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A  propos  de  ce  livre 
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expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 
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ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
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Oà  r«»  fait  voir  quel  a  été  Um  Cara^ére  jge~ 
tkmlitT,  ce  mtim  wtftit  de  phtt  remar-^uahU: 
é-  »^  l'a»  MMe  u»  Catahpu  exaiî  Je  Uuri  0«- 
•w*t,ts  ^  «M  idée  ^énérsle  Je  ce  ^ilt  tvi^ 
tkmant. 

Par  D.  riLIPE  lE  CERF 

^  u  ViMIe .  Kfflgiénx  B^nédiâia 
de  la  même  Congrégstioo. 


A    LA    HATE, 

Chei  pierre  gosse. 

M.  D.  (X.  *CVI.    ■ 
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AVERTISSEMENT- 


|^f  *  déjà  tant  puhUé  à» 
hfvrts  au  genre  de  «- 
'»':«,  fw^/V  crois  pou- 
^m  me  difpenfer  d'en  juftifier  le 
defemz  i ailleurs  le  Ptdflie  ne  peut 
recevoir  avec  indiférence  un  recueil 
dks  Ouvrages  des  BkéâiUins  de  la 
Congrégation  de  Saint  Maur,  déjà 
Mnfacrex,  par  fin  aprobation  ^fon 
^Pîfite,  ^dont  on  lui  doneune  idée 
générale  i  en  4;irconjlanciant  tous  les 
faits  fui  peuvent  regarder  ces  Âu^ 
teurs  ^  leurs  Ecrits. 

Il  efivrai  fue  cette  Congrégation 
ne  fefant,  pour  ainji  dire ,  fte  de 

*  X  naitre 


AVERTISS^EMENT. 

nékn  ,  ifV  ^  frodme  un  ajjez 
mrand  nombre  de  Sauvons,  pour  jbr- 
w$er  un  Corps  de  W^éfue:  ÙMis 
fat  fait  réflexion  que  la  plupart  des 
Bihliotéques que  nous  ofvoiis ,.  étant 
mfarfaiterd^déftSbtiMfist  en  ce 
^ayamlf  été  dreffees  dans  untems 
reculé  de  celui  oà  fe  font  rendus  re- 
eomandtdfles  ceux  qui  ont  illufirélem 
Ordre  par  leur  foience  df  par  leurs. 
Ecrits ,  ^  leurs  Oteorages  ne  s  étant 
peint  nudtipUez  par  de  nwvelks  édi* . 
tionSf  onenacèwis  un  trandnMwre,- 
Cette  cot^dération  ma  déterminé  â 
.  garentir  dès  d  préfont  de  fouhU,  ceux^ 
dont  mnc  peut  itérer  le  nom  ^  les 
Ourura^s  y  fans  fe  rt farder  corne 
étranger  dans  tout  ce  qui  concerne  la 
ieHe  éf  véritM  littérature  :  far- 
tmtt  fi  ton  fàt  atentian  ^ils  ont 

ren- 
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AVERTISSEMENTi 

renh  à  là  Religion  kfirvice  le  pltir 
c(mfidér<iAle  ^ils  pomment  Im. 
rendre ,  par  les  nomiclks  Estions 
àesOumrages  des  Saints  Pérès,  awê. 
fids  ils\(mt  refaite  leUf  pureté' priÀ 
mthe  î  ^.pdr  là  Hs  mt  enlgui 
mt  Adverfùres  de  TEglife  Jepré^ 
texte  que  leur  fat/rmUoit  leur  aptru". 
itrété  de  voiaredirefesplusjt^esi 
dé(»fimisi  &^fiiamfi.i!et,prétjiàn^ 
mmtmens  au^âm  aufourdui  d^s, 
lewt  famce  la  fhts  pHTè ,  tantiqmté, 
par  ce  moyen  wms  ejl  devenue  plus 
faerée  ^  plus  tvénérdle. 

Cependdtttiqiielfits  recherche  s.pi, 
fa^e  faites  des  Autms  BénèdiBins 
&  de  leurs  Ouwàges,  je  n'ojè  me 
promettre  fuHne  m'en  fiit  é chape  au» 
cm  ;  le  .prix  ^  la  honte  de  ces 
fortes  de.JUvretvk  cmfifie  point  prêt 

X  cifé' 


AVERTISSEMENT. 

cijhient  à  aire  tenu  ;  du  moment 
^cn  a  fait  me  atenti've  recherche 
àe  ce  ^ui  ^ut  exciter  la  curiapté  ft^ 
hlifiCy  cnJoitalùrs  au  défaut  deJ^^a- 
iHmdantedeUmc^fm^dédm^^ 
heUeurfar  le  chcix  y  le  bon  g<Mty 
tordre  y  Tarangement  y  far  la  'variété 
duJUIe  y  la  mérité  des  faits ,  fexaBi- 
tude  descitahçns  y  lajuf^e  de  U 
critifUi  y  par  une  âteuthe  cinmffec^ 
tienà  ne  dmeréuix  Auteurs  ^  les 
Ombrages  qui  leur  apartknnent  légi-- 
timementy  (fyàne  régler  le  jugement 
qum  en  farte  fie  fur  celui  du  Pu- 
hlic.  Came  an  ne  doit  louer  qui  ce 
qui  eft  effè&ii^emevt  digne  de  lau^ 
ange  y  an  doit  également  éditer  de 
blâmer  par  huneur  y  par  inclination  y 
^  par  rejfentiment  i  munmotnotre 
Critique  ne  doit  être  dépendante  ni 

des 
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AVERTISSEMENT. 

êes  préjugez  ni  de  la  ctnnplaifawe. 
Sans  trop  rn'arvancer ,  fofe  ici  ga^ 
rentir  mafincéritê  c^  ^^  exaBi- 
tude.  Si  néanmoins  malgré  les  Juf- 
tes  précautions  que  fai  prifes  pour 
ménager  la  délicatep  des  Auteurs , 
il  s'en  trourve  qui  s'cfenjent  iune 
nférité  qui  leur  paraitra  trop  libre  ; 
je  les  prie  de  confidérer  que  m^ étant 
mis  dans  la  nécej^éde  juger  ^fai  dâ 
le  faire  d'une  maniéré  proportionée  à 
ridée  qua  le  Public  des  Oui/rages  que 
jecenfure  :  ^  je  me  perfuade  que 
tes  Perfanes  judicieufes  ne  me  feront 
jamais  un  crime  dawoir  infime  que 
D.Martianaiy  D.Pifant^D.Li'^ 
rm  ont  pris  dans  la  République  des 
Lettres  un  rang  quils  ne  mérît oient 
fmt.  ^  Indépendament  des  ménage- 
mens  qi4<m^  doit a^vojr  pour  fes  Çon- 

*  4  f^^' 


ÀVERTISSEMENTi 

fréreî ,  la  facéntéffiïa  fréro^pve 
la  fbts  glûrieufe  dun  Hiflorien.  • 

Mm  frenùer  depin  êtoit  de  faire 
toMiife  de  Uus  les  Otevrages  dont 
Je  fais  mentkm  5  mMs  me  tràufvant 
dansimediffofitkm  fortofùfée  àune^ 
tntreprife  de  cette  maure  Je  me  fias 
contenté  de  raporter  le  frécis  de  ces. 
difertatûms  faites  four  acrédker  dot 
ttelifues  ^  farajfent  donteufes  , 
tome  le  Samt  Suaire  de  CoiMpieffie  , 
laLarme  de  Vendôme  i  ^autres  tte- 
Uftes  douteufès  dont  la  fc/ijùn  a 
hejiùn  dètre  afermie  par  .des. 
preuves  \  ce  ^  néamnmi  foi 
encore  objèrvé  dans  des  peints  dhif" 
toire  intérepms  pour  fOrdre  Memaf- 
tique  :  peut-  être  même  troumera-t^ 
onaue  je  doue  plus  fue  je  ne  promets. 

Je  me  fuis  pareUlement  faU  un 

d€- 
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ERTISSEMENT. 


ti^  que  des  Autévirs  fui  otut  cm». 

fô/e  des  écrits  de  fuelfue  amfe'^uence 

far  la  forme  dwvobotte ,  oH.p<ilr  tm-^ 

portmee  de  la  matière  dontih  traii 

tenti  éf  jfnai  fi^mli'vrirÀVitt' 

difcrettelihettéiy  dcner ran^'à ceui. 

dont   les  pro^aions  ne  confijlènt 

ftien  des  pièces  fugitives ,  à  taoins 

fiiils  ne  firent  cenus  dMlleurs  far 

a  autre f  Otfvrages  :    ^lors  tout  de-^ 

vient  htéreffimtr^     <^  le  Puèiic  dé^ 

mande  d'être  inftrmt  fur  toutjce  fâ 

concerne  ceux  f^  fe  font  diflingt^x» 

dans  la  Répphlif*^  des  Lettres,    ' 

t         yaureis  màne  fait  dificulté  iy 

'    doner  place  à  que^ues  ms^fije  ne 

I     les  aruois  *ou  rangez  parmi  les  Au* 

I     tews  Eccléfiafifies  dans  la  table  fui 

parut  en  1704  ^  ou  dans  le  catalogue 

des 


AVERTISSEMENT. 

d<s  Ecrhvams  êe  notre  Cmp^gation 
^ailltursafiz  défeBueux ,  drep  par 
le?.  Duret,  é'  imprmé  à  lafnde 
^hifime  de  St.  Germain  -des-  Prez, 
Cette  circmfiance  a  levé  mes  peines  , 
&fM  eru  fouFvmr  ni'afrofrièrim 
men  domefu^ue  y  que  des  Auieurs  , 
qui  ny  ont  pas  un  pareil  intérêt ,  ont 
çonjàcré  à  leur  ufage. 

;^  Cetteléertéfuejemefmdonéei 
efi  d^ autant  plus  pardohahle ,  qu*an 
doit  bien  comprendre  que  tous  tes  JUi^ 
teursydont  il  ef  fait  mention  dans 
une  Bibliotéque  ,  ne  font  pas  iun 
égal  mérite.  Entre  tant  d'Ecrf- 
'Vains  qui  fe  font  difirnguex  far  leur 
érudition  dans  la  Congrégation  de 
S.  Maur ,  il  en  eft  dmt  on  lira  les 
Owiirages  avec  plus  de  plMfir  :  <§• 
dans  les  tenu  mime,  reculez  on  con- 

fer. 


AVERTISSEMENT. 
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firvir^tmtfàurs  la  mémoire  des  P.  F. 
Ménard]  Mabiîlott  y  de  Montfàu" 
eon  y  d/kheri  ,  le  Gallois. ^  Def-^ 
fm ,  M^uet ,  Bulteau  ,  Gerle- 
ran  ,  Gefvres  ,  Lami ,  Gamier  , 

A  îigaupàdes  Editions  des  S.  Pé^ 
res  y  on  tknera  toujours  lafréfé» 
rence  âcelles  de  &^.  Augujlin  y  de  S. 
fiildtM,  de  Si  Bernard,  de  S.  Ata* 
nafe,  doS^'BaJile»  de  S.  Irenée, 
de  S.  Anfehie ,  ^Je  S.  Chrilk  dé 
Jérusalem, 

Aurefieje  ne  frétens  doner  cette 
BSuluaifue  fue  corne  une  ébauche , 
fue  mon  peu  de  fanté  n*a  pu  mt 
permettre  de  porter  à  tétat  de  per- 
feSion  y  <À  elle  auroit  dû  naturelle- 
ftmt  paraitre  pour  mériter  fapro- 
hathm  ditPtdflic:    perfuadé,  arvec 

tAià- 


^ 


AVERTISSEMENT. 

t^émteur  de  tArt  de  fmfer  ,  piè 
tes  freméres  EMtkm  det^  Livres 
pe  doivent  être  regardez  fue  corne 
des  ejjàis  fue  les  Ataeurs  fréfin^ 
tent  aux  Perfenes  de  latres ,  foêm 
fonder  fur  leur  juffmem  une  Edi* 
tkm  flus  récrire.  J'm  lieu  Àef- 
pérerft^Ufe  troumera  dms  la  fuite 
fielfue  fuÂUe  Bhédi^,  fiàfifléra 
par  f es  recherches  y  à  ce  fui  mmijua. 
à  mon  Ouwa^  fum  le  .rendre 
(OHiplet%  .  .  * 
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DES    AUTEURS 


De  la  Congrégation  de  Saint  Maur. 


Ou  ton  fait  voir  ijfiel  4  été  leur  CaraSlére  par^ 
ticuUer ,  ce  qu^ils  ont  fait  déplus  remarqua* 
tle  :  &  où  ton  done  un  Catalogue  exa^ 
de  leurs  Ouvrées  y  &  une  idée  générale  de 
ce  qu'ils  contiennent^ 

ACHERI    (D*). 

î 

Om  Luc  d'AcHERi  a'  été  un  des 
premiers  Ecrivains  de  la  Con- 
grégation  de  St.  Maur^  &  ce* 
lui  qui  a  le  plus  contribue  après 
le  P.  Méaara  à  fiiire  revivre  le 
lut  des  vérlca  blés  études  dans  l'Ordre  de  St. 
>it:  fa  fcience  fut  toiyours  éclairée  par 
une  piété  foUde  &  par  un  zélé  atentif  à  rem- 
plir juiqu'auit  moindres  ob&rvaaces  *  de  la  Rel^« 

A  g^^"i 
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ion  ;  eftimanc  toute  étude  vaine  &  même  oui* 
ible  qui  n'a  pas  ix>ur  objet  fz  propre  fântîfica- 
tion  ou  rutiUté  de  l'E^iê. 

Ceft  dans  cet  efprit  qu'il  fit  imprimer  en  1^48. 
<^6Z  Louis  BiHàîne  en  un  volnmein  4*  un  Gt- 
tak^ue  des  Ouvfages  A(cetiquês  oatrdtez  fpf- 
rituels  des  Pérès;  &  même  de  ceux  des  Auteurs 
des  derniers  tems  dont  la  leâure  peut  être  le 
plus  utile  aœ  -peffones  et^gagées  dtm  Fétac  re- 
ligietnt:  en  1671.  il  puUiï  une  féconde  &imon 
de  cet  Ouvrage  beaucoup  plus  ample  queh  pre- 
mière. Il  fait  voir  en  peu  de  mots  le  prix  &  la 
bonté  de  chaque  Kvre  &  l'utilité  qu'as  en  fpac 
retirer;  8c  il  a  fotn  de  marquer  i  la  "marge  lâ 
diférentes  Peribnes  à  qui  conviennent  davantage 
les  diferens  livres  dont  il  propofe  la  leâure.  A"- 
près  ce  premier  Mv«fl  D.  Luc^Achm  s^pliqua 
à  revoir  les  Ouvragesdes  Auteurs  les  |)Iiis  cdé- 
bres  fur  les  anciens  Manuicrits-j  pour  .en  do- 
ner  une  édition  au  Public. 

En  1648.  il  publia  Jes  ôuvragts  du  ^.  Lan- 
franc  *  Archevêque  deGantorben>avec  laKSio- 
nique  du  Bec;:  la  viedu  B.  Helluin*  &  des  qua- 
tre premiers  Âbez  du  Bec^  la  vie  de  St.  Ai^uftin 
Apôtre  d'Angleterre;  &  detnt  ôiuréz  de  l'Eucai- 
riâie^de  Hugues  Evêque  de  Langres  &  de  Du- 
rand Abé  de  Troam j  contre  Béfenger;  en  un 
feul  volume  in  fblk>  :  dn  voit  dans  ces  Ouvn^jes 
de  notes  iSc  des  obfervadons  fort  amples  fur  h  vie 
&  fes  lettres^duB.  Lanfranc.  Le  P.  JPAeberit'pa' 
Uié  pour  la  première  fois  fbn  Cûmentaire  fîir  les 
Epitres  de  St.  Paul  y  fin*  un  Maûufcrit  de  l'Aba- 

*  Lanfianc  étoit  né  à  Pavie:  il  iê  fit  IU%îeuxaa 
Bec  en  IC41.  H  fiit  nomé  Ê)xàc  Caea  en  1063.  &. 

J^chcvê^uede'Cautorbcriea  1070.  ilmourmcn  io8^. 
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ye  de  Saine  Melaine  de  Rennes  Cette  nouvelle 
édition  eft  encore  enriclûe  des  Statuts  du  B« 
Laofranc  pour  l'Ordre  de  St.  Benoît  »  de  (es  re<> 
marques  fur  quelques  conférences  deCaffien»  de 
l'abrégé  du  di&ours  qu'il  fit  dans  le  Concile  te-» 
au  à  Londres  en  1072.  fiir  la  primauté  de  TE* 
glifede  CaiiCorberi»d'un  traité  de  PËucariflie 
contre  Bérenger>  &  d'un^  autre  (ur  le  iêcret  de 
la  Coafeffion.  L'ouvrage  eft  dédié  à  Ârniaad  de 
Bourboa  Prince  de  Conti  >  &  imprimé  chez  J. 
Billaioe. 

£n  1(^51.  leP.J'y^^i&mpublfalesOeuvresdii 
vénérable  Guibert  *  AbédeNogent;  in  folio 
impritnées  pour  la  première  ft»s  chezJ.BlB^inea 
&  dédiées  à  Mr.  de  Mdé. 

En  1(^53.  il  fit  imprimer  la  Rég^  des  Solitai. 
res  de  Grimlaïc  in  12.  'Recula  SoUtariorum  ;  fi^ 
ve  exercitia  (pHbus  ad  plet^tem  e^  ad  ecckfiafticA 
namia  biftruehat  Camdidatos  fecuto  eir citer  mouê^ 
Grimlakiis  Sacerdos .,  avec  les  notes  &les  obrerva« 
tioQS  néceflâires  à  l'intelligence  de  ce  qu'il  peut 
y  avoir  d'obfcur  dans  ces  Auteurs.  Ces  Oavra-^ 
ges  lui  ont  aquis  quelque  réputation  y  mais  le  plus 
confidérable  de  tous  eft  fonSficil^e,  c^eft  à  dire» 
un  recueil  d'anciennes  pièces  qu'il  avoit  déterrées 
avec  un  foin  in&tigable  dans  les  plus  fameufea 
BibIiotéque5>  &  iurtout  dans  celles  des  Béné*^ 
diâms^  &  dont  la  plupart  n'avoient  point  enco* 
re  été  publiées.  C'eft  pourquoi  on  y  voit  grand 
nombre  de  Croniques  des  Abayes;  nous  çn  a** 
vons  treize  volumes  in  4.  le  3.  tome  a  été  im« 
primé  chez  Denis  Bechet  en  lô^y*  le  10.  &  T  i  x. 

A  2  chez 

♦  Gnibert  fut  élu  Abé  deNogent  en  1  io4.8cmoU7 
nit  l'an  1 124.  il  a  compose  lui  même  ù,  vie. 
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chez  là  veuve  de  Charles  Saureuzauzaaées  1671: 
&i<(72.]ei2.chezGiiîIIaumeE^prexeD  1675. 
le  13.  eo  1677.  chez  la  veuve  Martin:  lesauû^ 
volumes  ont  été  imprimez  chez  Charles  Sau* 
Jeux  depuis  1(^55.  juiqu'en  1669.  chaque  voIu« 
me  a  &  jpréfâce»  &  il  y  a  peu  de  remarques. Le 
P.  ttActferi  a  doué  à  cet  Ouvrage  le  titre  modes- 
te de  Sfidl^e ,  voulant  infinuer  par  là  que  ce  ne 
font  que  des  épies  qu'il  a  glanez  après  fabondan- 
2e  moifibn  qu'avoient  faite  avant  lui  ceux  qui  a- 
voienf  pjblié  de  ces  fortes  de  recueils.  I>.  Luc 
JtAcbni  a  eu  au(&  une  part  très  confidénible 
aux  Aâes  des  Saints^  &les  premiers  volumes  ont 
paru  feus  fon  nom  &  celui  du  R  Mabillon: 
Z>.  Lmc  avoic  railemblé  &  Êit  le  choix  des  Ou- 
vrages quidevoient  entrer  danscette  compilation» 
&  Dom  Mabillon  en  a  £dt  la  préface»  les  notes>& 
les  obfervations.  P.  LauiAcberiàtiûi  être  r^ardé 
corne  un  excellent  compilateur»  quiavoit  un  talent 
particulier  pour  déterrer  d'anciens  &de prédeux 
monumens»  &  un  goût  fur  lequel  le  PuUic  pou^ 
voit  iê  repofêrpour  en  faire  lecboix  &  le  diUxr- 
nement  :  mais  te&  remarques  ne  font  pas  d'un 
prix  à  foutenir  avec  un  redoublement  de  {rfaifir 
.  Fatendoo  du  Leâeur»  &  à  exciter  û  curiofité: 
&  peut-être  doit-il  tnoins  cette  grande  réputadoa 
qu'il  ^efl  aquifo  dans  la  République  des  Lettres» 
au  otfaâére  de  foo  érudition»  qu'au  comence* 
ment  de  la  CongFœation  de  S.  Maur»  qui  n'a- 
voit  point  encore  rarmé  de  Savans  d'uQ  vrai 
mérite»  fi  l'on  en  excepte  le  P.  Ménard. 

Il  mourut  dans  de  grands  fontimens  de  piété 
k  i({.  jour  d'Avril  de  Fan  1685.  âgé  de  78.  ans. 
Il  avoit  &it  profbflîon  de  la  R^le  de  S.  Benoit 
dans  TAbaye  de  la  Ste  Trinité  de  Vendôme  le  4. 
d'Odobre  de  Tan  1632.  On 
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On  peut  voir  ce  que  dit  du  P.  d^Acheri  le  P; 
Mabillon  dans  la  relation  de  (on  voyage  de  l'Ita- 
lie &  dans  les  préfaces  des  A6tes  des  Saints  :  M. 
Dupia  dans  âBibliotéqueeccléfiaftique:  lel>ic« 
donaire  de  Moréri  :  Baillet  dans  les  Jugemens  des 
Savans^  £c  beaucoup  d'autres. 

ALEXANDRE; 

Dom  Nicolas  Alexandre  eft  né  à  Paris  en 
1 65  4&  il  a  fait  profeffion  de  la  Régie  de  St.Benoic 
dans  TAbaye  de  St.  Faron  de  Meaux  le  6.  jour 
de  Juillet  de  Pan  1678.  étant  âgé  de  24.  ans. 

U  s'eft  apliqué  à  un  genre  d'étude  qui  a  peu 
d'exemples  dans  la  Congr^tion  de  St.  Maur  : 
mats  lorsque  dans  la  profeffion  de  la  Médecine 
on  a  pour  objet  Turilité  publique  >   une  pareille 
intention  reétifie  ce  que  cette  ocupation  peut  a- 
voir  d'étranger  à  laiàintetéde  notre  Inftitut.  Dam 
Akxamdre  a  publié  deux  Ouvrages  (ùr  cette  ma- 
tière: l'un  a  pour  titre*  la  Médecine  c^  la  ChU 
rftrffe  des  Tauvres:   l'autre  eft  intitulé*  DiSiom 
notre  Botanhtte  éf*  Farmaceufi^ue.Cc  ièroit  comp- 
ter trop  fur  ratention  du  Ledcur  rque  d'entrer 
dans  le  détail  de  ce  que  contiennent  ces  fortes 
d'Ouvrages:  il  me  fofit  de  remarquer  que  le  P. 
Alexandre  a  eu  principalement  en  vue  en  les 
publiant  le  fbulagement  des  Pauvres  *   ausquels 
il  prefcrit  les  remèdes  qu'il  croit  les  plus  convena- 
bles dans  leurs  maladies*  &  qui  exigent  le  moîria 
de  dépenfe.     Ces  deux  livres  ont  été  imprimez 
à  Paris  chez  Laurent  le  Conte  *le  premier  in  12 
en  1714.,  &  Je  2.  in  8.  en  ijitf. 
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B  A  D  I  E  R. 

Dom  Jean-Etienne  BADiERnéà  Dol  au 
mois  de  Mai  de  l'an  1(^50.  feconfàcraàDieupâar 
ja  Profeffion  Rdigieuiè  dans  l'Abaye  de  Sc.Me- 
laine  de  Rennes  le  la.  jour  d'Aoutde  Tan  i(Ç6S. 
Les  efpérances  qu'on  avoit  conçues  de  la  (blidicé 
de  ion  efprftdès  féi  premières  anées  de  Religion» 
n'ont  point  été  dans  la  fuite  infruâueufês  :  û  a 
profe^  pendant  plufieurs  anées  la  Fibibfie  &  la 
Téologie  dans  l'Abaye  de  St.  Denis.,  avec  fud- 
ces.  En  1690.  il  fut  oomé  Prieur  de  Lehon- 
fur-Rance  près  Dînan  en  Bretagne  ^  &  il  a  exer* 
ce  cet  emploi  juiqu'en  l'ao  17  ij.  qu'étant  Prieur 
de  la  célèbre  Abaye  de  St.  Pien^  de  Corbie  «  ii 
mourut  dans  ce  Monaftére  le  6.  de  JutUec  de  la 
même  anée. 

Lorsqu'il  étdt  Prieur  de  St.  Jtdien  de  Toarsi 
vîn  Chanoine  de  St.  Martin  ayant  parlé  fans  ma- 
nagem^it  de  l'Ordre  Monamque  dans  une  conv 
pagnie  compofèe  de  Perfimes  recomtndables 
par  leur  elprit  &  par  leur  rang»  dedans  un  éctic 
qu'il  rendit  public^  le  P.  BMer  plein  de  zélé 
pour  les  intérêts  de  ion  Ordre  j  en  prit  la  défenfe 
dans  un  Ouvrage  qui  a  pour  titre;  éh  Ufiùnteté 
de  PEUt  Mènafti^ue  :  où  P on  fait  rhtftohre  de  f  :^. 
haye  de  Marmautier  et  de  celle  de  tEghfe  Royale 
de  St,  Mertm  de  Tours*^  four  fervir  de  ré^nfi 
à  la  vie  de  Samt  Martin  compte  par  Mr.  Ger^ 
vaife  f  revit  de  tEglife  Collégiale  de  St.  Martin. 

Cet  Ouvrage  eft  divifê  en  trois  parties:  dans 
la  première  le  P.  Badier  fait  voir  que  les  Eve- 
ques  les  plus  célèbres  ont  été  tirez  du  cloître^ 
S.  Baille  »  St.  Crifoflome  >  St.  Grégoi- 
le  >   St.  Jérôme  »  St.   Auguftin ,    &     tant 

d'au- 
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d'autres:  on  compte  20.  Papes  derOndre  deSt» 
Benoît.  Dans  la  2.  partie  il  prouve  par  le  témoi- 
gnage de  Sulpice  Sévère  &  de  Grégoire  deTours> 
que  St.  Martin  &iès  difc^lesontembraflela  pro« 
feifioo  Monaftique:  &  le  témoignage  de  ces  il- 
luftres  Ecrivains  ne  peut  poner  uo  caraâére  de 
Êttiilèté  >  fi  Ton  fiiit  atention  à  la  conteftation 
fitfvenue  entre  ceilx  de  Poitiers  &  ceux  deTout^ 
après  le  décè»  de  St.  Martin  à  Candes.  Ceux 
die  Poitiers  prétendoîent avoir  lecorps>  parceque 
ce  Saint  a  voit  été  Abé  &  Moine  chez  eux^  & 
ceux  de  Tours  >  parcequ'il  avcût  été  leur  Evêque. 
Il  le  prouve  enfin  par  la  poilèffion  confiante  >  où  les 
Moines  de  PAbaye  de  Marmoutier  onc  toujours 
été  jusqu'au  x.  fiécle  que  les  Chanoines  de  St.Mar* 
tin  profitant  de  Tabiènce  des  Mc^nes  qui  étoient 
àlfO,  porter  le  corps  du  Saint  à  St.  Benoit-fur- 
Loire*  &  delà  à  Auflèrre>  prirent  po0èflion  de 
l'Abc^ede  Mirmoutier  au'ils  oçuperent  juTqu'en 
Tan  ^^..  que  St.  Mayeuî  Abé  de  CIu£ni  foute- 
su  de  l'autorité  du  Roi  y  établit  les  Moines.  D. 
BA^er  dans  la  3.  p^tie  décrit  Tbiftoice  deFEglife 
de  St.  Martin  de  Tours  pofledée  par  les  Moines* 
julqu*au  7.  fiécle  >  où  ils  le  féculariierent.  Ce  livre 
eft  terminé  par  l'hiftoire  de  TAbaye  de  Beau- 
mont.  Cet  Ouvrage  in  12.  imprimé  à  Tours  in  4. 
chez  Barthe  j  eft  le  feul  Ouvrage  que  nous  ayons 
du  P.  Boélier,  qui  n'avok  pas  un  merveilleux  ta* 
lent  pour  écrire  en>  notre  langue  :  fcs  taifbns  oac 
plus  de  Solidité  >  que  ion  ftile  a'a  d'agrément. 

BASTIDE. 

Dom  FiLiPE  Bastide  de  Saint  Benolt^du^ 
&uit  Diocéfe  dç  Bourges  fit  profklQon  de  la  Régie 

A  4.  de 
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de  St.  Benoît  enFAbaje  de  la  ûdnie  Trinité  âc 
Tendôzne  le  i8.  jour  du  mois  de  Mai  de  Tan 

1643. en  1^23-  ^"^  ^^  ^°  %^' 

n  publia  en  1672.  une  diflmation  m  4.  qui  a 
pour  titre;  deOrdinis  BeneMBim  GalBcéntâ  frofa^ 
gatione.  D  parait  y  avoir  eu  uniquement  en  vue 
de  réfuter  le  P.  leôoinee  de  FOratoire»  qui  après 
avoir  voulu  enlever  \  FOrdre  de  St.  Benoît  dans 
les  premiers  tomes  de  iés  Anales  plufieurs  Homes 
illuftres»  que  les  plus  envieux  de  la  gloire  des  Bé« 
nédidins  n'ont  ofé  leur  contefter  j  s'étoic  eflS>rc6 
de  prouver  dans  te^^.  que  la  R%Ie  de  St.  Benoit 
n'avoit  point  été  oblervée  dans  les  Gaules  avane 
h  fin  du  8.  fiécle.  Cette  diflêrtation  fut  tdle* 
ment  du  goût  du  P.  Mabfllon  »  qu'il  Finfera  toute 
entière  à  la  fin  de  la  2.  partie  du  3 .  fiécle  Bénédiâin. 

Un  pareil  Ecrit  portoit  des  ateimes  trop  vives 
au  lèntiment  du  P.  le  Cointe*  pour  qril  put 
iê  permettre  de  garder  lefilence:  il  le  rérata  dans 
le  5.  volume  de  tes  Anales.  Ce  fut  ce  qui  eii« 
gacrea  leP. Bafiîdeik  publier  de  nouveaus  édair* 
ciilemens  dans  une  2.  diflèrtsdon  beaucoup  plus 
ample  que  la  premiérequ'il  fitimprimeren  1683. 
i  Auflèrre  auffi  in  4.  (ovts  le  même  titre  chez  Fran- 
çois Garnier>  Se  qu'il  dédia  i  Mr.  Colbert  E- 
vêque  de  cette  vilfe.  II  y  (aie  voir  que  le  Mar<» 
tirdoge  Romain  ayant  été  dreflS  fous  les  veu% 
&  par  l'autorité  des  Papes  Grégoire  XIIl.  & 
Urbain  VUL  contient  leurs  véritables  fentimens; 
&  qu'il  énonce  que  la  Régie  de  St.  Benok  fit  de 
merveilleux  pr<^ès  dans  l'Occident  du  vivant 
même  de  ce  Saint  :  Que  St«  Giégoire  le  Grand 
ordona  que  cette  Régie  (croit  obiêrvéedans  tou* 
tes  les  parties  de  rita!ie  ,  Se  par  tout  où  on  en- 
léign<»t  la  langue  latine:  Que  cette  Régie  avant 

me- 


HisToaiQ^uE  &  Critiq^ùeI      p 

même  St.  Grégoire  devint  fi  recoœandable  par 
la  fageflê  &  la  difcrétioade  (es  préceptes  «  &  par 
la  iâuiteté  de  (bn  Auteur ,  qu'elle  édipÙL  toutes 
les  autres  j  &  qu'elle  fut  apelée  la  R^Ie 
filinte  par  excellence^  &  la  Rqgle  des  Moine» 
par  St.  Grégoire  le  Grand ,  &  par  Bonifàce  IV« 
Que  plufieurs  Moines  même  avant  St.  Maur  a-^ 
voient  établi  en  France  des  Monaftéres  de  cet  In(^ 
dtut  »  corne  St.  Léobard  qu'on  croit  avoir  été 
difciple  de  St.  Benoît  >St.  Martin  de  Verton>  & 
plufieurs  autres  :  Que  Cbarlemagne  veut  qu'oa 
s'informe  quelle  R^le  on  obfervoit  en  France 
avant  celle  de  St.  Benoîte  marque  évidente  qu'el* 
le  y  écoit  obfcrvée  avant  le  règne  de  ce  Prince  : 
Qu'après  l'arivée  de  St.  Maur*  les  Monaftéres  fe 
multiplièrent  à  l'infini  :  &  qu'après  fbn  décès  la 
Régie  que  fit  obferver  en  France  St-Colombao* 
cft  la  même  que  celle  jde  St.^  Benoit  >  ce  qu'il 
prouve  en  raportant  dans  le  Chapitre  7.  ce  que 
contient  de  plus  confidérable  la  R^Ie  deSt.Be^ 
xK)it  dont  celle  de  fâint  Colomban  ne  dit  pas  un 
iêul  mot  9  parceque  les  Moines  de  ce  tems  là 
obfervant  la  Régie  de  St.  Benoît*  dont  celle  cfe 
St.  Colomban  n'eft  à  proprement  parler  que  l'ex- 
plication &  le  comentaire*  il  étoit  inutile  de  leur 
parler  de  ce  qui  eftrfi  bien  énoncé  dans  cette  Ré- 
gie j  corne  ce  qui  regarde  l'éledion  de  l'Abé,  la 
réception  des  Hôtes  y  leCëlerier  du  Monaftére, 
la  mefure  du  vin>  le  travail  des  mains,  les  Ou- 
vriers du  Monaftére,  les  Serviteurs  de  cuifine, 
les  vêtemens  &  leschauflures  des  FrérçSitoutcc 
qui  regarde  la  difcipline  Monaftique*  la  récep« 
lion  des  enfiins  des  Nobles  &  des  Pauvres.  Le 
P.  Bafiide  prétend  que  le  filence  de  Jonas  ne  lui 
€&  nullement  contraire:  il  prouve  p fir  cet  Au« 
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^teor  &  les  autres  Ecrivans  du  7.  fiécle ,  que  St 
Colomban  doit  être  compté  au  nombrede  ceux 
qui  ont  profèfle  la  Rég^e  de  St.  Benoit  ^  que  par 
h  R^le  des  Sts.  Pérès  on  a  toujours  entendu 
les  Régies  de  St.  Esnoît  &  deSt.Cobmban  ;  fie 
que  ce  tenne  étott  en  u(âge  dans  ce  fens  à  Fonte- 
nelleç ,  i  Hautriiliers»  &  cbez  les  Religieuiès  de 
notre  Dame  de  Soif&ns. 

A  cette  differtatitxi  le  F.  Baflidecn  ajoinC  une 
autre  (ûr  ce  qui  regarde  Iespriviiéges>donations>  fie 
«jtres  chartes  des  Monafteres  que  diftrentes  Eer- 
fones  femblent  avoir  fbûferites  en  diférenstems: 
ce  qui  avoit  tenu  lieu  de  préjugé  au  P.  le  Cointe 
pour  prétendre  doner  ateinte  à  la  vérité  de  cea 
Aâes:  ilataquoiten  particulier^  le  privilège  de 
Çorbiedoné  ran  662.  qui  luip^aiflbk  douteux» 
en  ce  que  piufieurs  Evêques  qui  ne  font  pas  no- 
mex  aucomencementdu  privilégeontnéanmoins 
foufcrit  â  la  fin-    Le  P-  BajHde  réfute  le  fentir 
foent  de  cet  Auteur»  en  afîurant  que  c'étoit  an- 
ciennement l'uâge  que  les  abfèns  fouscri viiTènt  è- 
galement  corne  ceux  qui  étpient  préfensaux  dé- 
crets des  conciles  &  aux  autres  aâes  publics: 
Qu'en  ce  qui  regarde  le  privilège  de  CcdDÎe ,  il 
paraît  par  Ténoncé  des  Evêques  que  ceux  qui  ne 
'font  p^  nomez  au  comencemenc  fouscrivirenc 
Tance  fuivante ,  lorsqu'on  fit  la  dédicace  die 
FEglife  de  Corbie^  ce  qu^  fortifie  par  beaucoup 
.    rfcxeniples ,  particulièrement  de  Talaife  Evêque 
<f  Angers  qui  fouscnvit  quoiqu'abfcnt  au  2.  con- 
cile de  Tolède  de  Tan  461.  ce  qu'il  marque  ex- 
preflement  dans  &  %nature  :  les  pètes  du  concile 
ailêmblé  à  Reim»  en  uferent  aiofi  dans  le  prir 
vûége  qu'ils  acordérenc  à  St.  Bercaire  en  âveur 
àc&MoiaCf  deiMootier-en-JDer:  ^a  c&7ififtitti0 
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mfirs,  di&oc-ils»  mt  ffemf^  wifirmêtur»  eaterk 
fratrilms  et  Coe^ftcfis  (pi  ad  ffafins  n^nfttenmt  » 
dsfimavmtÊS  hf/ifer  rohra^Jam.  Cet  ufiee  é* 
toit  fi  coinun>  que  Baronius  remarque  quil  ne 
Ce  croov*  que  2}.  EvtSques  au  f  *  concile  de  Car- 
tage  cefMi  Fao  419-  &  qu^n  voie  cependant  à  It 
fin  des  «âes  de  ce  concile  217.  fouscriptiont: 
£e  rien  ne  peut  œieQX  aimtir  ceièodnient*  que 
robfeiyatioa  q\atMth  K  NkbtOon  dans  le  %2 
tome  de  fès  Anales  »  qu'on  préfemok  à  figner 
les  diplômes  &  les  chartesaui  Succeflèurs  de  ceux 
quf  les  avpi^t  fignez  ks  premiers  :  que  dans  une 
charte  de  8  5  6.  après  le  fein  d'Herar  Archevêque  de 
TouTs>(e  voyeat  ceux  de  Robert  &  d'Heriberc 
fès  SucceflfeuFs:  &  dans  une  autre  charte  de  Tan 
$62.  pour  rAbmdeSc.  Denis,  oà  fignérent  Gi- 
lbert Ëvêque  de  Châlon^  &  Dagius  Evêque 
d'Orléans»  >  on  remarque  la  figciature  d'Ërchen^ 
toiis  St.  de  Gualtaite  îeursSucçefleurs.  CetOur 
vrage  du  P'.  Bafiùk  eft  ternainé  par  la  première 
difiertation  publiée  en  1672.  dont  il  done  une  notw 
velle  Edifion.  Il  a  encore  6it  grand  nomhne 
d'Ouvrages  qui  n'ont  point  été  imprimez,  fie 
dont  il  doue  lui  mSme  le  Qualogue  dans  la  pré-^ 
âce  de  cel«)i*ci. 

Dêm  BafiiJf  moumt  dans  F Abaye  de  St.  De- 
nis enFraoce  le  23.  jourd'Oâobrede  Tan  1(90. 
U  avoir  de  Térudition^  mais  d'une  vivacité  (anff 
ném^ment  dans  la  manière  de  défendre  res(ên<« 
timens  :  il  ne  pouvoit  (è  pcrfuader  qu'une  opi-^ 
mon  fût  véritable  qui  n'étûit  pas  conforme  à  (es 
^idées.    S'il  put  fe  flater  dequelquefuccèsdanslès 
^rputes  avec  le  P.  le  Cointe  j  il  ne  fut  pas  paie- 
ment heureux  dans  celle  qu'il  eut  avec  le  P« 
MUbîUoiijContiie  lequel  il  présenta  ime  requête 
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au  Chapitrer  mnéfai  efr  16  jj.  fans  poavdr  db^ 
tenir  la  rétraoacion  çu'Uvouloit  qu'on  exigeât  de 
ce  Savant  Religieux  au  fiijec  de  fon  reciM  des 
Aâes  des  Saints. 

•  Cehii  qui  a  drefle  la  table  des  Auteurs  £c> 
déGaftiques»  le  P.  le  Long  de  rOratoife>  &  k 
P.  Quatremaire  dans  b  diflertation  fiir  un  pré» 
tendu  concile  de  Reims^  font  numtion  de  cet 
Auteur:  il  faut  encore  confidter' le  5-  vdume 
ides  Anales  du  P.  le  Ccânte. 

B  E  A  U  G  E  N  D  R  E. 

DotnANrorKE:  BIeaugekdr  e  ctoftr 
erîginairé  de  ta  ville  de  Caudebec  en  Nonnan>- 
die.  Se  il  naquit  à  Paris  en  Tan  r&t8.  Apelé 
i  la  vie  Religieufe  par  une  véritablic  vocation  «  i 
«tnbralTa  Ja  Réforme  de  St.  Maur  en  16^.  &  M 
&  profeffion  en  l'Abaye  de  Vendôme  F  ii.  jour 
de  Septembre  de  Tan  16^'j.  igé  de  i  9.  ans.  Son 
mérite  l'éteva  depuis  à  la  fuperiorité  >  où  il  s^eft 
^qu»  Teftimede  tous  ceux  qui  iàvent  rendra  juiv 
tice  au' mérite  >  à  la  vertu  >  à  la  douceur  des 
•mœurs  j.  aux  manières  honétes  &  prévenantes» 
&  à  toutes  les  qualités  qui  peuvent  rendre  ua 
f^uvernement  aimaUe.  Le  T^Beaugendrerfcn-^ 
vi&gea  jamais  les  droits  de  la.  fûpériorité  >  qu'en 
ce  qu'ils  pouvoient  avoir  de  favorable  pour  ceux 
qui  vîvoient  fous  (à  conduire;  &  il  s'étudia tou^ 
JDurs  bien  plus^à  fe  concilier  leur  ceeur  par  une 
prudente  condefcendance>  que  de  les  aigrir  par 
une  indifcréte  fevéritéi  II  a  été  le  premier  rrî- 
cur  Réformé  de  l'Abaye  de  Sr.  Pierre*fûr-Dive', 
4)û'  il  fut  nomé  en  1669.  &  il  l'a  été  (ûceffivo- 
meut,  pendant  plus  de  2a  anées  dans  difi^fentes- 
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Absyes.  En  1693.  il  fut  déchargé  de  h  fiipé* 
riofiré  «  &  H  fe  retira  daml'Abaye  de  Ssiot  Gei« 
imin-des^Prez  dont  il  ftic  Bibiiocécaire  ;  &  où 
il  occupa  fur  la  fio  de  fes  jours  à  revoir  les  Ou^ 
vrés  ^Hikieberc  Evêque  du  Mans  &  de  NJarbo» 
dus  Evêque  de  Rennes  j  &  depuis  Archevêque  de 
Tours  >  dont  il  nous  a  doné  une  nouvelle  édi* 
tkm  avec  des  notes  &  des  obfervations  en  un  vo* 
lume  in  iblio^  Ce  Livrea  étéimpriméen  1708. 
chez  Laurent  le  Conte  Si  dédié  à  Mr.  le  Cardi- 
nal d'Emées.  *  Le  P.  Beau^endre  y  a  joipt  les 
notes  de  Mr.  Lqrauté  Avocat  au  parlement 
de  Paris  fur  Hildebert.  Il  nous  avoit  fait  efpé* 
rer  unetraduâionFrançoiiè  des  lettres  de  cet  Au? 
leur,  mais  (k  mort  en  a  privé  le  Public  :  elle  eft 
arivée  dans  T  AbayedeSt.  Germain  le  i<î.d'Aouc 
1708.  étant  âgé  de  80.  ans. 

Le  volume  des  Ouvrages  de  ces  deux  Eve- 
ques  eft  précédé  d'une  préface  où  Ton  voit  dV 
bordlâ  vied'fltldebert,  de  la  corapofkion  de 
D:  Aniome  Bemtgendre.:  où  il  explique  les 
iemimens  de  cet  Auteur  fur  la  Grâce»  d'une  ma- 
nière qui  i^fcft  pas  favorable  aux  défenfeur s  dejan-^ 
£nius:&ceferott  un  foupçon  téméraire  que  d!ini- 
puter  à  ce  bon  Père  d'avoir  été  Janiémue. 
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•  Le  F.  Hommcy  Rd.  Àuguftinde  Boui^  avoit 
déjà  publié  quelques  Ouvrages  d'Hildcbcrt  dans  fan 
fiiplément  à  la  Bibliotéquedes  Pérès  imprimé  en  1684. 
Quelques-uns  de  ceux  de  Marbodus  avoient  été  aufli 
déjà  publiez  à  Rennes  ea  15:24.  à  Fribourg  en  15-3,1. 
&  à  Amfterdam  en  15" 391.  mais  Je  plus  grand  nom- 
bre n'avoit  point  encore  vu  le  jour.  Hildebert  fut 
feit  Evê4ueduMansên  iop8. Archevêque  deToursen 
ri2|-.&  mourut  Tan  1131.  Marbodus  né  dans  Ton- 
»émc  fiéelc  fut  ficré  Ëvéque  de  Rennes  en  lootf.  & 
Bwurut  l'aa  1 125. 


t4  BXBLIOTS  a.U  S 

B  nous  itiftruit  ptreiUement  for  ce  qui  r^ar* 
ide  Marbodus;  d&ii  remarque  qu'il  nVftpashon 
de  vrai-femblaDoe  que  Mrs.  de  NJarb^uf  qui 
tiennenc  depuis  fi  longcems  un  rang  û  cenCdéra- 
bie  ^ns  le  partemenc  de  Bretame  »  tirem  kur 
orkîne  de  la  fiiinille  de  cet  Ey^ue. 

Entre  les  Ouvrages  de  cet  Auteur  «  càm  quo 
ft  le  plus  pMB^  le  (èniitnenc  des  Critiquas  »  cA  la 
lettre  où  il  décrie  d'une  fi  étrange  manière  Ik 
conduite  de  Robert  d'ÂrtviflèUès  :  mais  les  Pev» 
Ibnes  les  plus  éclairées  ont  prétendu  que  cetfie 
lettre  eftde  Thérérique  Roicelin  qiiidaiuled^èf* 
pdr  d^avoir  été  condané  au  concile  de  Soi/Ions* 
s'en  vangea  en  donantateinte  par  cette  lettre  àb 
réputation  de  Robert  d'Ârbriilellcs  qui  afoît  dé» 
ciamé  contre  lui  dans  Ces  fermons.  ;  &  que  la 
lettre  de  Géofroi  Abé  de  Vendôme  fie  cdle  de 
Pierre  Moine  de  St.  Florent  de  Saumur»  n'ont 

'  eu  qu'un  pareil  fondement  >  puiiqu'ib  ne  parlent 
ique  fur  des  Oui^lires  Amdrvwms  ....  17/  did- 
tur.,..  Lâqmtntitr....  On  peut  copTultec  une 

*  diflèrtation  apologétique  pour  le  St«  Fondateur 
de  l'Ordre  de  Fontevrault  publiée  à  Anveia  en 
l'an  1 701.     Le  P.  Honoré  Niquetjéfiiite  fie  im* 

.  primer  à  Paris  en  16^%.  une  Apologie  dt  cet 
Ordre. 

On  a  doné  dejufteslouanges^â  l'Auteur»  beau- 
coup moins  pour  la  perfeâion  de  cet  Ouvra- 
ge* que  pour  l'avoir  entrepris,  fie  en  êtxc  venu 
à  bout  dans  un  âge  où  il  n'eft  pas  ordinaire  de 
concevoir  de  pareils  deflèins:  il  eft  encore  plus 
rare  d'avouer  auffi  humblement  que  le  fait  le  P. 
Beaugendre  dans  fa  préface  »  que  fes  notes  on( 
été  revues  fie  retouchées  par  le  P.  Mailuet,'ficde 
ïqgler  cet  cTprit  de  modestie  fur  celui  d'Hilde- 
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hcrt$  qui  fbumectoit  ainfi  Tes  Ouvragés  i  la 
çenfure  de  fcs  amis. 

Le  P.  Beaugendre  a  encore  puhUé  la  vie  do 
Mr.  Joli  Œanoine  &  Infticuteur  des  Rd^tcu*» 
fca  Ho^taliéres  de  Dijon;  c'eft  un  k^  g.  im- 
primé en  1700.  chez  Louis  Guerin.  Ce  Li« 
Tre  a  été  dédié  à  Mr.  le  Gouxdelafierchérie  Ar« 
chevêque  d'AIbi  :  on  voie  â  la  fin  un  éloge  fmt^ 
bre  latin  de  Mr.  Jolien  forme  de  pro&  carée. 

BELLAISE. 

Dom  Julien  Bellaisï  naquit  dans  levillagc 
de  Saint  Simibrien  au  Diocéfè  d'Avrancbe:  &  il 
fit  profeffion  dans  TAbaye  de  Safnt  Melaine  de 
Rennes  le  premier  jour  de  A4aide  l'an  1662, zgé 
de  a2.  ans. 

U  fut  d'abord  aflbcié  au  P.  leNourri  &  au  P. 
du  Chêne  pour  revoir  les  oeuvres  de  St.  Ambroi- 
fe:  ils  avoient  déjà  mis  les  ûx  livres  de  rExatne" 
ron  en  état  d'être  imprimez:  mais  ces  Rd^ux 
ayant  été  dans  la  fuite  ftparez,  on  confia  le  foin 
de  cette  Edition  à  D.  Jaques  du  Frifcbc,  &  00 
lui  aflbcia  le  P.  le  Nourri* 

Quoique  Dom  JwSen  BeHaifi  ï  la  première 
vue  n'imprimât  pas  tout  \  fait  lldée  d'un  lavant 
du  premier  ordre ,  on  peut  aflurer  qu'il  ne  mao* 
quoit  point  de  bon  fens  :  il  avoit  même  un  ta- 
lent fingulier  pour  déterrer  d'anciennes  pièces. 
Etant  dans  ce  août  d'étude ,  il  a  doné  tous  fç* 
feins  tandis  qu  il  a  demeuré  à  Rouen,  pour  en 
trouver  de  cette  natqre,  afin  de  doner  au  Pi*. 
blic  une  nouvelle  Edition  des  Conciles  de  Nor* 
mandie,  la  première  étant  fort  déJeâueufe:  ce 
dcfSàa  lui  a  tellement  réuffi ,  qu'U  a  augmenté 
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demie  Edition  de  plus  des  crois  parts:  il  étoSt 
prêt  de  pn^ter  du  fruit  de  (es  travaux  ^  lor^ 
qu'il  mourut  daBsTÂbaye^ie  St.  Ouen  le2.<f.de 
Kfarsderan  171 1. 

Le  P.  Beffin  a  publié  fous  fonnom  les  conci- 
ks  de  Normandie  après  la  mort  de  Z>.  Julien. 
Bellmfe  :  il  eft  ?rai qu'il  en  a  fait  Iapré&ce>ou 
en  a  réformé  quelques  notes»  &  qu'il  y  a  ajouté 
grand  nombre  de  pièces  Françoiiès  aflêz  écran* 
gères  au  fujet»  &  qui  ne  font  pas  une  fort  grande 
ng^ae  dans  cette  nouvelle  Edition* 

Dom  Edmond  Marthéne  parle  avec  élc^  de 
Z>.  Julien  BelUâfe  dans  la  pr^cç  de  fon  Livre 
tntimié  ColleS»  Nova. 

B  E  N  A  R  D. 

Dom  Laurent  Benard  étoit  de  Nevers 
oùilpritnai&uiceen  iy73.ilfutDoâeur  deSov- 
bone  &  Prieur  duColége  de  Clugni  à  Paris. 

Come  il  n'étoit  pas  moins  recomandable 
par  les  diipofitions  de  fon  coeur  que  par  les 

Sualitez  de  ibn  efprit»  il  iê  fit  d'illuftres  amis 
ont  il  ménagea  la  proteâion  pour  accélérer  Je 
iuccès  de  la  Réforme  des  Abayes  de  France: 
on  peut  compter  de  ce  nombre  Mr.  MoIé  as- 
lors  Procureur  Général  &  depuis  Premier*Pré- 
fidenc  du  Parlement  de  Paris  &  Garde  des 
Sceaux  de  France  >  les  Préfidens  Hennequiii 
&  Nicolaï^  &  les  Cardinaux  de  Sourdis  2c 
de  Retz. 

.  Le  dernier  à  l'inflance  &  à  la  periliaflon  de 
2>.  Laureni  Benard,  obtint  du  Roi  Louis  XIII. 
f agrément  pour  l'introduiflion  de  la  Réforme 
dans  le  Monaftére  des  Blancs-Manteaux  de  Pa* 
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m,  qui  delà  le  répandit  dans  toitte:}  les  Pio* 
vioces  du  Royaume.  Le  P.  Benard  non  con- 
teat  de  ce  premier  iuccès  ala  encore  au  Chapî* 
tre  Générai  de  laCongr^cioo  de  St.  Vanne* 
qui  (è  tenoit  à  St  Manfui  près  de  Tout  en  La» 
raine  9  pour  y  demander  des  Religieux  dont  U 
vie  exem(daire  put  afermtr  la  nouvelle  Cbngréga-* 
tion  de  France;  il  obtint  ce  qu'il  demandoit  :  i 
embra{&  lui  même  la  réforme  le  jour  même  de 
h  mon  qui  ariva  aucol^e  deQugni  le  21.  jour 
d'Avril  de  l'an  i6zo. 

Gome  il  écoic  véritablement  pénâré  de  l'amour 
de  fon  état  »  il  n'a  publié  que  des  Livres  qui  coa* 
cernent  la  fainteté  de  notre  infHtut. 
'  En  1616.  il  fit  imprimer  des  Faranefis  Crf- 
timnes  ou  iHfiruBims  Mimaftiéiues  fur  l^  R^gk  tk 
St.  Beft^'y  ce  (ont  les  conférences  qo^il  fi^it  I 
£ss  Religieux:  il  y  en  a  28.  Le  livre  a  été  dé- 
dié au  âurdinal  deLoraineÂrcbevêouedeReimf 
&  Âbé  de  Clugni;  &  a  été  imprime  chez  Pierre 
Chevalier. 

Le  P.  Benard  publia  en  cette  même  anée  tmi 
autre  ;livre  qui  a  pour  titre  de  Peffrit  de  la  R^ 
gk  de  St.  Beneh  ;  en  quei  il  conpfie  ;  ^  desmoyem 
pottr  ta€nt4rir\  fpécialement  de  Tefprit  de  l'Or- 
dre de  St.  Benoit  qu'il  £ut  coniîfter  en  celui  d'o- 
béi(&nce,-  avec  une  apologie  pour  fa  >Régle.  La 
traduâion  des  Dialogues  de  St.  Grégoire  cermi-< 
ne  ce  volume  imprimé  chez  Regnaud  Chandié^ 
re. 
En  i(îi8.  il  fit  imprimer  tBloge  Bénédictin, 
Ed  la  même  anée  il  dona  un  Livre  intitulé  le 
Mémerialde  la  *vie  Reltgieufe,  C'eft  un  3.  volu- 
me de  Parxnefes  Crétiennes^  il  y  en  a  29.  fur 
les  trois  vœux  de  Religion»  fur  la  réception  des 
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Novices  &  des  Moines  étrangers  j  &  fîir  les 
p#indpaux  devoirs  de4'écat  monaftique.  L'épi- 
tre  dédicatoire  à  Me.  xiienriecte-Caterine  de 
Joyeuic  Duchefife  de  Gdfe  eft  fuivie  d'une  pré- 
face apologétique  aux  vrais  Bénédiâins  &  Béné- 
>  diâines  de  France. 

En  i($ip,  il  publia  la  Falûe  ré^uSére  tiréede  la 
tt^k  de  St.  Benoit  »  où  il  efl  traité  de  la  vo« 
cation  d'un  chacun  >  de  l'étude  >  de  Teeuvrë  ma* 
Dudj  de  l'hofpitalité  des  Religieux  >  &  At  tout 
ce  qui  r^rde  le  gouvernement  mooafHqae  ; 
dédié  à  Mp.  le  Cardinal  de  Retz  >  &  imprimé 
chez.  Pierre  Gifl&rt*  Ce  tome  contient  24.  Fa»- 
nenefès. 

Ces  livres  de  Dom  Lmirent  BemrdSmt  ta  8* 
'k.  plus  ample  de  tous  eft  fon  Ménsioriaïde  la  vie 
idigiev&,  qui  contient  plus  de  i2pa  P^es: 
00  doit  y  rechercher  beaucoup  moins  la  dét*c^ 
teije  du  ftile  &  le  channe  de  ronâioa^  que  deS^ 
hdes  véricez. 

Le  P.  Dom  Luc  d' Acheri  dans  fon  Onaloguc 
des  Auteurs  Eccléfiaftiques  &  le  P.Fèlibieodans 
fon  biftoife  de  l'Abaye  de  St.  Denis  parlent  a* 
▼antageufement  de  D.  Laigreftt  Benard. 

B  E  N  E  T  O  T. 

Dom  Jaq^ues^Maur  Benetot  étoîe  ée 
•Rouen, où  il  prit  nalflanceen  i6iy  ilfe  coB&cra 
à  Dieu  dans  l'Abaye  du  Bec  en  Normandie  te 
âS.Scpicmbrc  1632. 

La  facilité  de  (on  efprit  lui  aplanit  te  cbemia 
aux  belles  conaiflàncesj  &Ia  variété  de 'fon  éru- 
dition lui  eût  mérité  un  rang  glorieux  dans  la 
République  des  Lettres»  ii  les  ocupations  de  la 

fu- 
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fbpériorité  lui euflent permis  de  partager  fesùyim' 
il  apric  la  langue^  iâlDte  pour  lire  avec  plusdefrui^ 
les  Saintes  Ecritures. 

D.  Luc  d'Acheri  lui  eftredevablede  ladécou*^ 
verte  d'un  grand  nombre  d'Ouvrages  d'Auteurs 
Afcétiques>  dont  le  Catalogue  fut  imprimé  en 
x<(a8.  l'édition  de  iSji.  plus  amj^e  que  la  pre*^ 
tniere  fot  augmentée  for  Ces  mémoires. 

U  eft  Auteur  de  la  petite  hiftoire  de  St.  Jean- 
de-Laon  »  qu'on  voit  à  k  fin  duGefibelt  :  ce  fut 
par  (es  coniêils  que  D.  d' Acheri  joignit  à  TEdicioa 
des  Ouvrages  de  cet  Abé  ceux  de  Herman  de 
Coud* 

J>.  Maw  BâMetPf  étok  Prieur  de  St.  Jean-der 
Laon  en  1651.  il  fut  déchargé  de  la  Tupériorité: 
il  fe  retira  en  Auvergne  &  y  mourut  à  St.  Allire 
de  Clermont  le  17.  de  Juilkc  de  l'an  166^ 

B  £  S  S  I  N. 

Dora  Guillaume  Bsssin  de  Glot^lft-Fer^ 
riéreparoîfle  duPxocéfed'Evreuxeftné  leay.cte 
IVfers  de  Tan  i(f  54.  &  a  prononcé  Tes  vœux  dans 
TAbaye  de  Jumiéses  le  27.  Jour  de  Janvier  de  Tan 
1674.  étant  âgé  de  âo.  ans.  Après  le  cours  de  ' 
iès  études  9  il  a  régenté  pendant  plufieurs  anées 
la  Filofofie  &  la  Téobgie  dans  les  Abayes  du 
Bec  >  de  Seca  &  de  Fécamp  avec  une  fbrtgraor 
de  réputation:  en  eâetune  élocution  facile  »  une 
grande  préfence  d'efprit  dans  la  difpute  >une  la- 
tinité pure  Se  concile  ont  été  les  talens  qui  ont 
fi  fort  relevé  le  mérite  du  P.  Bejjijf. 

En  1694^  étant  Souprieur  de  Bones-nouvellcs 
de  Rouen  s  il  entreprit  de  réfuter  le  fiilême  du 
p.  Lamt  de  l'Oratoire  fur  la  Pâque  >  déjà  fi  vi- 

\  ve- 
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veroent  ataoué  par  Mrs.  Toinar>  de  TtDemonti 
Vitaflèi  le  F.  Mauduit  de  l'Oratoire^  &  autres 
Savans  du  pretoier  ordre.    Le  mérite  des  corn* 
-battans  n'étona  point  le  P.  Beffijt,  qui  publia  auflS 
fes  réflexions  lur  ce  fiftême  :  (ans  entrer  dans 
le  détail  de  tout  ce  que  contiennent  ces  réflexi- 
xms,  il  fufit  de  remarquer  que  le  P.  Befim  après 
avoir  démontré  par  TÉcriture  &par  l'auioritédes 
anciens  Ecrivains  fiir  tout   de   Filon  ,  que  J. 
C.  fit  la  P&que  Juive  la  veille  de  fà  mort#  il 
fait  voir  qu^il  eft  impoffible  que  l'immolation 
de  la  Pâque  fe  ibit  faite  dans  le  Temple  & 
dans  le  Tabernacle*  par  raifbn  du  grand  nom« 
i>re  de  Vidimes  qu'on  y  immoIoit>qui  n'y  au* 
rofent  pu  contenir  du  tems  que  duroit  l'immo* 
iation  qui  n'étoicque  de  deux  heures  ,&  d'autres 
iêmbl^bles  rations  de  convenance.    Si  (es  ob- 
jeâions  n'ont  pas  tout  le  méiite  de  la  nou* 
veautéj  au  moinsdonet-il  un  nouveau  jour  aux 
raiibns  des  autres  «  pour  édaircir  une  matière  dé<* 
ja  aprofondie  par  des  Savans  >  à  la  pénécratioa 
desquels  il  étoit  aflèz  dificile  que  rien  échapât  : 
l'Auteur  des  notes  (lir  le  troifiéme  tome  des 
Lettres  choifies  de  Mr.  Simon  a  même  o(e  a* 
vancer  que  cette  réfutation  du  ililême  du  P. 
l^mi  e&  la  meilleure  de  toutes  celles  qui  ont 
été  publiées  fur  cette  conteflatbn:  c'eft  un 
fentiment  qui  lui  e(i  propre»  &  tous  les  Sa- 
vans n'ont  pas  concouru  de  leur  fuirage  pour  le 
fevorifcr. 

Le  P.  Lami  fe  contenta  d'écrire  deux  lettres 
au  P.  BeJ^  qu'il  fit  inférer  dans  le  journal  des  Sa- 
vans :  elles  ont  été  auffi  imprimées  ieparément 
avec  l'aprobation  de  Mr.  Dupin. 

Le  P*  BeJ^  a  encore  travaillé  à  la  nouvelle  E- 
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dition  des  œîivres  de  St.  Gr^oire  >  &  il  a  (kit 
la  critique  des  Lettres  de  ce  SaiDt>&  les  t  enri- 
chies de  notes  :  il  les  a  rangées  félon  Tordre  des 
tems.  Il  rend  ralTon  de  ce  changement  dans  u- 
ne  diflèrtaâon  qu'on  voit  dans' cette  nouvelle  E- 
dition.  Il  fêmble  que  ce  que  j*avance  ici  ne  peut 
être  raifonablement  contefté,  puisque  /ai  pour 
garent  le  P.  BeJJtn  même  &  que  les  Journalises 
de  Trévoux  ont  eu  foin  d'en  informer  le  Public: 
cependant  le  R.  P.  de  Sre.  Manhc  foutîent  que 
la  complaifiuice  du  F.  BeJJm  doit  diminuer  quel- 
que chofe  du  revenu  qu'il  prétend  tirer  de  la  corn* 
poGtion  de  cet  Ouvrage  ;  puisque  le  difcours 
qu'il  avoir  compole  pour  juftifier  Tordre  crono- 
k^que  dans  lequel  il  a  rangé  les  Lettres  »  étoit 
fi  defêôueux ,  que  le  R.  P.  Général  alors  Prieur 
de  St.  Ouen  empbya  plus  de  tems  à  le  coriger« 
qu  il  ne  lui  en  auroit  iaiu  pour  le  compoièr  :  ce 
ibnt  les  propres  termes  dont  s^eft  fcrvi  ce  Ré- 
vérend Père  dans  une  Lettre  dont  il  m'a  hono- 
ré. 

En  ijTjAeP.Beffin  a  publié  une  nouvelle 
Edition  des  conciles  de  Normandie  >  après  la 
mort  de  D.  Julien  Bellaife  qui  en  eft  le  vérita- 
ble Auteur:  il  eft  vrai  que  le  P.  Beffin  en  a  fait 
la  préfkce ,  ou  plutôt  l'épitre  dédicatoire  au 
Qergé  de  Normandie. 

.  Enfin  il  fe  prépare  à  doner  au  Public  une  nou- 
velle Edition  du  Livre  que  Laurent  Bochet  pu- 
blia dans  le  fiécle  pâfle  qui  a  pour  titre  Décréta  - 
Ecfkfi^  Gallicane,  hc  P.  Beffin  demeure  aâuel- 
fciàent  dans  l'Abaye  de  Saint  Ouen  de  Rouen* 
où  il  eft  cbargé>  en  qualité  de  Sindic  $  du  foin 
desafiûres  qui 'regardent  la  Province  de  Norman- 
die.   On  peut  confulter  Mr.  Dupin  au  X VIL 

fié- 
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fiécle  de  k  BiUiotéque  Eccléfiaftîque  ,*  &  le 
journal  de  Trévoux  du  mois  de  Février  1706. 
p.  341. 

B  I  L  L  O  U  E  T. 

DomFiLiPE  BiLLouET  diftÎDgué  par  fon 
e(prit&pariadiverfitédeièscalens^fe  feroit  aqui^ 
une  jufte  réputation  dans  la  Congrégation  de 
St.  Maur>  fi  fbn  avidité  pour  les  Sciences  n'eût 
abr^é  lès  jours.     D  enfeigna  la  langue  Hé- 
braïque dans  TAbaye  de  St.  Etienne  de  Caea 
en  Pan  17 12.  &  il  y  profeŒi  la  Rhétorique 
Fanée  fidvante:  il  étoit  dans  cette  ocupation» 
lorsque  la  République  des  Lettres  fit  une  per* 
te  confidéraUe  par  la  mort  de  Mr.  Proufteau 
Profcflcur  en  Droit  de  l'Univerfité  d'Orléans; 
cet  Hoœ  fi  célèbre  par  (bn  érudition  légua 
en  mourant  là  norabreuib  BibUotéque  aux  Bé- 
nédiâ-ins  de  cotte  ville*  à  condition  de  la  ren- 
dre publique  trois  jours  de  la  femaine»  en  leur 
affipnant  un  fond  pour  l'augmenter^    Lés  Su- 
périeurs ne  balancèrent  pas  dans  le  choix  d'un 
feibliotéquaire  en  k  p^ne  de  P.  BiUouet  qui 
conçut  fes  devoirs  1  &  s'apliqua  à  les  remplit 
avec  tropd'exaâitude:il  voulut  fê  rendre  habile 
dans  tout  genre  de  littérature;enibrte  qu'il  pût  ré- 
pondre pertinemment  11  tous  ceux  qui  viendroient 
fe  confulter  fiir  toutes  les  efpéces  de  Sciences* 
iè  croyant  Clément  redevaUe  au  Filoiôfe»  au 
Téolo^ien*  auJurisconfulce«auMatématicien»à 
l'Hiftorien  &c.  On  fe  perfuadera  aifêmentqu'u- 
tie  étude  fi  férieufe  &  fi  diverfifiée  épniâ  lès  for- 
Ces;  il  mourut  au  Monaftére  de  BonesHiouvellea 
d'Orléans  en  1720.  n^étâot  âgé  que  de  36.  ans. 

J'en 


f 


I 

HlST^RlQ^ÙE  &  CRITiQ.UE.        aj 

J'en  fais  mention  dans  cette  BibKotéque  plutôt 
pour  aprendre  au  Public  la  perte  qu'a  feite  la 
République  des  Lettres  d'un  Religieux  de  ce  mé- 
rite, que.  pour  anoncer  Ces  Ouvrages  ^  puisque 
nous  n'avons  de  lui  qu'un^Ecrit  ou'il  compoâ 
pour  juftifier  l'Auteur  qui  a  travaillé  à  l'Edition 
de  Moréri  de  l'an  171^.  contre  ks  cenfures  de 
Mr.  le  Clerc  eccléliaftiqùe  du^  Séminaire  de  Su 
Sulpice  :  c'eft  un  in  12.  de  100.  pages. 

Il  a  encore  compofé  en  Latin  un  éloge 
funèbre  de  Mr.  Proufteau  en  forme  de  proie  ca* 
rée. 

U^voit  deplds  dreOë  le  Cml<^m  desLivies 
de  &  Bibliofiéque:  mais  je  ne  puis  <lire  s^il  :^  été 
imprimé* 

B  L  A  M  P  I  N. 

Dom  ToMAs  Blamfen  deNoyon  en  Picar- 
die,  où  il  naquit  en  1640.  s'eft  rendu  ttts  célèbre 
mr  l^Ëdtcion  des  Ouvrages  de  St.  Auguftin»  * 
-^ition  ts^  bellç,  très  judicieufe,  &  très  bîea 
^Qooâtée  :  auffi  ne  peut-on  difironvenir  que  fès 
Cdiifréresine  lui  ayent  prêté  un  utile  iëcours^  Se 
qull'n'ait  été  édairé  des  lumières  de.plufieureSo* 
vtns  qu'il  étoit  ft  portée  de  conâiker  dans  la  ca« 
pitak  ia  Royaume. 

le  pTG^  d'une  pareille  Edition  parut  £  utile^^ 
que  les  Pedbnes  de  la  pœmiére  difttnâion  ic  fi- 
râit  un  devoir  de  fuyorifer  l'entreprit  des  Béné- 

diétins; 

•  S.Auguftin  naquît  ITagafte  k  13.de  pbre.  de  Pan 
^/4.  il  fut  ordoné  Prêtre  en  391 .  Evêquc  d'Hippode 
en  30^.  8c  il  mourut  le  a'8.  >ur  d'Août  de  l'an 
4J0.  V 
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diains;  &  Mr.  de  Latnoignon  Premîcr-Préfi* 
dent  du  Parlement  de  Paris  leur  ofrit  d'interpo' 
fer  fon  crédit  auprès  du  Roi  pour  leur  obtenir  la 
pérmiffion  d'établir  chez  eux  une  Imp-imerie  : 
ib  n'acceptèrent  pas  l'ofre  de  cet  illuftre  Magis- 
trat par  des  raifons  qu'on  peut  concevoir. 

Dès  quV)n  eut  formé  ce  dellëin  dans  la  Con* 
gré^tion  de  St.  Maur>  on  cboifit  pour  Texécu* 
ter  D.  Fk-ançois  Dtlhu  qui  pouvoit  être  regardé 
i  jufte  titre  corne  un  des  premiers  efprits  du  fié« 
cie:  maïs  untrifte  &  fâcheux  accident  ayant  en- 
levé en  lui  à  la  Congrégation  un  des  Homes  du 
monde  iiir  lequel  elte  pouvoit  le  plus  juitement 
fonder  une  gloire  |blide  &durable>  lesSupérfeurs 
&  déterminèrent  dans  le  choix  de  D,  Tomas 
Blamph.  Ce  Père  fupléa  par  une  fcience  atenti- 
ve  &  discrète  >  à  la  vivacité  d'efprit  furprenante  & 
à  tant  d'autres  talens  que  le  P.  Delfiiuavoit  reçus 
^u  ciel  pour  conduire  une  pareille  entreprife. 
Toute  l'Edition  eft  comprife  en  onze  tomes  in 
folio*  dont  le  premier  &  le  fécond  parurent  en 
j<$79.  &  les  autres  dans  les  anées  fiiivantes  juf* 
qu'en  k^Spo.  que  iut  publié  le  lo. tome»  &roQ- 
ziéme  en  1700  ^  il  contient  la  vie  du  St.  Doc* 
teur  &  la  table  générale  de  iès  Ouvrages.  Cette 
vie  a  été  traduite  en  latin  par  D.  Hugues  Vail« 
lant  &  par  D.  Jaques  du  Frifche  fur  fes  mémoi- 
res que  Mr.  de  Tillemont  avoit  libéralement  co- 
muniquezaux  Bénédiâins^  à  l'exception  nâin. 
moins  de  quelques  changemens  qu'ils  y  ont  hits» 
.  mais  de  peu  de  con(equçnce«  Dans  tout  le  cours 
de  cette  Edition  les  BénédidUns  ne  trouvèrent 
de  dificulté  que  dans  le  2.  tome  qui  contient 
les  Lettres  de  St.  Auguftin  :  dans  1  embaras  de 
jfavoir  quel  arangemcm  ils  leur  doneroicnt,  s'ils 

,  fui? 
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Ciivrojent  Tordre  cronologique  ou  celui  des  an- 
ciennes Editions  «  ils  reçurent  une  lettre  de  Ml". 
l'Abé  de  Santeuil  frère  du  Poète  ,  où  il  fëfoît 
voir  d'une  manière  fi  évidente  la  nécefficé  de 
«livre  Tordre  cronolc^ique,  qu'ils  n'eurent  plus 
d'autre  parti  à  prendre  q^  de  déférer  à  une  déd- 
fionauiîijufte. 

Aihfi  tout  concouroit  à  la  gloire  des  Bénédic- 
tins, &  chacun  s'empreffoit  de  les  féliciter  d'un 
travail  fi  utUe  à  TEglifô,  qui  rétabliflànt  les  Ou- 
vrages du  plus  célébré  des  Pères  dans  leur  pureté 
primitive,  alarmoit  lès  Protdhns  toujours  aten- 
tifs  à  profiter  des  vicieufes  Editions  des  Pères, 

Eur  établir  leurs  Ek)gmes  avec  plus  de  fécuritéî 
squ'un  Ecrivain  inçonu  déguile  fous  le  nota 
d'un  Abèd'Alemagne,  prétendit  détromper  tous 
les  Çavans  de  TEurope,  &  faire  voir  que  le  prin- 
cipal motif  des  Editeurs  de  St.  Augufénàvoitécé 
de  iavqrifêr  les  nouvelles  erreurs,  &  de  répandre 
le  JailÊnisme.    L'Ecrit  de  cet  Auteur  de  3  6.  pa- 

f  es  in  4.  publié  fur  la  fin  de  Tan  itfpS.  flic  d'a- 
ord  comuniqué  aux  Bénédiâins  de  TAbaye  de 
St'  Germain  par  Mr.  TAbé  de  Louvois  :  on  y 
fcignoit  dans  Tavertîflèment  que  cet  Écrit  avoit 
d'abord  été  compofe  en  Latin  par  un  des  plus 
confidérabies  Abez  d'Alemagne ,  &  qu'on  s'éroit 
cm  obligé  d'en  faire  une  tradqâion  Françoife  : 
&pour  doner  quelque  couleur  à  cette  feintè# 
on  en  publia  dans  la  fuite  quelques  exemplaires 
Latins. 

L^auteur  dans  cet  écrit  a  prétendu  démontrer 
deux  vériicez  felon  lui  terribles  &  inconteflablesj 
lapremiér<^  que  les  Bénédictins  n'ont  rien  feîc 
dam  leur  édition  de  ce  qu'auroient  fait  dans  les 
arcooftances  d«  Catoliques  qui  font  convain- 

B  cu« 


eus  que  la  condànation  de  Jaûiënfus  eft  jûilel 

que  Ces  Seâateurs  font  de  vr^  hérétiques ,  6c 

"que  S.  Auguftift  n'a  jamais etifëçnéicurt cr'reùrt: 

"^  la  2,.  qu'ils  ont  fait  au  Coritfâire  rout  ce  qtftiurdîcïic 

i)u  feire  des  efprits  'àftîficieux ,  téfotas  d'àpujrèr 
e  Janffnîstne,  faûs  dire  toutefois  'ou^^errénteht 
qu'on  a  eu  tort  de  condaner  Janfëntus>6(qu*eb 
"ne  devoit  pas  le  regarder  come  nin  'Auteur  qui 
Veft  éloigné  des  _principes  &  de'la  dbiStme  de 
St.  AUguilin.    Ces  deux  chefs  d^icttfâtidn&jit 
]  fondez  fur  treize  preuves  :  1â  |>i-échîére^^qtftittts 
'  une  condànation  âfuffi  fornifelle *6caiîffi 'rfft&fc 
'  que  celle  des  cîhcj  fkftietife^  prbpdfitiphs'dejim- 
•Jeniùs,  il  eftfuf  prenant  que  les  BénédiaBtas' ifti- 
'ycnt  ps^  traité  d*hércdqucs  ceux  •  qui  les  défen* 
'dentj  &  qu'ils  n*àyent  pas  vangé  St.  Augtrftia 
'  de i'afiront  que  lui  font  ceux quiles  lui atrïbttfênq 
'  &  quTls.  né  fc  fôyent  paS  r%lez  en  cda(lir là tx)i!i- 
durte'de'M;  rAfcheVêqjie  de  Parfeitpiî  «atas  la 
ihëme  ordoriânce  à  Usât  Téloke  tle  '  la  '  ébStriùc 
de  St  Aueutlih'&là  cenTurëdirJanf&rifiàêcon- 
^  ïenù  dans  le  livré  de  Pexpofitïon  r  la^x  tléceque 
les  Bénédidin^^aprîs  aVoitfidtzrahdnombrede 
'  notes  furies  pâfllîges  où  le  Dbâeurdela  graee 
'  expliquant  ces  paroles  de  l^Apôtre  >  Diem'iwa 
' .  j«f  tousM  limes  fiyéntfàuvez,  le^cûtend  àHtéA 
'  décret  efficace  de  côufoner  les  élus ,  bnt*  U- 
feûé  de  n'en  point  faire  fur  ceux  oûleSasit)ht>ti- 
ve  que  Dieii  veut  ïîiicéitenflent^  le  (Hut^  d'àutîts 
Homes  que  desPrédeftinez  :  la  3. preuve dtrjan- 
lenifme  des  Bénédiâins  conâfte  dans  le  pamlléle 
ue  fait  le  Critique  de  la  doânnedes  Ddâeîirs 
e  Louvàin»  qui  dans  leur  édition  ont^'ttfei  no- 
tes pour  précautionef  les  Fidèles 'doritre  les  prin- 
cipaux Dogmetde  Calvin /&  de  celle  <fes'Bé- 
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pédiâmsqui  &  ibpc  difpeafez  d'çn  faire  contre 
Ceux  de  Janieoius  :  la  4.  preuve  rcj^rde  le  fameu  k 
pa%e  de  St.  Au2uftin^  ferjevefares ,  fivelks^ 
^i  au  fèotiment  du  bon  Abé  d' Alemagne  avoic 
pun  juiqu'id  une  decoonftration   fenuble  que 
S.  Âi^aftin^  outre  la  grâce  efficace  avec  la- 
quelle feule  00  persévère  ^  avoit  admis  une  gra« 
ce  fufifahte  avec  laquelle  on  pouvoir  véritable- 
ment persévérer  >  quoiqu'on  ne  le  fit  pas  :  les  Hé- 
nédiOTK  néanmoins  ont  éludé  un  témo^age 
aufS  décifîf  en  adoptant  U  remarque  de  Mr.  .  Ar- 
naud  qui  explique  auffi  ce  ^^àgtiperfeverarss^ 
Jvilksy  id  efi  ,fieadém  vo/imtas  mamret,  vous 
perfivereriei  »   fi    vous    vouliez  ,•    c'eft-.à- 
dire»  fi  vous  demeuriez  dans  la   tnéme  vo- 
lonté :    la  %.  preuve  eft   fondée  fur  ce  qpe 
les  Bénédiâuis  ont  eu  la  préfQQciptipn  de  dire 
que  le  livre  delà  Qrace  préfente,aqx  yeux  toute 
.  récQQQsoie  de  la  Graçe  di^kie  y  TJniverfdm  divij^a 
Gratta  0icjBmfmam  Jubjicit  hic   Mter  :    la   .6. 
preuve  ccmceme  cet  autre  pafl&ge .  de  St.  Au- 
.guftin >  Deus  __n^n    dejerit  ,  fi  non  defiratur  , 
que  FAbé   impute  aux  ,  Bépédiâins    d'avoir 
ôpSqgé^d'uoe  ^manière  qui  favorifè  le  ^fènumçnt 
des  Novateurs  *  leiquçîs  n'y  recônaififcnt,  pas^  la 
Grâce  fufi6ntc:,Jc8  jfois.preuycs  fuivantes  rou- 
lent fur  la^mêtoc  matière ,  &  on  y  fein  un  criqie 
aux^énédiâins  d'ayoir  éludé  la  force  des  pâflfa* 
ges  de  St.  Auguftin  qpi  établit  le  Pogme  de  la 
Grâce  fufifinte  ;  les  notes  de  ces  Pérès  fervent 
de  fondement  à  une  .pareille  acu(àtion>  ils  ont 
mis  celle-ci  au  Chap.  5.  du  livre  de  la  Grace^de 
J*  C.  Mmtio  Gratis  J.  C.  définition  de  la  Grâce 
de  J.  C.  &  ce  fomaire  fert  d'explication  à  ces 
iwkssunjècm&s  fui  fait  faire  k  hhn  (ar  rinfpi- 
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rat  ton  tTune  très  ardente  ^  très  lumsneujè  eha^ 
r'ttf\  la  2.  note  regarde  le  chap.  2. du  \ivrt,  de 
'  la  coreâion  &  de  la  Grâce»  où  ils  fe  (ont  aînfi 
exprimer;  ^atia  Dei  fer  y.C.  quanam  jît , 
ce  que  c*  cft  que  la  Grâce  de  Dieu  par  J.  C. 
la  ;e.  a  pour  objet  les  chap.  18.&19.  du  livre 
2.  des  mérites  >  &  de  la  rémifllon  des  péchez  > 
où  ils  ont  mis  à  la  tù^xgt^Gratia  cur  non  omnihus 
nec  femper  San^is  datur,  pourquoi  l'on  ne  done 
pas  la  Grâce  à  tous  les  Homes  ni  même  toujours 
aux  Saints:  en  10.  lieu  T  Abé  fait  un  crime  aux 
'  Bénédidins  de  St.  Maur  d*  avoir  fubfUtué  une 
note  à  celle  des  Dodeurs  de  Louvain ,  qui  pou- 
roit  faire  juger  que  félon  St.  Âuguftin  toute  Grâ- 
ce a  reflet  pour  laquelle  Dieu  l'ofre,  j»/  fer 
Gratlam  JiMcit,  agit  omnino  quidfuid  agendum  é- 
Jicit  ^  celui  qui  eft  inftruit  par  la  Grâce  exécute 
entièrement  tout  ce  qu'on  lui  a  apris  i  faire: 
ronxiéme  preuve  qu'aporte  PAbé  Alenaan  de 
Tatachement  des  Bcnédidins  i  Terreur,  con- 
fifte  à  dire  qu'ils  ont  rendu  cette  raifon  de  ce 
que  Dieu  n'ordone  rien  dMmpoflSble  parce- 
que  tout  eft  facile  à  la  charité pÇ^tikrï-àxttt  qoute- 
t-il  à  la  Grâce  efficace  à  laquelle  rien  ne  réiifte  : 
la  12.  preuve  regarde  la  liberté  >  en  ce  que  les 
Bénédiâins  fe  font  perfûadez  que  St.  ÂuguA 
tinàvoit  admis  une  autre  liberté  d'indifërence 
que  celle  de  Julien  j  en  s'expliquant  ainfi,  Uber^ 
tas  quidficMndùmjulianum:  enfin  îai^.  preuve 
qui  eft  corne  lefurtout  de  la  critique  duCénfèun 
conGfte  à  leur  reprocher  qu'ils  ont  ajouté  à  la 
fin  de  leur  X.  tome  l' analifë  du  livre  de  la  Co- 
reâion  &  de  laGtace  de  la  compoiition  de  Mr. 
Arnaud >  quijfêlon  lui,  renfernie  tout  le  poifon 
du  Tanséniâne.  Voilà  tout  lé  précis  de  ce  ii- 
l^lle.  Le 


HlSTO!lIQ,UE  &  CriTIQ^UE^      Ï^ 

LesBénédiâins  croyant  trouver  dans  la  pure- 
té de  leur  intention  unie  reflburce  à  la  critique 
n^I^ne  d'un  ennemi  jaloux  de  leur  réputation > 
prirent  d'abord  le  parti  de  méprifer  ce  libelle  j 
mais  quelque  injufteque  fbit  un  foupçon  en  ma^ 
tiére  de  Religion»  il  n'eft  pas  permis  d'y  être  in« 
fenfible  :  auffi  publia-t^on  à .  ce  fujet  quelques 
pièces  fugitives^  pu  on  les  raiiloit  afiez  agréable* 
ment.    La  Lettre  d' un  Bénédiâin  non  Réformé 
6c  celle  d' un  Abé  Comandataire  donérent  une 
fcêne  au  Public  qui  ne  pur  être  agréable  aux 
Bénédi(flins  :  Mr.  1  Evêaue  de  Chartres  &  le  Cu- 
ré  deSt.Sulpice  furent  les  premiers  à  interpréter 
dèsavantageufcment  leur  ûlence.    Dans  une  au(fi 
funefte  conjondure  le  célèbre  Mr.  Bofluet  E-, 
véque  de  Meauz  devint  leur  protcâeur  auprès 
du  Roi>  Se  k  rendit  garent  de  la  pureté  de  leur 
doârine  :  enfin  les  Supérieurs  fe  déterminèrent 
dans  le  Chapitre  tenu  au  mois  de  Mai  de  Tan 
itfjy.d'ordoner  au  P.  Lami  dç  réfuter  la  lettre 
de  l' Abé  Aleman  ;  il  le  fît  par  un  écrit  qui  a 
pour  titre ,  LeUre  Sun  Téohgien  a  fin  de  fis  amis 
fir  un  Ubelle  qui  a  pour  titre  Lettre  d'un  Ahéde 
*  *  ♦.     Dans  ie  même  tems   le    R.  P.  de 
Sainte  Marthe  publia  Tes  réflexions  adreflees  à  un 
Evêque;  &  fix  tnois  après  il  parut  gne  nouvelle 
lettre  de  fâ  façon  adrelîée  à  unDoâeur  de  Sor- 
bone.    Le  P.  de  Montfàucoh  étant  à  Rome  y 
fit  imprimer  avec  la  permiffibn  du  Maître  xlu  Sa- 
cré Palais  un  écrit  fort  précis  &  d' une  Latinité 
fort  pure  >  qui  fournit  une  nouvelle  matière  aux 
advcr&ires  des  Bénédiâins  de  lalîer   leur  pati- 
eacepar  une  injufte critique:  car  ayant  été  im- 
primé à  Paris*  on  publia  que  la'  permilBon  ne 
dcKoit  pas  fi^rgrendre ,  ^  que  l' cdiuoa  dekome 
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étoit  fort  diferentc  de  celle  de  Paris.  Cet  écrit 
a  pour  titre  >  VindtHie  e^tt&uès  S\Aufftfifni  a  Bejie^ 
d^tnis  oàffTtata ,  autbmre  D.  B.  Je  Rivière  :  im« 
jJrimé  chez  Kormarcc* 

'  Les  bruits  préjudiciables  à  laprobité  des  Béné- 
diâins  &  diffipéreot  i  Rome  /lor9«i'  on  eut  vu 
rexempbire  imprimé  à  Parisr:  le  Cardinal  Ok* 
Idredoen  témoigtia  fon  ind^pation»  &  leCardt- 
cai  Cantelmi  Archevéqoe  de  Naples  écrivit  au 
ft.  P.  de  Montiaucon  une  lettre  Latine  trèa  vive 
éc  très  animée  contre  cent  qui  avoient  entre* 
pris  de  décréditer  Tédition  des  Pérès  deSt.Maur. 
Ttiiûh  nul  des  Ouvrages  publiez  fur  cette-matiére 
ife:stcita d* avantage  la-ctiriofité  publique  qu'un 
édrir  qui  apour  titre ,  Lettre  JTsnt  Eccb^afii^  m 
it.  P,  E.  Lé.J.  imprimé  àO(nabrag>  ou  pour  par« 
1er  plus  véritablement  à  Rouen  \  &  donc  on  a- 
cru  le  p.  Maffuet  Auteur  :  ce  périt  Ouvrage  cfr 
écxM  avec  un  ordre  fort  métoclique,  S  un  tbur 
agréable  >  le  ftfle  en  eft  pur  &  naturel  %  Se  rAu« 
tfeur  y  dévelope  fort  bien  la  doôrihe  de  St.  Au-f 
guftln  (ùr  la  matière  de  ta  Grâce. 

U  opofe  13.  démonftrarions  pour  prouver  h 
Catolîcicé  des  Bénédidins  aux  13^.  prétendues 
{Preuves  qu'  avoir  avancées  TAbé^eman  pour 
doner  atemte  à  la  pureté  de  leur  foi.  Pour  dé- 
fruire  la  première  >  ildiftingue  avec  beaucoup 
db  difcernementïes  devoirs  crun  Critique  d'avec 
ceux  d^an  Téologien;  8  avoue  que  ce  dernier 
qui  entreprend  d^xpHquer  un  Auteur  ecclé(ia(^ 
tique  ^  doit  faire  des  diflèrtations  fur  les  encfroit»^ 
conceilex«éclaircirles  pailàges  obTcur^  par  d'au» 
Aies  pius  clairs^  &  juftifier  l'Auteur  des  erreurs 
tftfon  lui  impute  mal  à  propos»  il  doit  enfin  faire 
des  coufCùaifcs  par  tout  od-ii  convient^  maîr 
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PEditeur  des  Ouvrages  d'w  Père  ne  peut  Ce  prei^ 
crire  les  même^  r^Ies  ^  uniquement  acentif  k 
récâbUr  les  endroits  que  Tjgporance  ou  la  ma* 
lice  des  cojpiâx;^  a  coronapus^  (bn  l^blleté  con- 
Me  aies  conférer  avec  les  plus  anciens  &  les 
meilleurs  Manufcrits»  à  faire  un  jufte  difcerne* 
ipeotdesOayrages  vrais  ou  fupofex^  à  doner  le . 
texte  de.  l'Auteur  dans  toute  (à  pureté  >  Se  \  faire 
i  ia  tnàrge  de  très.  fidélesXooiaires  des  articles  Se 
des  eodroits  briocipaux  >  dans  ïesauds  un  Leâeur 
t^uve  Tabregé  de  ladoârine  oc  des  principes 
dg  i'Auteqn  Les  Bénédiiflins  font  entrez  dans , 
cfi  v^es  en  publiant  leur  édition  de  St.  Auguilin« 
&  puisqu'il  n'étoit  pas  de  leur,  devoir  d'éclaircir 
lè.difiçultez  qui  r^àrdenc  léjaa&iifnie^il  eft^ 
i^'ufte  dç  (bup{OQçr.  leur  foi  j  de.  même  qu'on 
nçpeut  rendre  Fufpqâe  la  doiflrine  de  Fjonton  ' 
dtt  Ûuc  qui  n'a,  {ms  juftifié  par  une  apologie  ce 
E^êqu'op^  a^  âcufê  de  Séîni-Pélaglanifqe  :  Se 
(fcceiaifoafext  pareillement  à  lesjufliâerdece; 
qu'ils  n'ont  pas  imité  la  conduite  de  Mr.  l'Arche* 
vcque  de  Paris ,  puisqu'il  efl  du  devoir  d'un 
Prélat  d'inftruire  ion  Peuple;  &  de  le  précauti- 
oœr  contre  des  erreurs  qu'il  a  crq  remarquer 
dans  un  livre  qu'il  ceniîire. 

Cettjç  première  obieâion  détruire  t  le  P.  Maf- 
fuec  Ëiic  voir  que  le  teçond.  reproche  n'eft  fonr 
dé  que  fur  une  ii^poiition^  les  notes  que  leCenr 
feur  pcéti^  que  les  B^nédîi^ins  ont  répandue^. 
tn  gmd  nonobre  fiir  ces  paO^es^  où  St.  Auguf- 
tin  expliquant  ces  paroles  de  l'Àpôtre  »  Bien  vèu$ 
mte  toMf  les  Homes fojent  fintvt%,»\GS,  entend  du, 
M. décret  efficace  de  courpqçr^.I^^ ,  ces  no« 
t^»  dis:J4;  »  n'étapf  que  des  renvois  aux  autres. 
Ouvrages  cfe  %  Asg!j^>  le  parallèle  qu'il  fait 
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de  la  doârine  des  Doâeurs  de  Louvain  areë 
celle  des  Pérès  de  St.  Maur  >  ne  peut  que  leur  être 
favorable  »  puisque  ce  font  le  plus  (bavent  les 
mêmes  (bmatres^  mais  ceux  des  oénédiâins  font 
plus  fidèles  >  plus  conformes  au  texte  >  &  en  plus 
grand  notnbre>  &  la  critique  de  leur  édition  eft 
bien  mieux  entendue.  Le  P.  MaflTuet  dit  enfin 
qu'ils  n'ont  pas  dû  faire  d^s-ilotes  contre  un  fan- 
tôme d'erreur  qui  n'a  jamais  eu  de  parti&ns.    Sur 
ce  qui  regarde  le  fameux  pal&ge  de  St.  AoguC» 
tin ,  Ferjh;erarefi  fivelifs  ;  il  me  fufit  au'il  ait 
paru  aux  Catoliques  une  démonflration  lenfible 
de  la  Grâce  fufifante:  il  eft  vrai  que  ce  qui  dona 
lieu  à  St.  Auguflin  d'expliquer  ce  pafSge*  ce  fot 
l'alarme  que  prirent  quelques  Moines  du  Monal^- 
tére  d'Adramet,qui  n'ayant  pas  compris  lefëns 
de  la  lettre  à  Sixte,  s'imaginèrent  que  fî  la  Grâce 
étoit  e&cace  par  elle-même  s  &  la  perfévérancc 
un  don  finguKer  de  Dieu  >  ce  feroît  inutile- 
ment qu'on  reprendroit  Its  Pécheurs,  parcequ'fl» 
aiiroient  lieu  de  dire  qu'ils  n't)nc  pas  eu  le  pou- 
voir de  perfévérer:  il  répond  que  ces  Pécheurs 
Trayant  paffé  d'une  bone  vie  à  une  mauvaife-que 
pârcequ'ils  l'ont  voulu ,  il  eft  toujours  vrai  de 
dircqu'ils  auroient  perfêvéré s'ils  avoient  voulue 
or  la  note  des Bénédiâins  eftjufte,parceque  St. 
Auguftin  répondant  à  ces  Moines,  fembloit  fe 
contredire  &  atribuer  avec  les  Pélagiens  &  les 
Sémi  -  Pélagiens  la  perievérance  à  la  volonté  ; 
c'eft  pourquoi  il  étoit  nécefl&ire  que  les  Bénédic- 
tms  dans  une  note  déterminaflcnt  le  vrai  fens 
àçs  paroles  de  St.  Auguftin,  qu'on  peut  remar- 
quer dans  d'autres  Ouvrages.    D.  Mailuet  affure 
enfin  que  cette  note  ne  porte  même  aucun  pré-  ' 
judice  au  ûftême  de  la  Grâce  fufiântc, 
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*  Sûr  la  5C  preuve  il  répond  quil  eft  glorieux 
tux  Bénédictins  qu'on  leur  reproche  de  s'étrfe 
fait  un  fcFupule  de  s'écarter  du  fentimenc  de  St. 
Pfdper  &  du  éëlébvé  Cardinal  Noris^  qui  d>- 
feiE  exprefiement  que  lé  livre  de  la  Cbrecdon  & 
de  la  Grâce  préiênte  aux  yeux  toute  l'économie 
de  la  Grâce  Divine.  Je  n'entre  point  dans  le 
raifonement  qu'il  fait  pour  apuyer  ce  fentiment; 
il  eft  inutile  de  faire  l' Apdogie  de  la  foi  des  Bé- 
nédictins» quand  ils  ont  pour  garens  de  la  pu« 
fêté  de  leur  Doârine  d'auffi  :  céfêbres  Auteurs. 

Pour  détruire  la  6.  preuve  Dom  Mafluet  fâft 
voir  qu'il  efl  faux  que  les  Catoliques  ayent  trou- 
vé la  Grâce  iufifante  dans  ce  pa(£ige>  Dêus  nom 
tkfirif ,  Jl  nm  Jefiratur»  pu»que  les  Pérès  du 
Omcile  de  Trentt  à  qui  l'on  ne  peut  contefter 
le  titre  de  Cttolique  »  fe  fervent  fèolenient  de  ce 
-pai&ee  pour  établir  la  diférence  ^ue  mettent  let 
Otoliques  entre  lies  péchez  véniçlsfic  les  péchex 
'ttortels  j  en  ce  que  teux-ci  nous  privent  de  h 
Grâce  ântifiante  dont  ceux-là  ne  nous  privent 
pas.  Il  démotKre  pareillement  que  les  Bénédic- 
tins par  ces  termes ,  sfatuB  Chrifli  defimtt<y^ 
n'ont  pas  prétendu  doner  l'excluiion  i  la  Grâce 
iiififknte  ;  ils  ont  fait  cette  remarque  fiir  ua 
pa<%c  deSt.  AogufHn  qui  répond  à  Pelage  >  le- 
quel fevantoir^ns  fa  lettre  ^Riuliad'a  voir  con» 
fcflS  la  vraye  Grâce  de  Dieii:  le  &.  Docteur 
•bferve  que  ce  n'étoit  pas  fê  former  une  jufte 
idée  de  laGraceCrétienney  que  de  la  faire  con* 
fifter  dans  la  fémiffion  des  péchez  ^  il  fàldit  de 
plus  admettre  quelque  feceurs  pour  faire  le  biefi 
par  Tinfpiration  d'une  très  ardente  &  très  lumi'* 
•nèufe  éa»mk*^a^tmum.  hene  agendifer  in^a* 
jQhvM  éUypanfijfmhs  &  hmmofipm^  Cbaritatis: 
'  B    X  les 
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ks  Bénédictins  ont  donc  eu  rasR»  de  femar^ 
qtier  fur  ce  paOEige  nue  c^e&  là  la  définicioii 
de  la  vrajre  Gmcede  J.  C-  «Sices  paroles  iôdC 
^,  k  définition  que  doi^  Se.  Aug;aftin  de  la  Gra- 
n  ce  de  J.  C>  dit  l'Abé  Aleman ,  cetie  défiai- 
»»  cîon  doit  convenir  à  toutts  les  efpéces  <k 
»  Grâces  de  J.C  que  St.  Auguftin  admet  :  or 
^9  il  eft  évident  que  cette  définkioii  ne  convi» 


Vive  la  Logique 
tique  »  cHe  eft  d'un  |;rand  lecoure  pour  f  iatdU 
agence  de  Se.  Auguma.  Il  hk  voir  en6o  que 
cet  argumeoc  eft  captieux^  &  qne  l'Abé  n'a  pat 
induit  ce  pai&ge  de  St.  Auguàin»  come  il  au- 
loit  du  le  tradutie  »  m^ÊfHràm  htm  ti^atA  ftr 
ii^irmtkmm  fié^jrmBtiffima  ét^  lumimif/tfimM 
4êsritêtff9  uB'iëoouîs  qui  &it  -ftiie  *ie  bâon  par 
IWpîiatîaa  d^m  tns  aniaote  te  très  himmffi 
cbarirà:  trouvez  ban«luidit-iI^fQ0iiPiaie> qu'on 
tous  fkfle  defeeadre  de  Logique  «n  ^tvoiâéaae 
9our  y  apreodre  fi  le  Gésoodif  iSgnifie  de  bi 
Taâe  ou  la  potfGtnce  9  k  moindre  petit  écolier 
lous  diroit  qu'il  âot  traduire  é^pftrmm  hm 
^fnsjjuo  iêcouf3«xu]r£uiiekbia).  Bditei^ 
in  <pie  Pedbne  na  ni  mieux  entrer  dans  ce 
piŒf^e  quejSt.  Auguftin  même  >  &  oue  c'eft  k 
iBetne  dxife  que  ce^u'il  apdie  26.  lignes  [dus 
•bas  j  Gratiam  jni  M^troammr  si  sbjitid  agmimm^ 
Ail  conclut  qu'il  n'y  a  point  de  Grâce  même 
&filânce  qui  ne  fiiflè  toi^Hirs  faire  quelque  bioi 
far  une  inTpirarîon  au  moins  comencée>  ou  par 
quelque  aâse  impar&it  dVine  tiès  ardente  &  tr^ 
£imineu(ê  charité. 

'La  %.  preuve  que  FAfaé  Aleman  4one  du  Jwai 
finifine  des  Jléoeltains  -rfembanife  nas  piiis«te 

P.Mat: 


F.  Maflliet:  il  découvre  en  habile  critique  fes 
KTttfces»  fie  il  fttt  voir  que  ce  n'eft  que  par  It 
mutii«cioQ  d'un  pd^ige  de  $t%  ÂuguftÎQ  que  l'A* 
bé  a  couvecc  6  critioUe  de  quelque  air  de  Vrai^ 
ftfobbmce  ;  &  «a  imbliflàoc  le  pal&ge  du  Se.' 
Pocteur  dOQC  il  a  reirancbé  plu6  dé  la  mojti&' 
il  eil  éyideDt  que  to  Béqédictioa  ne  pouvoieui 
wam  mettre  à  hk  marge  que  ce  ibmaire«  grà^ 
Ikifet  y<  C.  ^u^fpm  fit  :  il  préceod  qu'ipr^ 
que  Se  AuguftiQ  a  hût  voir  que, quoique  k^ 
Hpoiea  putufiu  éviter  toi»  \m  picfaez«  ils  m 
fa^r  {fTiceoc  pas  tous  >  parcequ'ils  oc  le  v^uI<qC 
pa««  &  que  Dieu  perioet  qu'ils  oe  le  veuledi 

pas^  aue  cette  mauvaife  volonté  néantnoîlil 
yi^m  de  now^  &  que  la  bone  volonté  qui  oQUf 
porte  ^  Dieu  e^t  un  e4bc  de  la  Qf ace  <}tii  «oii| 
c9^Qi|(  &  opu^  AîdP  *•  il  demande  ei^Çu^  pourri 
qiioi  Dieu  veu(  convertir  les  uns  ^  lut  &  pii«i 
xiîr  le$  gutTQi^  il  réppnd  que  les  leciers  de  % 
uiftice  font  fi  cachez  qu'ils  pe  (cm  conus  que  ^ 
lui  (pA;  ^  i)  sjQute  qu'il  ne  doœ  pas  ménie  ^ 
(èsSajiQts  ou  la  conaifiEince  de  quelque  aûioo  do 
ji(^ce:9'ou  une  déieâation  yiâorieufi?  Mué 
l'exécuter.  Les  Bénédidins  poavoient-ils  dopç. 
Qioips  fiftire  pour  prendre*  lapeniee  du  St.Dpes 
Uur  ^  doniet  une  jufte  idée  de  la  qud|ion>  que- 
ue iXM^trp  à  la  niai:gece  Qmple  fi>oiaire  ffoniytiri 
'4|f/>ff  9^^  pas  aonée  à  t(ms  ni  tnème  tûtt^ottr^., 
aux  Saints  9  ce  qui  avoit  ièrvi  de  fbndemeiy  aQ  9*  / 
r^Qcbe  de  l'Abé  Aleman. 

Le  P.  l^a^OTuet  détruif  l'acu&tion  que  PAbjH 
fiùtauz  Bénédiâins  dans  iâ  10.  preuve  d'avoir. 
(upricDç  une  note  desDoâeurs  deLouvain  en, 
yue  d'afoiblir  le  témoignage  de   St.  Auguftin 
q^i  pade  d'MOe QtiCfi  4^*^  ^^  en^cbeTeâct» 

B    tf  enal^ 
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en  âflunmt  que  le  fatnme  des  Bénédidins  a  anè 
parfaite  conformité  avec  le  texte  j  6c  que  ces 
paroles»  pit  fer  graHamdnbcit  »  agit  cÊmmo  quid» 
muid  agendum  diMcit ,  renferment  entièrement 
Ib  fe»  de  Sr.  Auguftiit  »  pinsqu-il  dit  expreflë. 
neQC  que  l'iDftpuâion  peut  être  véritablement  a* 
pelée  Grace>  quand  Dieu  la  répand  au  dedans 
dé  m>U9-mémcfâ  enforte  qu^  ne  nous  découvre 
pas  feulement  la  vérités  mais  qu'il  nous  dcinc 
aa(B  la  <:bafité:  &  il  conclut  que  quiconque  cSt 
inftniit  de  ceae  manière  ^  c'eft-à-dire  >  par  la 
parité»  exécute  enoérement  ce  qu^iL  a  vpâs  à 
faire. 

D.  Maflfaet  (è  fonde  ftr  les  mêmes  raHbna 
pour  détruire  Ponxiéme  preuve  ;  &  il  fâk  voir 
que  le  fooKiire  qu'ont  mi^  les  Bénédiâins»  U^ 
iertas  quid  jècunmàmjulumumyïi^wtï  qui  puiC» 
É  juftifier  le  reprôcbe  que  leur  Ait  TAbé  Aie* 
man  d'avoir  admi»  une  aurre  liberté  d'indifS* 
fence  que  JuKettr    II  opofe  enfin  deux  nûlbns 
Ibiides  \  la  dernière  acuâtion  qui  reganle  l'a. 
satift  de  Mr.  Arnaud  :  la  première  que  cette 
inalife  ne  contienc  rie&'  que  de  catoUque  2r 
#ortodbxe  >  puisque  c'eft  un  abrégé  de  là  Doc- 
trine de  Se  Auguftin  ;  la  2.  qu'on  ne  peut  en 
faire  un  reproche  aux  Bénédiâins  après  les  dé- 
iharcbes  qu'ils  ont  ftites  pour  doner  à  leurs  Act« 
ver&ires  b  (âtâsfàâfon  qu'ib  deiiroient» 

Le  Poème  que  publia  la  P:  Nageon  fiir  1er 
écrits  it&  Jéfoites ,  fijt  pareillement  eftiroé  des 
Conaiflèurs  :  en  efïèt  la  pcnfée  en  eft  jufte ,  le- 
tour  heureux»  â  raillerie  fine  «^  les  vers  noble*- 
ment  exprimez  »  on  peut  dire  enfin  qu'il  y  a 
beaucoup  de  Uï  (Se  d'agrément  dans  ee  pedt 

<    '  Ouvra? 
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O&vragej  dont  il  fe  publia  une  féconde  Edicioa 
ï  Bezançon  en  1702. 

Les  amis  de  TAbé  Aleman  qui  virent  qu*îli 
étoient  devenus  Tobjet  de  Tindignation  publi- 
que^  &  que  le  jugement  des  véritables  Sayand 
leur  étoit  défavorable  «  opofêrent  à  ces  écrits 
ùneréponfe  intitulée  >  MÀnotre  JtunJ>o&eur  em 
Téobite  i  Nosfeigneurs  les  FrAats  de  France  i 
&  une  autre  mtxxxilécXonJuiteque  ks  BMMBini 
9nt  tenue  6cc.  Ces  écrits  avec  les  lettres  de* 
r  Abé  Aleman  »  d'un  Bénédidin  non  Réformé  » 
&  de  rAbéComandataire»  furent  condanez  par 
un  Décret  donè  à  Rome  le  2e.  jour  d«  Jtiia 
de  Tan  170a:  on  répandit  aufli  dans  le  Public 
quelques  pièces  Manufcrites  que  llmpodure  & 
la  calomnie  caraâériibient  fi  fbrt>  qu'on  n'ola 
les  confier  aa  grand  jour  de  rirapreflîon- 

Les  efprits  s'aigrifloient  ainfi  de  joui*  en  jour» 
lorsque  le  P.  Lami  publia  un  nouvel  écrit  quf 
a  pour  titre»  Plainte  de  VApologifle  des  BénédiC" 
tm  i  l^osfetgneufs  les  Vrélats  de  France  ^  oi2 
les  Auteurs  du  trouble  étoient  citez  au  tribunal 
die  Mgr.  PArchevêque  de  Paris  :  cet  écrit  dèsi^ 
arma  la  critique  j  &  on  eut  recours  à  Fautorité 
du  Roi  >  qui  voulut  bien  interpofer  (bn  augufté 
nom  pour  calmer  le  feu  d'une  conteftatioa 
dont  les  fuites  pouvoient  être  dàngçreufès. 

Si  la  difputc  fut  vive  îSc  ardente ,  &  excéd» 
les  bornes  que  fe  doit  prefcrire  la  charité  Reli- 
gieufe»  la  réconciliation  eut  ^  les  aparences  d'un& 
paix  fincére  8c  crétietine.  On  lut  dans  tou& 
{es  Monaftéres  des  Bênédiétins  &  dans  toutes, 
les  maiibns  des  Jéfuites  les  ordres  du  Roi  qui 
prefcrîvoit  Te  filence  aux, deux  Sociétés:  les 
Jéfuites  prièrent  le  F.  Œa'rlier*  célèbre  Prédica- 
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teur  de  prêcher  leur  Saine  Ignace  ;  &  on  a(lai« 
iona  le  repas  de  tout  ce  qui  pouvoir  contribuer 
è 'Oublier  le^  premiers  diférencb. 

U  eft  à  remarquer  que  durant  toute  frette  dKl 
|Kite  le  P.  Bùmpm  (kcrifia  à  Ton  $mour  |pur  li 

Six  le  plaifir  d'être  lui  même  le  défenfeur  d^ 
n  propre  Ouvrage:  dès  que  le  premier  tome 
parut^  il  avoir  été  contraint  de  fe  jufiifier  de- 
Vant  Mgr.  l'Archevêque  de  Pans  fur  les  acu- 
i^ons  d'un  Capucin  dont  toute  la  fcience  ne  put 
tenir  contre  la  modération  du  P.  Btampin  »  oui 
£>utenue  d'un  véritable  zélé  pour  une  faîne  ç)oç« 
^ine  désarme  toujours  la  critique  la  pliisj^loufi: 
ce  la  plus  acharnée. 

Entre  tous  les  écrits  qu'on  publia  dans  çettei 
conteftation  contre  les  Bénédiains  il  n'y  en  eut 
point  qui  portât  un  caraâbére  plus  (âriri^ue  que 
C^Iui^ui'a  pour  titre ,  Fixions  fur  la  confite 

5' if  ont  tenue  les  BénédiBins  :  ce  l^vre  eft  plein 
'allégations  injurieuiês»  mais  on  y  avance  fur- 
Û>Mt  trois  faits  dont  on  a  démontré  la  ia^^ètj& 
Lé  premier  que  les  jeunes  Pérès  Bénédiâiiii^ 
àyoieot  été  refufez  aux  Ordres  à  Bes^iivais  &  àir 
l^ui  en  Vêlai  pour  ayoir  répondu  en  bon^s  Jan- 
l(enifles  fur  les  matières  de  la  Gracç  :  il  h'jjtoit 
11^  libre  aux  Bénédiains  de  rapeler  l'hiftoire  de 
Beauvais>  depuis  laquelle  il  s'étoit  écoule  ûtf 
and  nombre  d'^u^»  mais  celle  du  Pui  ^riyée 
ns  le  teois  que  le  Critique  comppfoit  iba 
libelle  ^  caraâ^r^e  pi^r  les  m$mes  particula* 
ritez  corne  jl'^niv^çoit»  les  engagea  à  demâa« 
lier  une  atejmitiôn  ft  l'Evêque  de  ce  Diocéze; 
cet  illuftre  Priélat  témoigna  que  depuis  40.  ans 
Qu'il  étqit  ^yêûue  >  il  avoit  conféré  lès  Ordres 
|ui:  Péret  )9^e<|t^s  de  MCon^c^doo  de  Sic. 


Mmr  dao^  tom  iss  tpfnf  qu'ils  s'ctQicpc  pié« 
ftfltes  j  tir^  uoQ  égaJ^  (àtûi^âipQ  de  lepr  pièce 
&  de  leur  do^rifiç  ^  çpme  \%  doî?enr  ftt^oir  Ici 
plii8âiot«&  le»  plus  âv^nji  Religietix  dcTÇ- 
gitlc  de  Dieu  :  on  laifle  i  juger  de  YéSti  qi|e 
produifit  dans  k  PubUc  uoe  aprpbaciop  auiB 
honorable-  Le  2.  fiât  çonurovivé  regarde  la 
confêreoce  deQpoes^fiouvelles  de  Rouen» ôd  ka 
Jéfiikes  &  les  Benédiâios  pfur  la  m^digpon  de 
Mr.  de  Mon$olo9  alon  Pf^eppijcrrPréAdeot  da 
Parfement  4e  Rouen  »cpB&iKirent  %  pm^  en* 
femhle  dans  la  discuffipo  des  preuves  de  l'Abé 
Aieman;  on  répandit  ^ujStojt  dans  Je  PuhtfC 
que  ceae  coniéreai^  |i>voic  pa^  àé  à  FavaB- 
tage  des  premiers  »  qui  avoiesc  rendu  homage  à 
h  caoolicicé  des  jBçne4i<3iQS  isn  db^vouant  les 
acni^cîpQS  de  T^ib^  Aïf^^  :  If  IW  de  fuccèa 
4e  Gette  cpofêrençe  doçe  lie^  \  l%i/ftarieo  ^ 
dire  que  ks  Jéfi^tes  ffinssi^  ji^%  ii  gqfl^SrOGil- 
velles  que  ^r  y  prspdue  te.  f^fir  da  h  froo»* 
nade^tottibéreiK  le  iÇQpie  dans  «loe  <eQ>éoe  d'enk- 
buftade  >  &  fe  trouvémit  lu  ns^ieu  d'aune  tzoupe 
de  Savans  dévouer  aux  Âutegrs  de  l'édition  de 
St  AuAiilin  :  il  eft^  4c  iê  eooynîiicre  de  k 
fruilete  de  cette  tektion  .puisque  cette  afln&hKe 
n'écdt  compoiee  q\ie  de  Mr.  4e  Premkr-Préft* 
dent»  de  deux  Jéfiiitesâ  du  P.  de  St.  Maidie  4k 
d'un  de  fes  Religki^.  Le  3.  (kit  Ayancsé  daiia 
ce  libelle  qui  n'a  j)as  plus  de  yiiaifenahianceque 
Its  précéc^*  .cQocetne  i^aoalife  du  liyjre  de  k 
Çpi^âipn  &  de  la  Grâce  que  les  Bénédiâina 
avoient  niis  à  k  60  de  leur  ^.  loiop  ^  £00* 
crageant  CritiqMe  ppur  dpper  à  cette  hiiloi^ 
une  teintuie  de  vérité  »  s'égaye  4'we  jinaniéfe 
igui  flcpwc  \m^  infNEeffiQa.quc  M  ijq^.ei^^ 
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fztàonei  contre  les  Béhédidins;  il  dit  donc 

a'  ue>  CCS  Pères  lâcbant  que  Cette  anaUfe  étoîr 
ans  la  BibUocéqoe  d'un  Prélat  dont  Ss  avoieat 
iùjet  de  redouter  le  xéle>  prirent  les  roefiires  de 
la  lui  enlever;  jamais r a- t*il  la  hardieflè  d'avan- 

*  cer  /filou  n'd  touriié  plus  adroitement  autour 

*  d'une  bôuriè ,  que  les  Bénédidins  firent  autour 
de  cette  analife;  tantôt  c'éroit  Dom  Prieur  qni 

'  fous  prétexte  de  rendre  vifite  au  Prélat  rctnar- 
'  quoit  le  lieu  oà  étoit  le.  X.  tome  de  St.  AuguA 
tin  9  tantôt  c'étoit  un  Savant  qui  aloit^onfultcr 
un  paflàge»  tantôt  D.  Procureur  oui  aloit  lui 
:  parler  d'une  afeire ,  tantôt  D.  Titrier  tous  prétexte 
^eexatniner  un  tkre>  enfin^dît^ilion  ne  ùnt 
'  par  qui  &  cornent  »  mais  Panalifê  fut  enlevée. 
•Je  fuis  entre  dans  ce  détail  pour  fiure  voir  jus- 

*  qu'à  quel  excès  peut  aler  un  Adverfaire  hardi  Se 
>préfomptueux  rquand  i  ie  livre  à  la  paffion  de 

auire  &  d^  décrier  ceoi  avec  qui  il  n'eft  pas  uni 

4e  (ënrimens:  ce  qu'il  y  a  de  vrai  dans  ce  récita 

c'eil  que  les  Bénédiâins  dont  le  caraâére  paci^- 

'fique  fie  ennemi  des  conteftations  a  toujours  été 

^un  préji^é  en^  faveur  de  leur  catolicicé  «  étant 

.informez  que  Mp.  Bertier  qui  depuis  fut  Évêque 

de  Bioî»»  avee  qui  ils  avoient  l'honeur  d^être  en 

Uaàfon  »  avoit  cette  andMè  »  ils^  la  Iuk  furent  de- 

.mander,  &  ne  l'ayant  pas  trouvé >  l'araobérefit 

'du  livre  >PAbé  aprouvaleûr  procédés  continuai 

i  les  bonoier  de  (k  bienveillance. 

PEditioiv  *  de  St.  Auguftin  finie  >  les  Supé« 

rieurs 

•  Je  n'entreprendrai  pas  dé  parler  ici  de  toutes  lés 
Editions  des  Ouvrages  de  ce  St.  qui  ont  préccdd  ceJ!e 
de  Béoédfôin*i  parceque  le  nombre  en  cff  infini: 
les  ^lus  c«mûdcn4<^f  Jbat  cellca  de  h  Attcrbach  p|^ 
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rieurs  élevèrent  le  P.  Blamfm  aux  premières  Su* 

périonte^  :  il  a  rempli  fucceffivement  celles  de 

St,  Nicaifê  «   &  de  St.  Rémi-  de.  Reims  »>  oQ  il 

avoic  tait  profeffion  le  19.  joue  de  J>écembrc 

de  Tan  1685.  &  de  iâinc  Ouen  de  Rouen:  ea 

1708.  il  fut  fait  Vifiteurde  la  Province  de  Bour* 

gogne,-  6c  il  mourut  dans  l'Abaye  de  St.  Benoit-. 

for- Loire  le  13.  jour  de  Février  deraaijio^ 

âgé  de  70.  ans. 

TAuteur  de  h  table  des  Auteurs  Ecclé(ia& 
tiques  fait  mention  de  cet  Auteur  ;  &  Mr.  de 
V^neul  -  MarviUe  dans  iês  mélanges  d'hiftoire 
&  de  Littérature. 

BONNET. 

.Dom  Simon  Bonnet  naquit  au  Pui  en  Tan 
1652.  &  fit  proftOîoû  delà  Rég}e  de  St.  Benoît 
dans  PAbaye  de  Notre-Dame  de  TAdoradc  de 
Touloufe  l'omiém^  jour  de  Mai  de  Tan  i6jr. 

Après  avoir  prolêOé  la  Filo(o£le  &  la  TéoJo^ 
gie  pendant  onze  ans  dans  lesAbayes  dePécamp 
de  Jumiégesj  il  fut  nomé  au  chapitre  général  de 
169).  Prieur  de  Notre-Dame  de  Jofâfat  dans 
le  faubourg  de  Chartres^  en  16^.  Prieur  de 
St.  Germer  de  Flei»  où  il  conçut  le  projet  du 
Livre  qui  a  pour  titre>  B/iAi»  maxima  Fatrum  , 
c'eft-à-dire^  un  précis  de  tout  ce  que  les  S.  Pérès 
ont  écrit  de  plus  beau  £c  de  plus  foct  fur  l'Ëcri* 
ture  Sainte.  Le  P.  B^tmei  étoit  extrêmement 
laborieux ,  Se  come  les  ocupations  de  la  Supé« 
uorité  ne  lui  kidbietit  pas  tout  le  tems  pour  bk 
Gompofidon  d'un  Ouvrage  de  cette  naturel  il 

s'ea 

bltée  en  1C04.  d^Erafme  à  Bâie  en  15^.  8c(  der 
ûoâci»  de  Louvaia  à  Aiurers  en  1677,  ' 
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^en  fit  décharge  en  lyoa*  Se  (e  redradtns  I*A- 
baye  de  ScOuen  de  Rouen  ^  où  toujours  aten« 
tif  &  rexécution  de  cette  pénible  &  glorieu^ 
entreprife  >  fes  travaux  confuméreot  (â  fiinté 
fc-rôilevérenc  de  ce  nunde  Tonziéine  jour  de 
Février  de  Tanée  1705.  âgé  de  53.  ans.  D.  Eti- 
enne Hideux  &  un  autre  Rdi^ux  continuent 
St  perfèétiooaic  cet  Ouvrages 

BONNET. 

Sieur  Jbah  BoNKfiTGoavers  fit  imprlœerS^ 
Clermont  en  1689.  un  livre  in  la. quia  pour- 
titre:  des  FroffUtez  é^  éjualitez  des  Eaux  Ma* 
néraht.  Il  mourut  à  Chhal  •  fiinoît  le  26.  A^ 
yril  idj2. 

B^O  U  OI& 

60m  Simon  Bouois  étoitde^SèeM&Nor« 
inandieoàilpritnaiC&nce  en  1630. &il  (èconià*- 
cra  à  Dieu  par  la  profeflion  Religieufedans  TA*, 
kiye  de  Vfendôme  le  fr.  jour  de  Juillet  de  Fan 
26^  I.  en  la  21.  anéedefon  âge.  li  s'eft  toujours 
paiement  rendu  recocnandable  par  fpri  èfprit» 
ft  piété  &  &  conduite  :  pour  réconapçofer  les 
fervîce»  qu'il  avoit  rendus  à  la  CbngrégatiQn-dan» 
les  diferens  emplois  qui  lut  avoient  été  confiez^ 
on  lui  défera  d'une  voix  unanime  la  première 
Supériorité-  On  vit- alors  que  notre  fiécle  pro- 
duit corne  dans  les  premiers  tems  des  Perfones 
humbles  >  plus  atentives  à  nourir  en  elles  les 
Ântimens  de  la  piété  créaenne ,  qu-'à  fé^  l^iS» 
éblouir  par  des  emplois  qui  pouroient  fortifier 
Iffg  ^pur  propre  ;  le.  P.  JÇK^  çiiakçaqr.  que 
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et  rang  ne  devint  recueil  de  û  vertu  &  de  fil 
piété  j  prit  le  parti  de  s'enfbir  avant  qu'il  f&t- 
noméG^éral;  fie  il  fè  retira  dans  la  (blitude  de 
Jumiéges»  où  il  demeura  pendant  deux  anées  »jf 
rempliiStnt  toujours  les  devoirs  d'un  wai  cio- 
tien  8c  d'un  parfait  Religieux.  Après  la  moit 
du  P.  Tirocbon  arivée  en  1701.  il  fut  rapelé  à 
Paris*  &  fait  de  nouveau  Affiliant:  en  1705.00 
lui  défera  une  féconde  fois  l'honeur  qu'il  avoir  re» 
fiifc  >  &  quil  accepta  dans  un  pure^'rit  de  fbu^ 
mSonSc  d^obéimnce:  ila  gouverné  laCon* 
^i^ation-  pendant  fix  an^j  avec  une  fâgei&  89 
«aie  conduite  qui  ont  faitTadiniration  de  ceus 
qui  aiment  le  bon*  ordre  &  là  r^^ularité* 

£n  1^74.  le  P.  Bmsgxrpublia  un  volumein  4.  de 
méditations  crédènnes  pour  les-  Novices  '&  les 
jeunes  Piofè»  &  pour  tous  ceux  qui  font  encore 
dans  It  vie  purgative^  imprkné  chez  Louif 
Bliaine. 

navottencove  compoiSun  Ouvrage  confi* 
déiable  qui  a  pour  titre  >  hiea  Beiipofi  in  tferihtr 
S.  Éemardfikiimbrata:  il  s^en  ttt  répandu  |^a« 
fieura  copies^-  mais  il  n'a  pas  été  imprimé. 

Enfin  comblé  de  mérite  &  d'anées  le  P.  Bôêê^ 
ps  tnourut  en  TAbaye  de  S.  Germain-des-  Ptes 
fe  1.  jour  de  Juillet  de  l'an  17x4.  1^  de  14^ 
ans* 

l'Auteur  de  la  taUê  des  AuteursEcdéfîaftiquet 
&it  meatioo  de  lui  fbus  le  nom  deTadior. 

BOUILLART. 

Dom  Jaque  BoxnLLARTde  Meulent  an  TA6^ 
cent  deObartres  où  il  efl  né  en  1669.  ^'^^  confacré 
â  i%ff  far  &  psoftffion  folenncllc  àxû^  TAbaye 
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de  St.  Faron  de  Meaux  le  i.  jour-de  Septcm^ 
bre  de  l'an  1687.  âgé  de  18.  ans. 
:  Il  a  publié  en  1718.  le  vrai  Martirologe  dlJ- 
fuard  Moine  de  St.  Germain ,  imprimé  fur  To- 
ciRinal  tpême  d'Ufuard^  qu'on  cqniêrve  dans  ' 
1- Ab^e  de  St.  Germain  -  des  -  Prez-  Ce  Marti- 
rologe eft  précédé  d'une  préface  qui  contient 
des  remarques  &  des  obfervations  fort  amples» 
dans  lesquelles  le  P.  Bouillart  réfute  les  objec-* 
lions  du  P.  du  Solier  Jéfuite  qui  daris  fon  Edi- 
tion du  Martirologe  d'Ufuard  publiée  ea  I7X4<^. 
a  prétendu  après  AÎoIan  &  Boliandus>  que  le 
^anufcrit  de  St.  Germain-des-Prez  n'eft  points 
l'prigipal  d'Ufuard  5  que  les  deux  Manuicrks 
dont  l'un  a  été  autrefois  de  la  Chartreufe  du 
JMont;dieu  près  d'Enguien  ,  dont  l'écriture  eft 
de  l'onzième  fiécle  &  l'autre  de  l'Eglife  Caté-* 
drale  de  Tournai  dont  l'écriture  eft  du  .12. 
fiécle  j  renferment  lé  texte  pur  d'Ufuard  prçféra- 
blcqfient  à  celui  de  Sc.Gercoaîn?  qui  cependant 
de  l'aveu  même  de  ce  R.  P.  Jéfuite  eft  plus 
ancien  que  les  deux  autres»  Les  conjeâures 
du  P.  du  Solier  font  fondées  fur  les  fréquentes 
ratures  qu'on  voit  dans  le  Manufcrit  de  St. 
Germain;  car  fi  c'étoit  Iç  Manufcrit  aiitogra- 
it»  pourquoi  ne  verroit-pn  pas  dans  les  copies 
les  changemens  qu'on  voit  dans  l'original >>  donc 
)çs  copies  nefcnt  qu'un  fidelle  extrait? 

Les  preuves  du  P.  Bouillart  pour  afermir  les 
Religieux  de  TAbaye  de  St.  Germain-des-Prez 
dans  la  polfedion  du  feul  autentique ,  criginal  j  fie 
autografe  Manufcrit  du  Martirologe  d'U- 
fuard »  confiftent  en  ce,  que  i.  l'écriturç  eft 
conftament  du  9*  (iécle  ;  2.  il  â  été  écrit 
|vam  l'an  877.  puisque  le  Nécrolc^e  qui  j^.çft 

•  joint 
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joint  né  marque  pas  la  mort  de  Charlesrle-> 
Chauve  ^  3.  il  a  été  préfenté  à  Qiarles-Ie- 
Qiauve  étant  encore  Roi  »  Dofmtào  Regum  fiijjim, 
'  corne  porte  le  Manufcrit  de  St.  Germain  ;  4. 
a  a  été  écrit  dans  FAbaye  de  St.  Germain* 
parceque  les  folennitez  propres  à  cette  A  baye  y 
font  marquées  ;  5.  il  y  a  éfé^en  ufâge  au  moins 
pendant  trois  fiécles^  puisque  les  fo&hnitez  qui 
y  ont  été  introduites  depuis  Ufuard  y  font  a- 
joutées  en  marge  ,•  6.  que  depuis  ce  tems  là 
•  TAbaye  n'a  été  exposée  à  aùoin  incendie  >  & 
n*a  pbint  été  pSlée.  Quant  aux  ratures ,  corcc*- 
dons ,  6c  additions  qu'on  voit  dans  le  ManuT-* 
crit  de  St.  Germain ,  le  P.  BouiUart  répcmd 
à  cette  objeiflion  d'une  manière  qui  doit  fatis- 
fiiire  toute  Perfone  raifon2ble>  oui  cherche  la 
vérité > indépendament  de  (es  préjugez;  &  qui 
ne  fe  livre  point  à  la  paffion  de  crkiquer  &  de 
reprendre  fans  taénagement. 

Ce  Martirologe  fut  dédié  &  préfenté  à  Char- 
les-le -Chauve:  il  eft  plau^Ie  qu'Ufuard  ne 
lui  préfonta  pas  Tor^inât  qu^il  retoucha  depuis  j 
&  dans  lequel  il  fit  ks  changemens  qu'on  y  re* 
marque  :  cependant  toutes  les  copies  furent 
drefleesfor  le  Manuforit  de  Charles-le-Chauve; 
ainfi  on  ne  doit  pas  être  furnm  qu'elles  foyent 
diferentes  du  Manufcrit  qu'on  conferve  dans 
FAbaye  de  St.  Germain. 

Outre  les  obfervations  de  la  préface  »  ce  li- 
vre efl  parfemé  de  notes  >  qui  font  autant  d'é* 
claircif&mens  fur  le  texte  du  Martirologe:  * 

celi- 

*  N<Çis  avons  le  Martirologe  dlJfuard  publié  par 
Aiolan  in  8.  avec  àts  notes  ;  une  autre  Edition  à 
Rouen  en  1670.  in  fol.  nrôi.  &  une  autre  encore  i 
\vSasfi  de  Citeaux  imprimée  à  Paris  en  1^89. 


^ 
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ce  livre  In  2l.  imprimé  chez  François  Gifiàrt 
en  171 8.  eu  terminé  par  une  table  alâbé- 
tique  de  tous  les  Saints  dont  il  eft  fait  mention 
dans  le*Martiioi(^  d'Ufuard.  Il  paraît  que 
'  P Auteur^  a.  voulu  imiter  le  ftâe  de  Térence  dans 
cet  Ouvrage  qu'il  a  compofë  en  manière  de 

•  «Ualcgue  :  le  genre  de  diflèrtation  auroit  été 

•  plus  convenabfe  en  traitant  cette  matière. 

Je  n'entrerai  pas  dans  la  conteftation  qu'ont 

ienièmble  le  P.  Thuillier  &  le  P.  Bottillart  fur 

:rËdition  de  ce  Martiroioge  :  D.  Thuillier  pré<- 

-tend  que  D.^BmUart^^z  d'autre  part  à  cette 

-  Edition^que  la  pdœqu'il  a  eue  de  colatipoer  les 

lAtoulcrits;  d'autre  .côté  D.Bomllart  fi>utietic 

-qu'il  en  a  conçu  ie:  deflètn  »  qu'il  en  a  fait  les 

^  reoaarques^  &  iju'ildoit  s'atiibuer  toute  la  gbire 

i  qd  lui  peut  revenir  d'un,  pareil  travail.    Je  n>ai 

valide  de  décider  fur  unepareille  conteiUtioç^ 

qui  n'a  rien  qui  puiile  imén^fer  :1e  Public. 

D.  BmUart  a  encore  compoC^  l^hiftoire  de 

r  TAbAje  de  Su  Germain^les-Pra  imprimée'  à 

«  Paris    che:^    Grégoire   dli    Pui    en    l'anée 

X723.  infoLEUe^divilee  en  cinq  livres  dans 

lesquels   il) parle  de  la   fondation   de   cette 

.  Abqre  qui  reconait  pour  ion  fondateur  CÙl* 

•  débat  I.  ^vdu  gtand  Qovis:  de  St.  CSer- 

V  main  Evâque  ae  Paria  qui  a  choiiî  dans  celiçu 

fa  sépulture;  on  y  voit  un  abrégé  de  ùl  vie:  cfes 

~  évéïiemensles  {du^remarquables  durant  l^adminUl 

tration  des  premiers  Atfez  :  des  fritures  des 

'  Rois  &Reines  de  la  première  Race  :  de  la  céré^ 

-  monie  du  £icre  de  Pépin  qui  affifta  avec  Char- 

lems^ne  (bn  fils  à  la  célèbre  translation  du  corps 

de  St.  Germain.    Il  iàit  mention  des  privil^es 

.  toordcz  à  TAbaye  par  Charlemagneâ  êc  Louis-* 


le-DéboAftite  y  &  il   done  de  juftes  louanges 

«ux  Abet  LansftohWichad, Robert,  Irœinon, 

&  «Mfes  qui  oht  vécu  fous  le  rfgQe  de  ces  Pria* 

ces  ;  il  j  y  fkic  -  une  -  œcsQUon  plus    particulière 

dHikhiia  un  des  fevorisde  Louis-le-DëbçMaairc: 

il  y  ^faicauffi  k  defcnption  du  ûége  de  Pari;. 

Je  n*éntrerai  point  dans  le  détaildes  autres  éve*. 

nemens  fen^arquables  circoDftanciez  dans  cette 

-hlftoire  ;  codae-du  diférend  qu'eut  cette  Abaye 

-avec  PUniverfité  de  Paris,  6c  autres  chofes  pa- 

'feilles/qui  i^ODO  point  de.raport  à  tmondeiTèiQ. 

Doin  'Mar^ik  Bouquet  né  à  Ami«îs  en 

XB85.  a  fâiC  prôfeffion  en  l'AbayedéSt.  Eaton  de 

Meaux  le  <î;  jour  d- Août- de  Pan  lyoiî.  il  a  âé 

^yoyéà Palrisri>our  être aOodé  aux^ études  du 

^Krp«îde^Nfent&ucon>^  pour  prendre  ibus  cet 

'èafaîle  roàiUre 'la «teinture des  bones  lettres  &  le 

fnutties^yéntables  études.    U  travaille  iurjo* 

*î^  rhiftbrien  furnoooé  Flavius:  il  y. a  déjà 

piusde  50.  âds  ^iie  ^Mr.  TAbé  GaUois   té- 

ffioffiiioit   "^haiter  ,  qu'il  (ê  trouvât  quelque 

PetfODe- Ëàbile  qui  entrant  ^ne  nouvelle  £di^ 

tiox^du  texte  Grec  de  cetAuteur;  le  f.'Binquet 

remplit  aujourdui  heureufement  (es  defirs.  Pour 

lutibcffiferid  &CGb*âe  cette-  eotrepeiiè,  il  aura 

'finsrdoiate  i<eooQrs  aux  Manu&rits  qui  ioDC 

x:(ta(êf^1^  dims  la  BibBoiéqae  du  Roi  &  que 

Gafâobon*  aflùre  être  plus  ccffeéts  que  tou9  ks 

livies  imprimez,  qui  font  en  effet  6  défeâueux 

que  aos  plus  habiles  Ecrivains  ont  tenté  pdufieura 

ioisVSdition  des  Ouvrages  de  cet  A'uteur, fans 

qu'ib.a}^eoti  {hi  répondre  à  l'empréflèment  du 

.Public: 
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Public  :  Mr.  Bcrivln  Tainé  aprè^  plufieurs 
^aplicadon  n'a  pas  été  plus  heureux.  LcsEditions  * 
vicieu&s  qui  oot  paru  jusqu'ici  des  Ouvrages  de 
cet  Auteur»  ontckmé  lieu  àPierrcBinch  de  par* 
1er  6ns  beaucoup  de  ménagement  de  cette  hif^ 
toire  dans  l'examen  qu'il  en  publia  en  170 1. 

En  feânt  des  remarques   fur  ce    qui  peut 
arêter  dans  la  leâure   de  lliiftoire  de  Flavius 
JoSèçbe  $  rien  ne  parait  d'une  difcuffion   plus 
dificik  que  ce  qui  regarde  le  fkrceuK  paflàge 
touchant  Jéfus-Crift  qu'on  lit  au  cb.  4.  du  livre 
18.  des  Antiquité^    Mr.  Simon»  Mr.  dû  Pin« 
Tanaquii  le  Févre»  le  P.  Quesnel^  &  d'autres 
célèbres  Ecrivains  ont  cru  qu'il  étoit  fuposé  6c 
qu'il  y  avoit  été  ajouté  par  qudque  Crétien»  fur 
cette  ra^m  que  Qément  Alexandrin  »  Juftin 
martir,  fie  Origéne  ne  font  pas  mention  dans 
leurs  Ouvrages  de  ce  que  dit  cet^  Hiftorien^  & 
que  ce  qu'il  dit  dans  cet  endroit  de  Jéfus-Crift 
n'a  aucun  raport  avec  ce  qui  précède:  mais  le 
filence  des  Auteurs  eft  un  airgument  négatif  qui 
ne  perfuadé  pas  toujours»  quand  d'ailleurs  leur 
fujetne  demande  pas  qu'ils  parlent  des  choies 
qu'on  leur  reproche  d'avoir  obmilès:  en  ce  qui 
regarde  le  peu  de  liaiibn  qu'a  ce  pai&ge  avec  la 

période 


*  Les  trois  dernières  Editionsdes Ouvrages  de  cet 
'Autear  ont  été  publiées  la  première  à  Bâle  en  i/j-p.par 
Sigismond  Gelenias>  en  un  volume  in  folio  :  la  a« 
â  Genève  en  163^.  aufll  en  un  Vol  in  fol.  &  la  ^e. 
à  Oxford  en  1693.  P^  ^^^  ^^^  ^^  Bernard  Joiêf 
qui  n*ai  publia  qu'une  partie  :  Mr.  d'AndiUi  en  pa- 
blia  une  traduéhon  françoifè  en  1668.  Flavius  jo- 
iephe  de  la  race  fàcerdotale  defcendu  ''des  Ailà* 
monéens  vint  au  monde  en  Tan  37.  &  mounit  l'an 
93.  de  J.  C. 
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période  précédente,  on  préfcnd  que; (on  biftoire 
cft  remarquable  par  une  infinité  d'endroits  fans 
fuke  &  uns  liaifon,  qu'on  ne  doute  point  être 
de  cet  Auteur.  Un  Savant  Anglois-  a  publié 
dans  ces  dernières  anées  une  Di  lier  cation  où  il 
fait  voir  d'une  noaniére  allez  fenfiblc  que  ce  pat 
fige  n'eft  point  fupole. 

Le  P.  Botiqmt  fe  prépare  encore  de  doncr 
au  public  une  compilation  des  Hiftoriens  de 
France  en  22.  volumes  in  folio  qui  doit  s'impri- 
mer chez  Urbain  Coutelier.  C*eft  un  recueil 
de  tous  les  Diplômes  des  Roi^  9  &  une  nou- 
velle Edition  en  un  corps  de  tous  les  Auteurs 
de  fiéclc  ea  fiéclequi  ont  écrit  fur  Thiftoire  de 
France:  le  premier  Tome  contiendra  tout  co 
que  les  anciens  Hiftoriens  ont  dit  des  Gaulés- 

BRETAGNE. 

Dom  Ct.AUDE  Bretagne  prit  naîffhnce 
dans  la  ville  de  Semur  en  Bourgogne  au  Dioceze 
d'Aucun  en  16251.  il  embraflTa  la  Réforme  de 
St.  Maur  en  I643.  &  &c  profeffion  dans  TA- 
baye  de  Moutier-St-Jean  le  6.  de  Novembre 
de  l'an  1544.  âgé  ide  19.  ans.  II  s'eft  aquis 
une  eftime  unrverfelle  par  la  beauté  de  foa 
cfprît*  la  politefle  de  fes  manières  &  Tagré- 
ment  de  la  converfation  :  ces  qualitez  étoient 
fondées  fur  une  piété  fincére ,  une  vertu  pure 
&  folide»  &  une  conduite  éclairée  &  aimable.' 

En  1680.  il  publia  la  vie  de  Mr.  Bachelier 
de  Gentes  ithpriniée  à  Reims  in-  8.  chez; 
Potier, 

En  KîSp.  des  Méditations  Crétiennes  en  un 

tolume  in  4*  (ur  les  principaux  points  de  la 

'•  C         -  vie 
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▼îc  Reli^eufe,  pour  une  retraite  de  dîzjoufs: 
le  P.  Bretagne  étoit  alors  Prieur  de  i'Abaye  de 
St.  Germain  -  des  -  Prez  :  ces  Méditations  font 
écrites  avec  une  grande  pureté  de  ftiJe  &  refpi- 
rent  néanmoins  certain  air  de  piété  &  d'onâion 
qui  fait  aflèx  voir  i'efprit  dont  étoit  animé 
TAuteur  ;  ce  qu'dles  ont  de  paniculier  ,  eft 
qu'elles  font  acompagnées  de  leâures  (piritu* 
dles  propres  au  fujet  que  l'on  fe  propofe  de 
icédicer  >  &  qui  font  corne  des  preuves' plus 
étendues  des  véritez  crétiennes  qui  font  le  fii- 
jet  de  ces  Méditations.  Au  refte  ceç  leôurei 
font  moins  de  la  compoGtion  du  P.  Bretagne 
que  des  S.  Pérès  de  l'Eglifê  dont  il  n'a  fait 
qu'exprimer  les  fèntimens:  il  Icft  â  remaroucr 
que  ces  Méditations  font  uniquement  fondées 
fur  ces  paroles  que  le  Religieux  de  St.  Benoit 
prononce  au  jour  de  fit  profeffion  fromtto  &c- 
Ces  Méditations  ont  été  imprimées  en  16^6. 
in  g. 

En   i6^i.  on   imprima  à  Paris  un    livre 

?u  il  a  compofé  des  Conftitutions  pour  les 
illes  de  S.  Jofef  établies  dans  le  faubourg 
St.  Germain. 

Nous  avons  encore  du  P.  Bretagne  un  pe» 
tît  Ouvrage  intitulé  les  merveilles  JeNofre^ 
Dame  de  Bet/éèm  de  Ferriéres:  &  une  relation 
de  ce  qui  s'eft  pafle  dans  la  proceŒoa  du 
corps  de  St.  Rémi. 

Le  P.  le  Long  de  l'Oratoire  dans  fa  Bibli^ 
otéque  hiftoriquc  de  France ,  &  l'Auteur  de 
la  Table  des  Auteurs  EccléfiafHques  font 
mention  des  Ouvrages  du  F.Bretagne. 

BROS. 
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BROSSE. 

Dom  Louis-Gabriel  Brosse  né  à  Auf- 
ferre  en  Bourgogne  en  itfip,  prit  l'habit  Reli- 
gieux dans  FAbaye  de  la  Sainte  Trinité  de  Ven- 
dôme où  il  fit  profeflSon  le  29*  de  Mars  de  l'an 
1^37.  âgé  de  18.  ans< 

Nous  avons  de  lui  quelques  Ouvrages.  La 
vie  de  Stc.  Eufrofine  vierge  &  Patrone  de 
FAbayc  de  St.  Jean  de  Reaulieu-Iez-Coœpiegne. 
tirée  des  ancieixs  Auteurs»  traduite  en  irançois 
&  imprimée  en  1(^9.  in  12.  chez  Claude 
Huot  &. dédiée  à  Me.  Gabriellc  de  l'Au- 
bépine Abeflè  de  St.  Jean  de  Reaulieu. 

Les  Ouvrées  fuivans  font  en  vers  François. 

En  1(^50.  Des  Himnes  fur  diférens  fujers. 

En  16^6.  les  Tombeaux  &  Maufolées  des  Rois 
inhumez  dans  TEglifè  de  St.  Denis  depuis  le 
Roi  Dagobert  jufqu'à  Louis  XI IL  avec  un 
abrégé  des  chofës  les  plus  notables  arivées  pendant 
leur  règne;  en  un  vol.  in  8.  à  Paris  cbezt 
Pcpingue. 

En  166^.  la  vie  de  Ste.  Mai^uerite. 

En  157a.  le  triomfe  de  la  Grâce  fur  la 
Nature  en  la  vie  de  Ste.  Eufrofine .  in  4. 

Le  V.BroJfe  mourut  en  TAbaye  de  St.  Denis 
en  France  le  i.  jour  4' Août  de  l'an  idS;. 
âgé  de  66.  ans. 

Mr.  du  Pin  ne  l'a  pas  oublié  dans  fit  table 
<ies  Auteurs  Eccléfiaitiques. 

B  U  G  N  O  T. 

Dom  Louis-Gabriel  Bugnot  né  à  Sr: 
Dizier  en  Cbampa^e  de  parens  nobles  abandona 
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k  mon^e  pour  fè  retirer  dans  a  Coflgr^tîoM 
de  St.  Maur  en  1^3^*  &  fit  profêffion  «dans 
TAbaye  de  St,  Retni  de  Reims  le  28.  jour  de 
Mars  de  l'an  1636. 

^  Le  P.  Bugnot  s'eft  dîftinguc  dans  la  Congré- 
gation par  k  diverfité  de  fês  talens:  il  ecoit 
bon  poète ,  habile  Rétoricien  ,  &  faVoit  en 
perfedbion  la  Langue  Gréque  qu'il  parloir  avec 
autant  de  facilité  que  la  Latine.  Ù  a  profeflë 
fort  tongtems  le  Rétorique  d«ns  les  collées 
de  Tiron  &  de  St.  Germer,  où  il  fut  Prieur 
fur  la  fin  de  fes  jours  qu'il  termina  dans  TA- 
baye  de  Notre-Dame  de  Bernai  le  21.  de 
Septembre  de  Tan  1673. 

En  1659.  ^^  P-  ^«!g»*^  publia  un  premier 
Vdume  de  TArgenis  de  Bardai,  *  qu'il  a  en- 
richi de  notes  fort  fâvantes  :  le  2.  volume 
pour  des  raUôns  particulières  ne  parut  que  lo. 
ans  après»  il  ne  le  comenta  point» ainfi  qull 
avoic  fait  le  premier  ;  mais  il  a  eu  (bin  de 
rendre  la  narration  de  Bardai  plus  agréable 
par  grand  nombre  de  vers  qu'il  y  a  inlerez 
par  manière  de  liaifon  :  on  voit  à  la  fin  dis 
a.  volume  deux  Égfogues  de  la  compoûtion 
de  Dtm  Gabriel  Bugnêt. 

Il  publia  de  plus  eh  1661.  la  vie  &  la 
Régie  de  Se.  Benoit  en  vers  Latins  y  Se 
l'anee  fuivante  les  éloges  des  plus  grands  Saints 
de  cet  Ordre  ^  auffi  en  vers  Latins  :  ces  deux 
Ouvrages  font  in  12.  &  imprimez  chez  Louis 
Billaine.  Le  P.  Buptot  en  publia  une  Edi* 
don  en  i66^. 

D  aroit 

*  Jean  Bardai  ou  Bardée  e'toît  ne  en  France  fiJs 
d*ni^  Père  écofîbîs:  il  mourujc  à  Rome  k  12.  jour 
d'Août  de  l'an  1611, 


il  avoic  encore  promis  plufieur^  Ouvrages 
de  cette  forte  ;  mais  ces  précieux  monu* 
mens  de  littérature  ayant  fiiit  un  trifte  naufra£ie» 
il  n'a  pu  dégager  fa  parole  envers   le  Pubhc- 

Mr.dut^in  &c  mention  de  cet  Auteur  dans 
ià  Table  des  Auteurs  Ëccléfiaftiqûes. 

B  U  L  T  E  A  U. 

Louis  Bulte^au  d'une  famille  confidérablo 
de  Rouen  oà  il  naquit  en  1625.  quîta  une 
charge  de  Secrétaire  du  Roi  qu'il  pofledoic 
pour  entrer  dans  la  Congrégation  de  St.  Maur 
en  qualité  de  comis  >  &  il  paflà  fon  contrat  » 
qui  eft  la  formule  d'engagement  de  ceux  de 
cette  profeSionj  le  i.  jour  de  Mai  de  l'an 
X672. 

La  modeftie  scvére  dont  fefoit  profeffion 
Mr.  Bukeau  ne  lui  ayant  poiot  permis  de 
prendre  un  rang  plus  élevé  dans  l'état  monaf* 
tique  que  celui  de  comis,  fa  vertu  lui  pre^ 
crivit  des  régies  aufllî  févéres  en  cetqui  rc* 
garde  l'écat  eccléfiaftique  ;  6c  on  ne  put  ja- 
mais l'engager  d'entrer  dans  les  Ordres  Sa- 
crez ,  il  n'étoit  que  Clerc  à-fimple  tonfure. 
Afefi  (à  vertu  fe  fortifiant  tous  les  jours  par 
les  fentimens  de  l'humilité  la  plus  crétîenne» 
la  Religion  lui  prefcrivit  de  ne  ccMifacrer  qu'à 
Dieu  |es  talens  qu'il  avoit  reçus  de  lui  ;  &  il 
raporta  toutes  fes  vues  à  l'utilicé  de  l'ËgUfe  & 
à  la  gloire  de  fon  Ordre. 

C'eft  dans  cette  vue  qu'il  publia  en  1678.' 
un  volume  in  8.  à  qui  il  dona  pour  titre 
bifioire  Mo»afiique  d'Orients  imprime  chez  P» 
4c  BgtSy    datis  lequel  il  fait  voir  l'oirigine  ôe 
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k  progrès  de  Tétat  monaftique  dans  cette  par- 
tie dtt  monde  >  la  difcipline  des  premiers  fn- 
fiicuîs ,  la    fondation    de    quantité    d'illuftres 
comunaute2.>  les  vies  &  les  maximes  des  Pére« 
'du  defert,  &  de  plufieurs  autres  S.  Abez  & 
fimpîes  conventuels  :    le  tout    tiré   des  plui 
pures  fources  de  l'antiquité.     11   paraît   vrai- 
femblable  à  Mr.  Buheau  qu'il  y  a  eu  des  Re- 
ligieux &  même  des  Monailéres  dans  les  trois 
premiers   fiécles    de    l'Eglife  :    il    cite    pour 
exemple  les  Terapentes  dont  il  révoque    en 
doute  le  Criflianîlme  :    il  y  en  a  qui  prêtent 
dent  fonder  Tantiquité  de  1  Ordre  Monaflique 
fur  le  témoignage  de  St.  Denis  FAréopagite 
dans  fbn  livre  de  la  Hiérarchie»  où  il  raporte 
les  cérémonies  qu'on  obfervoit  à  la  réception 
des  Religieux;    mais  cet  Ouvrage  étant  coa« 
tefté  à  cet  Auteur,  on  ne  peutraporter  à  une 
origine  fi  ancienne  l'antiquité  d'un  Ordre  d'ail- 
leurs 6  célèbre.    On  regarde  Ste  Técle,  Stc 
Zénaïde  &  quelques  autres  converties  par  St. 
Paul  j  corne  les  preniiéres  entre  les  filles  qui 
ayent^feit   profeffion   de  la    vie  Religieufe  : 
l'exemple  de  fainte  Eugénie  fait  voir  qu'il  y  a 
eu    en    Egipte    des  Monaftéres    dans    le   a, 
fiécle.    On  raporte  comunément  à   St.  An- 
toine Tinftitution  de  la  vie  Monaftique.     * 

En  1684.  Mr.  Bulteau  publia  deux  vo- 
lumes in  4.  imprimez  chez  J.  B.  Coignard  > 
fur  ce  qui  regarde  la  propagation  de  l'état  Mo- 
naftique dans  l'Occident, fous  le  titre  d^ abrégé 
de  rhiftoire  de  r Ordre  de  St.  'Benoit.  Ces 
Ouvrages  ne  font  pas  moins  remarquables  par 
la  pureté  du  ftile  que  par  la  folidité  du  juge- 
ments le  bon  ordre  ^  l'araugemcnt»  la  nettetés 
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U  prccifion^  la  fidélité  &  l'exaâitude  h  plus 
fcrupuieufe  qu'on  pmSe  exiger  d'une  Hiftorien. 
On  voit  à  la  fin  de  chaque  volume  une  table 
croaqlpeiqu«  fbit  bien  rangée  >  &  fbrc  inftruc* 
ïivcy  eue  eft  divifée  en  deux  colones^  dans 
la  première  Mr.  Bulteau  raporte  dans  un  or* 
dre  fort  inétodique  les  Conciles  qui  fe  font 
célébrez*  les  Rois»  les  Empereurs»  les  Papes 
qui  ont  gouverné  l'Ëglifê  »  &  tous  les  princi- 
paux évenemens  qui  ont  raport  à  l'hifloire  gé- 
nérale &  furtout  à  celle  de  l'Eglife  :  dans  ia 
2.  colone  il  marque  avec  beaucoup  d'e- 
•Xaâitude  le  tems  de  la  fondation-  de  chaque 
Abave  >  Fanée  de  la  naidànce  &  de  la  more 
des  Saints  les  plus  illuftres  de  TOrdre  de  St. 
Benoît j  ce  qu'ils  ont  fait  de  plus  remarquable, 
&  généralement  tout  ce  qui  eft  arivé  de  plus 
conûdérable  dans  cet  Ordre  fi  célébije  :  \% 
table  cronologique  du  i.  volume  cfk  prér 
cédée  de  la  vie  de  St.  Benoit,  telle  qu'elle 
effi  raporcée  dans  le  2.  livre  des  Dialogues  de 
Sr.  Grégoire  le  Grand.  Cette  hiftoire  de 
i'Ordre  de  St.  Benoît  a  été  dédiée  à  Me.  la 
Daufine* 

Nous  avons  encore  de  Mr.  Bultiau  un  Ii« 
vre  intitulé ,  défenfi  des  feittimens  de  La£ianc§ 
fur  Pufire;  imprimé  chez.  Etienne  MichalleC 
en  1670,  où  il  établit  non  feulement  les  kn* 
jtimens  de  Laâance  fur  Tufure ,  mais  encore 
fa  propre  opinion  qui  n'autorife  certainement 
pas  les  prêts  ufuraires  :  il  en  fait  voir  l'abus 
par  l'autorité  de  l'Ecriture  Sainte  &  des  Pérès, 
&  par  ia  tradition  de  i'Egiife  :  il  remarque 
néanmoins  qu'il  ne  faut  pas  confondre  l'ufure 
avec  k  jufle  &  légitime  profit  qu'on  peut  ti« 
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rer  de  fon  argent  :•  il  dit  enfin  que  les  Payeni 
même  étoient  fort  éloignez,  de  permettre  Fu- 
lure. 

Mr.  Bultean  a  déplus  traduit  en  notre  lan» 

fue  le 'livre  de  Rniroduébion  à  la  fâgeflè  d€ 
iOuis  Vives  :  cctïe  traduÛion  a  été  publiée 
en  1670.  &  imprimée  chex  f.  B.  Coignard. 
En  1689.  il  publia  les  Dialogues  de  St. 
Grégoire  lé-  Graml  en  François  avec  des  notei 
&  une  diOèrtation  touchant  l»>.vérité  de  ces 
Dialogues  ,•  il  réfute  quelques  Proteftans  qui 
livrez  à  leurs  préventions  fe  révoltent  contra 
un  trop  grand  nombre  de  miracles  dont  il  cft 
fait  mention  dans  cet  Ouvrage ,  qu'ils  ôtent  à 
Grégoire  I.  pour  k  doncr  à  Grégoire  fécond  : 
Mr.  Bubeau  affUre  qu'il  n'y  a  point  eu  d'Où- 
if  rages  des  S.  Pérès  qui  ayent  été  traduits  en  phrs 
de  langues  que  ces.  Dialogues  j  ils  avoient 
-déjà  été  traduits  en  François  avant  l'an  1410. 
Saint  Grégoire  dans  Ifs  trois  premiers  fait 
l'éloge  de  plufîeurs  Saints  d'Italie ,  furtout  de 
Saint  Benoît  :  &  dans  le  quatrième  il  traite 
de  l'immortalité  de  l'ame  oc  de  fbn  état  en 
l'autre  vie. 

Mr.  Bulteau  a  aufli  publié  un  livre  qui  a 
pour  titre  k  faux  défit  ;  ou  "Réfutation  dt 
quelques  erreurs  fopulatres  touchant  Pufure:  itn- 

primé  à  Lion  en  i<Î74.  ^"  ï^* 

Nous  lui  fbmes  enfin  redevables  du  Curs 
Clericalis  imprimé  plufîeurs  fois  en  latin  &  en 
françois 

Mr.  Bulteau  écrivoit  fort  bien  en  notre  lan- 
gue: ce  fut  lui  qui  traduifit  du  latin  en  fran- 
çois l'épirre  dédicatoire  qui  eft  à  ia  tête  du 
preinier  volume. des  Ouvrages  de  Saint  Aà- 
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guftin>  telle  qu'elle  fut  préfencée  à  k  (Vlajefté. 
Après  avoir  doné  de  rares  exemples  de  vtrtuj 
de  dérachement  du  monde  >  d'une  retraite 
édifiante  ,  &■  d'une  pié^  folide  ,  il  mouruc 
fubitemerit  dans  TAbaj^e  de  St.  Gerœain-defr* 
Prez  le  21.  jour  d'Avril  de  l'an  1693. 

On  pe^t  confulter  le  premier  volume  dof 
Anales  de  l'Ordre  de  St.  Benoît  du  P.  Mi- 
billonj  le  Diâionaire  de  Moreri  édition  de 
1712.  Mr.  Baillet  dans  Ton  dificours  iur  la  vi6 
des  Saints ,  Mr.  du  Pin  au  if.  fiécle  de  â 
Bibliotéque  £<:dénaflique  ,  &  grand  nombre 
d'autres  Auteurs  qui  parient  avec  éloge  dd 
MonOeur  Bulteau. 

CANTELEU.  ' 

Com  Nicolas  Canteleù  étoit  natif  de 
St.  Vâleri  en  -Picardie  t  it  fit  profeflîon  en 
PAbaye  de  Vendôme  le  5.  Septembre  de  l'aà 
1^49.  On  peut  juger  de  la  fainteté  de  (à  vie 

Gr  ce  feit  avéré  par  plufieurs  Perfoncs  :  Dieu 
1  révéla  le  tems  de  fa  mort  ;  &  fans  qu'il 
rût  indifposé  »  il  prédit  qu'il  mourroit  dans- 
fêmaine:  Tefiet  juftifia  û  prédiéHorî.  H 
travailloit  alors  à  une  nouvelle  Editioti  àtà 
infinuations  de  piété  de  Sre.  Gertmde  ,  qui 
étoit  prfcfque  finie:  il  y  mit  la '^dernière  maiti 
le  jour  de  (à  mort  ;  6t  mourut  ainfi  de  la 
mort  des  Juftes  »  corne  on  peut  fe  le  perfua- 
der,  le  29.  Juin  1662,  Cette  nouvelle  Edi* 
tion  eft  purgée  d'un  très  grand  nombre  de 
ftutcs;  &  1>.  Canteku  l'a  ornée  d'une  prér 
6cc  fort  fuccinéle  :  dcft  tout  ce  qu^il  y  a 
<fe  IvL    L'Ëpitre  d^Catoire  aux  ReligieTix  de 
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la  Congré|;ation  de  St.  Maur  t&  au  nom  de 
Frédéric  Léonard  Imprimeur.  CqA  un  vo-^ 
lume  in  8; 

CHANTELOU. 

Dotn  Claude  Chantelou  avoit  étéRc* 
Ifeîcux  de  rOrdre  de  Fontevraud  avant  tjue 
entrer  dans  la  Congrégation  de  St.  Maur: 
il  prit  l'habit  de  fâint  £noit  à  St.  Louis  de 
Touloufe ,  où  il  fit  profèlfion  le  7.  jour  de 
Février  de  Tan  1540*  en  la  23.  anée  de  (on 
âge.  On  conçut  dèslors  les  plus  grandes 
«gérances  de  ûl  capaticé  ;  &  la  fuite  a  fait 
voir  qu'elles  étoîent  bien  fbndées.  Le  P.  Ma- 
billon  en  parle  corne  d'un  religieux  recoman- 
dâble  par  la  multiplicité  de  Tes  conai(&nces» 
yhr  multigeni  erujètione  fraditus  :  corne  il 
n'avoit  pas  moins  de  piété  que  de  (cience  >  il 
(è  fit  un  devoir  de  religion  de  &ntifier  Ces 
études. 

Il  fe  propoÉi  pour  ceteJSetde  doner  au  Pu^ 
Wic  la  Éibliotéque  Afcétique  des  Pérès  5  c'eft 
un  recueil  de  tout  ce  que  les  anciens  Pérès  onj 
écrit  de  plus  fort  &  de  plus  inftruôif  fur  la 
rie  crétienne  &  la  perfeûion  religieuiê:  nous 
en  avons  cinq  volumes  in  4.  Le  premier 
comprend  des  Ouvrages  de  cette  forte,  ceux 
de  St.  Juftin,  de  TertuHicn  «  de  St.  Gpricn> 
de  St.  Pacôme  »  &  de  St.  Ofaiic  :  le  2.  ne 
comprend  que  les  traitez  de  St.  Efi-em  :  le 
3.  outre  quelques  traitez  de  St-  Êfirem  , 
comprend  encore  beaucoup  de  fentences  des 
anciens  Solitaires  ;  &  il  termine  ce  volume 
par  les  avis  fpirituels  de  l'Abé  AmmoQ  :    on 

voie 


Tdlt  dans  le  4.  les  livres  des  ofices  de  Sri 
Ambroife  ^  &  fbn  traicé  Je  h$nû  m»rtis  ^  il 
Contient  encore  les  lettres  fpirituelles  de  Se. 
Jérôme,  &  les  vies  de  TAbé  Hilarion,  &  du 
Solitaire  Maich  :  le  5.  •*  reaferme  plufîeur^ 
traitez  ibiritciels  de  St.  Auguftin.  Le  4.  vo- 
lume eft  remarquable  en  ce  qu'on  voit  \  It 
fin  des  notes  fort  fuccinâes  fur  les  endroitf 
les  plus  diBciles  des  lettres  de  St.  Jérôme. 
Tout  cet  Ouvrage  eft  enrichi  de- tables,  de 
fomaires ,  &  de  citations  perpétuelles  de  !'£-* 
^ture  iainte,  fort  fîdellement  marquées.  Les 
trois  premiers  tomes  de  cette  Bibliotéque  Afcé- 
tique  des  Pères  furent  imprimez  en  1661.  & 
le  5.  Tanée  fuivante  chez  Frédéric  Léonard* 

Dom  Claude  Chantelou  {&  préparoit  encore 
I  dooer  au  Public  une  npuvelle  Edition  die9 
Ouvrages  de  St.  Bernard, dont  il  publia  les 
fermons  en  1662.  en  un  volume  in  4.  où  il 
a  inféré  la  vie  de  St.  Malacbie.  Us  font  pré- 
cédez de  la  vie  du  Saint  compofëe  par  Alain 
Erêque  d'Au&rre  &  fuivis  de  la  vie  de  St. 
Malachie  compofée  par  St.  Bernard. 

En  166^  le  P.  Chantehu  fit  imprimer  \c$ 
régies  de  St.  Bafile  in  8.  S,  Bafibi  Cafare^ 
Cappadecia  Arcbi  -  ^fifcopi  IRegularum  frfiHS 
MJ}utatarum  Liher  :  ce  font  des  éclaircifli- 
mens  que  donoit  St.  Bafile  aux  queftions  que 
lui  fefoient  fes  Relideux  dans  les  conférences: 
cet  Ouvrage  eft  précédé  de  deux  difoours  fur 
l'Inftitut  religieux. 

Le  P.  Chantelou  a  eu  de  plus  part  au  Spi* 
dlége  du  P.  d'Acheri. 

Il  avoit  encore  compofë  Thiftoire  de  l'A^ 
baje  de  Moatm&jour  qui  eft  demeurée  ^m^nu^ 
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crite  »  &  qui  a  été  d'un  grand  fecours  à  Mr* 
de  Ruffi  pour  Ces  Diflercatlons  hiftoriques  fie 
critiques  fur  les  Comtes  de  Provence.  Le  P» 
Chant JHùu  mourut  dans  l'Abaye  de  Se  Gcr-» 
main- des- Prez  le  28.  de  Novembre  de  l'aa 

On  peut  confulter  le  P.  M^biDon  daos  fi 
préface  du  x*  fiécle  Bénédiftjn. 

CL  A  D  I  E  R  E. 

Dom  Jean  -  Joséf  Cladiere  né  dans  fe 
Diocéze  de  Clermont  en  1656.  fit  profêffioa 
en  TAbavê  de  St.  Auguftin  de  Limoges  le 
ai^  de  Juin  1677.  il  a  fâic  imprimer  à  Qer- 
monc  en  1^90.  un  livre  in  I2>  qui  a  pour 
titre  Hîfioire  des  mirâtes  die  Nefre'-  Dame  J00 
Vajtiméres  fins  le  ntênt  iwr. 

CONTAT,    ae) 

Dom  Jerome-Joachtm  le  Contât  a  fté 

on  de  plus  faints  Supérieurs  de  la  Congréga* 
tion  de  St.  Maur  >  &  des  plus  zélez  pour 
fobfervance  régulière  t  atcntif  à  rendre  à 
Dieu  le  tribut  d'une  vie  pure  &  fainie  ,.  il 
régla  de  telle  fôrte  fes  ocupatîons  qu'if  ne  le 
trouv^  aucun  vide  dans  tous  les  momens  de 
Ê  vie  ;  il  évitoit  par  1^  Tennui  ihféparable 
iPune  fi)fitude  qui  n'eff  point  ocupée ,  &  reiv 
doit  fes  aftions- méritoires,  puisqu'il  ks  con- 
iàcrott  toutes  à  Dieu.  If  étoic  né  au  Diocéze 
de  Oiâlons  en  Champagne  en  i(fo7.  &  il 
tvoit  fiiit  profeffîon  de  la  régie  de  St.  Benoit 
en  fAbaje.  de  St.  Rémi  de  Reins  le  2^. 

jour 


jour  de  Novembre  de  Tan  1628.  âgé  de  2Ù 
ans.  Son  mérite  &  fa  vertu  firent  de  û  vives 
impreflions  fur  Tefprit  des  premiers  Supérieurs^ 
qu'il  fat  élu  ViGteufMe  la  Province  de  France 
eu  1648.  n'étant  âgé  que  de  40.  ans  :  après 
45.  ans  de  Supériorité  il  fut  envoyé  à  Bour« 
gueil  célèbre  Abaye  du  Diocéze  d'Anjou  >  où  il 
mourut  fubitement  étant  au  cœur  lorsqu'il  1k 
difpofoit  à  chanter  vêpres  le  10.  de  Novem- 
bre <ie  l'an  1600.  âgé  de  83.  ans:  û  cft •en- 
core en  une  iinguliére  vénération  dans  cette 
Abaye. 

Il  nous  a  laiflé  quelques  Ouvrages  de  piété 
^ui  font  le  fruit  de  latention  qu'il  avoit  de 
remplir  tintement  tous  les  momens  de  fà  vie. 

Il  a  publié  des  exercices  fpirituels  pour  les 
Supérieurs  des  familles  reiigieufês. 

Il  en  a  publié  dans  ie  même  goût  pour  les 
Religieux  oénédiâins  :  ces  deux  Livres  ou;t 
été  imprimex  à  Renney  chez  Pierre  Garnierj 
le  premier  en  1653.  &  le  2.  en  i66z.  On 
voit  au  comencement  de  ce  dernier  Ouvrage 
un  traité  fur  la  retraite  (pirituelle;  où  le  r. 
h  CoHtat  en  fait  voir  l'importance  »  quelles 
font  les  diipofitions  ncce{Iâires>  les  fruits  qu'on 
en  rétire  ,  &  quel  doit  être  l'ordre  des  exer- 
cices. Il  y  a  eu  trois  Editions  de  cet  Ou- 
VR»e;  la  3.  a  été  publiée  en  1703^  in  8. 
c'eS  le  meilleur  de  tous  fçs  livres. 

Nous  avons  encore  de  lui  l'image  d'un  S(S- 
périeur  acompli  dans  la  perfone  de  St.  Benoît» 
imprimé^  à  Tours  en  1656.  chez  Jaquas 
Poinfot. 

Des  conférences  ou  exhortations  mon;s|{li- 
fues  pour  cous   les  Dimanches  &  Fêtes  de 

C  7  Tanéc 
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Tanée  îtnpriraéc<>  à  Paris  en  167 1.  chez  hcnjâg 
Billâinc. 

Ce»  livres  du  P.  k  Contât  font  in  4.  lei 
Méditacions  pour  vJes  Supérieurs  &  pour  let 
Religieux  ont  été  traduites  en  latin  par  D.Fr. 
Alesger. 

Il  paraît  que  le  R.  P.  Dom  Joachim  le 
Contât  s'étoit  fort  rempli  de  la  ledture  des  S- 
Péres  qui  oat  traité  de  la  vie  fpirituellej  & 
qu'il  y  avoit  puifé  avec  beaucoup  d'atention 
des'  fentimens  conformes  à  la  fainteté  de  fon 
crat  :  mais  on  ne  doit  rechercher  dans  fes 
Ouvraœs  ni  la  facilité  ni  l'élégance  du  ftile. 

Le  P.  d'Acberi  ne  Ta  pas  oublié  dans  fon 
catologue  des  Ouvrages  de  ceux  qui  ont  traité 
4e  la  vie  ipirituelle. 

COUTANT. 

Doni  Pierre  Coûtant  eft  un  des  Ecri- 
vains de  la  Congrégation  de  Sv  Maur  qui 
8*eft  aquis  le  plus  de  gloire  par  fes  Ouvrages  : 
bien  moins  atentif  à  publier  grand  nombre  de 
livres  qu'à  imprimer  à  ceux  qu'il  a  compoièz 
certain  caraûére  de  juftefle  &  de  bonté,  il  a 
mérité  le  fufrage  unanime  de  ceux  qui  ont 
du  goût  pour  l'antiquité .,  &  qui  aiment  la 
véritable  critique. 

En  1693.  il  fut  nomé  Prieur  de  l'Abaye 
de  Nogent-fous  -  Couci  ;  mais  bientôt  après 
il  préféra  le  repos  d'une  vie  privée,  &  le  fo- 
lide  plaifir  de  fantifîer  fa  folitude  par  des  tra« 
vaux  utiles  à  l'Eglife. 

L'Edition  des  Oeuvres  de  St.  Hilaire  *  E- 

vêque 

^  S.  Hilaire  fut  ordoné  £véquç  de  Poitiers  vas 


vlque  de  Poitiers  cft  le  premier  fruit  de  fès  ' 
études  !  on  remarque  dans  ce  bel  Ouvrage 
tant  d'ordre  &  de  netteté ,  la  critique  en  eft 
fi  juôe  &  fi  difcrette*  les  notes  en  font  fi  fen- 
necs &  fi  judicieufes  »  qu'on  la  regarde  avec 
juftice  corne  une  des  plus*  exaâes  ôc  des  plus 
complettes  de  toutes  cidles  que  les  Bénédiâins 
ont  donécs  au  Public.  L'Edition  de  St.  Au- 
guftin  doit  même  auili  aux  foins  du  P.  Cou^ 
tant  une  |>artie  de  ù,  beauté  j  puisqu'il  a  fait 
la  critique  des  fermons  &  des  traitez  fupofez 
de  ce  Pcre.  L'Edition  de  St.  Hilaire  fut  pu* 
bliée  en  1693.  chez  François  Muguet  en  utt 
volume  in  folio  &  dédiée  au  Cardinal  d'E- 
trées. 

Cette  édition  eft  précédée  d'une  fort  lon- 
gue &  fort  ûvante  préface ,  où  le  P.  CoU" 
tant  démontre  la  Catolicité  des  fentimens 
de  St.  Hilâire  fur  la  naiffance  de  Jéfus-Crift, 
qu'il  a  cru  être  né  de  la  Vierge  i  &  réfute 
l'extravagance  de  ceux  qui  lui  ont  prêté  un 
fentiment  enoné  fur  cette  naii&nce:    il  fait 

égale- 

l'an  3fb.  il  fiit  exilé  en  35-6.  rétabli  fur  fon  fîégc 
«H  360.  &  mourut  en  ?anée  367.  La  première  Edi- 
tton  de  fes  Ouvrages  fut  publiée  en  i^io.  par  Ba- 
dius  Afcenfiusi  Erafme  en  publia  à  Baie  une  no». 

1!  jj.  5"  ^S^K  ^"^  ^^  rimprimée  en  i^-^r.  avec 
1  addition  du  faux  traité  du  Père  &  du  Filsf 
Loms  le  Mire  en  publia  une  autre  a  Paris  en  1  f  44. 
beancoup  augmentée:  c'eft  au  jugement  du  P, 
Cmara  la  plus  exadtc  de  toutes  celles  qui  ont  paru 
avant  la  ficnnc  :  nous  avons  encore  les  Editions  de 
Martin  Lipfc  à  Baie  en  i  j-^-o.  de  Jean-Jaques  Gui- 
ncc  en  15-70.  de  Gillot  en  ifji.  outre  les  Edition» 
<fc  Paris  de  i6oj.  1631.  &  i(Sja.  &  de  Cologne  cm 


également  voir  contre  Eraftne  &  Scultef  fi 
pureté  de  fa  deârine  fur  TËucariftie  ;  il  cfé- 
truit  par  l'autorité  de  Lanfranc  >  de  Lombard, 
de  Se  Tomas  &  de  faint  Bomventufe ,  le 
ièntiment  de  Bérenger  &  de  pluCeurs  Ecri- 
vains >  qui  ont  prétendu  que  St.  Hilaire  a  nié 
que  Jéfus-Crift,  corne  Honoe^ait  été Tujet 
auY  infirroitez  humaines  ;  il  écarte  pareille- 
ment de  lui  tout  foupçon  d'erreur  fur  le  fefl- 
liment  qu'il  a  eu  de  la  gloire  de  Jéfus-Crift 
tprès  &  ré{urreâion ,  (ur  Terreur  des  Millé- 
naires dont  on  prétend  qu'il  a  été  fauteur,  fur 
la  Grâce*  le  Jugement  aernier,  la  Trini«c,& 
autres  matières  qui  ont  raport  au  fâlut. 

Cette  préface  eft  (uivie  de  deux  vies  du 
Saint;  la  i.de  la  compofition  de  D.  Contant 
qu'il  a  tirée  des  écrits  de  St.  Hilaire  &  d'au- 
tres anciens  raonumens  ;  &  la  2.  de  FoN 
tunat  que  BoUandus  &  d'autres  célèbres  Au- 
teurs croyent  être  Fortunat  Evêque  de  Poi- 
tiers. On  voit  après  un  fermon  de  St.  Pierre 
Damien  fur  la  translation  des  reliques  de  St. 
Hilaire  ;  &  les  témoignages  qu'ont  portez  de 
lui  les  Auteurs  anciens  les  plus  renomez  6c 
furtout  S.  Jérôme  dans  (on  livre  des  Ecrivains 
Eccléfiaftiques.  ' 

ht  volume  des  Ouvrages  de  St.  Hildreeft 
terminé  par  un  Appendix  qui  contient  tes  Ou« 
vrages  douteux  du  Saint  i  un  pôéme  fur  le 
livre  de  la  Gcnéfe ,  que  le  P.  Quesnel  atribue 
à  St.  Hilaire  d'Arles  î  le  livre -de  l'Unité  du 
Père  &  du  Fils;  une  Confeflîon  de  foi  qu'un 
Auteur  ancien  qui  vivoit  du  tems  de  Cbarles- 
Je-Chauve  atribue  à  Alcuin  ^  &  une  préfiice 
de  Nicola»  le  Févrc  iur  les  Ouvrages  de  St.  Hi- 
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Depuis  le  P.  Coûtant  a  pris  la  défênfe  du  P. 
MabiiioQ  ataqué  par  le  P.  Germon  au  (lijet  dci 
régies  qu^l  avok  établies  pour  difcerner  le» 
pièces  véritables  de  dUles  qui  font  (iipofe«s« 
dans  ibn  livre ,  de  re  MpbmatkÂ  :  le  premier 
écrit  (fxt  publia  le  P.  Contant  fur  cette  contée 
cation  eft  un  ia  8.  imprimé  en  i7o(ï.  cbezla 
veuve  Muguet  \  '  il  n^eft  pas  autrement  confia 
dérable  paf  la  grofleur  du  volume  «  &  il  a  pour 
titre  >  'frindicia  manujcriftorum  Co^cum  a  R.  P« 
Germom  hnfugnatorum  i  il  eft  à\y}Së  en  a J« 
chapitres  ;  d^ns  les  premiers  il  défend  les  Mfl« 
nufaits  en  général  >  &  dan^  les  autres  il  répond 
aux  dificultez  du  P.  Germon  :  il  fbutient 
enfiiite  qu'on  doit  lire  dans  les  Ouvrages  i&.St. 
Hilaire  cette  leçon  telle  qu'elle  eft  dans  la  hou» 
Telle  Edition  »  ita  fotepatis  dignitas  anuttitur» 
dam  camn  bmnilitas  adoftatur.  Le  P.  Germon 
aportoit  cet  exemple  pour  preuve  de  la  ftliifi- 
cation  des  Manufcrits  ,  &  prétendoit  »  fortifié 
par  l'autorité  dWincmar  &  d^Alcuin  >  que  ce 
terme  adoptatur  avoir  éié  fiibftitué  à  celui  d'rf-- 
doratur  par  Félix  dTJrgel  en  feveur  de  fou 
héréfie  :  le  P.  Coûtant  lui  fait  voir  qu'il  doit 
y  avoir  adoptatur  ;  il  explique  ce  terme  dan» 
un  fens  catoliqfue:  il  fait  l'apologie  de  Ratram* 
Au  fiijet  des  Manufcrits ,  il  défend  ceux .  de 
l'Abaye  de  Cbrbie  ,•  &  il  réfute  fort  folide- 
ment  les  objeâions  de  l'Abé  Faydit  qui  dan» 
un  Ouvrage  François  imprimé  en  169^.  avoit 
ataqué  la  nouvelle  Edition  de  St.  Hijaire,  Se 
tvoit  reproché  aux  Bénédidins  la  faîfifîcatibn 
d\in  pafTage  de  ce  Saint  tiré  du  6.  livre  furi» 
Trinité  :  cet  Ouvrage  de  l'Abé  Faydît  a  pour 
titre  j  ah&ation  du  dogmt  TéobgifUi  par  la  Fih^ 


g6  BlBLlOTEQ^tri 

fojle  itArifiote  au  ttmté  de  la  Trinité  :  ce  li- 
belle qui  procura  ^  (on  Auteur  une  honorable 
demeure  dans  la  Maiibn  de  Se  Lazare  >  vangea 
xâèz  les  Bénédiâios  ^  &  critique  xnjufte  & 
téméraire. 

Le  P.  Germon  opoû  à  Técrit  du  P.  Ceutam  \ 
une  répon(ib  qui  lui  atira  une  réplique  (bus  ce  1 
titre  >  vindicia   veterum  Ofdiium  c^njirmata  *    | 
auffi  in  8.  mais  bien  plus  confîdérable  que  le 
premier  écrit  :    cet  Ouvrage  a  été  imprimé  en 
1715-  obex  J.  B*  Coignard.      Le  P.  Coûtant 
l'a  dlviie  en  d.  parties  dans  lesquelles  il  (ait  voir 

'  que  l'autorité  d Hincmar  dont  on  s'eft  prévalu 
vainement  »  a  doné  lieu  de  révoquer  en  doute 
la  validité  des  anciens  Manu(crits  ;    il  en  dé- 

'  montre  l'utilité  &la  néceffité  par  le  témo^sure 
des  Pérès  'i  il  &it  voir  que  ce  qu'on  o^'eae 
des  anciens  Hérétiques  qui  les  ont  fâlfifiez  n'a 
rien  qui  puiflb  faire  impreffion  î  il  établit  les 
régies  de  la  bone  critique  pour  en  bien  juger; 
il  afermit  encore  par  de  nouveaux  raifbneroens 
ce  qu'il  a  dit  dans  le  volume  précédent  quil 
JFaut  lire  adoptatur  corne  il  eft  marqué  dans  la 
nouvelle  Edition  de  St.  Hilatre:  il  prétend  que 
le'  livre  contra  ^uinque  hofttum  gênera  «  a  été 
écrit  dans  le  tems  de  la  perfécution  des 'Van- 
dales ;  que  ces  manières  de  parler*  Trina  Dei^ 
tas»  Trina  Unit  as ,  Trina  Veritas»  ont  été  tou- 
jours reçues  dans  TEglifè  ;  &  que  Ratram  & 
Gotefcal  ne  (è  (ont  point  écartez  du  Dogme  de 
l'Eglifè  Romaine  en  s'expliquant  fur  ce  fujet. 
Dans  la  5.  partie  il  vange  les  Monufcrits  de 
Corbie  des  injurieux  (bupçons  du  P.  Germon  : 
&  dans  la  6.  il  prétend  démontrer  que  fès  fën- 
toens  (endcQC  à  éublir  le  Plrroniime. 

Corne 
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Cbtne  cet  Ouvrage  eft  demeuré  fans  réplique  $ 
on  peut  fe  perfuader  que  le  P.  Germon  a  rc* 
CQQu  le  peu  de  folidité  de  (es  raifbns ,  &  a  cédé 
au  P.  Coûtant  une  viâoire  <iu'il  avolt  osé  dé- 
puter au  P.  Mâbillon. 
^  Le  P.  Coûtant  préparoit  encore  une  nouvelle 
Edition  des  Décrécales  des  Papes  depuis 
St.  Clément  juCju'à  Innocent  III.  il  a  publie*  un 
I.  tome  de  cet  Ouvrage  in  folio  qui  doit  être 
fuivi  de'plufîeurs  autres:  on  y  voit  grand 
nombre  de  lettres  que  le  P.  Coûtant  a  ramafléef 
de  divers  endroits  avec  beaucoup  de  fiain*  qui 
ne  {ont  point  dans  l'Edition  àxs  Cardinal  (Ja« 
rafie  «  &  d'Antoine  d'Aquiu ,  &  qu'ils  n'ont 
continuée  que  jufijtfà  Grégoire  VII. 

Les  lettres  &  les  éciits  de  chaque  Souverain 
Pondfe  font  précédez  d'une  Diflèrtation.  afT:  % 
précife  »  où  le  P.  Contant  examine  en  quelle 
anée  ils  ont  été  élevez  à  la  première  dignité  de 
l'Ê^e  &  le  tems  qu*a  duré  leur  Pontificat  :  .  il 
éclarcit  également  les  dificultez  qu'on  peut  for- 
mer fur  leurs  Ecrits  «  en  quel  tems  ils  les  ont 
publiez  i  ce  qui  y  a  doné  ocafioa  »  quel  a  été 
le   caraâére  &  quels  ont  été  les  principaux 
Dogmes  des  Hérétiques  dont  ils  ont  combatu 
les  erreurs  ^&  autres  points  de  critique  dont  la 
difcuillon  fait  plaifir.    Chaque  volume  eft  ter- 
miné par  un  Appendix  qui  contient  les  écrits 
qui  ont  été  fâuflèment  aftribuez  aux  Souverains 
Pontifes.     Le   premier  volume  de  ce  célèbre 
Ouvrage  eft  précédé  d'une  préface  de  cent  cin^ 
quante  pages  divifée  en  trois  parties.    Dans  la 
première  le  Père  Contant  difcute   tout  ce  qui 
regarde  l'autorité  des  Papes  :    il  fait  voir  que  ]^ 
Siège  de  Pierre  eft  le  premier  Siège  de  l'Eglife  ; 

&  que 


&  que  le  Pape  ne  tient  point  &  primauté  des 

Etnpereurs ,  corne  l'a  avancé  Fotius^  mais  de 

Jéfus-Crift  même  qui  conféra  cette  Tuprêmc 

dignité  à  St.  Piene»  corne  un  droit  pour  lui  & 

pour  &s  Succeflèurs  :     ce  que  D.  Coûtant  coil« 

.firme  par  l'autorité  de  S.  Ciprien»  d'Optac»  de 

de  S.  Jérôme  qui  reconaiflènt  dans  le  Prince 

des  Apôtres  le  Chef  de  TEglife^  &  le  centre  de 

l'Unité    crétienne.  .  Il    remarque  enfuite  que 

Su  Pierre  a  tenu  (on  Siège  en  trois  Eglifes  difé- 

rentes^  à  Antioche>  à  Alexandrie  j  &  à  Rome; 

que  néanmoins  VEglik  d'Alexandrie  n'a  été 

proprement  apelée  le  Siège  de  St.  Pierre  ,  que 

parcequ'ellc  a  été  fondée  &  gouvernée  par  St. 

^^rc  Ton  difciple  :    c'eft  chns  ce  fens  que 

toutes  les  Eglifes  qu'à  fondées  St.  Pierre ,  ont 

été  apelées  Sùlges  ^poftobques  &  ont  eu  quelque 

prééminence  au  deflits  des  autres:    que  ce  titre 

cependant  eft  demeuré  dans  la  fuite   à  r£gllië 

de  Rome  «  parceque  la  vertu  &  la  Catolicité 

fcmblent  avoir  été  fes  prérogatives  ,  les  deux 

autres  ayant  été  pofledez  par  les  Hérétiques  & 

furtout  par  les  Arriens  :    que  les  Papes  fe  font 

longtems  eux  mêmes  apéîez,  les  Vicaires  de  St. 

Pierre i    St.  Léon,  Géiafe*  Vigile,  Hprmifdas» 

Simmaque  ,  St.  Grégoire  »  &  taftt  d'autres  te 

font  glorifiez  d'un  pareil  titre  :    on  leur  a  donc 

auflî  celui  de  Vicaires  de  Jéfus-Crift  mais  plus 

rarement  i    corne  il  parait  par  la  lettre  55.  de 

St.  Giprien  à  Corneille ,  &  par  le  témoignage 

des  Prêtres  &  des  Evêques ,  qui  après  que  le 

Pape  Gélafe  eut  abfous  l'Evêque  Miséne  »  s'e- 

criérent  unanimement   qu'ils  reconaifloient  en 

JMi  le  Vicaire  de  Jéfus-Crift. 

St,  Pierre  établit  fon  Siège  à  Rome  >  &  ce 

n'eft 


n'eS  pas  fans  raiibn  que  fês  Succeflëurs  ont  fixé 
là  leur  séjour  ,  puisque  cette  ville  étant  au  mi- 
lieu de  POrient  &  de  rOçcident  $  elle  done  plus 
facilement  la  loi  à  toutes  les  EgUiês  du  monde; 
éc  les  Empereurs  Romains  ayant  autrefois 
établi  leur  Empire  dans  cette  capitale  pour  ré« 
gler  leurs  Peuples  félon  les  loix  d'une  politique 
toute  mondaine»  il  convenoit  que  les  Souve- 
rains Pontifes  firtenc  choix  auffi  de  cette  ville 
pour  le  lieu  de  leur  réfidence  »  afin  de  prefcrire 
plus  facilement  aux  Crédens  les  régies  d'une  vie 
Êiare  >  pouvant  plus  comodément  de  ce  lieu 
fonder  ae  nouvelles  Eglifes  &  régler  (êlon  les 
maximes  de  notre  Religion  #  celles  qui  font  déia 
foumifês  à  leur  autorité. 

Ces  prérogatives  du  St.  Siège  établies  >  I>. 
Coûtant  obierve  que  ceux  qui  font  ocupé  de- 
puis la  naidànce  de  TEglife  juiqu'au  comence- 
ment  du  6.  fiéclé  »  ont  tous  mérité  le  titre  de 
raints>  (i  Ton  en  excepte  le  Pape  Libère  ^  qui  ne 
put  opofcr  une  confiance  vraiment  crétiennç 
à  la  rigueur  de  fon  exil  ;  mioique  dans  la  fuite 
il  ait  réparé  cette  faute  de  teOe^rte  que  St.  Am- 
broifè  n'en  a  parlé  qu'avec  adminadon. 

La  fâinteté  des  premiers  Papes  n'a  pas  tou-^ 
jours  été  un  exemple  dont  ayent  profité  leurs 
Succeflëurs  ;  la  vertu  »  corne  le  remarque  ju- 
dicieufement  le  P.  Coûtant,  étant  lin  avantage 
dont  Dieu  prive  quelquefois  ceux  qui  font  éie* 
vez  dans  les  dignitez  les  plus  âintes.  On  ne 
peut  dilconvenir  qu'il  n'y  ait  eu  de  mauvais  Pa- 
pes; mais  Dieu  qui  préfide  au  gouvernement 
de  fon  Eglifcj  n'a  pa5  permis  ou'ils  ayènt  long- 
tcffls'  ocupé  le  St.  Siège  »  la  uintete  ayant  été 

la  priû-î 


h  principale  prérogative  de  cette  mère  dctoutei 
les  Eglifès. 

Après   ces    préludes   P.  Coûtant  fait  voir 
quelles  ibnt  les  cauiês  dont  les  Papes  (e  font 
réièryé  la  difcuffion  :    le  droit  qu'ils  avoient  de 
ilatuer  fur  les  caufes  apelées  majeures  parait  par 
la  lettre  d'Innocent  i.  à  Viûrice  Archevêque 
de  Rouen  ^    fi  majores  caufa  in  meSuvt  fuerint 
devolutdt  ,  dit-il  »  ad  Sedem  Afo^olicam  ,  ficstt 
Synodus  ftatuit  ^  beat  a  confuetudo  exigit,  fofi 
Epifcopale  judictum  referantur  :    mais  il  n'eft 
pas  aisé  de  découvrir  ce  qu'on  doit  entendre 
par  ces  caufes  majeures  »  ni  quel  eft  le  Sinode 
qui  autorife  cette  coutume.    D.  Coûtant  croit 
que  ce  font  celles  qui  furent  définies  par  les  $i- 
nodes  de  Sardiqac>  de  Cartage»  &  de  Miléve» 
€q&  à  dire  >  toutes  les  dificultez  qui  s'agitent  fiir 
des  matières  qui  regardent  la  foi»  corne  l'a  ob- 
ièrvé  Mr.  de  Marca.    L'ordre  des  jugemens 
étoit  qu'on  s'adreffît  d'abord  au  Métropolitain 
ou  au  Sinode  de  la  Province  >  &  enfuite  au  Vi- 
caire du  St.  Siège:  •  c'étoit  l'Evêque  de  Tefla- 
k>nique  pour  larrovince  de]'IIIirie>les£vêques 
d'Arles  dans  les  Gaules  ;    l'Eglifè  d'£(pagne 
participa  plutard  à  est  avantage  ScZ^non  eu  le 
premier  qui  fut  revêtu  de  cette  d^nité:     à  Pé- 
gard  des  Provinces  Suburbicaires  » c'eft  à  dire» 
celles  qui  font  du  domaine  du  Pape  &  qui  le 
regardent  corne  leur  Evêque  Métropolitain  >  les 
Vicaires  du  St.  Siège  dans  ces  Provinces  étoient 
plus  particulièrement  obligez  de  défendre  (êf 
intérêts.    Cette  inilitution  de  Vicaires  du  (âint 
Siépe  a  fon  fondement  dans  la  néceffité  oà 
étoient  les  Papes  de  pourvoir  aux  befoins  des 
diférences  Eglifes  qui  avoicnt  recours  à  Rome» 
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come  à  un  axile  afïïiré  pour  fixer  les  doutei 
qu'elles  avoient  en  ce  qui  rcgardoic  la  foi ,  la 
difciplJne  eccléfiaftique  >  &  la  réforme  des 
mœurs:  ces  Vicaires  eurent  le  titre  de  Primats, 
qui  leur  donoit  un  rang  fupérieur  a  tous  les 
Êvéques  de  leur  Province. 

On  difcutoit  avec  l'examen  le  plus  sévère 
les  caufes  portéciS  au  Tribunal  des  Papes,  qui  ne 
jugeoient  définitivement  que  du  confentement 
du  Clergé  &  des  Evêqùes  ;  mais  fouvent  ils 
n'en  fefoient  pas  mention  dans  l'énoncé  de 
leursjugemens. 

Leurs  jufies  décifions  donérent  du  poids  & 
de  l'autorité  à  leurs  ji^mens  >  &  firent  voir 
combien  ils  étoient  atentife  i  conferver  le  pré- 
cieux dépôt  de  la  foi.  Ils  fe  regardèrent  tou- 
jours come  les  défenfèurs  des  traditions  Âpoftô- 
Hques  :  les  Papes  Clément,  Sirice  ôc  Innocent 
fe  rendirent  inflexibles  fur  ce  qui  regarde  les  Or- 
dinations, ne  permettant  pas  qu'on  promût  aux 
Ordres  Sacrez  ceux  qui  après  la  réception  du 
batêmc  avoient  comis  un  péché  mortel  ;  ce 
fut  dans  le  même  éfprit  qu'Anicet  &  Vidor  or^ 
donérent  qu'on  célébreroît  la  Pâque  un  jour  de 
dimanche  :  le  Pape  Etienne  s'atachant  pareil- 
lement à  la  doârine  des  Apôtres, déclara  que  le 
batéme  des  Hérétiques  étoit  valide  :  Marcel 
&  Eufébe  ne  purent  jamais  permettre  qu'on 
doTiât  ateinte  aux  (àin^s  régies  de  la  Pénitence 
prefcrites  pour  les  pécheurs  :  les  Papes  Libère 
Anaftafe ,  Innocent ,  Zofime  ,  fe  regardèrent 
cotnc  les  héritiers  de  cet  efprit  apoftolique  :  & 
St.  Céleftin  (b  fit  un  devoir  de  fê  foumetrre  le 
premier  aux  conftitutions  des  Apôtres,  aux  dé- 
cifions des  Confies  >  &  aux  décrets  des  Papes 
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(es  pf édéceflèurs  ;  fuivanc  çn  cela  Tezemple  du 
Pape  Siricc  qui  ordona  que  tous  les  Prêtres 
fufiènt  pareiJlemeni  fournis  i  ces  décrets.  Qcft 
ce  qui  fit  qu'on  déiigna  un  lieu  ,  où  puÛfent 
être  confervées  les  lettres  que  J^s  Papes  écri- 
voîent  pour  l'utilité  de  TEglife  ;  ce  lieu  a  été 
apelé  par  les  uns  Archive  5c  par  les  autres  Cbar^ 
taire:  St.  Jérônie  opo&  cet  uïâge  de  confervcr 
iinfi  les  écrits  des  Papes  à  la  malignité  de  Ruf&n 
qui  regardât  corne  fupofée  une  lettre  d'Âna»- 
tafe  I.  à  Jean  dejérnùicm^famefiéfam  epiftê^ 
Um  fufpicaris 9  lui  répond  ce  Sainte  cuream  m 
KamanéB  Eeckfiét  cbartario  n<m  requsris^ut,  ciam 
defrehenJeris  ab  Epifcopo  non  datam  9  manifefiij^ 
fate  crimmis  roêm  teneas  ?  Ce  qui  fait  voir  que 
ce  lieu  étoit  corne  un  dépôt  précieux  >  où  toutes 
ks  lettres  des  Papes  étoient  coniervées  avec  la 
plus  sévère  ptécautioa  ;  &  qu'il  étoit  libre  à. 
un  chacun  d  y  avoir  recours  pour  s'aflurcr  de  la 
vérité  de  ces  décrets:  on  a  perfévéré  long- 
tems  dans  Tufage  de  cçnferver  dans  un  lieu  fé- 
paré  les  originaux  des  Bulles  »  dea  lettres  &  des 
autres  écrits  des  Papes  ;  puisqu^Innocent  III. 
dans  le  XIII.  fiécle  eut  recours  à  ces  Archives 
pour  avoir  une  pleine  conaidàncede  ce  qu'avoic 
ftatué  le  Pape  Nicolas  I.  fur  les  alàires  des  Bul- 
gares qui  s'étoient  adreflèz  au  faint  Siège.    * 

Les  Ecrivains  font  partagez  fur  le  tems  auquel 
a  été  publié  le  premier  recueil  des  Canons  qui 
ait  eii  force  de  loi.  Le  P.  Contant  foutîenç 
qu'il  n'y  en  a  point  eu  avant  Denis  le  petit  ; 
il  publia  la  i.  partie  de  (a  colleâion  à  l'inftance 
de  l'Evëque  Etienne^  &  la  2.  par  le  tonfeil  du 
prêtre  Julien  :  &  colleâion  ne  peut  donc  être 
regardée  cqme  un  Ouvrage  rev£tu  d'une  auto- 
rité 
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rite  légirime  pour  avoir  force  de  loi  ;  &  cette  vé- 
rités'infioue  aifément  dans  i'efprit  du  Leâeur> 
s'il  Eût  atendon  que  les  cinquante  premiers  Ca- 
nons qui  compolènc  ce  recueil  »  publiez  fboa 
le  nom  des  Apôtres  «  font  regardez  corne  apo« 
crifes  par  nos  Critiques  les  plus  célèbres;    fie 

le  l'Elfe  Romaine  n'a  jamais  admis  les  décrets 
e  TËgliiè  de  Conftantinople  dont  il  eft  iàic 
mention  dans  cet  Ouvrage.  -Quoique  Denis 
le  Petit  Paît  puUié  de  fa  propre  autorité  «  il  de^ 
vint  néanmoins  à  l'ufage  de  FEglife  Romaine* 
au.rapon  de  Cafliodore  qui  vivoit  du  tems  de' 
cet  Eaivain  :  mats  il  paradt  qu'elle  ne  s'en 
fervit  pas  loagtems. 

»•  Ainfi  ces  recueils  que  publioient  divers  Par- 
ticuliers» n'étoient  pas  afisrmis  par  l'autorité  des 
Papes  >  qui  9  pour  doner  forer  de  loi  à  leurs  Dé- 
crets, en  fefoient  propofer  l'obfervation  dans  les 
Sioodes  où  les  Evêques  étoient  aflemblez»  ou 
les  propofoient  à  ces  Evêques  lorsqu'ils  étoient 
dans  leurs  EgUfès  ;  mais  leur  confentemenc 
écoit  néceflàire  »  pour 'imprimer  à  ces  Décrets 
le  caraâére  d'une  autorité  Intime  :  alors  les 
Papes  em{do}oient  toute  l'autcM-ité  que  Dieu 
leur  avoic  donée  cocne  aux.  premiers  Pafteurs  de 
l'Eglife  >  pour  réprimer  la  témériDé  de  ceux  qui 
par  une  conduite  irréguliére  donoient  ateinte  à 
ces  Réglemens.  C'eft  par  oette^  réflexion  que 
1km  Pierre  Cm/tant  finit  cette  première  partie/ 

Dans  la  2.  il  traite  des  anciennes  coUeâions 
des  Canons  dont  il  atribue  la  première  au  Pape 
Sî.  Qément.  Les  Grecs  avoient  uti  recueil  de 
Candis  avant  le  Condle  de  Calcédoine ,  corne 
il  parait  ^r  les  aâes  de  ce  Concile  :  Denis  le 
Petit  en  fit  une  craduâion  laitine  fans  rie» 
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changer  dans  Tordie  obfi^rvé  dans  TorlgiQalGFecj 
langé  eo  167.  chapitres  qui  contenoieiu  les  Ca« 
Bons  des  Sincxies  de  Nicéç  »  d'Ancire»  dé  Né« 
Océfiu-ée  »  de  Qangre  t  d'Antiodbe  •  de  Laodio 
eée>  &  de  ConmnCuiopIe.  J>.  Contamt  dé*- 
XDontre  que  ce  recueil  n'a  jamais  paûé  pour  une 
eoUeâion  de  l'Ëglife  Univerièlle  >  &  il  prouve 
contre  Juftel  que  cette  collection  n'a  point  été 
aiitorifée  par  k  Pape  St.  Léon  ;  il  eA  vrai  que 
k  Concile  de  Calcédoine  s'en  eft  lèrvi  ;  mais 
pour  décider  les  diférends  des  Evêques  de  cette 
partie  du  monde ,  ne  pouvant  pak  être  jugez 
d'une  manière  qui  ôtât  toute  conteftation  »  que 
par  leurs  propres  Réglemens.  D.  Cêutamt  rend 
néanmoins  cet  aveu  à  la  vérité ,  Se  convient 
que  les  décifipns  dèceCoçbcile  acréditér^it  cçtte 
coUeâion  à  ruâge  des  Grecsa  &  contribuèrent 
i  la  fiûre  recevoir  parmi  les  Latins  :  enibrf e 
qu'avantla  fin  (ki  <^.  fiéde  l'EgUiè  Rjomaine  s'en 
fervoit»  mais  avec  réièrve  &  ne  douant  pas  une 
qgale  autorité  à  tous  les  Canons  de  cette  coIIec-* 
tîon:  Juftel  n'a  donc  pu  lui^  doner  le  titre  de 
cdleâion  des  Canons  de  rEglife  Univerièlle  » 
puisque  TËglife  Romaine  n'a  pas  admî$  indifé* 
remment  tous  les  Canons  de  ce  recueil»  &  qu'il 
y  en  a  eu  d'autres»  félon  l'efprit  desquels  elle 
s'eft  réglée»  qui  n'ont  point  été  insères^  dans  cet 
Ouvrage  de  Denis  le  retic  : .,  les  Grecs  même 
dans  la  fuite  des  tems  ont  iyouté  d'autres  Canons 
ji  ce  recueil ,  come  il  parait  par  le  Concile  de 
TruUo  tenu  en  l'an  692. 

Je  ne  crois  pas  devoir  na'étetidre  davantage 
fiir  les  diferentescolleâionsdes  Canon^dansi'£« 
giiiê  ;  la  plus  ancienne  parait  être  celle  qui  eft: 
coniêrvée  dan&  le  Monaftéro.  de  Corbie  j  6c 
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quii  été  écrite  fur  le  m8ieu  du  6.  fiécte:  cette 
colleftten  cft  précédée  du  catalogue  des  Papes 
depuis  la  naiflance  de  PEgliiê  jurqu'à  k  14; 
acée  du  Pontificat  de  VigUe.  Je  remarquerai 
feulement  que  c'étoit  anciennement  la  coutume 
que  les  décrets  des  Conciles  fuflènt  confirmez 
dans  les  Conciles  fuivans. 

D.  Chutant  réfiite  dans  une  longue  diilerta-^ 
tion  te  P.  Quefed  Prêtre  de  l'Oratoire  >  qui  t. 
voida  acrécfiter  un  recueil  de  Canons  dont  il  % 
orné  ùl  nouvelle  Edition  des  Ouvrages  de  Sri- 
Léon  :  TEglife  Romaine  ne  s'eft  jamais  iêrvi 
de  cette  colleâion.^ remplie  d'ailleurs  d'une  infi« 
nité  de  fâut^  ^  &  où  l'on  ne  remarque  ni  or^ 
dre  ni  arangement. 

Dans  la  3.  partie  de  cette  préface  le  P.  Coù^ 
tmt  parle  des  diftrentes  Editions  des  Décrétales 
des  Papes;  qui  oxk  précédé  la  fienne;  &  il  fait 
voir  les  fiiins  qu'il  s'eft  doné  pour  mettre  cette 
EcUtion  dans  cet  état  de  peifeâîon  où  on  la 
vait>&  qui  mérite  certainement  la  plus  jufle 
acentk)B  du  Lefteur»  La  première  Décrétale 
qu'il  râporte  eft  celle  de  St.  Qément  écrite  vers 
Pan  97.  &  la  dernière  eft  celle  de  Sine  III.' 
écrite  le  18  de  Décembre  de  Pan  +37.  Cet 
Ouvrage  eft  terminé  mr  un  Afpendix  qui  con- 
tient les  Lettres  &  les  Ecrits  feuflement  atribuez 
aux  Papes.  H  a  été  imprimé  en  1721.  chez. 
Louis*Denis  de  la  Tour  >  Antoine-Urbain  Cou« 
tclicr,  &  Pierre  Simon. 

Le  P.  Coûtant  étoit  encore  bcaucotip  plus  re- 
comandable  par  â  piété  >  fi  religion  >  fon  zélé 
pour  foUèrvance  r&uljére  >  que  par  fbn  érudi- 
tion ,  la  juttéiffe  de  ton  difcernement  &  de  foh 
cxaâxtiide  qui  le  caraâérifent  fi  bien  &  le  di^ 
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cinguent  des  autres  Auteurs.  Il  avoit  pris  naif*> 
faoce  en  la  ville  de  Compiegne  en  16%^,  & 
avoit  fait  profeffion  en  TÀbaye  de  St.  Rémi  de 
Reims  le  17.  Juin  de  Pan  16^7^.  Ileft  mort 
dans  r Abaye  de  (âint  Germain-des-Prez  donc  il 
étoit  Doyen' en  Tanée  1721. 

Grano  nombre  d'Auteurs  ont  parlé  avec  éloge 
de  Dm»  Fierre  Coûtant:  on  peut  voir  ce  qu'en 
difent  Mr.  du  Pin  au  17.  fiécle  delà  Bibliotéqae 
Sccléfiaftique^  &  Moréri  dans  ibni^iâionaire 
£ditic»ide  1712. 

DAVID- 

Dom  Claude  David  né  à  Dijon  Dioceze 
de  Lângres  en  1644:.  prit  l'habit  de  St.  Benoit 
«fans  l'Abayede  Vendôme ,  où  il  fit  profeflîon  le 
16.  jour  d'Août  de  l'an  1663.  âgé  de  19.  ans 
&  il  mourut  dans  celle  du  Mas-Garnkr  le  6.  de 
Novembre  de  l'an  1705.    Il  lui  prit  envie  fur 
la  fin  de  fes  jours  de  lenouvder  la  querelle  des 
deux  S,.  Denis;    &  il  fë  déclara»  on  ne  fait  co- 
rnent ,  en  faveur  de  ceux  qu'on  apeloit  de  ^e 
tems  là  les  Aréopaj^ites  >  parcequ'ils  foutenoient 
que  le  St.  Denis  Evéque  de  Paris  n'étolt  point 
diferent  du  St.  Denis  Evêque  d' Aténes  ;    &  que 
les  Ecrits  qui  lui  ont  été  atribuez  &xitez  la  i. 
fois  fbus  (bn  nom  par  les  Hérétiques  Sévérlens 
dans  la  conférence  tenue  à  Confbntinopie  l'an 
533.  font  efifèâivement  de  lui.    L'Ouvrage  de 
Etom  Cla$$de  David  a  pour  titre  ;    Dijfertatm 
fur  S,  Dents  ("Aréafapte  ^    rà  f  un  fait  nmr  que 
ce  Sas»t  efl  Auteur  des  Ouvrages  qui  portent  fo» 
nom.  Il  prétend  d'abord  démontrer  que  les  an* 
ciens  Pérès  •  les  Souverains  Ponti&si.»  &  les 
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Conciles  tnênoe  n'ont  eu  qu'une  voix  comune 
pour  atribuer  ces  Livres  au  St.  Denis  d'Aténes» 
foie  avant  foit  après  la  conférence  de  Gonftan* 
tinople^  &  que  ce  (èntiment  unanime  forme 
une  preuve  convaincante  en  faveur  de  TAré- 
opagite  :  il  cite  pour  sarent  de  ion  opinion 
un  St.  Dénis  d'AJexandrie  qui  vivoit  dans  h 
III.  fiécle  fie  qui  ièlon  Anaftafe  le  Sinaïce 
compQ&  des  Scolies  fur  les  livres  en  queftion. 
Onluîcontefte  une  pareille  autorités  qui  ièroic 
décifive»  fi  ce  fait  écoic  aufS  vrai  que  TaOùre 
Doni  ClaMdg  David;  mais  Anaflafe  le  Sinaite 
n'ayant  vécu  que  dans  le  6.  (iécle  ne  peut  infir« 
mer  i^argument  qu'on  tire  du  filence  de  St. 
Jérôme  6c  d'Eufébe^qui  n'ont  point  fait  men< 
tion  de  ces  Scolies  dans  le  catalc^ue  des 
Oeuvres  de   ce  Saint  qu'ils  ont  publie. 

Il  ne  (è  prévaut  pas  avec  plus  de  fondement 
de  l'autorité  de  St.  Grégoire  de  Nazian2e> 
de  S.  Jean  Crifoftome ,  de  S.  Grille  d'Ale- 
xandrie >  de  Juvénal  de  Jéru(àlem>  de  Léonce 
de  Bifânce  »  de  S.  Grégoire  le  Grand ,  du 
Concile  de  Latran  tenu  l^n  ($49.  fie  de  deux 
Conciles  généraux  le  VI.  fie  1^  VIL  :  il  établie 
dans  la  fuite  que  les  particularitez  énoncées 
dans  ces  livres  dénotent  que  St.  Denis  en  efl 
l'Auteur  :  il  réfute  les  Auteurs  qui  dans  le 
x6.  fiécle  prétendirent  s'opofer  à  cette  tradi- 
tion  reçue.  Laurent  Valle  eft  le  premier  qui 
ait  rcfufé  de  fè  rendre  au  fèntiment  comun  ; 
Erafme  n'a  pu  non  plus  l'adopter  ;  Scultet  > 
Binet,  Se  tant  d'autres  Proteflans  l'ont  pareil- 
lement réfuté:  leur  obftination  à  s'écarter  de 
l'opinion  comune»  n'a  félon  D.  David,  pour 
fondement  qu'un  argument  n^atif  j  tiré  du  fi- 
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ïence  de  Denis  £vêque  de  Corinte*  d'Eufébe 
&  de  St.  Jérôme  :  il  prétend  que  robjcdion 
l]ui  regarde  le  ftile  diffus  de  ces  livres  fort  di- 
jérent  de  celui  des  Âténiens»  n'a  rien  qui 
puiilè  faire  ifiipre(Iion:.il  ibutient  encore  que 
Sv  Denis  a  pu  réfuter  en  termes  formels  l'er- 
reur des  Millénaires  >  puisque  Cerinthus  a  dé- 
bité de  pareilles  rêveries  dès  l'an  41.  de  Je- 
lùs^Crift;  que  le  terme  ^bipofiafe  dont  il  eft 
fiiit  mention  dans  ces  livres  «  qu'on  di(.  n'avoir 
été  en  u&ge  que  longtems  après  le  Gécle  où 
▼ivoit  S.  Denis  >  a  été  employé  par  Âriftote 
dans  le  fèns  que  Ta  entendu  l'Auteur  de  ces 
livres:  il  prétend  que  St. Denis  a  pu  fè  trou- 
ver à  la  roorc  de  la  Ste<  Vierge  »  puisqu'elle 
n'eft  arivée  que  huit  ans  a^H'ès  là  converfîoa 
de  ce  Sainte  le  que  St.  Clément  cité  par  Se 
Denis  dans  ces  livres»  n'eft  pas  leSt.Ciémeat 
d'Alexandrie  :  il  veut  que  Mrs.  de  Launoî» 
du  Pin^  Simon»  le  P.  Mofln«  le  P.  Quefnel> 
&  les  autres  Critiques  du  17.  £écle ,  n'ayent 
£ivori(é  le  ièntiment  de  ceux  du  précédent» 
que  parcequ'ils  ont  cru  que  dans  la  conférence 
de  Confiantinopk  ces  livres  ont  été  r^ardez 
corne  fupolèz. 

Cette  caufè  foutenue  avec  tant  de  gloire 
par  les  Cardinaux  Baronius  >  &  Bellarmin  &  d'au- 
tres Savans  du  premier  ordre»  n'ayant  pas  eu  un 
fuccès  favorable  »  il  (cmble  que  c'étoit  une 
loi  à  D.  Claude  David  pour  ne  pas  renou- 
veler cette  conteftation  :  il  faut  néanmoins 
pbfèrver  qu'il  a  paru  en  1708.  une  nouvelle 
diOertation  fur  cette  matière  favorable  au  fên- 
timent  édl?. David,  Sx,  que  D.  *  Bernard  Re- 
ligieux 
•  Çi'dcvant  Prêtre  de  i'Oratoire.  Cet  Ouvrage  cft 
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ligieux  de  Sept-Fonds  avoic  auffi  compolë  une 
avance  diflenation  fur   le  même  fujet  >  où  U 
prétend  que  St.  Denis  eft  véricableafienc  Auteur 
des  Ouvrages  qui  portent  fon  nom  ;    mais  la 
modeftie  de  ces  Pérès  ne  leur  permit  pas  de 
pubKer  les  produâicHis  de  leur  eiprit.    Ce  que 
D.  Détuid  dit  de  ces  livres  s  lui  done  lieu  de 
parler  de  Pandenneté  des  Rits  Eccléfiaftiques 
des  Eg|lifes»2cc.  des  Catécuménes»  des  Moines 
Tétapentes  qu'il  prérend  avoir  été  Crétiens» 
On  peut  confdter  Mr.  du  Pin  au  i8.  (iécle  de 
&  ffibiibtéqiie  Ecctéfiaftique>qui  raporte  Textrait 
du  Journal  de  Paris  fans  y  changer  un  iêul  mot. 
On  peut  9  pour  s'en  éclaircir»  comparer  ce  qu'il 
dît  des  Sites  du  P.  Marténe  avec  l'extrait  du 
Journal  de  Paris  de  Panée  ijo6,  ce  qu'il  dit 
dufuplémenc  à  la  diplomacique  du  P.  Mabillon 
avec  le  Journal  de  la  même  anée  >  &  bien  d'au* 
tires  endroits  qu'il  n'eft  pas  de  mon  deflein  de 
raporter  ici  ;    &  après  cette  ^ifcuffion  on  aura 
peine  à  comprendre  que  les  Pérès  de  Trévoux  i 
d'ailleurs  fi  pen  unis  de  ièntimens  avec  cet  Ach 
teur^ayent  néanmoins  loué  û,  BiUiotéque  come 
an  e&brt  où  l'eTprit  humain  ne  pouvoit  pas  na«> 
turellement  ateindre  :    "  Cependant  voilà  le 
travail  ^ni',  continuent  •  ils  ,  &  l'admiration  «* 
croît  quand  on   feic  atention  que  l'Auteur  « 
«"eft  ménagé  encore  des' momens  pour  com-  <» 
pofer  d'autres  Ouvrages.  "    Certainement  fi 
l'admiration  croît  du  côté  du  Le<5teur  ,  le  tra- 
vail diminue  beaucoup  du  côté  de  l'Auteur  , 
quand  il  n'a  que  la  peine  de  copier  les  écrits  de» 
autres  »  &  de  tranfportét  dans  as  Ôuvfages  le 
Ken  d'autrui, 
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.    V  D  E  L  F  A  U. 

Dom  François  Delfatj  deMometen 
Auvergne  où  il  naquit  en  1637.  a  rendu  fon 
nom  très  célèbre  dans  ie  motide  (avant  par  h 
beautés  la  vivacités  la  pénétration  de  fon  efuriu 
h  Solidité  de  (bn  jugement ,  h  multiplicité  de 
fes  conaiflânces>  la  puretéde  fon  goût  >  &  cette 
atention  infatigable  à  conikcrer  tous  fes  talens  à 
Futilité  de  r£|life  &  à  la  gloire-de  fbn  Ordre. 

Ainfi  dans  Tq  deflèin  qu'avoient  formé  les  Bé- 
fiédiâins  de  la  Congrégation  de  St.  Maur  de 
procurer  au  Public  une  nouvelle  Edition  des 
Oeuvres  de  St.  Ai^ftin^ils  ne  purent  manquer 
de  fe  déterminer  dans  le  choix  de  Dom  Delfau 
pour  la  conduite  d'un  Ouvrage  qui  demandoit 
du  choix ,  de  l'ordre  >  de  l'érudition  »  6t  une 
critique  judicieufe  &  très  entendue ,  un  grand 
fond  de  Téologie  «  &  un  très  jufte  difcernement. 
J^  p.  Delfau  y  aporta  de  fon  côté  tout  le  zélé 

Sue  pouvoit  lur  infpirer  l'amour  de  la  vérité  & 
e  la  &ine  doârine  »  ^  le  dçûr  qu'il  avoit  de 
létabb'r  dans  leur  pureté  les~~Ouyrages  du  plug 
>grand  E>oâ:eur  de  1  Eglife  :  ainfi  livré  à  la  com- 
plaiânce  que  produit  naturellement  une  pareille 
entrepriiè  >  quand  on  n'^  envifage  que  la  gloire 
de  Dieu  ,  cette  vue  jointe  à  la  iàcilicé  &  à  la 
pénétration  de  fpn  efpric  Wui  aplanit  les  difiçultez; 

aui  en  auroient  arête  un  grand  nombre  d'autres , 
en  publia  leProJpeéius  en  1671. &  il  étoit  déjà 
avancé  dans  fon  travail  >  lorsqu'on  vit  paraitre 
au  jour  le  livre  qui  a  pour  titre  >  PAkéCavian^ 
iataire.  Une  peinture  vive  de  naturelle  du 
mauvais  ufâge  que  plufieurs  Religieux  font  du  re« 
veau  de  leurs  Âbayçs  «  lui  tint  lieu  de  crime; 


8c  ft  fut  réé^é  pour  cette  feule  raifon  i  St^ 
Mahé  en  Baue  Bretagne  >  oà  après  avoir  dc'^ 
meure  quelque  tems  >  alanc  précber  le  panégi-' 
Tique  de  fâinte  Téréfê  aux  Carmes  de  Breft  »  il 
fc  noya  dans  le  trajet  ^  &c  ainfi  TEgliiè  perdit 
en  loi  un  Sujet  qui  pouvoit  lui  être  utiles  &  la 
Congrégation  un  de  lès  plus  grands  omemens^^ 

Après  Favis  au  Leâeur  <mi  voit  la  lettre  d'un 
Abé  Comandaeaire  que  confeiHe  un  Téologien»  Se 
qui  lui  demande  des  éclairciflèmens  fur  les  fcru- 
pules  qu'il  a  de  tenir  une  Abaye  en  QHnande  : 
cette  lettre  eftlûivte  de  k  réponlë  du  Tiéoiogien  , 
qui  lui  dit  que  c'eft  moins  im  fcrupule  qu'une 
jufte  crainte  qui  Tînquiéte  ,  Se  qu'il  iouhaite  que 
cette  CTainte  foit  pour  lui  un  comencement  de 
Êlut^  &  il  lui  prefcrit  fes  devoirs  dans  une  pa« 
reille  conjonârure  :  mais  corne  il  &  fonde  fur 
les  mêmes  raifons  qiie  i'Auteur  de  i'Abé  Ccv 
mandataire»  dont  je  dois  rendre  compte»  il  fufit 
d'entrer  dans  le  détail  d&  raifonemens  du  F. 
DelfoM  pour  doner  une  jufte  idiée  de  cette  ré- 
ponfe.  il  comence  par  doner  la  défmtion  du 
nom  d' Abé  j  il  remarque  que  ce  titre  que  nou9 
empruntons  de  la  Langue  Sainte  efl  le  même 
que  celui  de  Père  j  qu'il  ne  convient  propre- 
ment qu'à  Dieu  que  nous  apdons  ainfi  en  re* 
conaiflanc  qu'il  eft  iêul  notre  Père  -,  oue  ce- 
pendant corne  Dieu  fe  plait  à  vcÀr  dansles^ 
Homes  Tîmage  de  iès  vertus ,  i)  n*'eft  pas  ja- 
loux qu'on  leur  done  fes  noms;  c'eft  dans  cette 
vue  qu'en  Occident  dès  les  premiers  fiecles  de 
r£glilè  »  on  a  honoré  du  titre'  d'ifté  ceux  c^ui 
âvoient  la  conduite  des  Solitaires: 

D,Delfam  obferve  enfuite»  que  le  nom  d'^Ahé* 
Cooaaadataire  yieat  de  ce  que  lorsque  nous  co*- 
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Diettons  à  quelqu'un  le  Coin  d'une  cfaofè  >  nouf 
la  lui  recomandoQs  ; .  &  c'eft  en  ce  (êns  que  le 
nom  de  Comande  a  paiïé  en  TuTaee  du  droit  > 
Ou  il  ne  fignifie  autre  chofe  qu'un  dépôts  corne 
Font  remarqué  les  Canoniftes  >  qui  r^rdenc 
tpus  la  Comande  corne  une  comiflion  &  non 
pas  corne  un  titre  :  ainfi  un  Abé  Comandataire 
eft  celui  à  qui  Ton  a  doné  en  g^de  &  en  dépôt 
par  procuration  ou  par  comiflion  quelque  Mo- 
naflére  >  (bit  pour  toute  &  vie  ibic  pour  un 
tems.  Après  cette  jufte  définition  du  titre  d'A- 
bé  »  l'Auteur  fait  voir  que  les  Comandes  fetom 
blent  gvoir  pris  leur  ori^ne  dans  les  £gli(ës  ca- 
tédrales»  qui  étant  deftituées  de  Pafteursj  écoient 
comifes  à  des  Prélats  Comandataires  qui  en 
«voient  l'adminiftration.  L'Egliiê  Gréque  en 
fournit  plufieurs  exempies>  &  St.  Atanafe  dit  de 
lui  même  >  qu'on  lui  avoit  doné  en  Comande 
une  autre  Eglife  que  celle  d'Alexandrie  dont,  il 
ctoit  £vêque  :  cet  u&ze  femble  avoir  été  éta* 
bii  en  Afrique  avant  le  Concile  deQkftj^e;  les 
'Eglifes  de  Rome  &  de  Milan  imitèrent  en  ceb 
celles  d'Afrique ,  avec  cette  diftrence  qu'en 
Afrique  on  nomoit  ceux  >  à  qui  on  comettoit  le 
loin  des  £g}i(ès>  Interceflèurs  ou  Intervenans  , 
aulieu  qu'à  Rome  &  à  Milan  ils  étoient  apekz 
Vifiteurs  &  Comandataires.  D,  Det^an  laporte 
graïKi  nombre  d'autoritez  pour  jufliher  ce  qu-il 
avance;:  mais  je  me  contenterai  de  citer  St. 
Ambroifè>qui  dans  une  lettre  qu'il  écrit  àTEr- 
véque  Conftantius  >  lui  done  corne  au  Métro* 
poticain  Tadiliniilration  d'une  Eglifê  qui  étoit 
fort  éloignée  de  Milan  >  &  fansPafleur;  Cm^ 
foendo  tihi  >  fiB  ^  Eficlepsm  >  f»^  efi  aifvatm 

O^n^iiL    LéoQ  IV.  <iedara  vêts  l'an .  844»  que 
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Ton  ne  pouvoit  tenir  deux  Egliiès  en  titre  9^  tnak 

que  Ton  en  pouvoit  avoir  une  en  titre  &  tenir 

FauCre  en  Comande  :  &  il  parait  que  cet  uâge- 

1   fubtiftè  jusqu'au  G(»tcile  de  Lion  teni»  en 

1245.  fous  Innocent  IV.  qui  défendit  de  mettre 

déformais  en  Comande  les  EgKfes  catédndes  ;, 

parceque  ce  qui  d'abord'  avoit  «é  inftitué  &inte<r 

ment  >de vint  dans  h^  &ke  une  abominatio»  que 

l'Ëj^îfe  fut  obl^ée  die  setrancfaer  t    ces  Décret» 

cm  été  coi^mez  par  les  Papes  Qément  V. 

Benok  XII.  &   Innocent  VI.  ce  dernier  ei» 

135^.  retrancha  abfolupient  Tabus  de  ces  fbrtd^ 

de  Cbmandes^qui  s'étoit  glifë  jufaues  dans  le» 

Eglifes  Paroiffiales  >dont  les  Arcbiakcres  d^An^ 

gieterre  prétendiitnt  dans  le  12.  fiécle  que  l'ac^ 

miniftratioQ  leurapartenoit  ;    fie  cette  adminif^ 

tnuion  des  Cuiies  (corne  le  remarque  le  P.  Def^ 

fitu)  quelles  Archevêques  dodérent  dès  ce  tems^ 

là  aux  ArcbidIacFes  avec  pouvoir  c^en  percevoir 

ies  fruits  >^ont  été  les  premières  Comandes  des 

Eglifes  deParoifTes»  qmfurent  inftituéesà  rimita- 

lion  des  vifites  du  Comandes  des  EgUlês  caté» 

«fraie?.. 

Ce  que  le  P.  Delfa»  a  dit  jusqu'ici  dfes  Co- 
mandes des  c^édrales  &  des  Eglifes  IVoiffialer» 
ae  &ft  que  dé  prélude  au  de(&in  qu'il  a  eu  de 
traiter  des  Abez.  Gomandataires  :    ii  fyk  voie 
que'  Pknpîëté  &  la^  cupidité  des  Homes  leur  a 
farvr  de  prétexte  ypour  Ce  rendre  maîtres  des  bi* 
cns  que  la  piété  des  Princes  6c  des  Peuples 
ajvoic  doneï  aux-  Monafléres*.    Ain&  les  C<> 
mandes  ne  font  qu^une  ufiirpaiticm  (àcrilége  ^par 
iM^œlle  les  Séculiers  prennent  le  revenu  des: 
Monaftéres  (bus  Fautorité  des  Rois  fie  des  Papes* 
Il deeouvie  Hoà^a^  der  cet  abus^  qu'il  rapone 
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au  V.  fiécle  s  où  les  biens  de  l'Eglifè  fèmUé^ 
renc  être  expoièz  en  France  &  en  Italie  à  ces 
ufurpations  crimioelles.  Le  premier  Concile 
de  Paris  tenta  de  remédiera  ces  dèibrdres;  & 
k  Pape  Simmaque  arma  également  fon  zélé 
contre  ces  ufurpateitfs  des  biens  des^Monaftéres 
dans  un  Concile  de  plus  de  8a  Evêques  :  il 
prononça  Anttême  contre  ceux  quis'étoiest  em^ 
paré  de  ces  biens  par  la  libéralité  des  Princes» 
nar  ufurpâtion  >  ou  par  une  autorité  tiranique: 
Le  Roi  Téodoric  »  quoiqu^Arien»  fiit  touché  de 
la  juftice  de  cette  ordonance  »  8c  te  déclarant  le 
proteAeur  des  Ediib>  il  ordona  qu'on  reftituât 
tous  les  Inens  &  rEglife  de  Narbone*  que 
quelques  uns  poQedoientinjuftement.  Qotairor 
premier  4u  nom  Prince  d'ailleurs  très  crétien  > 
s'aveugla  jufqu'à  faire  une  déclaration  contraire^ 
où  il  demanda  la  treiziétne  partie  du  revenu  =  dé» 
Eglifes  de  ion  Royaume.  Tierri  .(ils.  dé  Clovia 
devint  l'héritier  de  l'avidité  de  Clotaire»-  &  ce 
fût  ibus  fbn  règne  que-  comença  cet  indigne  com- 
merce »  où  l'on  trafiquoit  les  biens  des  Eglifèsi 
Les  Conciles  d'Auvergne  ,  de  Paris  ,  &  d'On. 
léans  voulurent  reniédier  à  ces  dèfordfes  par  de* 
iâlutaipes  réglemens  y  mais  l'avarice'  du  Roi 
Charibert  rendit  leur  précaution  inutile:  ce 
Prince  s'étant  emparé  d'ime  EgUlè  confâcrée  à 
Dieu  Cous  le  nom  de  St.  Màrttn>  Ce  porta  ju& 
qu'à  cet  excès  d'impiété  que  d'y  faire  badr  une 
écurie.  Dieu  vangea^  cette  in^re  »  en  fe&nt 
mourir  tous  les  chevaux  qui  y  entrèrent,  &  le 
2.  Concile  de  Tours  folmina*  contre  ces  Ii«< 
bertins  >qui  profitant  de  l'impiété  de-  Qiaribeit 
s'étoient  uifis  du  bien  des  Monaftéres  ,  les  plus 
terribles  Aaacêffles>jufqu!à  prier  Dieu  ^ie  fiiire 
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defceodre  fur  eux  la  malédiélion  de  Judas.  Cet 
abus  prit  un  td  cour«  dans  cefiécle^  que'D.  Dri- 
fm^  été  teneé  de  fixer  Porigine  de  ces  injuflef 
ufurpatbns  au  r^ne  de  C3iaribeit  r  6c  de  ki 
marquer  au  2.  Concile  de  Toorsv  Dagobert , 
Qovis  II.  &  Childeberc  remirent  les  Abayes 
daos  leur  première  poflèffion  6c  en  fondèrent 
de  nouvelles  »  oui  doivent  tout  leur  éclat  à  là 
piété  &  à  la  libéralité  des  ces  Princes.  Charles 
Martel  fit  revivre  fous  fon  regtie  oetre  fijreur  fi^ 
cfil^pour  IWarpation  des  biens  eccléfiaftiques; 
ce  PnQce^que  fon  irréligion  8c  ùt  valeur  ont 
Cernent  %ia]e  >  auffi  grand  Capitaine  qu*it 
&k  déréglé  dans  (es  moeurs, corobatoit  {)Our 
6  propre  gloire  contre  lea  ennemis  de  D^u ,  Se 
enlevoit  à  £)ieu  même  fon  prq>re  domaine  , 
donsnt  au  pillage  de  fes  Sddats  les  Egliiès  & 
ks  Monaftéres^dont  les  revenus  fefotent  le  pa^ 
jement  de  leur  folde  :  ce  fut  hiî  auffi  qui  dont 
aux  Nobles  les  dîmes  r  que  nous  apelons  infeo«- 
dées>  Le  P.  De^  combat  dans  cet  Ouvrage 
le  femiment  de  Dupleix  quia  prétendu  que  ce 
fot  le  Clergé  qui  oâroya  à  la  Nobleâe  Françoifè 
cette  portion  des  fruits  .décimaux. 

Pépin  fucceflfeuf  de  Charles  Martel  prit  fouy 
fa  proteâion  les  Monaftéres>  fis  Charlemagnë 
kur  reftitua  les  biens  que  Favidlté  des  Laïques 
leur  avoit  enlevez  ôt  qui»  ont  été  confecrez  par 
k  piété  des  fidèles.  Son  fils  Louis*le-  Débonaire 
a^opofii  aufli  à  ces  profimatbns,&  voulut  qu'on 
les  pui^t  félon  la  r^ueur  des  loix  r  cependant 
quelques  crétienses  qu^ayent  été  les  vues  de  cea 
Princes  >  ils  ont  eux  masies  doné  des  Abayes  à 
des  Laïques  en  titre  de  Bénéfices;  8c  Lou&4l^• 
Débonaire  pourvut  de  j^ieu^A^yes  ua  ^ 

D  7  ft« 
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&s  frères  Bâtars  nomé  Hugues  :  41  doim  l'A-^ 
baye  de  St.  Germaîn-des^Prez  à  Ebroin  Evêque 
de  Pokms  »  les  Abayes  de  Maçon  &  de  Oàst^ 
Ions  au  Comte  Varia  j  qoi  (oiicfaé  de  YtÉptii  de 
Dieu  >  prit  Pbabtt  Monaftique  datis  l'Abajre  de 
Citigni  qu'il  fit  bâtir.  Lpuis-le-Débonaire  re» 
conuc  enfin  que  la  liberté  ^'11  s'étoit  douée 
étoit  peroideuiè  «  &  il  ne  put  s'empêcher  de 
déclarer  que  celui  qui  comet  ces  excès  eft  uo 
.t0leur  &  un  iâcrtlége  »  le  meurtrier  des  Pau- 
vires  j  &  le  loup  du  âable.  Mais  corne  ce  qui 
dépend  de  la  volonté  des  Homes  n^a  rien  de 
ftahbi  ce  dèfbrdre  reprit  fon  cours  ibus  le 
legne  de  Charles- le  •  Chauve  :  ks  Pérès  du 
Concile  de  Tionvitle  &  ceux  <iu  Concile  de 
Verni  en  pcntérent  leurs  plaintes  à  ce  Prince  : 
les  Conciles  de  Beauvais ,  de  Meaux  »  vde  F^ 
vie  9  &  de  SdChm  firent  pareillement  cfes  re- 
montrances à  TEmpereur  Lotaire.  Charles-le» 
Chauve  céda  enfin  à  tant  d'inftances  »  &  il  pro- 
mït  den'autoriièr  plus  des  dèibrdres  a,u{Ii  crians» 
^ludques  iblicitations  que  lui  en  puflent  faire 
f  Kveque  ou  PAbé  :  il  confirma  ces  promeflès* 
dans  un  Concile  teim  à  Vermeri  Tan  ^53. 

Le  règne  de  Louis-le»Bégue  ne  fut  pas  plus, 
heureux  pour  les  Monailéres  que  celui  de  Chai^ 
les-le-Chauve  fbn  Père.  Sous  le  règne  de  Louis 
III.  Goslin  Evéque  de  Paris  fiit  &è  ComaiiK 
4atairede  St.Geraiain-des«Prez.&  deSt^Dcânis». 
&  les  fiateurs  voulurent  perfuader  à  ce  IMnce 
i)u'il  avoit  qne  entière  autorité  fur  le  bien  des^ 
Ègliâs  »  &  qu'il  \\À  étoit  libre  d'àt  diipofer  iè» 
lon^fii  volonté.  Le  Roi  Odon  dona  TAbaj^db 
St.  Ckrmatn-des-Pie&  k  (un  frère  Robert  Q>mte 
4s  Buis*  qiut  obtint  apooie de  lui  k^Abajes-d^ 
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Ste.  Croix  &  de  Su  Oucn.  Après  de  pareils 
désordres  que  feroblôic  autorifer  la  coutume»  il 
o'eft  pas  furprenam  que  les  ufurpateurs  des  bieûi 
des  Monafteres  ne  gardafièot  plus  aucun  ména"- 
geoient  ibus  le  règne  de  Charles*le-Simple  ;  & 
on  prétend  même  que  (à  âciltté  ala- jufqu'à  do« 
ner  à  Ogine  ùl  Mère  TÂbaye  de  Ste.  Marie  de 
Lsbon»  &  qu'elle  lui  fut  ôtée  par  ibn  tls  qui  en 
fit  une  courtoiGe  à  ùl  femme >pour  vanger  le  . 
dçplaifir  qu'il  avoic  que  ùl  Mère,  fût  mariée  tti 
Comte  Héribert» 

Les  Monafiéresde  France  ^mirait  ainfi  finis 
Pautorité  tiranique  de  ces  Abex  mercenaires 
jusqu'au  règne  de  Hugues  Capet»  qui  par  ù  fer* 
meté  fut  arêter  la  cupidicé  des  liiïques^fie  les 
empêcha  dormais  d'ufurper  les  Eglifes  &  les 
Monaftéres  de  France  »  qui  jouirent  de  cette 
précieuiê  liberté  que  leur  avoit  acordée  ce  rett- 
g^ux  Prince  «jusqu'au  XIV.  Gécle  où  le  Pape 
Qémenc  V.  fe  rendit  trop  fàdkroent  aux  im» 
pommes  folicitations ,  que  lui  firent  les  Rois  &  les 
autres Perfones  de  la  première  qualités  de  doner 
en  Gomande  les  Eglifes  &  les  Monaftéres  à 
ceux  qu'ils  lui  pré&ntoient.    Il  eft  vrai'  qu'il  ré» 
voqua  dans  la  fuite  toutes  les  Comaades  qu\t 
avoit  donéesj  mais  les  poûèfièurs  refufërcnt  de 
i^en  dèfâiiir.    La  fermeté  de  Benoit  X 11.^  eue 
plus  de  fuccès  »  &c  û  hi&  feulement  les  Bénà* 
fices  donez  en  Cornante  aux  Cardinaux  &  aùs 
Patriarches»  dans  la  crainte  qu'ils  aes'opoGiâent  at» 
bien  qu'il  vouloit  éoMir.    Clément  VL  ne  fe 
montra  pas  élément  %âê  à  défendre  le  patri» 
moine  de  Se.  Pierre  ;    il  en  gratifia  fes  parent» 
.fcilfit  une  conftituée»  par  kqueOc  H  réferva 
jttx  Çydin<w  to  digiBdtcx  des  £jg^  catédrak» 

oa 


OU  collégiaIes&  des  Monaftéres.  Innocent  VI. 
fon  fuccéflëur  révoqua  ce  Décret»  qui  lui  parut 
injurieux  à  rEglifei&  fes  Succeffiîurs  Urbain  V. 
&  Grégoire  XL  fe  6rcnt  uo  devoir  d*&re  les 
héritiers  de  fes  fentimens  s  cbme  ils  Pétoîent 

de  fon  Siège. 

Le  Schifme,  dont  FEgJife  fut  agitée ,  flata  de 
nouveau  rdjpàrace  de  ceux  qui  avdent  de  l'a- 
vidité pour  les  d^tei:  eccléfiaftiques  :  Ur- 
bain VL  n^avoit  garde  de  refufer  de  pareilles 
dignitez»  à  ceux  qui  pouvoient  conn^ibuer  à  raf- 
fermir dans  la  fienne  :  Boidfece  IX.  &  Qé- 
ment  VIL  les  compétiteurs  d'Urbain  eurent  les 
mêmes  vues  pour  s'afermir  dans  leur  Siège ,  ^  & 
dans  ce  malheureu:|  tems  on  di(pofi}Jt^es  Béné- 
fices à  peu  près  corne  des  biens  en  fond.  Le 
Concile  de  bâie  remédia  à  ces  dèfonlres^en  ré- 
CabltfTant  les  éteâkms ,  &:  tt  défendit  les  réfer- 
vations  &  les  Anates.  Des  Décrets  fi  faînts,  que 
l'Ëglife  de  France  reçut  avec  tant  de  reipeâ 
qu'elle  en  6t  la  loi  du  Royaume  fous  le  titre  de 
FfagtnatiqueSmBimi  ont  été  dans  la  fuite  abcdi^^» 
pour  fatisBdre  l'ambition  &  l'avarice  de  la  cour 
de  Rome  par  le  Concordat  que  firent  eafenable 
Léon  X.  &  François  premier  en  15 17. 

Le  F.  Di^au»  après  être  entré  dans  un  détafl 
aScK  circonâ»iicie  de  l'cnigine  &  des  prc^rès 
des  Comandes  «fait  voir  quelles  en  ontite  les 
eaufes  r  il  réfute  en  x.  lieu  le  fentiment  des 
Cinoniftes&  desjurisconfultesx  qui  prétendent 
que  l'on  a  Atyoé  en  Gomande  les  Monaftéres» 
dans  kl  crainte  que  s'ils  foflènt  demeurez  longw 
tems  bm  Supérieufs  y  ils  n^euâènr  foufert  une 
perte  confidérable>  paiceque  fes  Monaftéres* 
éto^cQCd^ffîtoea&de  Religion  pnopres  au  gouvep^ 
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nemenf  j  6c  que  cette  manière  de  pourvoir  par 
Comande  a  été  introduite  par  les  Papes  «  afin 
que  celui  >  qui  faute  d'âge  ou  de  qualitez  ne  peut 
tenir  en  titre  un  Bénéâce>  le  puiflè  pofleder  en 
Comande  :    ou  plutôt*  au  fentiment  du  Cardi- 
nal de  Pavie>le  Pape  ne  les  a  permiiès  que  pour 
aracber  des  Laïques  le  bien  des  Monaftéres. 
Le  P.  De^au  fait  voir  qu'il  eft  plus  véritable  de 
croire  que  les  Papes  n'ont  introduit  les  Coman- 
des*  que  pour  xiiÀofer  des  Bénéfices  avec  plua 
.  à^miomé  j  pour  /en  iàire  des  créatures  *  fous  le 
nom  fpécieuz  de  Comande  *  cette  poligamie» 
ou*  pour  parler  avec  un  grand Evêque*  ce  con-^ 
cubinage  fpirituel  fi  injurieux  à  TEglife. 

II  démontre  fecondement  que  l'ambition  &  l'a*^ 
varice  font  les  deux  (burces  des  Comandes  & 
Charles  VU.  reconut  cett«  vérité  dansl'aflem- 
blée  qu'il  tint  à  Bouiges  pour  la  réforme  des 
Abayes  dç  fon  Royaume» 

3.  Ope  }a  vocation  étant  nécei&ire  pour  ensK 
brader  un  état  *  ils  ne  peuvent  y  demeurer  tnm-j 
quiles^  puisque  leur  vocation  n'eft  qu'une  vo«' 
cation  de  cupidité  *  qui  ne  fiait  &  qui  ne  chcrcbe 
que  l'intérêt ,  une  vocation  de  péché  qui  n'a-  ~ 
pelle  qu'à  l'injuftice  *  &  une  vocation  de  ré« 
prouvez  qui  ne  porte  qu'à  l'impiété  4  puisqu'ils 
font  dans  cet  état  contre  l'ordre  de  Dieu. 

4.  Que  leur  éleâion  devroic  être  fondée  fur 
le  ftifrage  des  Religieux  *  qui  peuvent  être  les 
ièuis  juges  compétens  des^qualitez  que  doivent 
avoir  ceux  qui  font'  propoièz  pour  les  gouver- 
ner^dont  la  première  eft  qu'ils  ayent  profèfTé  la 
régie  qu'ils  doivent  iâire  obferver  aux  autres  : 
les  autres  qualités  néce0àires  à  un  Abé  pour 
gouKcruer  de$  Re%ieuzjfont  la  piété  envers  Diei^ 

le 
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la  fcience  de  l'EglIiè  »  la  charité  pour  les  Reli- 
gieux ,  &  le  2éle  de  l'obrervance.  Il  eft  vrai 
Gu'il  y  a  des  Abez  qui  aiment  les  exercices 
aune  piété  crétienne  >  mais  elle  ne  peut  être 
véritable  dans  un  état  qui  combat  là  piété 
même  :  à  l'égard  de  leur  fcience  »  on  ne 
peut  contefter  qufil  jr  en  a  qui  font  très 
éclairez  «  mais  ils  ne  iont  pas  inftruits  dans 
cette  fcience  qui  aprend  à  conduire  les  Âmes 
dans  les  obièrvances  d'une  Régie  fainte  :  leur 
amour  pour  leurs  Rel^ux  ne  confiile  qu'à 
iè  nourîr  du  £u)g  de  leurs  enfâns»  &  ils  vou- 
droient  pouvoir  étoufer  ceux  qu'une  autre 
Mère  les  oblige  de  nourir.  Les  Abez  dans 
leur  orizine  ne  font  bftituez  que  pour  main- 
tenir l'obièrvance  ;  peutK>n  atendre  des  AbeZ 
Comandataires  qu'ils  confervent  un  eiprit  qu'ils 
n'ont  jamais  reçu  ? 

5*  Dom  DelféOê  prouve  folidement  que 
fcur  poflcffion  ne  peut  être  jufte ,  puisqu'elle 
n'eft  point  foutenue  d'une  prefcription  de  bo- 
ne  foi  >  ou  apuyée  fur  un  titre  légitime.  La 
prefcription  dé  bone  foi  ne  pouvant  faire  au- 
cun droit  aux  Comandes,  ni  iiux  Abez  qui 
les  reçoivent*  ni  au  Roi  qui  les  nomCj  ni 
aux  Papes  qui  les  diftribuentj  car  on  ne 
peut  prefcrire  de  boûe  foi  contre  la  vérité  co- 
nue  &  contre  un  droit  établi  :  or  ^les  Ce- 
mandes  des  Monaftéres  font  contraires  aux 
vcritez  les  plus  conues  &  aux  régies  les  mieux 
établies  >  corne  celle-ci  j  nous  ne  pouvons  doner 
un  hieTt  qui  tiefi  point  à  nous.  Le  droit  des 
Abez ,  difent  les  partifens  des  Comandea  »  eft 
établi  fur  un  titre  légitime  :  on  répond  que 
trois  cfaofês  font  néceigires  pour  faire  qu'un 

'   ^  '  titre 
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litre  fok  Intime  ;  l'autorité  en  cdui  qui  k 
^iie>la  qualité  en  celui  qui  le  reçoit  ^  la  na- 
ture des  fonds  dont  on  paflè  le  titre  :  l'au- 
torité des  Rois  ne  peut  rien  fur  un  l»en  ipi* 
rituel  qu'a  conâçré  à  Dieu  la  piété  des  fidâes* 
&  ils  ne  peuvent  même  ôter  à  leurs  Sujets 
la  propriété  &  Tufage  de  leurs  biens>  quoiqu'ils 
ayent  un  domaine  S>uverain  fur  eux  :  l'auto* 
rite  du  Pape  ne  peut  fervir  à  juftifier  leur 
titre  j  puisqu'il  n'dd  pas  Seigneur  du  revenu 
des  Eglifes  &  des  Comunautez.»  &  qu^il  en 
eft  feulement  le  premier  difpen^eur.  On  a 
montré  déjà  fufi&ment  que  les  Abez  n'ont 
pas  les  qualit)ez  néœffiires:  quant  .à  la  natuns 
du  fond  >  il  eft  évident  qu'ils  ne  peuvent  le 
fonder  fur  cette  raifon>  puisque  c'eft  une  ma^ 
xime  de  Tua  Se  l'autre  droit  »  qu'une  Comwde 
a'eft  autre  chofe  de  &  nature  qu'un  dépôt  Se. 
que  les-fîruits  ne  font,  point  au  dépofitaire. 

il  &it  voir  encore  qtae  les  Comandes  font 
œntre  le  droit  naturels  contre  le  droit  divin i 
&  contre  les  jg^  de  l'EgUiè  :  ces  trok 
points  demeurent  aflèz  conilansj  par  ce  qu'on 
a  déjà  dit  qu'elles  font  contre  le  bien  de  l'JS- 
ut  &  contre  les  ordonances  &  les  volontez 
de  nos  Rois  ;  pu^qu'il  eft  contre  les  vrayes 
r^Ies  de  la  politique  que  le  Roi  abandone  i 
un  feul  ce  qui  pouroit  êûre  la  récompenfe  de 
plu&eurs  de  (es  meilleurs  Sujets  ;  que  la  3. 
partie  des  biens  de  l'£gli(è  folt  confomée  en 
des  dépeniès  inutiles  au  Royaume  &  fcanda- 
leufes  ï  tous  les  fidèles  4  &  Qu'une  pareille 
politique  conduit  à  la  perte  de  la  religK)n  qui 
cft  le  foutien  de  l'Etat.  D.  Delfau  prouve 
^rte  vérité  par  les  capitùlaires  de  Cbarlemagne* 

par 
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par  le  premier  Code  François  >  par  Vordo^ 
nance  de  Filipe-le- Bel  >  confirmée  par  celle  de 
Louis -Hutin  qui  loi  fuccéda^  par  celle  du 
Roi  Jean  en  1351  >  &  par  d'autres  autorité^ 
que  je  ne  puis  rapcnterj  cet  extrait  âant  déjà 
trop  long. 

Enfin  il  fait  voir  que  ni  la  nomination  du 
Roi»  ni  les  Bulles  &  di(pen(ès  du  Pape»  ni  i'u- 
fage  comun  ne  juftinent  pas  les  Gomaodes. 
On  ne  prétend  point  difputer  au  Roi  le  droit 
des  nominations  ;  mais  ce  droit  Q/e  peut  être 
ibndé  que  fur  le  Concordat»  qui  ne  lui  done 
pouvoir  de  nomer  aux  Monaftéfes  que  des  Re« 
iigieux  du  même  Ordre  fous  peine  de  nulité. 
L^  Bulles  des  Papes>  qui  confirment  Téleâion»  eft 
encore  un  vain  pr^exte  dont  ils  (è  ièrvent;  le 
Pape  eft  à  la  vérité  le  Chef  viûble  de  rEgUfe 
ihos  Jéûis-Crift  &  peut  quelquefois  difpenièr  de 
certaines  loix  »  mais  il  n'a  pas  un  domaine  fou* 
^erain  (ur  tous  les  biens  eccléfiaftlques  »  &  il 
ne  peut  renverfèr  les  r^les  les  fiixs  iàintes  des 
Conciles  &  des  Péi*es>  &  doner  à  des  Séculiers 
contre  la  volpnté  des  Fondateurs  un  bien  qui  ne 
leur  apartient  point.  Enfin  Tufàge  comun  eft 
une  excuiè  trop  foible  pour  apuyer  Finjuftice 
de  Comandataireâ  »  qui  s'imaginent  que  ce  qui 
eft  dans  l'ufitge  public  ne  peut  être  un  crime» 
cœpif  ejfe,  bcitum  quod  publicum  efi  :  mais  l'u- 
&ge  ne  fait  point  la  juftice  des  Homes»  &  ce 
n'eft  point  ti  coutume  mais  le  devoir  qui  eft  la 
régie  de  nos  aâions. 

Le  livre  de  P Ahé  Omdndatm^  eft  divifêen 
deux  parties  la  i.  imprimée  en  1(7;.  &  la  2. 
en  1674.  ^  Cologne  chez  Nicolas  Scbouteo. 
La  voix  publique  a  atribué  ce  livre  au  P.  -De/- 
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fa»  ;  cmndtnt  dans,  un  mémoire  éerit  de  la 
mm  da  P.  Gerberon^  ce  dernier  s'en  dit  l'Au» 
teur:  peut-être  pouroit-oo  concilier  de  pareils 
fendmeDS ,  en  diiànt  que  le  P.  DMtu  eft  Au- 
teur de  la  première  partie  &  le  P.  Qerberon  de 
la  2.  puisqu'en  eâbc  elles  ont  paru  fous  diférens 
noms»  la  i.  fous  celui  de  Boisfiranc  ^  la  2.  ibus 
le  nom  de  Frotmoid.  Cette  incertitude  de 
l'Auteur  du  livre  n^afbiblit  en  rien  les  véritez 
qu'on  prétend  y  démontrer;  elles  ibnt  apuyées 
fur  les  maximes  les  plus  confiantes  de  la  jurii^ 
pradence  du  Royaume  >  fur  Pautorité  des  S.  Pé- 
reSides  Papes  &  des  Conciles.  Les  Abez  Co- 
mandataires  ne  purent  être  in&nfiUes  aux  traits 
d'un  livre  qui  ne  pouvoir  contribuer  i  tranqui-* 
lifer  leur  conicience  ;  ils  trouverait  d'obligeans 
défenfeurs  qui  crurent  qu'un  ton  décifiF  pré- 
vaudrait à  la  folidicé  des  raifbns.  Mr.  Dau- 
cour  fut  un  de  ceux  qui  s'y  diftingua  le  plus,* 
mais  les  fentimens  de  Criton  fur  l'entretien  d'un 
Abé  touchant  les  Comandes ,  ne  lui  permirent  pas' 
de  goûter  longtems  le  plaiGr  de  la  viâoire  qu'il 
s'étoit  promife  :  un  aucre Auteur»  iâns  prétendre 
juftifier  les  Abex  Comendataires»  entreprit  néan- 
moins leur  défenfe  *  en  rétorquant  contre  les 
Curez  primitifs  ce  qu'on  difoirdedus  fort  contre 
eux  :  il  n'y  eut  pis  julqu'aux  Capucins  qu'un 
zélé  vraiment  Sérafique  intéreflà  en  faveur  des 
Abez^  le  P.  François  de  Muis  publia  un  Ecrit, 
pour  leur  juftification  fie  leur  défenfè. 

Le  P.  DeJfau  a  encore  publié  une  dijQerca- 
tioQ  m  S.  fur  l'Auteur  du  livre  de  l'Imitation  : 
c'eft  la  meilleure  de  toutes  celles  qui  ont  paru 
^  Tujet  de  cette  conteftation  ^  il  y  a  eu  trois 
Editions  de  cet  Ouvrage»  la  i.  chez  Louis  Bil- 

laine 
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laine  en  1(73.  It  2.  en   i^74«  &  la  3.  en 
17 12. 

D.  De^au  vécut  encore  trois  anées  depuis  k 
pablication  de  cet  Ecrit;  ^  lés  Chanoines 
Kéguliers  intéreflëz  à  la  défenfe  de  leur  Tomas 
a  iCempis  gardèrent  néanmoins  un  jufte  &  Jé- 

fltime  filence  »  jufqu'après  ûl  mort  >  que  le  P. 
îlbert  Tcftefctte  publia  un  Ecrit  fort  vif  & 
fort,  animé  contre  lui  AntituïéVhkËà^Kmpenfis, 
Le  P.  K^biHon  prit  généieufement  &  défimfe 
dans  un  Ecrit  qui  a  pour  titre  AnbiMdvèrfrnes 
in  Viiulieias  Kev^e^;  où  il  reproche  àrAd- 
verÉdre  de  JP.  Delfa»  de  Favoir  ataqué  lorsqu'il 
n'étoit  phis  en  état  de  lui  répondre»  '&  d^iyoir 
voulu  par  des  termes  mép6&m  flétrir  la  mémoire 
d'un  Rdigiieux  diftingue  par  ion  efprit  &  par  â 
fciencc^qui  n'eût  pas  dû  atendre  une  pareille 
récoropenfe  de  Taplication  avec  laquelle  il  pré- 
paroit  une  nouvelle  Edition  des  Ouvrages  de  St. 
Auguftin>que  les  Chanoines  Réguliers  regardent 
come  leur  Fére.  Si  les  lèntimens  des  Critiques  » 
partagez  for  F  Auteur  de  ce  livre ,  n'ont  "pli  fixer 
l'incertitude  où  plufieurs  font  fur  ce  fujet  ;  au 
moinTTervent-ils  à  faire  conaitre  l'eftime  qu'on 
a  toujours  fait  de  cet  Ouvrage.  St.  Bernard  eft 
le  premier  auquel  on  l'ait  atribué  »  iàns  faire 
atention  que  TAuteur  parle  dans  ce  livre  de  St« 
François  qui  n'a  vécu  que  80.  an»  après  St.  Ber< 
nard  :  quelques-uns  ont  prétendu  que  Jean 
Charlier»  furaoméGerfbn  ,en  étoit  l'Auteur  j  & 
les  éditions  de  Venifë  de  1488.  &  de  if  01.  de 
Paris  de  1495.  &  145)8.  de  Milan  de  148^.  & 
de  Florence  de  1509.  le  lui  atribuent:  On  n'a 
cefïë  d'être  de  ce  icntiment  »  que  lorsqu'on  a 
lemarqué  que  l'Auteur  de  ce  livre  en  plus  d'un 

en- 
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endroit  &  doue  la  qual^é  de  Moine;  &  que 
Geiibn  n'a  jamaù  «mbradé  l'état  Monaftique  ; 
il  7  en  a  encore  qui  l'ont  acribuérà  un  certain 
Toafls  Prieur  des  Chartreux  de  Vendesheim  ; 
Tsm  ils  n'ont  pas  eu  grand  nombre  de  parti- 
fans  :  ain&  il  n'y  a  plus  que  les  Chanoines  Ré- 
gulieis  &  les  JËJénédiâins  qui  foyeat  en  contef* 
tâtion  fur  l'Auteur  de  ce  livre  y  l'une  &  l'au- . 
tre  Société  en  atribuent  l'honeur  à  un  Religieux 
de  foQ  Ordre.  Ia  Manuscrit  d'Anvers  de  144.x. 
qui  9  fêrvî  de  fondeoient  aux  préceoCions.des 
Chanoines  R^uliers  «  fèrt  Cernent  ^  les  dé- 
truire;  puisqu'il  ne  dit  pas  que  Tomas  a  Kem- 
pis  en  foit  l'Auteur  >  mais  feulement  le  copit 
te  :  il  femble  que  l'Auteur  prévoyoir  cette  di^. 
vifioQ  de  fèntimens  hr  fbn  livre  »  puis^fu'il  re- 
mangue  qu'on  ne  doit  point  en  rechercher  l'Au- 
teur 9  mais  faire  atentiQn  aux  véritez  doot  il 
s'étudie  d'infpirer  l'amour.  Ne  f  Métras  quis  hoc 
^erif,  fidquid  dicatur  attemk.  ' 

Nous  avons  encore  du  F.  Delfau  une  apo- 
logie de  Mr.  le  Cardinal  de  Furftemberg  >  inju£> 
tement  arête  àColc^ne  par  les  troupes  de  TÊm- 
pereur. 

}e  ne  ^puis  obmeitre  Tépitafè  de  Caiimir 
Roi  de  Pok)gne>  qui  après  avoir  abdiqué  cette 
Courone  >  &  retira  en  France  &  fot  Abé  de 
Sl  Germain- des rPrez.  Cette  épitafè  eft  de  la 
compoGcion  du  P.  Delfau  >  &  renferme  toutes 
les  adions  de  ce  grand  Prince  :  é'efl  une  des 
plus  belles  pièces  qui  ayent  jamais  été  faites  en 
ce  genre.  Le  P.  Delfau  mourut  le  ij.  d'Oc- 
tobre de  l'an  1676.  il  avoic  fait  profèŒon  dans 
l'Abaye  de  St.  Allire:  de  Qermont  le  a.  Mai 

On 
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On  peut  voir  ce  que  dit  du  P.  Deffiut  le  F. 
Mabfllon  dans  (on  livre  intitulé  VmdktM  Kem^ 
fenfis  Ae»  mêlantes  d'hifloire  &  de  littérature^ 
le  Journal  de  Mr.  FAbé  Gallois  du  i.  Juillet 
X675.  &  Mr.  du  Pin  au  18.  fiécle  de  ûl  BiUio- 
téque  Ëccléfiaftique» 

Voici  des  vers  que  Dom  Robert  Gueraid  a 
confàcrez  à  &  méinoire. 

Fféeeifa  efi  vêbf  a  têxemtê  Vfta  mes  ^    dm»  êd- 
tmc  nfrUfer  »  ficcidif  me»    K  38*  V.  12. 

Pani|dirafis. 

^AureUireparoJaceri  dtmfragmna  textûf , 

Excrfim  Thxtor  frastde  retexit  ûfut. 
Né  tamen  ipfe  nihiltexat ,  tmin  texere  fraudes 

^9rpty  ad  Anmricûs  fexit  ^  exiBum: 
Interea  imwùrier  cœptis ,  mediapie  lahri  > 

Aurelii  vifam  texere  dmnfatagi; 
Ai^elii^e,  meafue  fimul  fie  fiamifta  vitée 

Abrupt  Thxter»  tum  mak  ViBer  ovat. 

'Pour  entendre  le  fensde  ces  vers,  il  eft  néccflairc 
d'obferver  que  D.  Vi<9:or  Tixier  éf  oit  alors  Pri- 
eur de  TAbaye  de  St.  Germain-dcs-Prez  :  c'é- 
toit  un  Relçieux  du  premier  mérite,  qui  auroit 
pu  pofféder  avec  honeur  des  emplois  bien  fu- 
périeurs  aux  premières  dignitez  de  la  Gon^éga- 
tion.  Corne  rien  n'échapoic  à  £1  conaiflance, 
il  trouva  moyen  de  découvrir  que  D.-i^  De^au 
avoit  fait  imprimer  ?Abé  Comandatake ,  6c  qu'il 
en  étoit  TAuteur  ;  &  il  fit  fi  bien  qu'à  le  fît 
exiler  par  lettres  de  cachet  :  c'eft  à  ce  fujet 
qu'ont  été  faits  ces  vers  j  parceque  le  mot  latin 


Tixerê  a  quelque  rapoft  à    celui  de   TUkr. 
Cette  aâion  qui  n'étoit  pas  glorieuilè  au  P.  Ti^' 
zier  ,  fat  finviè  de  6  pipopre  diqpice  ;    xlfuc' 
oomraHit  de  quker  Parif  >  &  il  fut  oomé  Prieur' . 
de  fAbaye  de.  S.  MeUîne  de  Rennes  :    iba' 
e^  fertile   en  reflburces*  loir  en  ménagea 
hJenCQC  une  dans  kpioieâion  qiieluiavoît  acor-' 
dée  le  grand  Prince  dé  Con^  >  à  qui  il  avoic. 
&mé  h  yîe  pendant  ^g^en^es  de  Se  Denis> 
axctant  le  hn^  d'un  ^dat  ^qui  le  >çouchoir  en- 
jcue  :    par  fbh  crédit  il  Â)t  uqmp  tropverncur 
de  Mr.  TAbé  de  Longueville ,  qui  fit  d'abord 
fa  réfidoice  danH'Âbaye  de  Bourgueil»  &  peu 
de  tems  après  dans  celle  de  St.  George  près 
de  Rouen.    Après  la  mort  de,çe  Prince  arîvie 
en  1694.  ^  ^-  Tixier  fut  demeurer  dans  TA-- 
baje  de  Su  Ouen  de  Rouen  >  où  il  mourut  en 

1701.  ,      ^ 

DURE  T. 

Dom  Edmond  -  Jean  -  Batiste  Duret 
de  Paris  >  où  il  eft  né  en  1672.  après  avoir 
achevé  iès  études ,  a  été  deftiné  à  régenter  la 
Fibfofie  &  ehfuite  la  Téologie  dans  l'Abaye  de 
St.  Gernaain-des-*Piez  ^  ce  qu'il  ^  feit  avec  une 
fort  grande  rotation  :  il  s'eft  retiré  depuis 
dans  ^cUe  de  St.  Denis  en  France  \,  où  il  dc<- 
meure  aâuellement  ^  &  pu  il  fe  prépare  à 
doner  au  public  une  nouvelle  Edition  des  Ou« 
viagesde  Tertullien  *  :  il  a  auffi  cntteprisde  con- 

E  ti* 

•Tertullien  delà  ville  de  Cartage  en  Afrique 
roounh  vers  Tan  110.  .Ses  Ouvrages  ont  été  pu- 
Uiez  for  Pameikia.  S&  Akaut  :    lotion  de  Pâme* 

"  iius 


ciâoer  ce  ^ae  Mr.  Btduoe  a^laifiÉ  <ftflipttfiye  fir 

*  Il  a  fait  inpritbér'  ime  Icttn  dacàiàiie  de  %&. 
ptges  irt  4.'^ui  'comiene  Yiia^  4c  h  deraiéfe 
AbeSè  de  Monttnarere.  CeR  finis  Je  P.  Mt^ 
billot!  qtfii  a  pHs  le  gôut  des  ^érkaUes  étixicsi 
pui$qa'9  a  éie  aflbew  peoiianc  deux  aor*  &i 
travaux  littéraires.  r         . 

D.  P0rêt  t  fait  mMEon  en  PAbaye  d0.£c. 
Faron  de  Meaux  le  6.  joiff  de  loiUec  de  Jfaa 
jtfjo.  figé  de  x8.  ans*    :         :   , 


*•( 


ETIENNOT. 

*  I 

-  •  . •• 

Dom  Claude  Etiennot  deVarennesau 
Dioceze  d'Autun ,  vint  au  monde  cri  l'an  1S39. 
&  il  s'engagea  à  Dieu  dans  la  Oongrégation  de 
St.  Maur  par  la  profeffion  Religieufe  le  ij.  jour 
de  Mai  de  Tan  1^5  8.  dans  TAbaye  de  Vendôme 
âgé  de  19.  ans.  •  -        -^   - 

Quoiqu'il  n'ait .  ftît  rien  imprimer ,  on  ne 
peut  fe  difpenfer  de  faire  mention  de  lui  "dans 
cette  Bibliotéque^    fi  Ton  fait  atentibn  au  grandi 

nom- 

Jîus  eft  en  cinq  Tomes,  ceMe  de  Kr^vit  en  dcàx  vo- 
lumes in  folio  publiée 'à  ^aHs  en  t64'i/  Son  RrreVt 
Tailio  illuftré  par  des  notes  ktioes  <)c  ]»àr  une  trâdnc" 
tion  françoiie  a  été  auffi  pubHé  à  Paris  ea  1600»  en 
un  volume  in  8.  par  Edmond  Elicher  :  k  même  < 
lïvrt  a  été  aju^l  {AiUfépar  Saanaaifè  i  Paris  ea  1622. 
Nous  avons  encore  le  TertftUlanus  B^ivivus  du  P. 
George  d'Amiens  Capucin  en  trois  tomes  in  folio 
imprimer  à  Paris  dans  les  anées  1646.'  1(^48 .8c  i6jo. 
Xie  même  Auteur  puHia  en  1646.  un  livre  qui  a  pour 
'tlttcScoliij  é*  oèfttvMièns  fiiirhsOHmi94s4$lSèr$9Ùbt9* 
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naaûm  tfOuvraget  qu'il. a  compoicz^  &  ai|. 
2éie  &àj'ardeiir  qu'il  t  téoioignez  pour  lepro^, 

peiiwtaa  où  il   #Qk  que  Fpbferyiaoe  «e  s'jp^ 
foudeiidra  >  qu'autant  qu'elle  fera  afermie  par 
récoffe  «  oasipagiie  inseparaUe  dp  la  retraite.  "  ^ 

Après  «voir  r^^mté  les  Humadcez  pendant; 
qudqaes  aoées  dans  le  Séminaire  de  Pondevoi«. 
il  vint  demeurer  à  St.  Mantn-de*Poptoife»oû  u! 
s'qmipaià  CQBapo<«r  rhM;oirie  ^  ^cette  Abayç  ;\ 
&  il  jfit  .4es  rechcar<^>9S  &  coiifidq^ahles  s  que^»*; 
fans  7  penibr  ,  il  fit  Thiftoire  de  tout  le  Vexio-f. 
FraDGois  en  trois  pcofis  tomes  in  loUo  cooSuvez 
daosrAbiqre  àç  ùiot  Mardn. 

LesSopérîeurs  fatisfaits  dece^emiertravailâc 
infonBffL4t1bn  talent  àlke  les  Ecritures  les  plus 
dificib  »  fe  déterminèrent  ï  fàvorifer  (on  incli* 
nation  pour  les  fcieuices  :  il  partit  de  Pox^ife . 
eal'an  1^73.  &  parcourut  par  leur  ordfe  prej^. 
que  toute  la  France  pour  <ieterrer  d^^  les  plus 
fameufes  Bibliotéques  &  daps  les  Archives  pu-^ 
bliques  d'aadens  monumens»  qu'il  pût  &ire  en« 
trer  cbins  le  deflèin  qu'il  avoit  dilluftrer  par 
quelque  Ouvrage  Phiftoire  Ëccléfiaftiquè  & 
Monaftique.  Il  començ^  p^r  le  Dioc^e  de 
Bourges  ;  &  il  fit  un  recueil  de  trois  volumes 
in  folio  de  ce  qufil  i^voit  «ouvé  de  plus  rçpoar* 
quable  touchant  les  antiquités  de  l'Ordre  de  St. 
Benok  dans  ce  Dioc^e  :  j'en  -r^orterai  k 
titre  pour  ddner  une  idée  de  Ces  recherches^ 
mecontemaot  dms  la  fuite  pour  les  autres  d'in*. 
diquer  lei  Diocezes  qifil  a  parcourus»  de  crainte 
de  fàt^uçr  par  un,  pareil  détail. 

AMi^piUtiêm  m  Diœce/i  BitwrUenfi  BsnedtSli 

Ë  2  nes0 


■lOÙ  BiBLlOTEQJJË 

fUt>  ftatns  varia f,  Abbatum,  AbhaitÏÏtrmnqut 
hrevia  ekfjta ,  fraeiptforMm  Hem  b^hefiàSmm  no- 
mina  ;  fiasaue  dmatîomî  mtâ  hf  t^iarêf  ir^9« 
rum  iénobmum  reperta  o*  €%  tj^i  tréfifif^ta 
juerunt. 

Fars  altéra  compkSftf^s  OrMnis  Benedi^m  in 
eSdem  Diœcefi fimdatianes  ,  menafieri^ntm ,  M- 
batijfaritfnque  €afabgoï ,  pracipuon^  kenrfaââ* 
ntm  nomina  ,  virartnffque  in  iisdem  tnm  fipidtih 
rum,  ium  vitam  fmnàfli^am  frrfefflrum  fmmy 
tum  pr0b'atienes  é*  b^rte  muttat  M^orftm  âpseu* 
riarum  ^aufhenticas, 

Fars  3.  Chrànican  Caxâknfiy  Jeu  Até^tt'n 
S,  Pétri  oUm  de  Gazati^moùno  nmu  de  CatcaH^ 
SenediSù  hijiaria. 

Quoique  cet  Ouvrage  n'ait  poînt  été  iti){>rîmé  > 
le  P.  Etiennot  k  crut  néanmoins  dans  le  devoir 
de  dédier  les  deux  prértiéres'  parties  aq  R.  P. 
Dom  Vincent  MarfoUcfs  ,tifors  Sap64wrGcflé- 
ral  de  la  Congrégation  &  urf  et  ceux  qui  s'eft 
aquis  le  plus  dé  réputation  par  (on  obfervancei 
ÙL  conduite  ^  &  par  la  proteâion  particulière 

S'il  a  acordée  aux  Savans  de  la  Congrégation. 
ins  répitre  dédicâtoire  fort  fuccinde  le  P. 
Etiemot  peint  Ion.  caraâére  par  ce  vers, 

Immorior  Jiudiis  >'  ^  kmorefenejlô  fiiendi. 

2>.  Etiennot  parcourût  datlé  lès  atiées  iliivantes 
ju(qu'en  itfSi.  avec  là  même  ardeur  les  Dio- 
cezesde  Poitiers  >  de  Langres  »  de  Saintonge» 
de  Limoges  «de  TuIIesj  du  Pui,  de  Pér^eux» 
deClermont,  deSt.  Flour>  de  Lion,  duBel- 
hxy  de  Carcaflbne,  d'Av^nOn  ,  d'Arles, 
d^Orléans,  &  beaucoup  d'autre»  daA9  lesquels 

•      •  '  "     "  '  '        il 
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9  omaflà  avec  un  tra^l  infàtîgg|je  tout  ce 
qu'il  47oit  pu  trouver  d'ancieps  monameQS 
àm  la  Abaye»  Béaédid^nes  de  ces  difêrens 
DtQoezes  ;  doat  il  fit  un  recueil  en  vingt  nevf 
volumes  ifl  folio.  » 

De  pareils  triavaiKx  ne  fufiieot  point  encore 
au  zéie  du  plus  laborieux  Auteur  qu'ait  eu.  ja 
Goopqgation  de  St.  Mgur  ;  il  fit  de  plus  i|n 
tetvm  qu'il  6nit  en  iSij*  de  ièize  volumes  jn 
MopoiHr  écbdrcir  plus  particutiérement  ce  qfxi 
regarde  laProvinii^  d'Aquitaines»  i  qui  il  doça 
le  titre modefte  de  'Bran^mm  hifiw'tques.  Aipii 
outre  l'a^ivitjé  de  fe  recherches  ,  il  écrivit  4c 
âptopre  main  dans  l'elpace  d'onze  anées  4^. 
volumes  in  fol.  (ans  autre  (ëcours  que  celui  de 
D.  Resiéidii  Cher  >  ,qui  l'aida  daos  les  demîei^ 
volumes.  Dotn  JE»tipimt^  a  enrichi  ces  M^- 
tnoires  de  notes  »  de  retnarques  «  &  de  réfte-* 
xioBs  très  feniees  &  très  judicieuiês  9 .  ^\  ÇQC 
aplani  les  travaux  littér^res  de  nos  plus  célébras 
•  £cttvaiQ8>  D.  MabiUoa>  D.le  Nourrù;&  du 
R.P.  de  Mainte  Marthe  qui  les  cite  perpétuel- 
lement dans  le  QaUia  Chrifiiana:  &  les  Hiib* 
rieos  de  la  Province  du  Languedoc  preflèn- 
tcnt  k  EubUc  qvie  leur  hiftoire  devra  fon  éclat 
&  roQ' utilité  aux  recueils  de  t>om  Etiemot. 

Je^ne  p^iis  tne^di^i^èr  de  remarquer  queJds 
laborieufes  recherches  du  P.  Etitnnot  conûfleoc 
ea  d^  titres  de  fondations  >  des  Croniques  en- 
tières ,  ou  feulement  des  extraits  des  élogpa  des 
grands  Homes  >  des  Ouvragçs  ou  des  fragmeos 
^'Ouvrages  Wfenufcrits ,  des  Belles  -  ou  Titres 
des  Papes ,  des  .Conciles  *  diférens  Diplôme^  > 
(^atalog^es ,  de,  Manufcrits  »;  généalogies  j  hif** 
toircs  4p  .diras*  é/^n^ens  J^rtictiliers ,  enfin? 

El''         *     •  tx>oft 
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Ibut  <k  ^i  peut  regarder  rhiftoif«  da  Royamne^ 
^s[*ftmiUes'iHèftres>  8c  de»  Monafiéres.     . 

Le9  talens  du  P.  Etiemiot  im  .fe  boméiefit 

^  ^  ce  qtn-petït  fermer  l'Ho^onede  tettrerd'une 

capadté  fupérieure  ;    il  tnaoidk  airec  une  habi- 

'  leté  qui  lui  Jkoh  propre  Ica  aftires  (es  pli]«.épi« 

-fieufe^  &  les  mom^  fufcepcibles  Àoo  ^acomo'* 

dément  paciBque  :    alnii  les  Supérieurs  si'écanc 

'  Vus  contraints  de  rapeler  D.  Antoîiie  Durban 

^  ^i  n'étok  pas  agréable  à  la  Goût  de  Rome> 

-*  en  lai  fîifofiitua  dam  Remploi  de  Procureur  Gé- 

'  néral  en  cette  Gôur  IX  Ûlaittk  Efkmiêf',  il  Pa 

*  exercé  pendant  quinr^e  anées  avec  un  éclat» 
iHie  diftinâîon ,  &  une  incépité  qui  l'ont  fiuc 

'  admirer  non  (èulement  des  Rel^îeux  de  la  Con- 
'  grégatiôuj  màss  encore  de  tous  eeu  avec  ^i 
'^il  ecott  en  relàtioh  S  Rôtne  :  le  Pape  Urbain 
'  TÎII.  lui  dona  des  mairques  d'uiïe  '  bonté  parti- 
'  culiêre^  de  lui  acordi  cette  prércgative  de  ie 
'  faire  coMuire  à  fbn  audiance  par  un  efcafier 
'iecreC'pour  s'entretenir  avec  lui  iatmliéfetiieât 
&r  les  études  &  les  Ouvrages  des  Rei^ieux  de 
la  Congrégation^  qu'il  regardoît^   difbit-il» 

*  côcne  une  Académie  de  piété  &  de  doftrine» 
^Innocent  XII.  Tadmit  dans  la  Congrégation 
fiper  difcipltTfâ  Regu^irmm,    Lé  Oardinsd  d'E- 

;  erées  &  Mr.  le  Telfier  Archetêqt*  de  Reims 
'  lu!  donérent  des  marques  de  la  plus  ^rieufe 

bienveillancet  8c  le  Cardinal  Slufius  Secrétaire 
'  étf  Brefs  du  Fâpe,  le  noma  fim  Secrétaire  par 
■  «rpcMt  aux  afeires  ûu*il  ctoit  obligé  d^expédicr 
'pour  fa  France-  tes  marques  de  difttnâion 
:  qu'il  reçût  dans  cetteCapitafe  du^môftde  crc* 
'  tien*  ne  lui  firent  point  oublier  ce  qui!  ttevokàla 

t^gr^ioù;    c'eft  ditis  cette  ville  fi  célèbre 
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fie  fi  fertile  en  monumens  de  toute  èrpéce* 
qu'il  doua  cle  nouveaux  tnouyemens  ï  ion  zélé 
pour  en  chercher  dé  nature  è  etie  publiez  :  '  il 
les  envoyoit  au(fitat,àu  P.  Mabilloû>  ou  à  quel* 
qu'autre  Savant  de  la  Congr^ation  »  pour  en 
enrichir  la  RépubUque  des  Lettres  >  .  fe  croyant 
fort  ampkment  dédooiag^  de  &  peine  &  de  Jks 
foins*  lorsqu'il  les  pouvoir  iàcrifier  à  l'utilité  de 
l^E^  &  à  la  gloire  de  fon  Ordre.  D.  Etiinr 
mt  écoit  encore  plut  remarquable  par  &  piété 
&  &  religion  que  par  (bn  ardeur  pour  les  (ciencet: 
il  rnoof  ut  à  Rome  le  20.  de  Juin  de  L'an  1^99. 
&  fut  enterré  dans  fËglUe  des  Minimes  de  bi 
Trinité  Ji  fno»t$. 

On  peut  voir  ce  que  dit  du  P.  Etitnnot  le  P. 
Mabîllon  dans  les  préfaces  tant  des  Aâes  des 
'Saints*  que  der  Anales:  il  lui  éaivit  une  lettre 
touchant  la  conteihtion  fiir  le  culte  des  Saitits 
inoonus  ;•  Epijhla  tcmmo»ftma  odD.  Cl  Etien^ 
mot  :  on  peut  cdcore  confiilter  les  préfaces  du 
GaUêM^brifiianâ^  &  de  l'aparat  à  la  fiibliotéque 
des  Féres. 

F  E  L  I  B  I  E  N. 

Dont  Michel  Fei,ibien  de  ht  £imille  de 
Mr^.  Felibien^eS-Avaux  û  féconde  en  gens  d^e 
lettres  *  naquit  à  Chartres  en  Tanée  i66%>  Il 
n'étoit  Igé  que  de  17.  ans  »  lorlque  Djea  hii 
infpira  Tenvie  d'abandoner le  mondefic  de  ièreti* 
ret  dans  laCongrégation  de  Sr*  Maur  •  où  il  a 
foeitenu  trds  glorieufetnent  la  r^utation  que 
ceux  de  fon  nom  iê  font  aquis  dans  la  fiié* 
publique  des  Lettres. 

-  A  peine-  étok-ii  forti  de  (es  étudef  ^  qu'il  Ce 
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prûpo&  d'écrire  PbiftaiFe  de  la  célèbre  Abâje 
de'  St.  Denis.j  le  Mooaftére  k  fli»  auguâe 
qui  toit  en  France  :  ,  c'eft  un  in  folio  impri- 
mé en'  1706.  Pour  ne  point  iotéroocipre  le 
cours  de  ùi  narration  >  il  y  a  joint  par  fortne 
de  fuplémem  la  defcription  de  TËglife^da 
tréror>  &  des  tombeaux ^ les  épitafea  ifes  Rois» 
des  Homes  illuftres ,  des  AbtL  &  de  plu« 
fieurs  Religieux  ;  &  il  l'a  tectnipée  par  un 
Nécrologe  de  l'Abaye  qtâpeitf  être  utile  pour 
Teûifief  la  mort  de  pluÛBiir^  Aheï  :  ç^e 
.h^K)ire  the  parait  afièz  intérefiànte  pour  en 
idorter  -me  idée  au  Leâeun    . 

£lle  eft  partagée  en  huit  livres  :  dans,  le 
premier  le  P.  Felihie»  raporte  Tongine  de  la 
première  Eglife  de  fainl  Denô  à  la  piété  d'une 
Dame  nomée  Catule  j  qui  ayant  par  fba  tn^ 
duftrie  dérobé  à  la  fureur  desTiraos  tes  corps 
de  St.  Denis  &  de  ies  compagnons  «  ût  coa- 
•ftruire  un  tombeau  fiir  leur  scpukure»où  les 
Crétieos  bâtirent  depuis  une  BaJlilique  fuperbe 
que  Dieu  honora  de  plufieurs  miracles.  On 
doit  la  conftruâion  de  la  2.  Eglife  à  la  piété 
de  St.  Geneviève  ^  &  dèslo^  ,  ce  Sanâuaire 
devint  de  plus  en  plus  re(peâable  par  le  grand 
:  nonibre  '  de!  tnirad^  que  Dieu  y  operoit  : 
enforte  qu'on  y  venoit  des  extrémitex  de  la 
:  France.  Ce  SanÔuaire  devenu  recomandable 
ibus  le  Règne  de  Clovis  &  de  Ste.  Qotilde» 
fiit  également  célèbre  fous  celui  de  Qotaire 
IL  on  regarde  Tanée  da/.  corne  le  tems  -où 
l'on,  peut  précifcment  marquer  uneComupauté 
de  Rdigieux  qui  défervoient  cette  Ëglilê. 
On  raporte  comunément  à  Dagobert  premier 
:la  '6|ndaticUi  de  l'Abaye  de  St.  Den^  ^  & 
^  quand 


quand  même  il  n*en  auroit  été  que  .le  refiau-- 
rateur,  il.en  a  fait  rebâtir  TEglife  avec  tant  de 
magnificence  qu'elle  doit  l  fa  piété  tout  foâ 
fuftre  &  fon  éclat-  :    fl  dota  TAbaye  d'un^  très; 
grand  noipbre  de  revenus  ;    ce  fut  Ibi  qui  in- 
ffitua  la  Pûlmodie  perpétuelle  dont  on  doit  la^ 
premiCTe  inftitution  aux  Acemef es  d'Orient ,  qut  . 
avoient  pour  Supérieur  un  certain  Alexandre. 
Oil  eft  bon  d'obferver  que  ce  terme  Acemetei' 
Veut  dire  Moines  qui  ne  dorciient  points   par«- 
ceque  ces  Solitaires  paflbient  toute  ta  nuitetf 
prières.)    La  pTété  marqua  les  cxtrêmiteï  dé  la- 
vie  (fe  DagoBert  »  corne  eUe  avoit  marqué  lès- 
ancesde  fori  règne:    U  moururle  19.  de  Jan-^ 
vier  de  Fan  iiS^-onen  parla  néanmoins  di ver- - 
fement  après  u  mort^    parceque  fi-  on  loue  fes 
Vertus,  on  ne  peut  ytfcon venir  qu'il  n'eut  djés 
dé6uts  qui  dônérent  q\ielque  ateinte  à  fa  répu* 
tation.    âovis  II.  qui  fûccéda  à  foû  Père  Da^ 

fobert  V   ne  fut  pa^  moins  afeâioné  que  lui  V 
Eglife  ît  Saint  Denis  ,•    il  obtint  de  St.'  Ean-^ 
dri  Evêqye  de  Paris  le  privilège  d'exetntion' 
pour  les  Religieux  3^  ce  qu  il  fit*  confirmer  dans 
le  Sinodè  de  aichi,:COfmposé'  des  Grande  85 
des  Prélats  dû  Royaume  :    l'afte  eft  daté  dû- 
22.  Juin  dfe  l'an  (fs^.  H  retablfr  rùfige  de  là 
Hlmodîe'  perpétuelle  fntérompu  par  la  facilité 
de  PAbé  Higaiife  j.   mais  ce  fiint  exercice  ne 
Put  avoir  une   d'urée  fixe  >  quoique  lèS  Rois- 
Tierri-  IVl  &  Pépin  côncouf uflènt  deieur  autof 
rfté  pour  en  rétablirTufage. 
.  L'Abaye  de  faint^  iJenis'  s'acruraùflî  par  la» 
Bbéralité  dès  Rbii  fucceflèufs  de  Dâgobert  pre- 
mier &  de  Clovis  II:  Tferrî  lit.  qui  avoit  été 
9i^ravaac  relégué  dans  cette  Abaye^  s'en*  dé- 
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cîara'  le  ^rotefteur ,  lorsqu'il  fur  rétaUi  for  le 
Trôné.  Childeben,Chilperic  III.  &  la  Reine 
$te.  Batilde  la  âvorKereifC  pareillemenc  de  leurs 
bienfaits  »  m(&  biea  que  Charles  NfarteL  Le 
P,  FeUiéTi  réfîice  la  ftbie  de  la  dooation  de  ce 
PHnce;  ^  &  if  termine  ce  premier  livre  de  fon 
hiftoire  par  feloge  qu*il  aie  de&  {âété  &  de  ià 
valeur. 

Les  circonihnces  les  plus  lemaïquaUes  du 
fcçond  Bvrede  cette  hiftoire  r^ardent  TAbé 
Pulrad  d^ine  famille  originaire  cf  Mâce#  qui  fit 
de  grands  biens  à  l'Abaye  de  St,  De^*  ibo- 
tenu  de  Taùtorité  de  Pépin  ,  qui  dut  î  œc  Abé 
fbn  élévation  fur  le  Trôtie  :  il  fut  député  pour 
âlier  recevoir  le  Pape  Etienne  III.  'lorsqu'il  pa& 
en  France  dans  la  vue  de,  ibllieit^  là  pnoteé^km 
du  Roi  Pépin  contré  les  orogrèi  que  fdfcient 
les  Lombards  en  Italie  ;  n  acompagha  ce  Pape 
torsqu'il  retourna  è  Romèv  &  le  Roi  s'y  étant 
teaid  lui  même  pour  contraindre  AftoUè  Roi 
des  Lombarcb  de  lever  le  fi^  qu'il  avoit  mis 
devait  Rome  r  11  comit  à  Fulrad  le  foin  de 
omettre  le  Pkpe  en  poflcffioh  de  l'E)urcat  deRa» 
\*nne.  Etienne  l'envoya  Nonce  en  Tcfoine^ 
èc  il.  fit  r  après  la  mort  d'Aftotfe  ,  réconaitre 
Didier  pour  Rd  dos  Lomb^ds  :  cette  expé- 
dition' faite  >il  retourna  en  France  comblé  des 
biei^its  du  Pape  Se  Jk  grands  privil^es  qu'il 
hi  acorda  ^pour  fbn  Abaye.  Vers  l'an  7^3.  H 
fit  uô>  nouveau  voyage  à  Roime  pour  obtenir  du^ 
Faoe  Adrien  des  Reliques  :  â  augmenta  con* 
fidér^lement  les  revenus  de  F^bayc  de  St  D»- 
s^s  ^  ii  obtint  du  Roî  Charte  ta  oonfirmatioii 
de  Tetemcion  contre  les  prétentions  de  l'Evécœ 
dr  I^  ^   E  &  rebâtir  TË^ife  avec  magiâf- 
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cence;  èc  aaoumt  le  17.  de  Juillet  dr  Fân* 
784.    Magioaire  Son  difeiple  Se  (ob  fucceflëir 
&  Kodic  aoûi  fbrr  célèbre  :    le  Roi  retirora  à 
Rome  od H  obôot  du.Ptpe  Adriei»  ime  Bulle 
^tû  CDoinne. le  privilège  àcèidé  àrAbéFuIrad 
par  Eriane  III:  Savoir  i  St^  Denis  un  E^êqae 
iqmpûcdsiÎDe les £(ioâionsr£pifo^»le8 dans  TA* 
biq^. .  Biàidttife.  qaî  geuverrRt  ^ès  lui  VAbïïjfcr 
ctokLoQlbaal  ik  Hâdon  ^  &  il  fiit  fort  coblt^ 
dèré  de  ad»  .Rois  x  .  :(3b»lemagDe  Tctablk  là^ 
lendiuit de  Pioiâftice  &  Goam  tle  Paru::   iK 
croit  Afaé:  d^Sfii  Dema.en..8of-   Hildom;  Ait 
eDoone  des  pkis  câéfares  d'entie  les.  Aber.  de* 
Ueji  JOsois  : .  «il.  ioonq»sna  Locaiie*  à  Rorde* 
briqi^  yi^powr  paciner  Içs  mmbks  arivez. 
aaiiJBC.dé  t'âèâicB  d'ÈugéoelI.  fueceiïeur 
d&Pape  EdêaL  II  écrivit  pas),<Adfe  de  Louis« 
k-Débooaire  la  vie  de  iàiat  {)èais'>«  &  il  efl  le- 
{temier  qai  ait  fi>QtiQwi  par  00  Eccit  public  que 
Sr.  Denis  dePAréopa^  &St.  £leoB£^u<ede- 
Parô  fimt  une   méoie  Per&me  #.  que^  les  livres 
publia  fous  fi»  nom&fst  éâcâivenent  de  lui:: 
ii  publia  iea  Jtr^i^tUpm  en  835;  on  a  porté 
-fo  ^igpÉitQt  fort  dièrens  fiuTrcet  Ouvrage  :  lès 
P  P^  Alloix>.  CMBet  >.  Menaré>  &  Alexandre 
ont  finvi  fim  opinion  ^    &  d'autre»  ont  xc^ 
g|udé  PAbé  Hilduin  corne  xm>  novateur  Se  un^ 
▼iâonaire^   Cet  Abé  fixa  le  nombre  dë^  iès  Re^ 
fi^eux  Ht  150»  les  Hlflôrietts  font  partager  fur 
fanée  d^&  more  y    lés  uns  la  naecient  en  l'am 
(401  &  les  autres  en^^  84a.  il  iéBt  rendta  célébrer 
par  fis  Ouvrages  dtr  par  fk  piétéV.   £ouis  petit* 
fis  dé  Cbuilemagne^  qui^  fuccéda  à  •  Bilduin>  a& 
^au^Gèndie-die  Vemeuiide  l'an  844.  il  iuc: 
F^  avec  Gâusiia  ion  fréve  par  les  ^Normans  v. 
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ce  fbt  ibus  ion  fldminiftriich»!  <}cie  ftRsent  ntifin: 
les. privilèges  as  i'Abflye  dafis^.  le  Sinode.^a: 
d'abord  à  BIftres  &  emuite  à  Soiflons.^  où'  flf^ 
fixèrent  37.  taût  Archevécpiég  qu'Evêques  & 
onze  Abez  :•  xldécéda  le  9.  de  Janvier  de  l'an 
867.  il  fiit  Grand -^ChanceUer' du  '  Rfjjrauroe; 
&  affifta;^.  ^afieufs  Conci!»  *  fanohcir;orim 
.  de  Boniieuil  en  if  6.  Après  r£i'ixidr&.Gbarb-le- 
Chauve  prit  le  ^e  é^Jlbé  àt  Aa^^Deasi:  il 
iignda  &,  libéralité  envers  cette  Abajre»  en>loî 
acordant  de  grands  biens  f  îêc  il  en*  dt  regardé 
coaiele  principal. faienftAcur  après  Dhgpbeic 

Îremier  :  il  la  polisda  environ  doutt^ans*; 
c  après  y  avoir  Eut  de  ftéqiKsites  retcakès  gui- 
dant an  Kcme  de  39;  ansi^'ilmoumtrdan^un 
licu.apelé  Brios  le  6^&OQ!Bibfcé  èéiY9ntt6jj^ 
VAht  £bk#qai  fiiccédà  à  Qoslii  etit  tbvtts 
les  qualitex  d'oo^rand  Gapit«ne  -,,:  *  on:  loue  fon 
SKir^  &  ÛL  force  ificroyable  à  tirei^  de  l^c  : 
kmange  fort  étrangère  aux^vends^  quidôlveûC 
rendre  un  Abé  lecomandabler  :  ilÂt'.tué  d\m 
coup  de  pierre  à  Fataque  d'un  Chkenui  îx 
Roi£udes>  après  &  more  >  prie  le:  titreLd' Abé 
de .  TaJot  Dents  *  eome  avoir  ftkiiSstricis-lft- 
Chauve^.  Rqbm  fôa  frère  Comte  dé  Paris  ftc 
après  lui  revêtu  de  cette  <iigmté«  à  qnî  âccaéda 
Hueues  ion  fils  :  c'éroir  ainâ  une  fûcosQion 
d^AbeZr  Laïques.  Hugues  Capet^  redona>.la  li- 
berté aua  Rdi^ux  d'Sire  leurs  Abezr  &  Gos* 
linfot  le- premier  qui  jouit  de.  ladBBfeiir^uek 
Roiaçorda.àrAbayc.  j 

Dom  Telihwi  ne  SMsft  pas  :  toujours  <  atacbé.'à 
fiiire  le  portait  des  Abiezde  St.  Denis  >  â'-dooe 
aufli  dans'ie*^»  livre  de  cette  htftmre  dejufies 
élogps  à.  Cbatlomagoe  &<  à  Louis^lc*Débonaxie> 

qui: 


HîsTOR.t(ttr»  &  CRifi<i.uÈ".    lojr 

^iiè  décbférént  les  proteâèttf9  de  ce  Monas- 
tère.   Cteurleiinagae  Prince  très  difposé  à  fiivo- 
li&r  ceux  qui  ^apiiqueknt  aux  fciences  ^  étafaÛt 
ées  écoles  à  St.  Denis.  .  Cette  Abaye  fê  ibutinc 
auffi  par  la  libéralité  dès  Princes  étrangers:    D.: 
Vebbiem  met  de  ce  nombre  ZaentibeM  Roi  de: 
LdrxMDe  >  Adilkeron  Evéque   4e  Metz;,  Se 
Ëitg^rd  Roi  àg»  Adjrioii  ^  fit  une  ordbnaàce> 
par  hqudle  il  é(oit  défendii  Ibûs  peloe  de  la  vie 
d'afienter  aux  biens  oue  1er  Reli|giei»  de -fâioc 
Denis  poâcdojent  en  Angleterre. 

Il  faie  ailifi   une  trè^  honorable  mendoQ' 
d'Hiacmar^  d'Hildeg^ire^  &:  de  Vandelnufr^ 
WasfVixm  Religiena^  de  âint  Deius  4    dont  le 
piecDief  fut  élevé  à  la  digi^i(é  d'Aicbevëque  de 
Heiniâ  »  le  fecond  jà  cqIIq  d'Ëvè^ue  <te  Meaux  > 
•  il  écriyît  là  Vie  de  Sr.  Faron  :    V^ndclmar  ftt 
pourvu  de  PAbaye  'de  &int  Sanâm-de  MeAuil»^ 
fc  S.  Gérard  de  celle- de  Brogne-    Hugues  ftt: 
auifi^  Arehev^ue.  de  Rouen  :    6c  Hildemont: 
Arcbevêque  <fe  Séni. 

,    'Dj  Beéhkn  déorit  aùffi  lea  diven  trânipotts 
des  Rdliques^^Scr  Denis  \  Nogent^ftir-Semca  ' 
1  Cooftitiua&âl  enkl'autves  endroits  par  la  crainte 
des  Norm^s^^L  n'-écaot  pis  ale^s  eonvertis  à - 
ht.  fbî  »  pilléreot  l'Abbé  de  St.  DetHs  »  &  l^s  - 
Rel^ux  ftkrem  coQtrànif  de  fe  retirer  à  Reinces.  > 
Les  Normans  conv^ertis  à-la  foi  en  l'an  912. 
%Daléreât  leur?  piété  par  la  conâmâien  d'un 
gland  nofnbrerde:  Monaftéres  /  &  reftituérentà 
TAbaye  tlérSâipt  D»ms  les  tm^  qg,'ils  avolont 

D.  MkM  Ftltkie0  finit  œ  ftcond'  livre  çn 
Afaot  noension  dû  Gonfle  t^nu  à  S&  Denis  en 
Sm  554.  où  les  £véq^  fous  prétexte  de  ri^r 

E  7  dte 


-dirers  points  de  doârîne  &  de  ttSmùcf-im 
«bu9  du  Oerg^  fifem  le  cocnpkx  d'ôter  tes 
dîmes  des  Eglifes  aux  McMnes  6c  amr  Lacques  : 
Jes  Evdques  fe  séparèrent  bientôt  par  la  fermeté 
d^Abbon  Abé  de  Fleurie  qui  s'cçoû  avec  viguear 
i  leur  entreprflë. 

-    Dam  le  ).  livre  Dbm  MeM  FeBUm  Ibue 
<dVb(>rd  iajnl^  en  tLcis  Ho^ucaOïpec  4e Ho-^ 

^oteftim  rOrire  de  St.  Benoît*  Hog^idé^ 
céda  le  o.d'Oâobre  de  l'an  ^7.  Se  fot  inhumé: 
rà  Saint  Dénia  :  la  Reine  MétSnèt  fou  époufe 
iseftaoratrice  â\x  MeùaMtt  cP  ArgenMd ,  ft  fit 
Auffi  un  devoir  d'acorder  (à  pt(xà&>ù*xtà3^ht^ 
hgkat  de  Hi  Benoit.  Ce  foc  en  99SI  quafc 
cIU)i  Robert  aboHt  la  coutume  qu' «voient  fes 
Rois  &s  prédécefiSsursde  tenir  leur  Gowpléiiiéfe 
à  St. 'Dents  aux  P6re$  deN«wi>  des'Roîa^de 
Pâques>  &  de  la  Pentecôte. 

La  conteftation   etïtre  les  iUémans  de  les 
François  touchant  la  iK^Ëffion  du  corps  de 
Saint  D^niSi  fe  renouvela  àans4é  milieu  dé  Tôn- 
<  'jJémt  fiécle  r    lesf  Aiemans  rfebdaténc  leur  ^pé- 
tendu  droit  {uv  une  lettre <fa  PkpeLébn  fX. 
-adreflee  au  Roi  de  France  >  aun^  Ewêques  >-i8c 
aux  autres fîdelles  >  oâ ilinfinue^ue ie c^ffps 4e 
St.  Denis  leur  a  été  voléda  tems  de  l'Ebopereor 
Amoul  qui  le  fit  tranrporter  i  Radsbone  3  où'  il 
'  cft  dans  rEglife  de  âint  Emerah  :    on  ne  pro- 
duit aucune  ateOation  antérieàm  li^eBe  de  Lé* 
m  IX.  &  Petfone^  depub^  lui  n'4n  '%  parié.. 
Corne  je  me  fuis  iiut  ua  devoir  de  prâfMfti^ 
'trop  utâeau  Lefteuf  pour  y  doner  atèintè  »  on 

Eut  voir  cfiins  Phiifoire  dit  F.  F^lHHm  une"  Af- 
latiûn  a(]Ë£^  cucieuft  Gvr  ce  faj^  i;  &  iëiès 


HisroRiQjtti  &  Cri+ïqûe.  m 
Favdr  lue>  il  n'y  âlart  Perforié'-<}ul  fe  feote 
porré  à  fvron&T  h  crédulité»  ou >' pour  micOx 
âse»  rillufion  des  Alema»9. 

Si  dans  le  fiécle  précédent  les  Princes  étraà- 
gars  fe  firent  un  derbir  de  ^naler  leurs  tnenflrits 
à  Pégard  de  l'Âbayede  St.  Denis  y  ib  donérent 
dans  ce  fiécle  paieîfletnent  des  monu&iens  de 
leur  piété  à  l'epird.de  ce  Monaflére.  Hâiri 
IL  Imacorda  toujours  fo  protdftion  ;  &Sr. 
Edouard  $o0i  R^i  d'Angleterre  ksi  tSpm  des 
teires  dans  le  Comté  d'Oxibrt. 

L'Evéque  de  Paris  mit  vouloit  entreprendre 
for  la  jvisdiakm  de  r  Abave  de  St.  Denis  ftir 
obligé  de  comparaître  avec  r  Abé  de  St.  DenS» 
dw  tfne  Aflemblëe-tjuc  le  Pape  Alexandte 
iècond  tmt  à  Rome  >  oâ  ce  diférendFfitt  termfaié 
CQ  âvtur  do   Monaftéie  de  '^int  Denis. 

]}.  FMkn  décrit  Forïgine  des  Pnieurez;:  le» 
Abex  envoyoîent  de  leurs  Re%ieux  pour  avoir 
ibin  ddl  teires  âdgnée^  de  Teur  Monaftére  *y. 
ils  s'y  b&tirent  des  &atoires  j  ou  les  Abez  étt* 
blirent»  enfile  des  Cosaunatuei;  >  dans  1$  vue 
de  déclnr|er  leurs  mkiibns  :  î^stPrieurs  étoient 
fournis  à  rAbé  &  révocables  àfoh  gré  ;  •c'eft 
poor^ioi  on  les  apeia  ôhiSeftaerf*.  Dods  bientôt 
après  ils  trouvéï^eilt  le  moyen  dé  fe  feufhaire 
de  fon  obéiffitnce;ce  qpii  fut  une  dés  principales^ 
iburces  de  la'décadence  de  l'Ordre  Monaftiqùe* 

Il  y  |S^voit  encore  des  Avouez  ou  AvbcaEts> 
èbtf  les  Abaves  >  qui  bbcAeàt  d^ordinaire  des  Gen« 
tilshobes^^fliiigpexdbQt  lâfon€Hon  étoit  de  prb* 
léger  le  Mbnaftére;  ontrouvedesRoistnémeqlui; 
s'oiit  pas  cru  qu'un  pteeâ  titrepQt  les  déshonorer.. 

£a  Paa  xio(SL  te  Pape  Pa^at  11^  Ait  reeiK 
fiwMba;e  à;  St^  Des»  ;  le  Roi  Eilfpe  f^ 


.  Ty  viat  trouver  avec  le  Prince  Louis  ibo  Si 

,  A.  r^rd  dç$.A\xz  «  un  de  ceiix  qui  iê  rendi- 

rent  le  plus  reconiandables  dans  ce  iiéde»  fut 

.  Adam  qui  obtint  du  Roi  Louis  VI.  de  beaux 

privil^;es  pour  (bn  Abaye  :  ce  Prince  informé 

que  les  marq^ues  de  la  dignité  Royale  >  la^  coû- 

roae«  le  manteau  >&  autres  ornemens  Rovaux 

aportenoient  isiprès  le  décès  des  Rois  à  TAbaye 

4e;Saint  Denis»  vint  à  St.  Denis  douze ^os  après 

la  iDort  de  ion  Pé^e  avec  la  Reine  Adélaïde  ion 

époufê  préiènter  la  courone  du  Roi  Fil^.. 

,     Enfin .  Dom  Telibien  termine  ce  troifiéme' 

livre  en  nous  inftruiTant  de  tout  ce  qui  peut  i«- 

^gacder  le.  &meux  Abélard  qui  fut  Religieux  de 

.Sjnt  Denis  :  il  étoit  de  Palais  petit  village  à 

^  deux  lieijea  de  Nantes  »  né  avec  une  palHon  ia- 

^  croyable  pour  l'émade  des  Lettres  &  itveîc  les 

.  difpôfitions  les.  plus  heureuies  pour  fe  rendre  lia- 

bile  dans  tout  gçnre  delittérature  :  après  avoir  fré- 

quenté  plufieurs  Ecoles»  il  vint  à  Paris  alors  la 

3 lus..  âonlTante  de  toutes  ^ .  Rofcelin  Chanoine 
e  Compiegne  ^fut  le  premier  maitre  qu'  eut 
Aibelard*^  il  k  quita  bientôt  jpour  aprendre  la- 
'  Dialeâique  de  uuilIauQie  de  Champeaux»     Les 
.  talens  ne  fervçnt  fbuvenjt  qu'à  fuiciter  rénvie^& 
■  la  haine  de!$  autres  >.  quand  on  les  fâcrifie  à  fai 
.  propre  cbmplaiiance  :  ce  fat  le  fort  qu'éprouva 
Abelard  ^  il  devint  odieux  à  ion -Maître  &  à 
^  condifeiples:  mal^é  lopoGtion  de  Guillaume 
.  deChampeaux^ilobtintlax^rmifllbn  de  tenir  une 
.  Ecole  publique  àMelua:  ifetudîa  enûiteiaRéto- 
'  nque  fous  le  même  Giiillaum'e  de  Cïi'ainpeaux  :  il 
retourna- après  à.Melun,-&  delà'> ^  Paris  fuivi . 
d'une  granderfoule  de  Difolples^  expliquant  Î'Ê- 
crifure  fainteavec  un  aplaudiflêment  univerfel.- 
Le  progrès  que  fefôftdâns  lèsSdeficéè  Abélanl  >> 


fut  k  Tourcè  4e  fon  malheur  ; .  Fulbert  Chanoine 
de  Paris.daos  la  faaifbn  duquel  il  s'éEoic  in(inué  » 
lui  confia  TioAruâion  de  fà  oiécé  Héloïfë^  il 
fe  fit  entre' elle  jScÂbékurd  un  comcrce  mutuel 
d'amitié  qui  éclata  bientôt  dap$  les  .{uites  «  ^ 

3ui  dôna  une  mortelle  ateinte  à  la  réputation 
*Abébfd  :  fss  premiers  engagemens  étant  de* 
venus  pt^ci  *  Fulbert  le  chtSk  de  ùl  maifon> 
&  tiiâo^e  Is;  fut  trouver  en  Bretagne.  Ce 
fero}t:Qi'éç«ter  de  n^  deûein  «  que  d'entrçr 
daof.  le, idétaîL'  de  toute,  cette  hiiloire  ^  je  .dirai 


prit  l'habit  de  Religieux  dans  TAbave  de  St.  De- 
nis: be  changeaient  ne  Tenapêcna  pas  de  le 
livrer, juu  .mouvetpens  de  la  vanité  &  de  ]a 
coQ^aifiuice:  il.tint  publiquement  l'Ecole  dans 
un  lieu  de  la  dépexvlance  duMonaftére^  kjâ«. 
loufîe  fiifçita  contré  Im  des  Profeflèurs  qui  n'a- 
voieBt  ni  Ibo  màrite  ni  if  dodrine  y  il  fut  ci(é 
&  condane  dans  le  Concile  de  Soldons  con^e 
iàuteur  de  rHéréâe  de  Sabelltus  :  il  excita  du 
trouble  dans  l^'Âbayé  de  St.  Denis- d'où  il  fe 
fauva  &  iè  retira  auprès  de  Tibaut  Comte  de 
Qammme  :  après  avoir  pafl^  quelque  tems  à 
Saint  GiMas  dont  il  fut  nome  Abé ,  il  Ait  acule 
paiiSt.\Bernard  1  &  cité  au  Concile  de  Sens  qâ 
fes  erreurs  turent  condanéés^il  en  apela  àRomç> 
où  le  Pape  Innocent  II.  ne  lui  fut  pas  plus  &r 
vorable  :  il  voulut  aler  lui  même  défendre  & 
cauÈ^,  mais  Pierre  le  vénérable  rarêtaàClugm* 
où  il  pajQ^  deu^  ans  dans  l'exercice  de  la  péni« 
teoce  &  <^aQs  la  fbutniffion  la  plus  fincére  ;  il 
mourut  dansleJMonaftéredeChâlons-fur-Saoae 
k  zif  d'ÀvrUi  de  i'm  114^^  açé.  i}e  ^3.  ans» 
' -  .  .g^ 


fi. 


auront  b£  lus  &  aj^ouY^ez  ea  pleia  cha^treii 
&  que.les  Âbez'  oe  poiKom  aliéner  pour  plus 
décrois  aià  a^lcoae  terre; de  TAhaye. 

Corne  un  pareil  détail  de  ce  que  contient 

de  plus  curieus;  dette  faiftoire  pouppit  fatiguer 

le  Leâeur>  je  ne  raporterai  plus  que  quelques 

circonftances.  qui .  peurent  mériter  ibo  aiao- 

tion.    B,  Febiiem  décrit  dans  la  fuite  de  ce 

livre  le  couronenient  d^Iiabelle.  fille  de  Bau4o(|« 

in   Comte  de   Hainaut ,  &  époulè  du  Roi 

'JFilipe*le-Jeunei  donc  la  folennité  (è  lit  le  29. 

Mai  de  Pan  1180.    La  guér^fe^  «nirftçdik^iiîè 

dû  Prince  Louis  âla  du  Koi  Fi^p^  par  Ta- 

touchement  de  la  courone  d'épine  de  N*  S. 

&  dû  bras  de  St.  Siméon  :  un  enfant  mert 

xeirufcité  après  que  les  pa^eo^  Tf^areiit  porté 

iùrJ'Âutel  de  St.  Deçis.:  le  préfeat  que^  fit  le 

Pape  innocent  Ut  du  corps  d'un  fiunt  Denis: 

, la  sépulture  ^çs  TEgjife  de, ç%.èito?Miftére  du 

.corps  de  Filip^^A^âe  qui  fioaruc  à  Maintes 

le  14.  Juillet  de  l'an   i^ji}.  âgé  de  58.  ans 

Se   qui   avqic    cpmble    de   faveurs    TAbaye 

de'^  (aine  Denis  :  Con  fils  Louis  Vllt.  ne  lui 

.fiirvécut  que  de  trois  ans  étant  jtnort  le  8.  de 

•Novembre  de  Vm.  laad... 

y    Le  P.  Felibien  ouvre  le  cia^iémis  livre  de 

{on  biftoire  par  Téleâ^on  de  Eudes-Clément 

à  la  dignité  d'Abé  de  fàint  Denis^  il  écoic 

Anglois  de  nation  >  iêioçi    Macieu   Paris  ;  il 

iinfifta  au  couronemettt.de  la  Reine  Margue- 

.  rite  de  Provence  dont  la  cérémonie  fe  fit  à 

Sens  le  28.  de   Mai  de  Tan  12.3^.  il  eut  en 

J'an  1^44.  rhoneur  de  tenir  le  Âls  du  Roi 

.fur  les  fqnts  ,*  &  la  même  anée  il  fut  nomé 

,à  TArctev^ché  <k.j<»q^W-    JR»  pUbien  décrit 


HlSTORXajKTE  &  Cj1I'I»ÏQ^0E.     xty 

a^ès  le  maibeama:  fuccès  de  Peiçédîtîon' dci 
Rai  St.  Iaèô»  «qui  à  ibo  Miour  fit  des  pi^ên»t 
mapiifiquef  à  TEgMft  de  Saint  Denis  ^  6  mala- 
die v -6  niort  «nvéek  a^)p^  Aoiit  de  Tan  ixyo.» 
lès obséquefti'£i  canooiiéioo  «&  Pélév4»0Q  de: 
fon  corps  fidte  âifeoneileineiir  le  ay.  d'Août- 

Éotre  les  Abez  doot  il  fiât  tnemion  dans  ce 
line  s  le  plus  céiâbre  eft  Matîeu  de  Veaddme. 
MUftfe  €&aL  &/RiégeDt  du  Royaume  fous  le 
Règne  «dfe  St.  «liolii&  Sçéttom Sucoeflèor.  A 
Fi^fd  éei  circQiiAtiices  ks  plus  OKÎeufes  &  le» 
ptarteDiarqiiable9:de^oefte  r]ifloire>  doDCileft 
fiuc  mention  dans  ^  Uvre^  deug  m'ont  panrie 
(las  dignes  de  rttemkm  du  Leâeur  :  la  pre- 
tniére  eft  11nftob«  d'un  St.  clou  de  N.  S.  qui 
tomba  du  ReHquaiie  lomue  ie.Relig^uz  le 
itxxKfôit  au^I^BoM;»  &  quruiie^mme  amaiGTii 
dans  ie  jdefièf»  é^^  veodre  <cfO]rant  qu'il  çtpif 
d'or  ou  d'Meac  :*  tcm  njpanr^tu  %\x  km ,  de 
l'Eglifeque  cécôit  tih"  <}0u  fri(^  corne  les  autres  j 
elle  paàâ  le  jeter  ^s  la  rivière  :  Dieu  néan- 
moins permit  qifelie  le  garda^  6c  qu'il  tut  re- 
porté dans  fat  fuite  dms  le  tréibr  de  Saint  Denis. 

Je  dois  remarquer  encore  un  #iutreévénemeot 
d'un  voleur  >  tqm  ^ftot  yolfS  k  St.  Qboire  de  la 
paroiflè  iic  St-.Gerviis  de  Paris>  aïa cacher  la 
(àinte  Hoflte  n^  pié.  d^june  Cnpiz  iùr  le  grand 
chemin  de  Saint  Denis  :  la  Croix»  dit-  on  '»  {è 
paacha  auffitot  parreipeâ  pour  le  St,  Sacrement. 
Le  vdeur  conduit  devant  ha'  fainte  Hoftie  pour 
rendre  la  répara^ioii  plus  (blennelle ,  l'Eveque 
de  Fsuris  de  l'Âbé  de.  fipot  Depis  étant  en  con- 
teMon  à  qui  léverçiit  la  fainte  Hoftiê>  cfle  fe 
leva  ^eUe  /SdIm  en  jl'Mr  ^  ^'alarepofer  fur  le 

livre 


lit  BlBLXOt^B<tVX 

livre  que  tenoit  ie  Curé  de  ûioc  Oemdi.    Oo 
reganlera  cette  hMoke  du  nombrai  de  odlet 
qtrcn  apeHe  fàbulee&s  »û  Vèb  faftfttentîoQ  %ae 
^iilaume  de  Nflfigis-i}aî  ?fvoirdoi9tâei  Autieiir 
d!èzcii6dulein*eQapofatdtriout|)i^   Leder* 
nier  trait  dlbiftoire  ^ui  fait  dans  œ  BvBeiiiganie 
la  mort  de  Charles  V.  arirée  le  16.  de  Sep-' 
timbre  de  fm  t^8o.  Scdont  le  ùorpa  reçit  la 
sépulture  dans  PAbaye  de  St.  Denise 
•  D.  FêUkkn  ^ocupe  dans-  le  6.  Km  à-  fiHe 
Voir  YtféSàm  oue  ie  Roi  Charles  VI.  caoît 
pour  le  MontfAm  de  St:  Denis»  bdâ  iKa/Bk 
ftire  (buvent  '  Es  dévotions  :  les  éba^iiea  ma- 
gnifiques  qu'il  fit  fÛre  ft  Bertrand  dû  Gadciin^A: 
quV lK)nora  deâ  prélènce  ;  auffi  bien  que  eel« 
les  de  la  Princeilè  Blanche  Dochefie  d^Odéans 
décédée  le  7.  Fe^Mi6r  1391.  oa  1:393.  8e  qui 
fit  de  fort  grahdspvéfeSM  au  MonflOére  ide  fiunt 
Denis  ^  Parirée  du  nsémei(ol  eti  dsitte  Abaye 
acompagné^éFElEapereur  Mancrt  Paié«logue,* 
h  grâce  qll'^»  fit  i  PAbé  de  St.  Deaîa.i&  le 
conferver  danf^  fon  rang  de  ConftiMer  au  Parie* 
ment  i  Pexclufion  de  tous  ki  autres  Abez  : 
uns  nous  étcncke  enfin  dans  tout  ce  qu'il  fit  de 
remarquable  >  S  4iifit  de  dil«  que  D.  AMàen 
But  mention  de  fon  décè^arti^  le  0,1.  d'Oâobte 
de  rani422«  en  Phôtel  de  St.'Paul  à^Paris,  & 
qu'il  fut  inhumé  feft  (blennielfe&ient  dâna  f A- 
baye  de  St.  Denis.    Il  décrit  enfidte  ies  libéra- 
litez  que  firent  à  T Abaye  lâbeile  de  Btviâre» 
Ix)uis  XI.  &  le  Comte  de  Montfort:  lecour- 
lonemenr  d'Anne  de  Bretame  fldt  à  St.  Dois 
en  X  491.  ;  celui  de  LduiaXiI.  le  premier  JîdHet 
de  l'an  1498.  6c  ^édé  le  i.  de  Jisnvier  t^if. 
8gé  de  54.  itins>  celid  de'  MuritIl'Afigleierre 

(bn 


(oBépovffi  i^4e  Qaude:  Reine  de  Fiance  ùl  fiiie« 
dooCildécrk.J^Mfi  plus  lei  paiticplaricer  que  de 
cdui  dtt  4MCip8  Rois  :. cette  PimceÛè  étant! 
.moi«iii.Btek  le  a^8.  de>  Juillet  de.  l'aa  1524^  fuc^ 
ioiuun»  4  :$t»  Denis  le  7*  de  Novembre  de . 

Emue  les  ^^Bemefis  du  6-  livre  de  cette  falA 
toùfe«  A  ft'fitf^  poioc^^  plus  mémorable  que . 
la  guécKbn  tBk^cviaA  d'-uo  Chevalier  du 
BcMurhoioii:lWMné  Fime  de  Véeu<q  d^  Pris* 
cfxiv  d*  GoD^il  du  Duc  de  Bourbon  ^  qu| 
rfm  éé.fmfoUwé  perdit  l'uûge  dioi;  kaps  de, 
nie  fit  noiât^iiift  une  fréoéûe  horrible^  il  devint 
eofiriiB  eome  o^  âiiirifCiie  palpitant  qui  iêmbbit 
privé  de  viei^en&ite  qi^'on.  te  dirpô&  j:lufieut:^. 
fois  i  riohubaer  :  il  Ait  enfin  d^livoé  par  1^  mé*« 
^  de  Se.  Dénié  r  qju'il  fivoic  (b^uTent  iirvpqué, 
<fan»  À  rnahdie  i  ^Sc  le  Z>  pestm  pù^  aiSfta  le 
Cbmlkr-  fiac  Arfeoneltement  diaqté  en  dâioi^ 
de  giices  d'4n0  ^piéritop  fi  miraculéuiê. 

Z>.  FeUie»  t^iaine  ce  livre  par  réiqge  de. 
quelques  Relig^iiz  iUMftres  de  l'Abaje  ;  Guil*- 
laune  de  Vernon  Aumônier  &  depuis  Abé  de 
Notre-Dame  de  IftFentaine  en  roicou;  Ni- 
coiatiJe  Botfy  DoAeur  eu  Téologie-  &  Prieuc 
de  BAbt^d«iSt^  Bim§  »  Jouûàint;  i^  Couturieç 
Comaadeur.âe  :l»'Ab^]P(  «*&  depuis  Abé  de  Su 
Mnti»  de-Pontoife':  mais  le.  plus  co^iîdé^blê 
de  tous  «ft  Jea»X3ityier .  qui  dès  Tan  15 10.  fut 
&ic  Afaé  de  St.  Médard  f  il  étoît  de  Paris  frère 
de  JaqoBS  Olivier  Premier-Préfident  >  &  oncU 
de  Bannis  Olivier jCbaoc^r  de  Fr^ce^  4 
^ikEvéque  d'Aogersen  jf  32.  où  il  mourut 
le  lanAfril,  1540.  .  Kpas  avo^s.de  Jui  plufieur* 
poéfioi)  &  jam.€rQfÎ9i(  dfiiÉaqfiPi^  premiei;. 

Le 


'  Le  7.  livre  rapelle  le  trifte  toavmàt  do  Ooa* 
cordât  fait  par  Léon  X.  nyéc  Frtnçbi»  L  dans 
rentrêvue  qtf  &  eurent  enfemble  à  Boulogne  en 
1528:  par  te  Concordat  h  Pragmatique  Sanc- 
tion publiée  ^r  Tordre  de  Cbudèa  ViL  fiic 
entièrement  abrogée;  &  le  V.  Concfe  Gé* 
lierai  de  Latran  dona  è  cet  afie  uneaaeorioé  qui 
le  rendit  h  régie  de  tout  ce  qu'on  devoit  fiaoïer 
fur  les  tnatiériss  ecdéfiaftiquea  Se  bénéfidaies  : 
lâ  juiSon  réitérée  de  Fitnçois  premier  le  fit  en^ 
regiftrer  au  Rirlement  tndgré  les  opcBàOÊa  éa 
Oieiigé>  dePUnirerfité»  &daPaiieiMntfiiénie. 
Quoique  par  cetaâeon«ik  confenréam  Re- 
ligieux le  droit  d'avdr  un  Abé  de  leur  Oidre> 
on  i^eut  aucun  égard«&  le  Cardindde  Bour- 
bon  fut  nomé  en  1^29.  pour  pofflkier  l'Abaye 
en  qualité  d'Abé  Comandataire. 

D.  FeUbèm  décrit  enfdite  le  foumoement  de 
diveHes  Princeffis  \  St.  Denis  ^d^léonor  d'Aa* 
triche  >  dont  la  cérènaooie  fefit  k  5.  Mars  15^1. 
de  Oiterine  de  Médicis  le  10*  Juin  -1540.  d'£« 
lizabec  d'Autriche  le  5.  Mars  i^jé^.  &  cw  Ma- 
fît  de  Médicis  le  13.  Mai  idio.  François^pie- 
fnier  décédé  au  Château  de  Rambouillet  le 
demier  jour  de  Mars  de  Pan  if^y.flit  enterré 
arec  une  pompe  fort  ibleimelie  djAsf  figlâle  de 
St.  Denis.  En  15^7^  te  Proteftans'  qui  ar- 
mèrent contre  la*  France  fixis.  le  prétene  de 
maintenir  leur  liberté  »  donérenc  la  fanoife  Ixk 
taille  apelée  de  St.  Denis  ^  où  les  Catoiiques 
eurent  l'avantage  »  quoiqu'il  en  coutlt  lar  vie 
au  Conétable  de  Montmorenci  :  dans  cettettifte 
fituation  on  fit  uneprckreffion  iblenqelle  \  finis  > 
où  l'on  portale  cbrps  de  &.  Denis:»  ^  oà  les 
Religieux  de  cette  Abagre  ouvcnc  le  pmmier 
'  *  rang: 
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nog:  cette  proceffioQ  ayant  été  (ûiviedu  fuccès 
qu'on  en  e^eioit  par  le  gain  de  deux  batailles 
oonfidérables  »  on  reporta  folennellement  à  Sr. 
Denis  les  Onps  lâints  qu'on  en  avoit  tirez. 

D.  FeBUem  entre  apès  dans  un  détail  fort 
ctrconflancié  des  malheurs  qui  dèfolérent  la 
France  pendant  la  Ligue  formée  au  fujet  de  Vz^^ 
vénement  à*  la  courone  du  Roi  de  Navare>  de« 
puis  Henri  I V.  Roi  de  France ,  qui  fit  Coxi  ai> 
juration  dansl'Eglifè  de  St.  Denis  entre  les  mains 
de  rArcherêque  de  Boums  •  après  avoir  con^ 
féré  de  ÛL  oon^erfion  a  Ixgliiè  Romaine  avec 
Nicohs  Ëâelin  &  Jean  Gobelin  tous  deux  Re* 
ligieux  de  St.  £>enis  :  il  fu^  reçu  fort  folenneU 
lement^'âc  on  expoÊ  le  St.  Sacrement  pendant 
8.  jours.  Ce  Prince  ixit  &cré  dans  rEgliiè  de 
Notre-Dame  de  Chartres  le  27.  de  Février 
1594.  Scoafe  fervit  de  l'huile  de  la  âinte  Am-- 
poule  qui  fè  garde  dans  l'Âbaye  de  Marmoutien 

En  idoj.  il  fe  forma  une  Congr^ation  de 
St.  Denis  »  parceque  ce  Monaflére  étoit  le 
Chef  de  neuf  autres  qui  entrèrent  dans  cetçe 
afiodation  ;  elle  fut  coafirmée  par  le  Pape  Paul 
V.  en  1614^  mais  une  pareille  autorité  ne  lui 
put  aiTurer  une  durée  fixe. 

Je  ne  psprle  point»  pour  éviter  la  longueur  « 
de  plufièuR  réceptions  de  Princes  >  ou  inbu- 
tnations  de  leurs  corps  dont  il  eft  fait  men- 
tioo  dtfns.  le  7.  Hvre  de  cette  Hifloire ,  que 
D.  Felibie»  termine  par  l'élc^e  de  plufieurs 
Religieux  diftinguez  par  leur  naif&nce  &  par 
leur  iâvCHT.  Claude  de  Guiiê  frère  natureUdu 
Cardinal  Charle  de  Loraine^  Crêpin  de  Bri- 
chameau  Doâeur  en  TédogieiConfeflèur  de 
Henri  feoQnd  &  de  François  fécond ,  nomé 
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i  l'Evêché  de  Senlis  ;  Préjent  Ifiiaré  Prévôt 
de  FAbaye  de  St.  Denis»  &  Abé  d'Angle  eo 
Poitou  ^  Jaques  de  Oéqui  Abé  de  Monté* 
léon;  Pierre  Pibchonnat  Chantre  &  Doc*i 
teur  en  drOTt';  Jaquea  de  Certooe  Dodeur 
en  Téologie,  très  terfé  dans  les  langues  Gré^ 
que  &  Hébraïque  j  George  de  Billi  Evcqoe 
de  Laon  >  qui  a  traduit  quelques  traitez  ipiri* 
tuds  de  Louis  Vives  &  de  Lanfpergius;  Louis 
de  Momai  de  l'iltuftie  famille  de  Chenu  & 
de  Montchevreuil  »  Abé  de  St.  Nicolas  de 
Machèroux  ;  Adam  Briflèt  Souprieur  Ciauf- 
tral  de  St.  Denis  ^  D.  Hugues  Ménard  un 
des  plus  favans  Homes  du  dernier  fiécle. 

Enfin  dans  le  8.  Hvre  de  cette  hiftoire  D. 
Telibien  décrit  l'ongine  &  dme  un  abrégé  de 
I^ftoire  de  la  Gor^^tion  de  St.  Maur  in- 
troduite dans  PAbaye  de  St.  Denis  le  fécond 
jour  de  Panée  1^3  3*  par  la  médiation  du  Car  < 
dîna!  de  la  Rocbefoucaut. 

J>.  FeliUen  fait  auûQ  mention  dans  ce  livre 
des  troubles  arivez  pendant  la  minorité  de 
Louis  XIV.  L'Abaye  de  St.  Denis  fût  invcfîic 
par  TArmée  du  Prince  de  Coddé  qui  enfin 
céda  la  viftoire  au  Vicomte  de  Tateonc:  le 
Roi  &  la  Reine  pendant  ce  dèfordre  logèrent 
dans  TAbaye  de  St.  Denis.  D.  FêUUen  dé- 
cric au  03  la  manière  foIenneHe  dont  on  fit  à 
St.  Denis  les  oWeques  de  pluGeurs  Princes* 
d'Anne -Eliïabet  de  France  première  fille  du 
Roi  Louis  XIV.  décédée  au  Louvre  le  29. 
l5écembre  i66z.  de  la  Reine  Anne^  d'Au- 
triche morte  dans  ce  même  endroit  le  20. 
iaavier  1666-  de  FiKpe  d'Orléans  décédé  fur 
i  fin  de  la  même  4Qée;  de  Henrieitte  Reine 

d'An- 


tfAngleterirc  3-  fille  de  Henri  IV.  qui  mourut 
fubitéDieDC  à  Colombes  à  trois  lieues  de  Pa* 
ris  en  1669-  Je  finirai  le  vréds  de  cette. 
Kftoire  par  la  réception  du  Koî  Cafimir  en 
PAWjre  de  St.  Denis  le  12.  de  Janvier  de' 
Pan  1670.  où  3  retourna  le  Carême  fuivant.* 

A  R^^'^^  ^^  Réformes  qui  ont  été  feitei 
en  divers  tems  dans  le  Monaftére  de  St.  Dfr* 
ms,  8c  dont  fai  féfèrvé  de  parler  ici  j  on  ra- 
portc  la  première  à  Fan  831.  par  ley  foins  de 
rAbéHilduin  qui  interpoû  Fautorité  de  ITEm* 
percur  Louii-le-Débonaire  nour  rétablir  la 
difdpGtife  r^ulîére  dans  St.  Denis.  Le  cé- 
lèbre Abé  Suger  fut  Auteur  de  là  .féconde 
Réforme  en  Pan  1127.  quoique  Guillaume 
de  Nangis  la  fixe  en  1123.  les  Religieux  ta 
portèrent  (fautant  plus-  à  feconder  les  picufo 
intentions  de  leur  Abé ,  qu'il  leur  dona  hiî 
même  Texemple  par  le  changement  qu'on  vit 
dans  &  conduite  &  dans  Tes  mœurs  >  s'étant 
auparavant  un  peu  livré  S  la  complaifânce 
que  pouvait  aflfez  naturellement  lui  inîpirer 
la  grande  réputation  qu'3  s^étoit  aquife  dans 
le  monde:  &  hr  3.  Réforme  eft  celle  de  St.' 
Maur  en  i*33' 

Je  crois  àuffi  ne  devoir  pas  obmettre  la  de- 
fcription  de  FOriflame  dont  il  eft  fait  men-^ 
tion  dans  le  4.  livre  9  Se  que  le  Roi  Louis 
VI.  prit  avec  tant  de  folennité  :  il  ctoit  fait 
en  forme  de  Baniére  ancienne  ou  de  Gonfa* 
non  à  trois  pointes  ou  queues  avec  des  houpei 


__  foyc  __  

de  feu  :    ôc  d'autres  parcequ'il  étoit  atacbé  il 

/Fa  une 
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une  lance  dorée.  Etendait  fi  précieux  ic  Gon« 
iêrvé  avec  tant  de  refpeâ  »  qu'on  le  r^ardoic 
Gome  un  préiênt  du  Ciel:    le  droit  de^le  porter 
étoit   réfervé   au  ièul  Comte  du  Vexin  :    il 
ttoit  encore  dans  ie.tréfor  de  St.  Daàs  en 
1^96.  mais  à  demi  rongé  des  mittes. 
'    Cette  Hiftoire  de  Se.  Denis  eft  très  bien 
écrite»  d'un  ilile  folide»  airé  »  naturel ^    la  nar» 
ration  en  eft  tout  à  fait  inftrui^ive  &  agréable  > 
&  le  P.  Felitien  fait  ménager  l'atention  du  Lec« 
teur  par  des  digreffions  courtes  &  intéreffiintes. 
Je  ne  puis  néanmoins  dtfiimuler  qu'on  lui  re- 
proche de  n'y  avoir  point  oUêrvé  une  critique 
aflèz  judicieufe  »  d'7  avoir  obmis  certains  faits  > 
&  de  n'avoir  point  fait  mention  de  plufieurs 
privilèges  de  l'Àblye  «  qu'il  n'a  pu  obmectre 
ûm  doner  qudqu'ateinte  à  la  vérité  de  Phiftoire. 
Cet  Ouvrée  eu;  précédé  de  deux  diflertations 
prétiminiires  ;    l\ine  fur  le  lieu  du  martire  & 
de  la  sépulture  de  St.  Denis*  l!aucie  furie  tems 
de  la  fondation  de  cette  Abajre  :    dans  la  pre- 
mière diflèrtation  il  remarque  qu'il  y  a  trois 
opinions  fur  le  lieu  du  martire  de  St.  Denis  ^  la 
première  de  quelaues  Ecrivains  qui  prétendent 
que  le  Saint  a  été  martirifê  à  Montmartre  >  & 
c'eft  la  tradition  comune  «du  pays  ;    la  2.  de 
ceux  qui  veulent  qu'il  aie  foufert  le  martire  dans 
Paris  même  j    &  la  3.  Je  quelques-uns  qui  re* 
fufant  de  fe  rendre  à  la  tradition  comune ,  qui 
fixe  le  lieu  de  fon  martire  à  Montmartre  n'af- 
fignent  aucun  endroit  où  le  Saint  ait  été  marti- 
rifé.    Ceux  quiïoutienncnt  h^  2.  opinion ,  l'auto- 
rifent  des  termes  du  Mariirolôge  a'Ufuard  ^fjfuJ 
Tarifum  S.  S.  Martirum  J>i&niûi  &c.  mais  ces 
termes  peuvent  s'entendre  auifi  bien  des  envi« 

rons 


roitt  de  Paris  ,  que  de  Paris  même.  Mr.  de 
TilletnoDt  fait  violence  aux  termes,  en  ineer- 
prétaoe  de  Cbailbt ,  ce  que  dit  l'Auteur  de  la 
vie  de  Ste.  Geneviève ,  que  St.  Denis  a  été 
miitiriie  dans  un  lieu  qu'on  nome  FicMs  Vathà^ 
bactnjls'^  le  mot  Latin  AtChailbt  étant  Calk^ 
gfhm  &  non  Catulliacum  :  il  parait  donc  plus 
vraîfemblable  à  P.  VeUhien  que  St.  Denis  a  été 
martirifè  dans  le  Faubourg  qui  conduit  à  St» 
Den^  fur  le  chemin  de  Montmartre >  qu'on 
apeioic  anciennement  Chateull ou  Catulle»  corne 
il  parait  par  une  charte  de  Childebert  III. 
Quant  au  lieu  de  fa  fépulture^les  Aâes  le  met- 
tent à  fis  milles  de  PmSifexto  ab  urbe  lapide, 
une  pareille  autorité  n'a  pu  enlever  le  fufrage 
de  Mr.  de  Launoi  ni  de  Mr.  de  Tiliemont  ; 
Fun  (è  perfuadant  que  le  tombeau  du  Saint  étoic 
dans  rÊ^iie  de  St.  Denis-du-pas  à  Paris  ;  & 
l'autre  prétendant  que  le  lieu  de  fi  fëpulture  ne 
pouyoit  être  auffi  etdgné  que  le  marquent  les 
Aftes  de  fon  martire.  D.  Felibkn  réfiite  foli- 
dément  ces  deux  célèbres  Auteurs  »  &  fait  voir 
que  le  lieu  de  la  (epuUure  du  Saint  n'eil  autre 
que  l'Abaye  de  St.  Denis.  Mr.  de  Tiliemont 
dans  une  2.  édition  du  4.  tome  de  ks  Mémoires 
8*cft  rendu  au  (èntiment  de  Dom  Felibien, 

La  2.  diflèrtation  regarde  le  tems  de  la  fon- 
dation de  l'Abaye  de  St.  Dienis  :  D.  FeRbim 
fe  fert  des  propres  armés  de  TAuteuf  anonime 
de  la  vie  du. Roi  Dagobert  pour  le  combatre; 
puisqu'il  avoue  que  l'Eglife  qui  fubfiftoit  fous 
fes  règnes  de  Childebert  I.  &  de  Qotaire  II. 
étoit  la  même  qui  avoit  été  bâtie  par  Ste.  Ge- 
neviève; &  que  les  Rois  prédéceflèurs  de 
O^obert  avdent  fait  de  riches  néfais  à  cette 
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£g^.    On  ne  iê  perfuaden  pas  aiiemerir  qu'une 
Bafîiiquc  devenue  illuftre  par  les  libéralicez  de 
tant  de  Rois  ak  été  dans  la  fuite  une  petite  ch». 
j)eUe  pauvre  &  né^éc»viUsé0dfcMla»qac  TAno- 
.nime  n'apelle  ainu  <|ae  pour  &ire  plus  d'boneur 
k  Dtgpbcxt  qu'il  fiipoTe  fondateur  d'une  autre 
gramk  £glilè  à  quelque  diftance  de  ce  petit 
édifice*  coQie  il  lui  pkdt  de  l'apeler  :    iL  lîipoie 
encore  que  Dagpbert  fit  trantoorter  les  corps 
des  S.  Martirs  dsuis  cette  nouvelle  EgUfè;   mais 
cette  Tupoiîtioa  n'a  pas  plus  <le  vraiièmblance 
que  la  première;    puisque  Ck>vis  IL  ion  fila 
témoigne  que  Ton  voyoit  dans  la  Bafilique  de 
St.  Denis  les  corps  des  S«  Martirs  depuis  long* 
tems^    ils  n'y  avoient  donc  pas  été  aportez  de* 
puis  peu  :    ^Q.  FeUne»  conclut  de  ces  preuves^ 
que  fi  l'on  entend  par  la  fixidation  le  ptemier 
éubliflèment  de  l'Ordre  IVfanaftique  dans  Su 
Denisj  on  ne  peut  l'atribuer  à  Dagobert  ;    ce 
qu'il  confirme  par  une. donation  fiute  à  Dodon 
&  aux  firéres  deflèrvans  l' Eglife  de  St.  DeniSf 
datée  de  l'an  626.  ou  627.  il  senfiiit  que  Dago- 
bert n'a  pafle  dans  refprit  des  Peuples  pour  fon- 
dateur de  l'Âbaye  de  St.  Denis  9  que  parceqiie 
l'ayant  mife  par  fès  libéralitex  dans  un  plus  beau 
luure  qu'elle  n'étoit  auparavant ,  on  s'eft  infen- 
iîbiement  porté  à  croire  qu'il  étoit  le  fiwdal^ur 
d'undËgUiê*  devenue  par  Ces  foins  bien  plus  magnî- 
fiqoe  quelle  n'étoit  fous  (es  premiers  fondateurs. 
JD.  FeUhim  réfiite  enfin  Mr.  de  Launoi  qui  a 
pétendu  que  Charles  Martd  étoit  fondateur  de 
i'Abave  de  Sr-  Denis  :    mais  ce  (êntiment  fi 
dénué  de  vrai&mblance  a  fi  peu  prévenu  ceux 
qui  font  verfeï  dans  i'hiftoise  j  qu'il  iùfit  de  le 
propoÊr  pour  le  détruire- 

\\  En 
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En  1699.  k  P«  FeUbien  fie  imprimer  une 
lettre  circulaire  fur  la  more  de  Me.  d'Harcourt 
Abeflb  de  Montmartre. 

£n  171 1.  il  dona^au  Public  k  vie  deMe^' 
d'Humiére  Âbeflè  &  Réformatrice  de  l'Abayé 
de  Mouchi  ;  in  8.  imprimée  chez  Jaques  Etii* 
enne  :  on.  voit  à  la  fin  de  cette  vie  uo  pecic 
Ecrit  composé  par  cette  vertueufe  Abeflè  qui 
a  pour  titre  ^  femt§mem  Je  fiM  Jur  PEitcaripi$ 
tirez  Jes  Ffiamnes. 

Mrs.  les  Prévôt  des  Marchands  &  EchCf^ 
vim  de  la  ville  de  Paris  informez  du  méf 
rite  du  P.  Feibiem,  le  choifirent  pour  écrire 
iliiftoire  de  cette  ville  célèbre  ;  il  en  publié 
en  1713.  le  projet  iniëré  dans  le  Journal  de  Pa-» 
ris  au  26.  Juin  de  la  même  anée  :  ii^l'on  juge 
par  cet  échantillon  du  mérite  de  Touvn^e  j  on 
peut  afiurer  que  ce  fera  une  Uftoire  dts  plus 
belles*  des  plus  exaâes ,  &  des  plus  acompltes  s 
cUe  doit  paraître  ince(&ment  pir  les  foins  du 
P,  Lobineau  qui  a  fupléé  par  fon  trav^  à  ce 
qui  manquoit  à  fa  perfeâion  ;  le  P.  Felibim 
n'ayant  pu  avoir  la  utisfiiâion  de  la  publier  lui 
même.  Cet  Ouvrage  eft  en  cinq  volutoes  ifi 
folavec  figures  >  &  s'imprime  chez  Guillaume 
Des  Prêt  &  Jean  Des  EfTars. 

D.  FelAien  a  encore  composé  la  vie  de  St. 
Anlèlme  avec  des  réflexions  fur  fès  Ouvrages:  cet 
£crit  n'eft  pas  encore  imprimé.  Ce  Religieux 
avoit  fait  profeflSon  en  TAbaye  de  Lire  Diocéfe 
d'Evreux  le  9.  d'Août  de  Tan  lé?^.  &  eft  mord 
dans  PAbaye  de  St.  Gçrmain-des-Prei  le  10. 
de  Septembre  1719- 
^  On  peut  confuker  le  Diâionaire  de  Moréri 

c&ion  de  1712. 
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F  I  L  L  A  T  R  E 

Dom  Guillaume  Fillatre  s'eft  diftm« 
gué  dans  la  Congrégation  de  Se  Maur  par  ion 
cfpric  &  &  piété  :  il  étoit  né  dans  la  paroiilè 
du  Tilleul  au  Diocezc  de  Rouen  en  1^34*  & 
il  s'étoit  confacré  à  Dieu  par  la  profeffion  Relf- 
gieufe  dans  TAbaye  de  St.  Faron  de  Meaux  le 
22.  jour  de  Mai  de  l'an  id^.52.  âgé  de  18.  ans. 
Né  avec  un  génie  heureux  pour  les  fciences> 
il  eft  peu  de  genre  de  littérature  où  il  ne  fut 
fort  versé  :  il  étoit  en  grande  rdadon  avec  le 
P.  Mabillon  qui  le  confultoit  ibuvent  &  gui 
fefoit  une  eftime  très  finguliére  de  ion  iàvoir  & 
de  fon  érudition.  H  avoit  compofé  pluiieurs 
écrits  fur  diférens  fiijets^  mais  la  moderne  trop 
févére  dont  il  fefoit  proièiSon  a  enlevé  au  Va- 
blic  ces  précieux  morceaux  de  littérature  qu'il 
devpit  cependant  regarder  corne  ibn  héritage: 
&  te  voyant  à  l'article  de  la  oxort  >^il  compta 
entre  iès  devoirs  celui  de  confumer  ces  heu« 
reulês  produâions  de  ion  elprit.  Il  ne  nous 
refte  de  lui  qu'un  Mémoire  fort  ample  qu'il 
publia  en  1690.  pour  autoriièr  le  droit  qu'a  TA** 
baye  de  Fécamp  d'être  immédiatement  (bumiiê 
au  St.  Siège  >  &  d'avoir  jurisdiâion  «  corne 
Epifcopale  »  fur  3^.  paroiflès  de  diférens  Dio- 
cezes  :  l'Archevêque  de  Rouen  dans  Je  Dio- 
ceze  duQuel  eft  iicuée  cette  Abaye  •  précencfit 
troubler  les  Religieux  dans  la  pofle(£on  de  leur 
privilège  ;  le  P.  Fillatre  lui  fit  voir  d'une  ma- 
nière lolide  &  convaincante  le  peu  de  fonde- 
ment  de  tes  prétentions.  Cet  Ouvrage  de  deux 
cens  pages  in  folio  eft  divifé  en  deux  parties  ; 
dans  la  première  il  établit  le  droite  corne  £p^ 
•    "  -    -  ~-      ■    ^  copali 


cbpal  »  de  l'Âbave  :  la  2.  partie  efl  diviSe  en 
deux  colones  j  dans  la  première  on  voit  les  ob- 
jeâJons»  .du  Prélat  »  &  dans  la  2.  les  réponiès 
du  P.  Fittatre»  dans  lesqudleson  remarque  tant 
d'ordre  &  de  juftefle  >  &  une  conaiŒuice  fi 
éteodoe  de  ce  qui  regarde  Phiftoire  de  Fi^ife» 
les  réflexions  enfin  en  font  fi  (ênfèes  &  fi  jo- 
^dedès ,  que  ce  ièul  Ouvrage  peut  faire  re- 
greter  ceux  du  même  Auteur  que  nous  avons 

?>rdus.    Dom  Gabrid  Dudan  >  qui  étoit  alors 
rieur  de  PAbaye  de  Fécamp>  f à  aidé  dans  ce 
travttl. 

Nous  avons  encore  du  P.  Fittstrf  une  dit 
fertation  (ùr  le  inot  de  ikHr/fif  >que  le  P.Roul&l 
aiafêréè  à  la  fin  des  lettres  de  S.Jérôme  qu'il 
a  naduites  en  notre  langue.  Le  P.  Thuillier  a 
aùflî  infëré  dans  les  CXïuvres  poftumes  du  P. 
MahJHon  quelques  lettres  latines  que  le  P.  Filla^ 
trt  aVCMt  écrites  à  ce  célèbre  Auteur  ;  on  y 
trouve  les  réponfes  du  P.  Mabillon>  dans  \ts^ 
quelles  il  fait  l'éloge  le  plus  glorieux  de  celui  * 
qui  fait  le  fujet  de  cet  article. . 

Entre  les  lettres  de  D.  FiUatre  on  voit  une 
diOèrtation  affez  précife  fur  ce  terme  Ofia ,  dont 
il  eft  fait  mention  dans  le  cérémonial  de  Liûeux  : 
cette  diÛêrtation  eft  très  curieufe. 

Le  P.  FiUatre  écrivoit  en  Latin  avec  une 
pureté  6c  une  âégance  dificile  à  imiter  :  il 
avoit  d'ailleurs  une  érudition  très  étendue  >  &  il 
fe  ièroit  aquis  un  rang  très  illuftre  dans  la  Ré- 
publique des  Lettres  >  s'il  eût  voulu  coniàcrer  (à 
plume  i  l'utilité  publique  :  il  a  été  fiDrt  long- 
tems  maitre  de  mufique  de  l'Abaye  de  Fécamp« 
où  il  a  terminé  iês  jours  le  d«  de  Décembre  de 
fan  lyotff 
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Le  P.  le  Long  en  fait  meotion  dans  fit  Bi« 
blkitéque  des  Hiftoriem; 

FOU  Q^U  ÈRE. 

Dom  Antoine  -  Michel  Fouquerb'  de 
Qiâteaaioox  en  Berri  vint  au  inonde  en  i6±i* 
il  prie  l^bit  Reli^ux  dans  l'Abaye  de  Sû 
Auguftin  de  Limoges  en  1^57.  &  ûv  m^ 
ncnça  fes  raeux  le  9.  d'Oâdme  acnoï 
1658. 

Il  a  traduit  du  Grec  en  Latin  les  Aâes  do 
Concile  ^  câébré  à  Jéruiàlem  contre  hes  Cal- 
▼inifles^qui  ne  céflbient  de  publier  que  TE* 

gKfe 


*.  Il  eft  à  pnopos  de  remarquer  que  les  Aâes  de 
ce  Concile  oat  été  de  nouveaa  publiez  en  Hobode 
en  1708.  par  lé  Sr.  Aiixx>ii  de  Daufiae  >  ancienne- 
|i(ient  Prêtre  de  l'EgUiè  Romaine, &  depuis  Miaiâre 
Proteftaat ,  ^ui  étant  repafle  en  France  ibus  prétexte 
de  iè  convertir:,  &  ayant  obtenu  une  penfion  du  Roi , 
▼ola  en  1706.  le  manuscrit  original  de  ces  Aâes  dans 
ià  Bibliotéque  ,  5c  le  fit  imprimer  à  la  Haye  avec 
£és  remarques  &  fès  réflexions  ibu6  ce  titre,  Motm^ 
num  Mitmtupus  de  U  RiUgim  des  Gncs  é*  diU 
jfMéJfeté  d$  flufimrj  timfiffims  d$  fût  des  OriemMMxfrom 
dmtes  ioiure  Us  Ttol^iem  R^mmK  psr  Us  Fribus 
de  France  é*  hs  Do&ems  de  tm-Ueyii;  h  teke  di; 
montré  par  des  preuves  juridiques  iiréesdesMsfmdcrùs 
erigkMHx  d'un  CenciU  de  j^erufaUm.  Mr.  l'Abe  Re* 
naudot  a  fort  folidement  réfuté  ce  livre  du  Sr.  Ai- 
mon,  dans  celui  qui  a  pour  titrer  ^^fif^fi  de  iaper» 
fétuiti  de  Ufoi,  publie  en  1709.  MeOleurs  les  Etats 
d'Hoiande  ont  û  peu  aprouve  la  conduite  du  Sr*.  Ai' 
mon,  qu'ils  ont  refiitué  au  Roi  de  France  k  mat 
nufait. 


glUè  d'Orjeoc  avoir  adqpcé  leurs  iQntiDQen9 
touchant  les  points  cooteftez  entv^eux  &  !'£« 
gïilê  Romaine  9  fintout  en  ce  qui  regarde  \% 
préTeoce  réelle:  ce  Sinode  fut  tenu  en  l6^%. 
km  le  Patriarche  Dofitée  :  on  voit  il  la  fin 
de  cet  Ouvrage  ijne  atefttfion  cle  Mr.  If 
Marquis  de  Noin^  AmbaflSdfiur  pour  fa  M^ 
jeflé  très  Oédenne  à  la  Porte  Dromane  >  ^ 
il  témoigqe  av(Hf  reçu  ce  joianuicrît  Grec  des 
mains  du  Patriarche  Dofitée,  cette  ateftation 
•eft  fuiyie  d'up  ^rir  de  Denis  Patriarche  de 
Caofhumnople  ^pubUé  auffi  fur  le  même  fu^ 
en  Taoée  \6ri%.  iç  qm  te  P.  l^fmé  a  ég»- 
kment  traduit  en  L^itin. 

Ce  livre  dû  P.  F<wfMr/  eft  un  in  8.  dont 
il  y  a  eu  deux  éditieps  j  la  première  en  167^. 
ibus  ce  titre,«^j«s^/  Befbbmiififi^'iSc  ka.  fous 
le  titre  -de  Sjmtbàs  Jfr^Qfymian^,  beaucoup 
plus  coreâe  que  la  précédente  »  parceguul 
avoft  profité  4es  lumières  du  P.  Combefis. 
Ce  Religieux  en  1^93.  fiit  déchargé  de  la 
Supérioricé  iqu'tl  avoit  exercée  pendant  quinze 
anees^  &  il  mourut  dans  TAbaye  de  St.  Fa- 
ron  de  Mea«^  le  3.  de  Novembre  de  l'an 

X709- 

J?  O  U  R.    (du) 

•      ■        «  •  .  ' 

Dom  ToMAs  du  Four  naquit  à  Fécamp 
en  Normandie  en  1(^13:  D^ùn  eiprit  fupe- 
rieur  &  avec  des  dîTpoGtions  extraordinaines 
pour  les  fciepces  »  ti  y  fit  tant  de  progrès  »  & 
il  4è  rendit  fi  .habile  dans  les  langues  favantes> 

2a'il  enfeignn  la^l^ngue  Hébraïque  &  foutint 
»  Té&s  de  FilofoÊ  en  cette  langue  >  n'étant 

F  6  âgé 
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âgé  que  de  dix  fepc  ans  :  il  étudia  en  Tèb^ 
logie  feus  le  fameux  I&mberc  »  qui  charmé  des 
rares-  qualitez  de  fen  efprit  a  fait  miUe  fois 
fon  élcee.  Il  demanda  d'être  admis  au  ûo- 
viciat  des  Benédiâim  de  la  Cdngrégacfoa  de 
fiiint  Maiir>  &  il  fit  profêffida  en  l'Âbaye  de 
St.  Pierre  de  Jumiéges  le  ïo.  jour  d'Août  de 
l'an  1637.  où  il  a  pratiqué  les  devoirs  de  la 
vie  ReUgieofe  avec  la  ferveur  la  plus  coa- 
fiante. 

On  voulut  Pengdger  ï  revoir  la  Polig^otns 
de  Paris  ;  mais  &  modeflie^  ne  lui  put  per- 
mettre d'ailever  aux  Auteurs  la  gloire  de  leur 
Ouvrage. 

Il  a  doné  au  Putdic  une  Oranamaire  Hé- 
braïque d'une  métode  très  facile:  c'eft  un  ib 
i.  imprimé  à  Paris  chez  du  G^  :  die  eft 
'dédiée  à  Mr.  Lefcot  Doâeur  de  Sorbone  A: 
depuis  Eveque  de  Cbartres.^ 

Il  avoir  encore  compof&  une  paiafiafe'  fiir 
k  Cantique  des  Cantiques. 

Un  Tefbment  fpirituel  pour  ièrvir  de  pré* 
paration  à  la  mort. 

L'eiïai  d'un  comentaire  fur  Ijes^feaumes'  de 
David  >  qu'il  avoit  entrepris  par  l'ordre  dé  Ib 
Supérieurs:  il  fut  prévenu  pv  la  mort»  kx^ 
quil  travaillciîcà^xpdiquerceverfëtdu  Pfauimer 
neuvième»  ffirent  m  te  ^$  w&verMmf  nmiun 
tuum. 

Ce  Père  dont  l'efpric  £c  la  fdence  fefbient 
efpérer  des  Ouvrages  bien  plus  coii^émùes; 
mourut  à  la  fleur  de  fen  âge  fur  lesr  huit 
heures  du  foir  du  fecond  jour  de  Février  de 
l'an  1647.  après  huit  jours  dagonie  r  il-  étdc 
âgé  de  trente  quatre  an^ 

D«  Luc 


HîSTORIQ.UE  &  CRÎTI<l.UEi     XJJ 

D.  Luc  d'Âcheri  fait  mention  de  lui  dans 
Ton  catalogue  des  Auteurs  Âfcétiques  :  6c 
Mr.  de  Vigneul  -  Marville  dans  fi»  mélanges 
itti&dxc  &  de  littérature  en  fait  un  fort 
grand  éloge. 

F  O  U  R  N  I  E  R. 

Dom  DoMiKiQUE  FouRNiER  néen  i6^6l 
k  St.  Jean- le -Vieux  Bourgade  iituée  à  demie 
Heue  de  la  ville  d'Ambournai  »  a  fait  pro^ 
fcSoa  en  F Abaye  de  la  (ainte  Trinité  de 
Vendôme. 

Q  a  doné  au  Public  un  Kvre  qui  a  pour 
^xxc  i  kt  famtes  Grottes  de  PEglifi  ae  St.  Gif" 
mm  t  Auffirf$.  U  comence  ce  livre  pa 
oblêrver  que  l'E^iië  de  St.  Germain  dans  ft)n 
origine  étoit  un  Oratoire  ou  une  Chapelle  >  que 
S.  Germain  fit  bitir  fur  fon  propre  fond  en 
llxmeur  de  S.  Maurice  &  de  fes  Compagnons  : 

ue  ce  Saint  étant  mort  àRavenne^  ion  corps 

at  aporté  à  Aufferre  avec  une  pompe  fbrt 
folenneIie>  &  enterré  dans  l'Eglife  de  S.  Mau*<, 
îice  le  I*  jour  d'Oârobre  de  Tan  4^8.  £n-^ 
viron  Pan  5  00.  Ste.  Qodlde  femme  au  Grand 
Cbvls  fit  élever  fur  fbn  tombeau  une  Eglife 
magnifique ,  dont  on  roit  encore  des  reftes 
dans  randenne  flruâure  de  la  nef.  Chatles-i 
le-Chauvè  &  Louis -le -Germanique  fon  fi*ére 
firent  ouvrir  le  tombeau  du  Saint»  dont  on 
traniporta  le  corps  cfans  une  autre  partie  de 
r&life  le  I.  de  Septembre  de  l'an  84  t.  après 
la  bataille  de  Fontenai  en  Auflèrrois.  En  8^9. 
en  préfènce  de  QiarleB*le-Chauve  il  iè  fit  une 
flou?elle  tranalacion  du  corps  du  Saint  dans 
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les  Grottei  dont  on  doit  k  cooftruâion  à  la 
piété  du  Prince  Conrad  &  de  la  Princedè 
£)Q  ^HMifej  qui  iè  rendîc  la  dveârice  de  ce 

2 ni  r^rdoic  l'Ounagr  r  les  autres  corp 
ints  turent  tranfportez  dans  ces  Grattes  en 
852.*  Au  milieu  du  XIV.  fiécle  Urbain  V. 
qui  a  voit  été  Abé  de  St.G^niatn  d'Auflerre^ 
fit  conftruire  une  nouvelle  Eglife  qui  ne  put 
être  perfêâîonée  j  ce  Pape  étant  mort  en 
1370.  Dans  le  XVL  fiécle  l'Egliiè  de  & 
Germain  &  les  Reliques  des  Saints  furent  ex- 

Îotks  aux  profimations  des  Cilviniftes»  qui 
ruiérent  le  corps  du  Saint  &  plufieurs  aoufci; 
Biais  on  en  fiiuva  k  plus  grande  partie.  En- 
tre  tant  de  monumens  prédcux  qu'on  re- 
marque  dans  cette  EgfiSé,  un  des  «Oi  confi* 
déraUes  eft  une  arnaoïce  du  gros  pilier  piocbe 
k  Qiajpelle  S.  Benoit  «  où  ioot  enfermez  25. 
corps  Saints ,  qu*on  croit  être  des  Rel^eux 
de  l'Abaye  de  St.  Marien»  qui  fiibfiftoit  au- 
trefois aux  environs  de  k  ville  d'Auflène  »  & 
^ui  fiirent  martiri&z  en  911.  &  dont  St.Ge- 
jran  fit  tranrporrer  les  corps  Fanée  fuivame 
^ûs  les  Grottes,  CetteEgUfe  eft  encoie  ho- 
norée du  corps  du  Pape  Urbain  V.  &  de 
celui  de  Gerlan  Archevêque  de  Stm»  qni 
«voit  été  Rdigkux  de  l'Abaye. 

L'Auteur  fim  dans  cet  Ouvrée  l'abré^  de 
k  vie  d'un  grand  nombre  d'Bv&iues  qui  (bât 
enterrez  dans  ce  fidnt  lieu  ;  îl  le  fonde  tou- 
jours fur  le  témoiçiage  d'Heric  Auteur  oon- 
temporain  :  on  voit  à  k  fin  un  procès  ver^ 
Im1>  que Oom F(0»rmr  a  raporté  enLatin*  de 
k  vifite  qui  fut  faite  en  Tan  16^6.,  des  corps 
iâiats  en  pré&nce  de  Mr.Swiier  alors  Evêque 

d'Aufc 
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â*Aui3erre  9  &  depuà  £v£que  de  Meanz. 
Q)me  cette  Eglife  eft  an  des  plus  vénérafalci 
Saoâuaires  de  k  Fronce  >  je  n^ai  pu  me  iÎ£» 
penfa  de  faire  mendon  ckns  cette  oiblîotéqae 
d'un  Ooyrafie»  qui  peut  contribuer  à  dôner 
une  véritable  idée  aux  étrangers  de  tout  œ 
Que  la  renomée  en  publie.  Dom  Foërpètr 
«écend  {dus  particuliérenient  fur  ce  <fû  re- 
prde  St.  -Geimain  d'Audene  :  ce  livre  eft 
un  in  12.  imprimé,  à  Aoflkrre  che2  Troctie 
ca  1714. 

D.  Dmmifue  Fâttmfer  a  etK:ore  compolK  vax 
gruxi  nombre  d'Oficea  de  Saints ,  dont  on  cé- 
iébie  les  fêtes  en  diveriès  Eglifes  d'une  tidaniére 
folennelle  :  celui  de  St*  An&lme  Archevêque 
de  Qmtorbéri  &  Abé  du  Bec  a  été  imprimé  en 
1721. .à  Rouen  chez  la  veave  Vautier.  11  tra- 
vaille à  préfent  à  compofer  l'Ofice  de  faint  De» 
tû9.  Il  demeure  dans  TAbaye  du  Bec  en  Nom 
m^die. 

«  * 

F  R  I  S  C  H  E.    (du) 

Dom  Jaqjjes  du  Frische  de  Seez  viOe 
Epifbopale  de  Normandie  «  vint  au  monde  en 
Fan  l6J^,l,  fie  il  fe  con&cm  au  ièrvice  de  Dieu 
pat  la  profeffion  Religieufe  dans  TAbaye  de  Ju- 
oi^  le  id.  jour  du  mois  de  juin  de  l'an  i66^> 
étant  âgé  de  22.  ans*. 

Le  P.  i»  Frifih  étoit  un  Religieux  d'un  mé- 
rite fingulier  »  qui  aiit  ne  pouvoir  conûcrer 
les  talens  qu'il  avoit  reçus  du  ciel  à  une  oci^ 
pation  {dus  glorieufe»qu'à  celle  de  revoir  fur  les 
n»iiqfcrits  le&  Ouwages  des  anciens  Pérès  de 
''£ghfe.    U  entreprit  d'abord  une  nouvelle  édl^ 

tion 
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tion  de  ceux  de  St.  Ambroife  *  qu'il  publâ 
avec  des  notes  &  des  remarques  en  deux  gros 
Yoluœes  in  folio  *  qu'il  dédia  à  Mr.  de  Harhx 
Archevêque  de  Paris:  le  premier  tome  fut  im- 
primé en  i6i6.  &  le  fécond  en  1690.  il  a  été 
a£R>cié  dans  ce  travail  de  D.  Nicolas  le  Nourri. 
La  préface  des  éditeurs  efl  fort  fuccinâe  ^  ils 
nemarquent  que  le  Saint  étoit  doué  dans  le  dé^ 
gré  le  plus  éminent  de  toutes  les  vmus  qui  le 
rendirent  fi  recomandaUe  «Q  grand  Téodc^^ 
qui  difoit  n'avoir  point  vu  d'Evéque  qu'on  put 
conjurer  i  Ambroifê  r  quant  à  fon  flile  «  ils 
remarquent  qu'il  eft  abondante  él^am;  td  qu'il 

cou- 


•  St.  Ambrcfiiè  Archevêque  de  MUan  naquît  .  „ 
Tan  ^40.  6c  mourut  en  l'an  ^96.  CeSt  un  ces  Pérès 
de  r£gliiè  dont  les  Ouvrages  fè  font  leplusnHiltipIïez 
.par  de  nouvelles  éditions  j    la  plus -ancienne  dont 
nous  ayons  conaiflànce  fut  puniée  en  Italie  avant 
i'an  1481'.  par  les  fbins  de  Maffëc  Vaneï  Religieux 
Auguftin  qui  la  dédia  à  Ambroifê  Coran  Générai  de 
fon  Ordre  :    cette  même  édition  fut  publiée  de  nou- 
veau à  Milan  en  Pan  1490.    Jean  Amerbach  publia 
en  1492.  à  Bâle  une  nouvelle  édition  des  Ouvrages 
de  ce  fàint  Doâeur;  6c  cette  édition  fut  renoavâée 
dans  la  même  ville  en  i^'o^.  celle  d'Erafine  parut  aufli 
.a  Bâle  par  les  fbins  de  Jean  Coftier  Chanoine  Ré* 
j;ulier  :    celle  de  Jean  Gillot  fut  publiée  à  Paris  en 
ïf6S,  6cle  Cardinal  de  Montalte  depuis  Pape  fbus 
le  nom  de  Sixte  V.  en  publia  une  nouvelle  édition, 
dont  les  quatre  premiers  tomes  parurent  dans  les 
anées  if8o.  1/81.  &  ifSi.  Scie  f.  en  ifSf.  étant 
déjà  élevé  à  la  première  dignité  de  l'E^lilè  $     cette 
même  édition  de  Sixte  V.  m  imprimée  à  Paris  ce 
•  ifS€.  &  Ta  été  depuis  fort  fouyent  »  uns  qu'on  y 
Hit  rien  cha»  géj 
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C(»)vkncà  un  home  élevé  dans  l'Ordre  des  P»- 
trices>&  nouri  dans  l'éloquence  du  Bareau; 
enforte  que  St.  Ât^uftin  ne  prit  que  lui  &  St. 
Ciprien  pour  modèles. 

Cette  édition  achevée  le  P.  dit  Frtfche  travailla 
fur  St.  Grœoire  de  NaTianze  :  à  peine  avoit-il 
formé  ce  deflèin ,  qu'il  mourut  le  1 5 .  jour  de 
Mai  de  l'an  1693.  dans  l'Âbaye  de  St.  Ger- 
main -  des  -  Frez.  U  avoit  régenté  auparavant  la 
Rhétorique  au  col^  de  Tiron  avec  beaucoup 
d'édat  &  de  réputation. 

Après  la  mort  du  P.  Ju  Fri/ihe ,  D.  François 
Louvart  entreprit  de  continuer  le  St.  Grégoire 
de  Nazianze.  Cet  Ouvrage  fut  anoncé  dès  l'an 
1704.  dans  les  Nouvelles  publiques»  corne  de- 
vant paraitre  incei&ment  :  en  1705.  il  écrivit 
une  tettre  aux  Joumalifles  de  Trévoux  »  qu'ils 
eurent  foin  d'inférer  dans  leurs  Mémoires  »  où 
il  leur  tétnoignoit  que  la  dificulté  d'une  pareille 
entreprife  demandoit  encore  du  délai  :  cet  Ou« 
vrage  fiit  anoncé  de  nouveau  dans  les  Mémoires 
de  Trévoux  du  mois  de  I>éoembre  ^1708.  avec 
un  ample  détail  de  ce  que  devoit  contenir  cette 
édition  »  qui  ne  remplira  pas  fitot  l'atente  du 
PubHc. 

Mr.  Finibn  célèbre  Avocat  du  Parloment  de 
Paris  publia  l'éloge  du  P.  du  Frifehe  dans  une 
lettre  qu'il  écrivit  à  un  de  fês  amis  »  qui  fut  im- 
primée :  on  peut  enccH'e  confulter  les  mélanges 
dliifloire  &  de  littérature  de  Mr.  de  Vigneul- 
Marville. 

G  AL  LOIS,    (le) 

Dom  Aje^ToxM£-PAVL  le  Gaujou  4c  Vire 

au 
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au  £>ioce2e  de  Bayeux  en  Normandie  j  s^eft 
;rendu  très  célèbre  dans  la  Congrégation  de  St. 
*Maur  par  h  beauté  de  fon  efprit  &  l'étendue 
de  tes  conaifkaces  :  il  y  fit  profeffion  le  18. 
jour  de  Mars  de  Pan  1662.  dans  l'Âbaye  de 
fiint  Rémi  deReims  étant  âgé  de  21.  ans. 

Ceux  qui  jugeoient  avec  le  plus  de  iévérité 
du  caraâére  des  elprits ,  reconaiilbient  en  cet 
illuftre  Bénédiâin  une  mémoire  prod%iea(è , 
une  kâure  iramenfe^  une  facilité  de  s'exprimer 
dans  la  converfiition  >  ou  il  répandoit  une  plé> 
nitude  de  peniees ,  fi  je  puis  pailer  ainfi  »  qui 
jointe  i  la  force  de  fon  raifonement ,  raviflbit 
en  admiration  tous  ceux  avec  qui  il  étoit  enga- 
gé de  difcuter  quelque  point  de  doâriae.    II 
régenta  d'abord  la  Filoftme  dans  l'Abave  de  St. 
Wandrille  en  16^8  ;    mais  cette  étude  ne  s'é- 
tant  pas  trouvée  de  fbn  goût  »  il  s^adona  i  ht 
prédication  ^    il  a  prêché  pendant  plus  de  20. 
anées  dans  les  catédrales  de  Rouen  »  d'Evreux» 
de  Bayeux»  deCaen>  de  Touf9>  de  Vannes  oà 
étoit  alors  le  Paiement  de  Bretagne  s  8c  en 
d'autres  endroits  «  avec  un  fuccès  etonant  >  8c 
iûtvi  d'un  concours  prodigieux  de  monde  «  que 
la  force  &  les  charmes  eu;  fon  éloquence  atî* 
roient  i   (es  fermons.    Come  il  n'avoit  pas 
moins  de  zélé  que  d'amour  pour  la  vérité  »  il 
l'anonçoit  quelquefois  avec  aflèr  peu  de  ména- 
getnent;    cette  indifcrétion  lui  fulcita  plufieura 
ennemis ,  furtout  à  Caen  ,  où  la  Faculté  de 
Téologie  cenfura  quelques  unes  des  propofitions 
quYi  avoit  avancées  dans  fes  fermons  de  con- 
troverfe»  dont  il  publia  l'abr^é  imprimé  à  Caen 
in  4.  chez.  Poiflbn  en  1684. 

Cette  Faculté  n'étant  alws  oompoiee  que  de 
?  '  cinq 
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dnq  Doâçurs  d'un  mérite  aflèz  obfcur^  k 
F.  ^  Gif/b/f  fe  ménagea  une  viâoire  aîfie 
fur-  de  pareils  ennemis  >  il  opo&  pout  &  ju& 
tificadpp  une  apok^  aux  trois  cenfures  de 
la  Fâcuké  de  Caen  *  la  i.  du  3P,  de  fuillet» 
la  a.  du  2o.  Août  &  k  3.  du  a.  jour  dt 
Novembre  de  Tan  17685.  &  U  fit  voir  d'une 
manière  &  convaincante  &  O^oUcité»  que  6b 
ennemis  n'eurent  plus  d'autre  leOource  que 
k  fîleoce  &  k  coofafiQn.  Cet  Ouvrage  da 
P.  h  GâUoif  imprimé  ça  i6%6^  a  pour  titre« 

fiim  Je  Téùbi^  ;  fk  fm  dé^nd  ks  exfrtp» 
fm  4k  fEaritmre  Séante  Sic-  Cet  écrit  de  près 
de  lao.  pages  in  4*  eft  terminé  par  les  apro*- 
biitioQs  de  plusieurs  Evêques  »  Curez  »  Doc* 
teurs  >  ou  autres  Peribnes  de  ce  rans;  »  qui 
rendent  un  aveu  autencique  ik  k  pnrete  de  la 
doârine  du  P.  k  GMfk  ».  qui  expofe  à  la  &a 
de  cet  écrit  les  s^a  que  le'  P.  Téofile  Ra^ 
naud  veut  qu'obibrvent  ceux  qui  publient  des 
ceoTures  d'Ouvrage  qu'ib  prétendent  être  er- 
ronée :  elles  fe  séduiiênt  \  fept  %  la  première 
eil  d'être  exemt  de  paffion  ;  la  2.  d'agir  avec 
toute  fone  de  précaution  ;  la  3.  d'aflàiibner 
par  la  douceur  kur  procédure  ;  la  4.  de  ne 
point  détourner  par  des  équivoques  k  vrai 
^ens  des  propofitions ,  k  5.  de  ne  juger  point 
du  feos  d'un  Auteur  par  des  padàges  tron- 
quez 9  mais  de  regarder  k  fuite  >  le  deflèin  « 
&  la  Ikiibn  du  ducours  ;  la  6.  de  ne  con-* 
daner  pas  une  opinion  comunément  reçue 
ièioQ  leurs  préfugez  &  l'opinion  qu'ils  en  ont; 
ia  7.  de  ce  condaner  jamais  une  prbpofition 

qu'ik 


Îu'ils  ne  rentendent  &  ne  la  comprennent  I  < 
)nd' 
Le  P.  Téofile  Rainaud  fsdt  é^ilement  voir  ' 
les  obligations  de  ceux  qui  publient  da  cen- 
itires  injuftes^    ils  doivent  i.  févoquer  leor  | 
cenfure  Se  quant  au  droit  &  quant  aux  futty  I 
a.  réparer  tous  les  domages  Jierfonels  Wib 
ont  faits  par  leur  injufte  perfêcution ,  &  le 
bien  qu'ils  ont  empêché  de  faire;    3.  r^rer 
la  bone  renomée;    4.  ostte  obligation  Retend 
jusqu'aux  Per(bnes  1^  plus  illuOres  &  les  f^os 
qualifiées^    5.  les  plus  élevez  dans  les  digm- 
tex   de   YEpiSt   y    ûmt   obligez  corne  les 
autres.    Cet  écrit  où  le  P.  k  Galbis  propolê 
ces  régies ,  eft  muni  de  Faprobation  de  dix 
Doâeurs  en  Téologie    de  l'Univcrfiré  de 
Paris. 

n  fit  encore  imprimer  une  déclafaticn  fi- 
gnifiée  l'onzième  de  Février  i  Mrs.  ks  Doc- 
teurs de  la  Facu&é  de  Téologie  de  Caen  ^  une 
Lettre  d'un  Ecolier  en  Téologie  X  un  de  fa 
amis  ,  fur  deux  cenfiires  fiutes  par  les  Ibi-di- 
iâns  de  la  Faculté  de  Qien^    réponfe   chari- 
table à  la  lettre  difàmatoire  adreflîe  à  l'Uni- 
verfité  de  Caen  par  le  P.  D.  J.  contre  le  R* 
P.  Dom  Antoine -Paul  le  Gallois.    Les  Ou- 
vrages  de  cet  Auteur   ont  été   imprimez  \ 
Gaen^     &  ces  trois  derniers  en  16S6. 
•    Nous  avons  de  plus  de  lui  une  Oraifim  fu- 
nèbre de  la  Reine  Marie -Téréfe  d'Autriche 
prononcée  dans  l'Abaye  de  St.  GermaioKies- 
Frez  en  i^S^'Ce  ltitt»hac  eraê  flena  Unis 
operikut  qns  facmbat^  lui  done  lieir  de  diftin- 
guer  les  aâions  perlbnelles  &    particuUéret 
qu'elle  a  pratiquées  corne  Princedei  d*avec 
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ks  Rojfales  &  publiques  qu'elle  a  &it  éclaber 
corne  Reioc. 
Je  ne  parie  point  de  Quelques  autres  piécea 
moins  confidéraUes  que  le  P.  k  Qalhit  a  pu« 
Uiées  en  cËférens  tems  ^  corne  un  éloge  fu- 
nèbre Larin  de  Mr.  le  TelUer  CSiancelier  de 
France  en  forme  de  prôfe  carée  »  imprimé  à 
hAi  &  à  Rouen  en  1^85.  chex  Bonaventure 
le  Brun. 

Un  écrit  de  mêpie  forme  fur  une  Relique  du 
Monaftére  de  Bonea>nouvelles  de  Rouen  inâ^ 
tâé,FebmPV$  Deh 

Enfin  dèfbcupé  de  tout  >  il  dona  toute  fbo 
atention  à  la  compofition  de  Phiftoire  de  Bre- 
tagne qu'il  avoit  ^treprife  par  le  confeil  du  R. 
P'DomMaur  Audren  j  donc  le  mérite  eft  fi  uni- 
verfellement  reconu  dans  la  Congrégation  de 
St.  Maur  :    il  aveit  pour  cet  efiet  fait  venir  lé 
P.  k  Gallois  avec  D.  Denis  Briand  8c  D.  Jofef 
Roufler  à  Landevenec  oà  il  étoit  Prieur ,  &  il 
leur  aona  tous  les  (êcours  nécef&ires  pour  l'exé- 
cution de  cette  entreprife.    Dom  Jofef  Rou- 
gier  lifoit  les  anciens  titres  avec  une  facilité  Se 
un  fuccèsj  qui  dévoient  avec  jufticele  faire  r^r« 
der  corne  le  plus  habile  home  de  France  en^ea 
fortes  de  découvertes  ;    Dom  Denis  Briand  fê*^ 
foit  la  critique  des  pièces  qui  dévoient  entrer 
4ans  le  corps  de  l'Ouvrage  j    &  le  P.  fe  Gallois 
compofoit  i'hifloire.    Il  fiiivic  le  R.  P.  Dom 
Maor  Audren  à  St.  Vincent  du  Mans ,  lorsqu'il 
en  fut  nomé  Abé^    &  il  fè  livra  avec  tant  d'ar- 
deur i  la  compofition  de  cette  hifloire  >  qu'elle 
étoit  prefque  achevée»  ou  du  moins  fort  avancée > 
lorsqu'il  Ait  fra^  d'apoplexie  au  Mont-St.*Mi- 
chd  dont  il  étoïc  aie  vificer  le  Chartrier  :    &  ili 

ea 


ea  mourut  fer  le  SAr  du  5.  jodit  da  mm  dd 
Novembre  de  Tanée  1^95*  âgé  de  ^5.  ans. 

On  peut  confitlttr  h  prââoe  ât  fhiftôiit  de 
Bretagne  publiée  ai  deux  volumes  in  kito. 

G  A  R  E  T. 

Dom  Jean  Garet  du  Havre  iu  Diocete 
de  Rouen  «  fit  profeffion  en  i'Abaye  de  Ven- 
dôme le  27.  êk  Mars  de  Tan  1647.  âgé  de 
xo  ans. 

Demeurant  en  PAbaye  de  St.  Ouen  de 
Rouen  >  11  entreprit  une  nouvelle  édition  des 
Ouvrages  de  Gaffiodote  %  qu'il  dédia  à  Mr.  le 
Tellier  Chancelier  de  Franot  »  Se  qui  fut  im- 

Erimée  à  Rouen  en  1^79.  aux  frais  de  Louis 
illaine  Se  d'Antoine  Dezalliér  Libraires  de  Pa- 
ns en  un  gros  volume  in  fbUd  diviK  en  deux 
tomes.  Dom  Garet  a  été  aidé  dans  ce  travail 
de  plufieurs  de  (es  confrères  &  furtout  de  D. 
Nicolas  le  Nourri,  qui  en  a  fait  les  Tables  &  h 

Eréfiice  aflez  précifè  6c  qui  ne  contient  rien  de 
en  remarquable. 

Les  Ouvrages  de  GaiSodore  font  précédez 
d'une  dif!èrttdon  fbr  fà  profetËon  Monaflique, 
où  l'on  fait  voir  contre  ie  fentîment  de  Baro- 
nius  qu'il  a  été  Religieux  de  l'Ordre  de  St.  Be- 
noît :  on  y  voit  enfin  les  témoignages  qu'ont 
portez  de  lui  divers  Auteurs  célèbres. 
Mr.  le  Marquis  de  Ma£fëi  a  découvert  encore 

eu 

*  Marc  Auréle  Cafliodore  Sénateur  Romain ,  Coo; 
fal,  Moine  8c  Abé  vivoit  dan*  Je  VI,  fîécleifcs  Ou- 
vrages avoicnt  déjà  été  publier  par  Fournier  Frcy^ 
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eà  1717.  im  WUvel  Ouvrâgiè  de  cet  Auteur  fur 
les  JSpioes  des  Apôores  ôc  fur  T  Apocalipfe  :  il 
«  pour  tiaCàCai^lMmes  m  tfifiolis  é*  A^tA^ 

Le  P.  Gurrf  ttXHHrut  en  Mbaye  de  Jumiégés 
en  Tan  1694.  le  24.  de  Septem^e. 

Afr.  Baillée  fidt  mentioo  dé  lui  dâos  iês juge-; 
meus  des  Sayàos. 

GARNIER. 

Dom  Jui^iEN  Garnisr  de  Couverai  au 
Dioceze  du  Mans»  a  jpris  l'habit  de  St.  Bgqoîc 
en  r Abaye  de  St.  Meuine  de  Rennes  9  où  il  a 
fait  piofeffion  le  30.  de  Septembre  de  Tan  KÎ90. 
âgé  de  20.  ans.  Né  avec  un  elprit  fupérieur  fie 
&s  diJpofiticHis  très  héureufês  pour  les  fcienoes»^ 
il  a  pris  le  goût  des  bones  études»  {bus  le  R.  P«. 
Dom  Michel  Piette»  qui  depuis;  plus  de  40.  ans. 
Trente  avec  une  très  mnde  réputation  la.Téo* 
logie  éaô&  FAbaye  de  St.  Vincent  du  Mâos. 

Les  pn^rès  que  le  P.  Garwkr  feibit  dans  1er 
iciences  fie  fbn  nabileté  dans  la  langue  Gréque» 
ne  purent  être  incofius  des  premiers  Supérieurs 
qui  l'apelérent  à  Paris  dès  l'an  16^^. 

Dès  Tan  l'joù  il  entreprit  une  nouvelle  édi*» 
tion  des  Ouvrages  de  St.  Bafile  »  -  qu'il  a  con-^ 
duite  i  iaperfê(&n;dc  dont  le  premier  volume. 
a  paru  en  l'an  1721.  fie  le  a.  en  1723.  le  3. 
n'eft  point  encore  publié. 

Cme  nouvelle  édition  marquée  au  caraâére 
des  meilleures  éd^tioiis  des  Ouvrages  des  fàints 
Féres  de  l'EgUfe ,  entrcprifes  •  dans  ces  derniers 
rems  »  a  (outenu  l'aténtion  publique  d'une  ma-^ 
mère  très  ^ieufe  au  H.  P.  D.  Jubma^rniêr  ; 

fie  on 
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6c  aa  coQvieac  qvftSc  eft  de  beaoooq;^  liipe<* 
rieure  à  toutes  cellei  qui  avoieoc  éié  publiées 
auparavant.  Ceft  par  cette  latibo  que  je  ne 
puis  me  diipenièr  cw  mettre  le  Leâeur  au  Ait 
de  tout  ce  que  la  préface  coodeot  de  plus  le^ 
marquaUe.  m 

D.  Garmer  £ût  d'abord  voir  l'utilité  des  aou« 
velles  édidoQS  de  Ouvrages  des  Saisis  Pères»  8c 
û  informe  le  Public  qu'il  n'a  point  eu  f  embaras 
de  choifir ,  êc  qu'il  s'eft  vu  toof  d'un  coup 
corne  emporté  vers  St.  Bafile»  oui  mérite  h 
diftinâioa  la  Tpim  ^orieuiè  par  Peloge  que  lui 
ont  conûcré  les  anciens  Ecrivains  j  les  plus  cé- 
lèbres d'entre  les  Péres>  les  Conciles  mêmes; 
&  que  leurs  louanges  ne  concemeot  pas  pvéd- 
fimentûdo&ine»  maisencoie  foaâoqueoce 
lûpéneureàceUedespIusftnieiaOnMeuts,  Pé- 
sidés,  Lifias»  libcrate,  Ôc  DémoûéDc;  qu'il 
a  aplani  par  des  interpréutions  les  plus  bni- 
reufès  ce  qui  paraifibit  de  dificultueuz  dans  les 
Saintes  Ecritures  y  &  qu'il  a  opole  Faotofiré 
de  la  tradition  >  corne  un  mur  que  les  Héré- 
tiques n'ont  pu  renverièr  ;  qu'il  a  édaiié  lliiA 
tDÎre  de  ces  tems  de  telle  forte  que  les  aâions 
ks  plus  remarquables  des  GatoUques  te  des  Hé- 
rétiques nous  iêroient  inconuesj  fi  St.  fiafile 
n'avoit  eu  foin  d'en  coniêrver  la  mémoire  à  la 
poftéricé  >  qu'il  s'eft  aplicpié  avec  un  zélé  d^œ 
d'un  intrépide  déièn&ur  des  véritez  Crétiennes» 
à  combatre  les  erreurs  de  Sabeilius  ,  d'Arias  > 
de  Macédonius  »  d'Eunomius  »  d'ÂpoUinaire  » 
6c  des  autres  Hérétiques^  &  qu'il  a  enfin 
édairci  avec  fuccès  tout  ce  qui  regarde  la  Dit 
cipline  EccléfiaftiŒie  &  Monaftique. 

JD.  Géfrmer  pane  enfiitçe  de  toutes  les  dl- 

férea- 


féreoKS  éditions  des  Oeuvres  de  St.  Baûle.  * 
Je  dois  maimenaiic  raporter  le  précis  des 
édaitciflètnens  qu'il  done  iur  tous  les  Ou« 
vrages  de  ce  Saint.  Il  partage  ceux  du  !• 
volume  en  12.  paragraies  :  le  premier  re* 
garde  le  livre  de  VExameron.  D,  Germer  for* 
dfié  par  Fautorité  de  S.  Jérôme  •  de  Caflfio- 
tfore»  &  d'Eâftate»' convient  que  le  Saint  eft 
Auteur  des  neuf  premiers  Difcours  qui  com* 
po&nt  cet  Ouvrage^  mais  il  s'écarte  du  fèn* 
timent  du  P.  Combefis  &  de  Mr.  du  Pia 
qui  atribuent  au  S.  Doâeur  les  deux  Dlfcours 
où  il  cft  traité  de  h  création  de  l'Home» 
parceque  Socrate  ,  Cafliodore>  &  St.  Gré- 
goire de  Niflè  en  parlât»:  de  PExémn^n  ont 
dit  expreflement  qu'il  étoit  impar&ic  :  or  il 
fie  le  iêroit  pas^fif  ces  deuxDifcoursy  étoient 
ajoutez»  puisque  ^'a  été  par  la  création  de 
THome  que  l'Ouvrage  des  fix  jours  a  été  ttr^ 
miné.  D<m  Gétmier  n'eft  pas  dans  de5  pré« 
jugex  plus  heureux  fur  le  3.  Difcours  du  Pa« 
radis  »  que  les  mentes  Q-ictques  veulent  être 
la  produ6tion  du  Se.  Doâeur. 

Dans  le  iêcond  pan^fe  il  difeute  s'il  cQ: 
vrai  que  le  monde  ait  été  créé  en  un  tno- 
ncDt»  corne  femblent  l'infinuer  les  premières 
pardies  de  Moyiê  >  '  ou  fi  c'a  été  dans  Tefpace 
de  fix  jours  »  corne  il  parait  aflèz  évident 
par  le  détail  qu'en  fait  le  St.  Législateur. 
Filoir»  Orkéœ^  St.  Âtanafë*  St.  Grégoire 

G  de 

•  N'afant  pu  revoir  l'édition  de  S.  Bafile,  je  ne 
puis  marquer  les  anciennes  éditions.  Aurelie  cela  eft 
afièzpeu  important»  jour  que  cette  obmifîioa^e 
foit  pas  un  crime. 
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de  Nifle  ont  paru  fiivorifer  cette  opjnioD^ 
que  le  monde  a  été  créé  dans  un  inftant  j 
le  P.  Garnier  obfèrve  qu'ilr  parait  que  St.  Ri- 
file  a  cru  aufli  ce  fentimei^t  le  plus  probable  : 
on  ne  peut  néaniDOins  diffiœuler  que  les  plus 
célèbres  Critiques  tant  anciens  que  modernes 
n'ayent  fuivi  Topinion  ccxitraire. 
Le  3.  pragrafe  n'a  rien    de  bien  remar- 

2uable  :  il  s'agit  de  avoir  ix  c'eft  de  St.  Ba- 
ie ou  de  St.  Ambroiiê  que  S.  Auguftia 
a  pris  ce  qu'il  raporte  d'un  (avant  Sixisn  dans 
l'interprétation  du  premier  livre  de  la  Genéfe. 
D.  Garnier  intéfefle  en  tout  ce  qui  peut  con- 
tribuer à  la  gloire  de  Se  Ba61e>  fait  voir  que 
c'eft  de  ce  St.  Doâeur  que^  Sit*  Ai^ioftîn  a 
pris  ce  qu'il  a  dit  de  ce  Sirien. 

Le  4.  paragrafê  eft  plus  intéreflànt;    îl  re- 
garde un  paflage  de  la  Gepéfr^oà  il  eft  parlé 
Aqs  eaux  du  Firmament.    St  Ba&Ie  dans  le 
3.  Difcours  de  ion  Exameron  a  repris  On*- 
eéne  de  ce  qu'il  regardoit  corne  allégoriques 
les  expreflfions  les  pk:s    claires  de  l'Ëcriture 
Sainte  >  interprétant  les  eaux  qui  ibne  (ut  Je 
Firmament  par  les  puiflinces  criefte8>  &  cel- 
les qui  font  de(fous  par  les  Anges  rébelles  ou 
les  Démons.    Se.  Grégoire  de  Niflc  frère  de 
St.  Bafile  s'eft  écarté  de'fon.iêntimenc  en  ce 
qui  concerne  le  premier  point  >  &  a  ibutesni 
avec  Origéne  que*  par  les  eaux  qui  font  fur  le 
Firmament  »  il  itiloii  entendre  les  Puifllànces 
céleftes  >  quoiqu'il  ait  été  d'une  opinioB  con- 
traire fur  le  fécond ,  &  qu'il  n'ait   pas  cru 
qu'on  pût  Interpréter  dés  Démons  les   eaux 
ifHi  (bnt   fous  le  Firmament.    Cette  fecilicé 
de  Su  Bâdte  à  ic  déclarer  contre  le  ^timenc 
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tfOrigénc,  a  doné  lieu  à  l'Empereur  jtfftmien 
dlnterpréter  dèsavantageafement  les  paroïcj 
dn  St.  Archevêque  de  Céfàrée ,  à  <jui  H  îm- 
pute  de  dire  qu'Origéne  étolt  regardé  corne 
m  Hérétique  »  ce  qu'on  ne  peut  reprocher 
avec  fondement  à  St.  Bafile. 

Dans  le  5.  paragrafê  l'éditeur  dfe  St.  Bafilc 
a  en  vue  d'éclaircîr  quelques  paflàges  des  Ou- 
vrages de  St.  Ambroife  dont  le  P.  du  Frifche 
&  Te  P.  le  Nourri  n'ont  pas  doné  une  idée 
fufi&nte.  Le.  P-  le  Nourri  n'a  pu  aprouver  la 
Jiberré  de  D.  Harnitr  :  j'aurois  bien  Voulu 
dérober  au  Public  la  conaifianee  de  cette 
coQtefbtion  entre  deux  Confrères,  mais  corne 
le  propre  d'un  hiflorieri  eft  d'être  fincére  & 
que  cet  écrit  de  D.  le  Nourri  a  été  inipriaiéj! 
il  eft  de  mcai  cfevdîr  d'obferver  qu'il  ne  fou* 
tient  pas  merveillcufement  bien  la  jufte  repu- 
cation  que  ce  Père  s' eft  aquilê  par  (es  autres 
Ouvrages. 

Le  6.  éclairciflement  concerne  les  Ouvrages 
que  St«  Bafile  a  compQfez  fur  les  Pfeaumes^ 
qu'il  a  orn^  d'une  pré&ce  qui  done  une 
grande  idée  de  la  facilité  avet  laquelle  le  Sr» 
s'exprimoit.  St.  Ambroife  qu^on  a  foupçone 
de*  copier  quelquefois  St.  Bafile  9  s^cit  doné 
encore  une  plus  libre  cariére  fur  lesPiêaumes; 
&  D,  Garniùr  a  ibin  <fe  citer  les  endroits  de 
Pintarprétâtîon  de  St.  Bafile  fur  les  Pfeaumes 
qu'on  trouve  fidèlement  copiez  dans  les  Ou- 
vrages de  St.  Ambroife.  D.  Gafnier  mixtni 
même  que  St.  Aug;uftin  ^femble  auffi/quel* 
quefpis  ^être  aproprié  W  paroles  du  Sainti^ 
Il  entre  enfuite  dans  la  conteftation  ^ui  par-^ 
tage  les  Critiques  fur 'le  tombre  dç$  Fieàumes 
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que  le.  Stiat  a  interprétez  j    ii  fait  voir  pretnié* 
rement  contre  le  P.  CombeBs  que  rexplication 
du  37.  Pfeaumeeft  de  St.  Balile  :    il  lui  re- 
tranche l'explication  du  PfeaUme  14.  fur  cette 
taKbn  que  l'interprétation  copie  les  propres  pa- 
rôles  d'Eufcbe  ,  ce  qu'on  ne  peut  reprocher  i 
St.  BaGle ,  qui  riche  de  fbn  propre' fond  ne  s'eft 
jamais  aproprié  les  fèntimens  &  les  pat^oles  des 
écrivains  qui  l'ont   précédé.    Il    lui  confêrve 
avec  tous  les  Critiques  le  prenaier  Difcours  fur 
le  Pfèaume  28.  quoiqu'il  ait  quelques  raifons  de 
douter  s'il  ell  véritablement  du  Saint.    Il  lui 
affure  encore  les  interprétations  des  Pfeaumes 
a8.  &  32.  quoiqu'il  paraifTc  auffi  qu'il  ait  em- 
prunté plufieurs  endroits  d'^Eufëbe  :    mais  il  ob- 
fcrve  qu*ils  y  ont  été  ajoutez  par  les  écrivains 
6u  Notaires  qui  afHftoient  dans  ces  premiers 
tems  fort  aflîduroent  aux  Sermons  des  plus  cé- 
lébreis  Prédicateurs  >  qu'ils  tranfcrivoient  avec 
beaucoup  de  fidélité  ;    &  c'eft  de  cette  tna- 
niére  que  leurs  difcours  font  parvenus  jusqu'à 
nous.     Le  P.  Garnier  remarque  que  quand  il 
ârivoit  que  les  Pérès  n'interprétoîent  pas  tous 
les  Pfeaumes ,  ou  ne  donoient  pas  î  ceux  qu'ils 
avoient  expliquez  toute  l'étendue  qu'ils  auroienC 
pu  leur  doner  ^  cç&  écrivains  y  fûpléoient  »  par 
ce  que  d'autres  Auteurs  en  avoient  dit«  &  fou* 
roient  ainfi  dans  leurs  Ouvrages  des  fentiroens 
qui  ne  leur  étoient  pas  propres.    A  l'égard  de 
quelques fragmens  d'explications  furies  Pfeaumes 
ÎI4..  &  115.  ie  P.  Garnier  compte  fur  Thabi- 
lete  du  Leéleur  ;    &  il  lui  parait  qu'on  peut 
îesatribuer  au  Saint  ou  les  lui  retrancher  j    ce 
fentiment  étant  aflèx  problématique. 

il  donc  dans  le  7.  p aragrafe  de  pareils  idsiiu 
'   '    '  ^  ciCTc- 


Historique  &  Critiq.vb;    T49 

crflctnens  for  les  Pfcaumes  premier  ,  7.  &  28. 
L'explication  fur  le  premier  Pfeaume  eft  cont 
tament  de  St.  Bafile.  H  ne  peut  ranger  parmi 
les  Ouvrages  du  Saint  l'explication  du  Piêaumè 
28.  il  reprend  Fronton  du  Duc  de  ce  que  darii 
l'explication  àc  c^  ytx(tt  ^  yidarate  Dominum  in 
âtrh  fanéh  ejus  «  il  a  fait  une  longue  dilTèrra- 
tion  pour  découvrir  le  fens  qoi  (ê  prcfente  wz* 
turcUemcnc  à  refprit ,  c*eft-à-dire ,  que  l'Eglîfe 
ne  doit  point  être  prifè  en  cet  endroit  pour  te 
Temple  ,  mais  pour  la  comunion  des  Fidèles.  * 
Dans  le  8.  paragrafe  le  P.  Garn'ter  fait  voir 
avec  affcz  de  vraifemblance  que  le  comentaire 
qui  porte  le  nom  de  Téodor.^  d'Héracîce  n'eft 
point  de  cet  Auteur»  mais  d'un  écrivain  qui  lui 
cft  poftérieur.  D.  Gamitr  fe  perfuade  même 
qu'il  n'eft  compofé  que  des  fragmens  d'Ouvra- 

Ss  des  plus  ^célèbres  écrivains ,  Eufcbe  de  Cé- 
ée,  Origéne*  Dkiime>  Apollinaire  >  St.  At«- 
naiè.  St.  Ba(]Ie>  St.  Crifoftome,  &  Téodoret: 
ce  qu'il  prouve  pjr  grand  nombre  de  paffiges 
de  ces  diiërens  Auteurs  qu'on  remarqué  dans 
ce  comentaire.  Il  entre  dans  les  mêmes  ko* 
tiraens  fur  la  parafrafe  d'un  Auteur  fans  nom» 
qui  'feit  le  fujet  du  paragrafe  fuivant. 

Dans  ie  X.  éclaircifTcment  qui  regarde  le 
comentaire  fur  îfàye,  il  raporte  le  fentiment  des 
plus  célèbres  écrivains  tant  anciens  que  mo* 
dernes  qui  ont  unanimement  atribué  cet  Ou« 
vrâge  à  St.  Bafile  :  entre  les  Anciens  St.  Jean 
Damafcéne  ,  Siméon  Logotele  .>  Ttraife  Patri- 
arche de  Conftantinople  ,  TAuteur  des  Scolles 
Greques  fur  les  Epitres  des  Apôtres  ,•  &  entre 
le»  modernes  Tilman  ,  Fronton  du  Duc  >  le» 
P.  P.  Combefis ,  Alexandre ,  &  le  Quien  de 
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Pûrdre  de  St.  Dominique ,  &  Mrs.  du  Pin  & 
de  Tillemont.  Ce  rfeft  que  par  Tévidence  des 
jraifoos  que  le  P.  Gamrer  s'eft  écarté  de  Popi- 
«ion  dç^ces  célèbres  Auteurs,  pour  fuivre  celle- 
d'Erafine,  de  Rivet  >.  &  du  P.  Petau>  qui  pré- 
tendent que  c^eft  un  Ouvrage  qu'on  a  fupofe  i 
St^BzGle,  &  dont  il  n'e$  pas  facile  de  conaitre 
l'Auteur  >  que  le  P.  Garmer  voit  néatituoini; 
ctre  né  à  Céfarcc  en  Cappadoce. 

Les  deux  paragrafès  qui  teF^minent  la  préface 
d^  ce  X.  volume  regardent  les  livres  contre  Eu* 
flomiuSj  &  un  petit-  Traité  du  St.  EQ)rit*  Per- 
fonc  ne  cwitefte  au  St.  Archevêque  de  Célàréc- 
ks  trois  prenQÎers  livres  contre  Eunomius^.  mais 
J>.  Garnm  qui  ne  fe  prête  pas  facilement  à  lui 
atribuer  des  livres  où  il  ne  voit  point  certain 
tour  d'expreffion  particulier  à  ce  Saint ,  croit 
qu^il  n'eft  poiat  Auteur  des  deux  demieis  livres 
compofez  contre  cet  Hérétique*  *  ^ 

En  ce  qui  regarde  le  traité  du  St.  Efpric  la 
p.  Garnier  remarque  qu'il  eft  (bit  peu  impor- 
tant qu'il  en  (oit  l'Auteur  :  fl  ne  peut,  néao-^ 
moins  l'atribuer  à  St.  Bafile  ;  &  il  élt  dans  Ia 
perfua(K>n  que  celui^  qui  a  compofe  les  deus  Û^ 
vres  contre  Eunomius  efb  pareiUemenc  Auteur 
de  cet  Ouvrage. 

tXans  la  préface  du  (ècond  volume  le  P.  D^m 
Juikn  Garnier  s'eft  propote  pareillement  d'é- 
claircir  \ts  dificultez  qui  r^ardent  les  Ouvrages. 
de  (âint  Baûle  ^  afin  que  par  le  diicernetnent  do 
ceux  qui  font  véritablement  de  lui  >  d'avec  ceux^ 
qui  n'en  font  point  >  fâ  doârine  reçoive  plus 
d'éclat  j  &  de  lui  alTurer  par  là  une  gloire  plus 
vérirable.- 
11  l'a  diviféc  ea  quatorze  articles.  %ar(Z  r 
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le  premier  regarde  la  conceftation  qui  partage 
lesCritiques  fur  un  fécond  Difcours  fur  le  jeûne; 
car  il  n*eû  eft  point  qui  lui  contefte  le  premier: 
D.  Gamier  croit  avec  Erafcne  contre  le  fènti- 
ment  de  Mr*  Tiltetnont  âc  de  Mr.  du  Pin  quo 
ce  Difcours  n'eft  point  de  St.  Bafile. 

La  variété  des  opimons  fur  l'Auteur  dû  1 7. 
Difcours  prononcé  en  t'honeur  du  iâint  Martir 
Barlaam  ne  parait  pas  indiferente  à  l'éditeur  de 
St.  Bafile  y  en  ce  qu'il  dépend  de  là  de  décider 
un  point  d'hiftoire  qui  reearde  te  lieu  de  la  mors 
de  ce  Saint  :  car  â  c'eft  l'Ouvrage  de  St.  Ba- 
fiie  >  come  l'aflare  Mr.  de  Tillemont  >  il  faut 

S:  faific  Barlaam  ait  été  martiriS  à  Cé(àrée  en 
ppadoce*  &c  que  ion  corps  ait  reçu  la  sépul- 
ture dans  cet  etidroit,*  ce  qui  parait  d'autant 
plus  Vraifemblable  à  ce  célèbre  Ecrivain  que  ce. 
lie\i  a  été  le  téatre  du  zélé  de  St.  Bariaam  : 
outre  que  St.  Jean  Damafcéne ,  Métafrafte  & 
les  Pérès  du  V  H.  Concile  ont  atribué  ce  Dif- 
cours à  St.  Baillé.  Quelque  plaufîbles  que 
foyent  fes  raifons  9  elles  n'ont  pu  perfuader  2>. 
Garmer  qui  atribue  avec  Mr.  du  Fin  cette  Orai* 
bn  à  St.  Crifoftome  >  fondé  principalement  fur 
la  reflemblance  du  ftile  ^  &  il  fixe  ainfî  le  lieu 
du  roartire  de  Se.  Barlaam  à  Antioche. 

13|iMfGf4rm^  n'entre  pas  dans  de  longues  difcuf* 
fions  fur  ce  qui  regarde  l'Homélie  furleBatême> 
qiâ  fait  le  ibjet  de  l'article  3*  il  fe  contente  feule* 
ment  de  dire  qu'elle  lui  parait  indigne  de  St.  Bafîle  > 
aufli  bien  que  l'Homélie  prononcée  à  Lacife  9  lieu 
inconu  jusqu'ici  aux  plus  habiles  Gét^rafes. 

Dans  les  (îx  articles  fuivans  Z>.  Garmer  entre 
dans  une  pareille  difcuffion  fur  diférentes  Homélies 
que  l^  uns  ons  atrxboécs  à  St.  Ba&le  >  &  les  au-* 
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DTcs  à  d'autres  Auteurs  :  en  habile  CritiquCj  (ans  être 
ébiotii  par  le  nom  &  le  caraAére  des  Ecrivains  « 
il  retranche  toutes  ces  Homélies  du  nombre  des 
véritables  Ouvrages  de  St.  Bafile  ^  il  n'excepte 
pas  même  de  ce  retranchement  rHomélie 
contre  ceux  qui  nous  reprochent  d'adorer  trois 
Dieux  *  que  tous  les  Auteurs  ont  atribuée  una- 
nimement au  St.  Arche^^que  de  Céiarée.  Les 
autres  Homélies  font  fur  la  Pénitence  j  l'incar- 
nation >  le  libre  arbitre  y  l'Homélie  fur  ces  pa- 
foles,  me  dederts  fmmum  oiulis  tuis;  •  &  l'Ho^ 
mélie  3.  fur  le  jeune. 

L'article  onzième  eft  féparé  en  neuf  para^ 
grafes  ou  parties  ;  où  le  P.  Gmmigr  diîcute 
tout  ce  oui  regarde  les  Traitex  Afcéciques  du 
Saint  :  il  lui  confervc  dans  le  premier  avec 
tous  les  autres  écrivains  les  premiers  Tfaicez  qui 
ont  pour  titre  »  fr^evia  infiitutw  Afcetica  ^ 
StrtM  Afcettcus  ,  é^  exhortatio  de  renuMtiatJomt 
féecuU  y  SerpiO  d$  Afcetkâ  difciplmâ  ,  quémodê 
Menêckmm  omari  opçrteat  La  dificulté  coih 
fille  \  fàvoir  G  ces  Difcours  ont  été  prononcez: 
D.  Garnier  le  prétend  ;  &  (e  porte  même  à 
croire  qu'il  y  avoit  quelques  femmes  préfentea 
lorsqu'il  les  prononçoît  :  il  k  perfuade  auili 
que  les  Traitez  du  Jugement*  de  la  Foi  &  queU. 
ques  Difcours  moraux  dont  il  eft  traité  dans  le 
fécond  paragrafè  »  &  dont  on  a  fait  boneur  au 
Saint  dans  les  éditions  précédentes  j  font  efieâi* 
vement  de  lui. 

;  D.  G  armer  devenu  plus  indulgent  fiir  les  A(ce- 
tiques  du  Saint  que  lur  (es  Homélies  j  lui  atri- 
bue  pareillement  les  deux  Traitez  qui  fuivcnc 
{e$  morales  »  malgré  le  filence  des  anciens  écri^ 
vains:    il  démontre  dans  le  4»  pan^ale  que  le^ 
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grandes  &  les  petites  régies  font  d'un  même  Au* 
teur;  quoique  d'habiles  écrivains  en  ayent 
porté  un  jugement  difércat. 

Dans  le  5.  il  fait  voir  que  les  régies  &  les 
çonfticutions  MonaiHques  ont  été  compoiees 
par  deux  diférens  Auteurs  ;  étant  impoffible . 
qu'un  même  Auteur  ait  desTentimens  fi  difé* 
itns»  que  ceux  qu'il  eft  aifé  de  remarquer  dans. 
CCS  deux  Ouvrages. 

.  Dans  le  6.  il  démontre  contre  le  P.  Gimbe* 
fy  que  &•  Bafile  eil  Auteur  des  régies  ,  mais 
qu'il  n'a  pas  compofé  les  conftitutions  Monafti^i 
ques,  qui  font  l'Ouvrage  d'Euftatc  de  Sébafte; 
corne  il  le  fait  voir  dans  le  7.  paragrafe ,  fur 
Faurorité  de  Zk)2oméaé. 

Dans  le  8.  fondé  fur  le  fîlence  des  .anciens 
écrivains ,  il  jsrétend  que  St.  Bafile  n'eft  point 
Auteur  des  Epitimies  dontplufieurs  portent  Ton- 
nom  j    &  que  le  P.  Combefis  fuivi  de  quelques 
autres  Auteurs  prétendoit  devoir  être  compter* 
au  nombre  des  Ouvrages  de  faint  Bafile. 

Dans  le  neuvième  il  réfute  pareillement  le  P:, 
Combefis  qpi  dans  fon  édition  de  fàinc  Bafila. 
atribue  à  ce  St.  Doâeur  deux  Ouvrages  qui  ne . 
font  pas  de  lui;  dont  te  premier  conaei^ce  ainfi> 
CitmDomiJfÉts  nêfter  J.  C.  ftéecifias  ^uod  duo  vo^ 
hls  m  tenekrh  éàte  in  lumne  Scc  il  obfêrvQ 
que  Mr.  de  iTillenaont  s'efl:  auffi  efforcé  d'é- 
tablir ce  fentiment  >  quoiqu'il  jparaiflè,  (ajoute 
le  P.  Gantier  >  ce  qui  doit  aflçz  furprendre)  par . 
les  paroles  de  cet  Auteur ,  qu'il  foit  du  fenti* 
ment  de  ceux  qui  le  croyent  fupofé. 

Tout  ce  qui  peut  regarder  les  Ouvrages  Afcé- 

tiques  atribuez  à  faint  Bafile  «  étant  ainfi  éclairci  » 

D.JttlsM  Qatmet  exapiinc  s'il  cil  Auteur  di» 
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deux  livres  Tur  le  Barème  :  &  corne  il  ne  Té 
rend  pas  à  de  ûmçics  préjugez  ,  il  fait  voir  que 
le  Saint  ne  peut  être  Auteur  de  ces.  deux  Trti* 
cez  ;  quelque  refbeâable  que  lui  Ibtc  l'autonté 
de  Mr.  du  Pin  &de  Mr.  de  TiOemom  qui  font 
d'un  fisntiment  contraire- 
Dans  le  13.  article  D.  GarHèer  fe  prôpofe  d*é- 
daircir  totit  ce  qui  regarde  la  Liturgie  de  Aint 
Bafiie  »  trois  petits  Ouvrages  Latins  pubUr» 
fous  le  nom  du^  Saiftt ,  &  une  ancienne  ioter- 
I^étation  de  Ruffin  de  quelques  Dîtcôur».  It 
remarque  d'abord  fondé  (ur  le  téino%ntge  des^ 

S  lus  anciens  Auteurs,  Pierre  Diacre»  L^otlce  de 
^fance  >  les  Evêques  afiemblez  dans  le  Cbncile 
de  Trullo,  Marc  d'Efefe,  les  Pérès  du  7.  Con- 
dte  &  tant  d'autres  »  que  c'eflr  un  &it  qui  n'eft 
plus  problématique  de  qui  doit  paflbr  pour  con& 
tant ,  qi>*iî  y  a  eu  un  Ouvrage  qui  portoit  b  ti- 
tre de  UfBfgie  de  St.  Bafle  :    &  le  témoignée 
de  ces  anciens  Auteurs  doit  être  d'autant  plus 
refpeaaWe  que  les  plus  célèbres  d'emre  les  mo* 
derneis  ont  fevorifè  ce  fentitnent ,  Mr.  de  Til- 
Iftnont  >  Mr.  du  Fm  ,  Guillaume  Cave  «  &  le 
célèbre  Mr.  Renaudct.    Des  trois  Ouvrages 
JLatins  le  premier  a  pour  tkre ,  Trmté'delk  C9n^ 
Jâlûtien  iianf.lèi  adveffittz  ;    le  fécond  eft  fur 
les  louanges  de  la  vie  folitaîre  ;    &:  le  3.  con« 
Ç&Q  dans  un  avis  qu'il  done  à  fon  fils  (pirituel. 
2>»  Gamier  prétend  que  ces  trois  Ouvrages  pré* 
tendus  du  Saint  >  ne  font  point  de  lui  >  &  qu'ils 
ont  été  compofez  par  qudcun  à  qui  la  laâgue 
Latine  étoit  familière.    Guillaume  CaVe>  AI** 
bert  Fabriclus  &  Caâmir  Oudin  crst  cru  que 
le  véritable  Auteur  du  premier  traité  étoit  un 
certain  i^^r^oî  fut  fait  '£vé^*  fn  Afin^oe 
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trcR  i'an  4^0.  D.  Garmer  s*écarte  du  fèntimcnt 
de$ces  Autears  >  &  propofe  la  cocjeâute  d\in 
habile  C^ridque  qu'il  ne  nome  point  >  qui  pré-* 
tend  que  ctt  Traité  a  été  compofc  par  un  Fran* 
çois  dans  le  tctns  que  la  peAe  rav^^eoit  la  Fran« 
ce:  Il  eft  dans  ia  perfuafion  avec  quelques  au* 
très  que  le  feoood  Difcoiirs  n'eft  autre  que  le 
chapitre  X90.  d'an  Traité  de  Pierre  Danûen  6xi 
le  Dammus  tmU/ofm,  £n  ce  qui  regarde  le  ^. 
DifcoursTj  illaigeà  k.pénétration  des  Leâeurs 
de  décider  fur  le  nom  de  l'Auteur»  ôc  fur  le 
tems  leiqod  a  été  compoie  TOuvrage.  Quant 
à  l'Jnterprétatien  qu'a  fiiite  Ruffin  de  plufieurs 
Oraifons  de  Saint  Ba&le#  il  en  réduk  le  nombre 
à  huit  j  contre  i'opimon  deMr.  dcTillemont» 
qui  foutieat  que  Ruffin  en  a  imerprété  dix  :  le 
Uxtnc  firme  dont  ié  fert  RufSn  fàv^rife  le  feo^ 
ttmenc  du  P.  Garmer.  Ccft  par  là  quTil  ter- 
mine cette  pféfâce  ;  en  ajoutant  modeftemeoit 
qu'il  Itâ  c&  éciiapé  quelques  fautes  dont  il  dcôt 
compte  au  PuE:4ic. 

Le  premier  tome  de  cet  Ouvr^  a  été  im- 
primé cbezj.  B.  Coignard  en  1721.  lefecrad 
en  1722.  Qbaque  tome  eft  terminé  pas  un  Ap* 
pendis  qui  contient  les  Oanwges  qu'pn  a  Ëiu£> 
fement  atribuez  à  Saint  Bifile;  £c  par  les  no- 
tes deFronton  du  Duc  fur  lesOuvrages.du  Saint 

Je  ne  puis  i|ie  difpenfer  d'obferver  ici  que  te 
principal  srgummt  qu^employe  le  P.  Garnie 
pour  difcerner  les  Ouvrages  de  S.  BxCûe  d'avec 
ceux-  qu'il  ne  croît  point  être  de  ]ui>  eft  la  di« 
férence  du  ftilcqull  fait  valoir  au  delà  de  tout 
ce  qu'on  peut  (ë  pârfoader;  quoique  dans  un  en- 
dKHt  de  là  préface  du  premier  tome  >  il  pa- 
fgifle  convenir  que  lar  dtference  du  ftile  n'eft 
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pas  toujours  une  raifon  décifive.  Le  moyeit 
donc  de  concilier  des  iëotimens  auffi  opofe% 
dans  un  même  Âticeur.  On  peut  dii^  i  Ik  juif- 
ôficadon  du  P.  Gartner  que  quand  cm  s'eft  au* 
tant  aproprié  qu'il  a  fait  le  ftile  d'un  Auteur  par 
un  travail  de  20  anées  foutenu  du  difSeme- 
ipeat  le  plus  fin  &  le  plus  exquis  »  &  de  la 
critique  la  plus  judicieufe  «  1x1  a  alors  droit 
de  décider  mr  k  variété  du  ftile. 

Je,  crois  auffi  devoir  cemttquer  oue  cet  Au- 
teur  dans  &  préface  témoigne,  fâ  pW.iênfible 
reconaiflànce  à  D.  Faverolies  le  &ul  qui  Taie 
laidé  dans  ce  travail^  &  très  habile  dans  Tart 
de  colationer  des  Manu&rits  &  è  Fexaâitude 
duquel  rien  n'écbape  :  ce  n'eil  peut-être 
pas  un  auifi  pttàt  talent  qu'on  peut  fe  l'ima- 

Îiner  ,  quand  on  le  poâéde  dans  le  d^é  du 
^  Faverolies^  à  qui  2>.  Garmer  doit  cette 
multitude  de  variant!e8»qui  ne  contribuent  pas 
peu  à  diftiiEtter  ion  édition  des  Moez* 

GEL  E\ 
.'  Dom  Jban  Gex^e'  eft  néauQiêne  dans 
le  Rétebis'  en  Champagne  en  16^6.    il  a  6it 

Îrofeffion  en  l'Abaye  de  St.  Reœî  de  Reims 
*  23.  de  Septembre  de  Faa  iié6.  étant  âgé 
de  20.  ans.  En  1^84.  il  fot  nomé  Prieur 
de  Se.  Quentin-en-Fite  :  il  s'eft  re»ré  de- 
puis dans  l'Abaye  de  St.  Germain- des -IVez> 
où  il  s'eft  ocupé  k  revoir  les  Oeuvres  d'Ives 
de  Chartres;  TOuvrage  eft  dans  £1  perfeâiôm 
Se  l'Auteur  n'atend  pios  qu'un  moment  6- 
vorable  pour  le  publier.  Le*  P:Ge/^  a  de  plus 
fait  imprimer  en  170;.  le  Diâionaire  bifto- 
rique  Se  Géografique  de  M.  TAbé  Baudrand 
qu'il  a  corigé  &  beaucoup  augnaenoé.  . 

G£R- 
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GERBERON. 

-  Dom  GABaiEi.  Gsrbkron  célèbre  jmT 
Ç»  diagraces  luauit  le  12.  jour  d*Aouc  de  raa 
1628.  à  Se  Calais  petite  ville  de  la  Province 
du  Maine.  Il  At.fes  éttxies  i  Vendéme  clidl 
les  Pérea.  de  l'Oratoire  ;  &  il  fut  choifi  par. 
k  ville  de  St.  Calais  pour  Principal  du  Co- 
1^»  n'étant  igé  que  de  19.  ans.  Il  emr» 
dms  k  Coogrcgation  de  Saine  Maur  en  1648* 
£c  &  à  Dieu  un  ËKrrifice  abTolu  de  fi  ]iber&( 
l'onzième  jour  de  Novembre  de  l'an- 1^49* 
dans  l'Abaye  de  Se.  Mekine  de  Rennes  âgé 
de  21.  ans.  Après  avoir  enfeigné  la  Réto* 
rique  &  k  Filofofie«  il  profeila  la  Téologie 
dans  les  Abayes  de  Bourgeuil  >  de  St.  Denis 
en  France  &  de  Saint  Benoît -fur -Loire  jua« 
qu'en  Tan  id6;.  Une  heureufe  pénétration 
d'efprit  >  un  diicernement  à  l'épreuve  de  tout 
ce  qiâ  peut  séduire  Pin»gination  >  un  gooc 
s&r  >  &  une  critique  très  judideufe  9  lui  ont 
aquis  la  réputation  d'un  des  plus  habiles  Té« 
ologtens  de  France  :  ces  di(pafitions  qui  ont 
bit  Padnûration  &  l'étonement  de  ceux  qui 
goûtent  te  vrai  mérite ,  ont  produit  un  ef^ 
oontraiie  dans  des  efprits  moins  diipoiêz  i  le 
conaicre.  Le  P.  Gerberom  étoit  Souprieur  de 
l'Abaye  de  Corbie  $  lorsqu'en  1^82.  il  fut 
tromper  k  vigikiice  de  ceux  qui  vinrent  pour 
i'arêcer  ^  fie  il  s'eofbît  premièrement  en  Flan* 
dre  »  enfiiite  en  Hoknae  3  &c  revint  it  Bht* 
selles  en  1^90»  où  il  a  demeuré  Ion{ 
En  1703.  il  fut  arëté  par  ordre  de  l'j 
véque  de  Malines  avec  le  P.  Quenel  ^ui 
trouva  le   moyéa  de  s'évader.    Mon  deflèin 
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n*cft  pas  d'entrer  dans  le  décaîl  de  tout  ce  que 
le  P.  Gerberûn  eut  à  ffaufrir  au  fojet  de  fe  dé- 
tMrîon  ;  il  me  fiifk  feulement  de  remarquer 
^u'il  fut  transféré  des  prifons  de  Malines  à  Ami* 
ens^  &  en  1707.  au  bois  de  Vincennes>  où  il 
demeura  jusqu'en  1710.  qu'ayant  fâir  &¥Oîr  fcs 
difpofitions  il  Mgr.  le  Cardin^  de  Nf»tUes>  cet 
illuftre  Prélat  lui  envt^a  Mr.  TAbé  Vivant  fixi 
Grand-Vicaire  &  Mr.  TAbé  Bochart  Trtforier 
de  la  Sainte  -  Chapelle  ;  qui  reçurent  &  profeA 
fion  de  foi  dont  ils  parureni  fatisfiûts  :  alors  il 
fut  élargi  &  envoyé  premièrement  dans  PAbaye 
de  St.  Germain-cfes-rrez  #  *  &  delà  duis  celle 

de 

•  Le  P.Gerbcron  étant  arîvédans  l'Abaye  de  S- 
Gcrmain-des-PVez ,  on  exigea  de  lui  qu'il  rarifilt  ce 
^*il  avoit  fiiit  dans  la  prifon  de  Vïncennes  ;  il  pa- 
i-ut  alarmé  de  cette  demande ,  8c  il  if héfica  point  de 
répondre  qu'il  préfêroit  la  priibo  au  daagpr  de  doner 
ateinte  à  la  pureté  de  fcs  ièntimens,  Alccs  on  le 
menaça  d'un  ton  capable  de  décoaccrt^er  un  vidlkrd 
acabléd'iafirmitez>  8c  corne  il  vit  c^u'on&di^ 
ibic  à  le  ramener  à  Vincennes ,  il  s*ofrit  de  douer  & 


pondit  que  cela  ftifîfbit ,  êc  qu'il  étoît  luî  même  dans 
de  pareils  fèntimensk  II  a  étéaiséde  remarquer  dans 
k  fuite  de  la  vie  dv  P.  Gerberon  que  ià  ognature 
n*étoit  pas  la  véritable  expreflâon  des  ièntimens  de 
fya  cceur  :  dans  Ùl  retraite  de  S*  Denis  il  di6b  à 
une  perfbne  de  confiance  un  écrit,  qui  avoit  pour  ti- 
tre >  l^  vain  tfiomfi  du  J'efuiUs  déms  U  ti$raUâtM 
IJImJ.  Gerbtron  :  mais  il  ne  put  tromper  h  vigilance 
àv^,  de  Loo  fi>n  fupérieur  qui  obfèrvant  toutes  (es 
démarches ,  trouva  moyen  de  le  furpreodre  lorsqu'il 
iliéloit  cet  éait>  qu'il  fiiprinsa.  •  •     ' 


HlSTORIQ^TTÊ  &  CftlTlQJJE.     t^^ 

cle  St.  Denis  en  France ,  où  il  mourut:  le  29. 
jour  de  Mars  de  Tan  171Î.  âgé  de  83.  anî. 

On  lui  a  tant  atribué  d'Ouvrages  qui  ne  font 
pas  de  lui ,  que  je  ne  pôurois  me  déterminer 
dans  le  choix  de  ceux  qui  en  font  véritablement  v 
fi  je  tfavois  heureufement  recouvré  un  mémoite 
écrit  de  h.  propre  tnain  quelque  rems  avant  fk 
mort ,  où  il  entre  dans  le  détail  des  Ouvrages 
qu'3  a  compofez. 

En  1669.  il  publia  en  Latin  une  Apologie  de 
Rupcrt  Abé  de  Tui  ♦  qu'il  avoit  compofée 
lorsqu'il  enfdgnoit  le  Téologie  iSt  Benoît^fur- 
Loire.  Dans  la  première  partie  il  difcute  quels 
font  les  véritables  Ouvrages  de  cet  Abé,  Tordre 
qu'il  7  a  obfervé,  le  tems  auquel  il  les  a  com- 
pofex ,  ce  qui  y  a  doné  ocafion  j  &  il  fait  un 
abrégé  de  ce  qu'ils  contiennent.  Dans  la  2.  fl 
fait  voir  que  ce  frfeux  &  fàvant  Abé  n'a  eu  que 
des  fentimens  très  Catoliques  fur  l'Eucariflie  : 
il  réfute  à  la  fin  de  cet  Ouvrage  la  critique  qu*â 
faite  Claude  Saumaife  fous  le  nom  de  Vérin 
des  fentimens  de  l'Abé  Rupcrt  touchant  là 
Tranfubflanriation-  Ce  livre  a  été  dédié  aii 
Cardinal  de  Bouillon  ^  &  imprimé  chez  Char- 
les Saureux. 

En  1(^73-  le  P.  Gerberan  fît  imprimer  à  Bru* 
xèlles  les  acSes  de  Marius  Mercator  en  un  vo- 
lume in  12.  avec  des  notes  courtes  &  fenfées* 
c'eft  ce  qui  a  fait  dire  à  Mr.  Baîllet  dans  ks  Jul 
gemens  des  Savans  que  le  petit  Rigberius  avoit 
aflbmé  les  gros  volumes  du  P.  Qamiety  qui  avoit 
fit  fur  cet  Auteur  des  notes  fort  amples  &  fort 

iAu- 
*  Rupcrt  ^loit  né  dods  româcmc  fiéclc:  8c  moft* 
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JQucilei.  Ce  petit  volume  qu'a  doné  au  Publfc 
le  P.  Gerberw  contient  le  Mémoire  contre  Ju- 
lien*  b  traduâion  du  Sermon  de  Téodore  de 
Mopfuefte  avec  fbn  prologue  »  les  deux  lettres 
contre  Neilorius#  &  le  traité  d'un  Hiftorien. 

En  1674.  on  yït  paraître  les   fentimens  de 
Criton  fur  Tentreuen  d'un  Religieux  &  d'un 
Abé  touchant  les  Comandes  ;    imprimer  à  Or* 
léans*  &  compoiêz  par  le  P.  Gertera/t. 
.    £n  1675.  il  dona  une  nouvelle  édidon  det 
Ouvrages  de  Saint  Aniêlme  *  en  un  volume  in 
/blio  :    il  la  dédia  à  Mr.  Colbert  alors  Abé  du 
Bec  fie  depuis  Archevêque  de  Rouen.    1]  y  a 
joint  quelques  Ouvrages  d'Edmer  *  auparavant 
mal  nomé  Ediner  »  Religieux  de  la  Congréga* 
tion  de  Qugni  dans  le  Monaftére  de  Saint  Sau* 
veur  de  Cantorbéri^    n'avant  pu  voir  les  autres 
qui  (bnt  oonfirrvez  dans  les  Bibliotéques  d'An- 
gleterre.   Il  a  aufli  inféré  dans  cette  nouvelle 
édition  les  notes  du  P.  Antoine  Picard  Chanoine 
Régulier  de  Saint  Viâor  de  Paris  >  fur  les  lettres 
de  .  aint  Anfelme.    Cet  Ouvrage  a  été  imprimé 
aux  frais  de  IxMiis  Billaine  fit  de  la  veuve  Dupuis. 
Cette  nouvelle  édition  des  Oeuvres  de  Sr. 
Ànfelme  contient  plufieurs  pièces  qui  ne  font 
point  dans  les  éditions  précédentes^    corne  un 
fivre  entier  de  lettres  >  où  ce  Saint  décrivant 
rhiftoire  de  la  pertecution^  fait  voir  avec  quelle 
fermeté  il  défendit  les  libertez  de  TEglife» 

On  avoit  inféré  dans   quelques   Bréviaires 
come  des  pièces  autcntiques  fie  véritablement  de 

Saint 

*  tx.  Anfèlme  naquit  en  103)  »  fut  éhi  Abé  du  Bec 
ca  1078.  Ardievéque  de  Coilorbài  cA  105^»  & 
Tan  110^* 
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Smt  AfHèline  un  certain  Traité  de  la  concept 
tion,  donc  le  P.  Téofile  Rainaud  n'avoir  doné 
qu'un  fragment  ^  &  une;  certaine  lenre>  où  Ton 
raporce  diverfes  yifions  fur  ce  fujet.  Le  P.  Ger** 
hero»  prouve  évidemment  que  ce  Traité  n'cft 
point  de  St.  Ânfelme  >  &  qu'il  ne  contient  riea 
que  de  fabuleux:  il  (ait  ainlî  la  critique  de  tout 
les  Ouvrages  qui  font  véritablement  du  Saint  & 
de  ceux  qui  ne  font  pas  de  lui. 

Entre  tous  les  Ouvrages  de  piété  de  St  Aa* 
ibime  9  il  n'en  eft  point  qui  lui  air  aquis  une  ré* 
pucationplus  glorieufe  que  ion  admirable  Traité  # 
Cuf  Deus  boMû  ?  Pourquoi  Dieu  s'eft  fait  Home  1 
L'ei^rit  humain  n'a  peut-être  jamais  rienpro» 
duit  de  plus  fublime  que  ce  Traité  j  oà  il  ex« 
plique  d'une  manière  admirais  tout  ce  qu'3 
peut  y  avoir  d^incomprébenfible  dans  le  miftére 
de  l'incarnation.  > 

D.  GahrielGerhron  a  eu  fbin  de  mettre  à  la  un 
des  Ouvrages  de  ce  St.  Codeur ,  les  coréélions 
qu'il  a  faites  &  les  diverfitex  qu'il  a  remarquées 
Les  Ouvrages  de  St.  Anièlme  avec  les  notes  dt| 
F.GerlferQnont  été  de  nouveau  publiez  en  1721» 

Dans  la  même  anée  que  le  P.  Gtrhero»  publk 
une  édition  nouvelle  des  Od vij^es  de  St.  Anfelm^ 
il  fit  encore  imprimer  chez  Êlie  JoQèt  ieCati* 
cbiftne  du  Jubilé  &  une  diflèrtation  fur  l' Angélus. 

En  i6y6.  il  publia  un  petit  Ouvrage  qui  t 
pour  mre  9  thifioire  de  UJRùhe  Jans  Cûutmre  de  NI 
S,  qui  efi  révérée  dans  PEgliJe  du  Monafiére  J^ 
N.  D.  é^Arienteull  Ce  livre  eft  un  in  \%^ 
dont  il  y  a  eu  cinq  éditions;  la  2.  en  i<8o.  fie 
la  f.  en  1712.  à  Paris.  La  3.  en  1703.  &  1^ 
4*  en  X7o6«  à  Beau  vais. 

Le  P.  Gerknm  ^prés  avoii  âfc  voir  àm  <m 
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livre  le  refpeét  que  nous  devons  avoir  poor  ks 
Tetemens  de  J.  C.  démontre  fort  bien  que  la 
Robe  fans  couture  efl  TOuvrage  des  mains  de 
la  Ste.  Vierge  j  qu'elle  a  fcfvi  à  J.  Q  pendaoc 
foute  (â  vie  mortelle  uns  qu'elle  (è  ibk  ofée  ; 
que  cette  tunique  après  avoir  été  jetée  -au  fort» 
fut  rachetée  8c  confervée  dans  une  ville  de  Ga- 
htie,  &  enfiiire  portée  à  Jaâà  où  elle  fut  trou* 
vée  en  l'an  594.  par  l'aveu  d'un  Juif  notné  Si- 
mon qui  la  découvrit;  que  de  là  elle  foc  tranl- 
portée  trè$  folennellement  à  JcruËdem  ;  &  que 
l'Empereur  Charlemagne  ayant  reçu  cette  pré- 
deufe  Relique  des  mains  de  l'Impératrice  Inéne 
environ  l'an  800.  la  dona  àl'Abaye  d'Ai^genteoil  > 
où  (â  iôeur  Gifellc  &  fa  â!le  Téodrade  étoicm 
Rdigieufes  ;  qu'elle  y  fut  trouvée  Se  montrée 
publiquement  en  préiènce  de  Louis  VIL  & 
d'un  grand  nombre  de  Prélats  &  d'AbeK  l'an 
1 1 50.  ce  qu'il  prouve  par  un  a£be  très  auten- 
tique  de  Hugues  d'Amiens  Archevêque  de 
l^ouen,  qui  aUure  qu'elle  étoit  conicrvée  en  ce 
lâint  lieu ,  ah  étntiéptts  ten^orilms.  Il  fait  voir 
enfiiîtequele  vêtement  qu'on  conferve  à  Trêves 
li'afoitte  en  rien  lliiftoire  de  la  Robe  d'Argen^ 
teuil  :  il  finit  enfin  'cet  Ouvrage  en  raportanr 
grand  nombre  de  çuérifons  miraculeules  qij^ont 
obtenues  ceux  qui  ont  eu  une  vraye  dévotion 
pour  cette  (ainte  &  ptécteu(è  Relique.  ' 

En  la  même  anée  le  P.  Getberm  dona  ta 
iHibiic  >  le  miroir  de  la  piét^  erétieime ,  publié  (bus 
le  nom  du  Fr.  Flore  de  Ste.  Foi  &  imprimé  à 
Liège  ebez  P.  Borardon  en  16 jy,  fous  ce  titte, 
tiroir,  de.  la  fiété  Crétienne  ,  où  Pen  confdére  > 
avec  des  réflexions  morales  y  tenchainement  €ks 
^MfHfZi  C^lepet^de  U  WtédéfimêÈpm  &  *  U 
-4i  Gra^ 


Cracedt  Dieu,  ^  huf  aliance  avee  la  liberté^ 
la  Créature.  11  dona  h  fuite  de  ce  livre»  ou  1« 
Miroir  fâos  tache ,  ibus.ie  41001  de  TAbé  Valen- 
tin>qui  Ait  rimpritné  en  x69a.Le  CardicialGri^ 
maldi  Archevêque  d'Aix ,  Mr.  le  Tcllicr  Arche* 
vêque  de  Reims  »  &  TËvêque  de  Grenoble 
ayant  cenfuré  ce  livre, le  S-  Gerbere»  leur  écrivk 
deux  lettres  pOMT  juftifief  fes  iëntiroeos.  Mr.  le: 
Tourneur  emreprit  pareillement  de  réfuter  It 
cenfure  de  ces  Sluftres  Prélats  «  par  un  écrit  qui» 
zpouTtit^,k  mmiatJesJeitx  CkfSiOÛil  ikit  voir 
que  les  erreurs  qu'on  prétend  y  démomier  n^ 
font  d^enlis  en  rien  des  plus  pures  vérités  dti^ 
Criilianifxne  «  &  des  maximes  les  [dus  coik 
fiantes  de  la  ReKgioo. 

Nous  avons  ik^plus  det  P.  Gerkerâm  un  jug> 
xnenQdu  BaUet  &  de  la  Daniè.  . 

Une  Apologie  de  la  Pénitence  ^  où  il  prouve 
que  la  SatisfkâioD  -eft  de  Droit  di^n. 

Le  Plaideur  intérêt  condaae  par  J.  O. 

Vl  a  encore  publié  en  167%^  une  nouv^e  éelr« 
tion  du  Catécnifaie  de  la  Pénitence»  publié  pair 
Mr.  Roucour  premier  cuvé  tie  &ufidie&  Le 
P.  Gerkerm  a  retouché  cet  Ou vn^  qu'il  a  fait 
imprimeii  cheT;  Elie  Joffet  :  il  y  a  joint  deux 
fnédititiens  de  St  Anfdme  qu'il  a  tiadaites  ea 
François.  Ces  deux  derniers  Ouvres  ont  été 
imprimex  entre  les  âfiées  t6j^>  &  1682. 

En  cette  demiéie  ance  x  â  fit  imprimer  ui^ 
Manifèfle  adrefS  i  Mr.  de^  Seisnelai  Minifiie 
d*£rat>  oà  il  lui  retidoit  cooipte  de  fà  retraitr^Sc 
de  fil  doârine.  v 

Remarques  de  droit  Canon  qu'il  compofâ  par 
ordre  de  Mr.  PE^ue  de  Caftorie ,  contra  la 

ptéfencïiaeo  d-un  JSeigneur  Catolique  de  Hoto 

lan* 


t6^  6lBLI0T£(lUC 

lande  »  qui  prétendoit  avoir  droit  de  Pttroîrage 
dtns  ks  Oratoires  des  Catoliques. 

La  vérité  catotique-viâorieuiè  ;  où  îl  défend 
fmtemeiic  les  véritez  de  ia  prédeftination  &  de 
la  Grâce  efficaca 

Réflexions  Crédennes;  où  il  réfute  les  erreurs 
énoncées  daAs  un  femon  imjN'imé  à  Anvers. 
•    Dâenfe  de  TEglife  Romaine  touchant  les  vé« 
rirez  de  la  Prédeftination  gratuite  &  de  la  Grâce 
efficace. 

Le  jofte  difcemement  en  trois  colones;  dans 
la  première  il  marque  le  (êntiment  des  Pela- 

Siens:  dans  la  3.  ceux  des  CaMntftes:  & 
ans  la  2.  il  démontre  la  dodrineCatoliqueou  de 
St  Auguftin  touchant  la  Grâce.  Ces  trois  derniers 
Ouvrages  n'ont  été  imprimez  qu'en Ffotandoîs. 

^nfihnus  fer  fe  thcem  :  imprimé  \  Deifh 
Il  ne  contient  que  les  textes  touchant  h  Volonté 
de  Dieu  >  la  Grâce ,  &  la  liberté. 

Critiqae  ou  exatnen  des  prfiu^ez  de  Mr.  Ju* 
rieu  fous  le  nom  de  TAbé  Richard  :  imprimé  k 
J^den.  Il  le  compn(â  pour  détruire  celui  de 
ce  Miniftre  de  Rorerdam  publié  fous  ce  titre, 
-Pr^gez  centré  l'Egbfi  Raméêfte  :  l'Ouvrage  du 
P.  Gerheron  eft  demeuré  (ans  repSque. 
'  La  traduâion  en  François  du  livre  qui  a  pour 
tkre>  Momta  fnhttanm. 

Le  véritable  dévot  à  la  Vierge. 
'   Ocjpation  intérieure  pendant  la  Me(!è>  avec 
des  prières  avant  &  après  la  Confeflion  &  la 
CoiSMinion. 

Lft  rénovation  des  veut  du  barème. 

CesOuvragesont  été  imprimez  avant  Tan  1690* 

En  1^588;  il  puMia  la  Régie  des  mœurs  cod< 
IK  ks  àuâès  OBuimes  de  la  morale  corompue  : 

Vcft 
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(?e(l  un- in  la-  imprimé  chez  Nkohs  Scfaouten. 
Le  but  de  TAuceur  dans  cet  Ouvrage  eft  d'd* 
taquer  la  probabilité  jusque»  dtoa  les  retranche* 
mens  où  Tes  défênfèurs  CBpyent  trouver  le  plua 
de  fureté.    L'auteur  comence  d'abord  par  éta- 
blir que  la  vérité  eft  la  ibuveiaine  &  U,  ftule 
régie  de  moeurs  »  &  que  ce^tc  vérité  n'étasl 
autre  cbo(ë  que  l'idée  qui  eft  en  Dieu  mêmej 
dans  laquelle  il  contient  toutes  cbofes  «  nos  co^ 
naifTancc:»  ne  font  véritables  que  par  raport  a  fai 
vérité  des  chofes  »  Se  autant  qu  elles  loi  font 
conformes ,  &  qu'elle»  oou^  les  découvrent: 
qu'ainfi  la  vérité  eft  la  juftice  méme>  que  cette 
vérité  dépendant  de  la  loi  étemelle  #  tout  ce  qui 
s'en  écane  eft  péché  «que  cette  loi  étemeUe«au 
fentio^t  de  d.  Auguftin»  eft  corne  tranfcrite 
dans  Tame  des  Sages  6c  imprimée  dans  le  coeur 
de  tous  les  Homes  ^  qui  «  felon  St.  Tomas»  n'eft 
qu'un  raycm  &  une  parucipation  de  la  loi  éter- 
nelle :    ainfi  ia  loi  de  qature  eft  une  ré^  des 
j&œurs ,  que  Dieu  a  gtavée  dans  nos  coeurs* 
qui  nous  marque  ce  <pie  nous  devons  i  Dieu# 
ï  nous-mêmes  &  aux  Homes.    Ces  principes 
itùUs  >  il  fait  v^  q|yie  Dica  ne  pouvant  rien 
crioner  d'injufte»  fes  comandemens  doivent 
ctre  la  régie  de  nos  m^oeuis ,  qu'ils  font  ren- 
fenncz  dans  le  décalogue»  Se  que  le  Nouveau 
Teftament  n'étant  qu  une  expreffion  de  la  vie 
de  J.  C.  doit  être  auffi  la  régie  de  nos  aâions; 
&  pour  peu  qu'on  f^y  rende  atemif  »  on  rema^ 
quera  qu'on  y  diftingue  ce  qui  eft  de  coniëil  de 
ce.  qui  eft  d'oblkarion  :    d'où  le  P.  Gmherm 
conclue  avec  le  Cnncile  de  Trente  que  tous  les 
livres  de  l'Ancien  &  du  Nouveau  Teftament 
fi>ot  nempliS'  de  .préccfte^  ^ifla#  ^  doiveot 

être 


être  la  régie  de  nos  mœurs  &  que  tout  ce  qri 
s'en  éloigne  eft  péché  ;  &ns  que  la  coutume 
&  f opinion  des  Homes  en  poidènt  etcu&r: 
^ue  ptr  cette  raifim  les  décidons  des  Saints  Pérès 
tpii  ont  exjdiqué  l'Ecriture  fainte  9  auflî  bien  que 
les  ordonmces  des  Supérieurs  Ëccléfîaftiques  > 
doivent  auffi  nous  fervir  de  régie  dam  nos 
aâions^  Dieu  ayant  ordoné  lui  même  que  dans 
le  douce  de  ce  qu'on  doit  faire  >  on  s'adreffît 
aux  JPi^es  prépofex  pour  en  juger  :  mais  cette 
obéiflanoe  >  félon  S.  Auguftin  y  ne  dote  pas  être 
aveu^  ;.  car  oùand  la  fdence  eft  (!èp»éc  de 
Tautorité  d'un  Pafteur  »  û  peut  ordoner  des 
choies  qu'on  ne  peut  f^ire  en  confciencc*  Il 
remarque  enfuite  que  le  iêntiment  des  Téolo* 
gîens  &  des  Gafuiftes  ne  peut  pas  nous  régler 
dans  la  conduite  de  notre  vie  ,*  parceque  fiii* 
vant  fouvent  leurs  propres  lumières  &  leurs  dé- 
cifions  étant  fondées  fur  des  rdfonemens  pa- 
rement humains,  c'eft  une  régie  qu'il  eft  dan- 
gereux de  fuivre ,  ièlon  ces  paroles  de  St.  Au- 
«guftin  f  huffuma  ^mthorit^s  fkrum^fal&t  :  on 
•peut  porter  un  femUable  jugement  fur  les  av» 
d'un  bireâwr^'  la  cou^me  &  Texeoipie  ne 
{meuvent  encore  «dus  juftifier.  D.  Kierbermàé- 
tnontns  enfin  que  dans  nos  ddutes  la  loinatunelfer, 
«h  raifon  flc  h  Conicience  doii^enr  être  la'r^Ie 
la  plus  ordinaire  de  nos  moeurs  «  la  conlcience 
n'étant  autre  chofe  qu'un  Juge  intérkur  qui  eft 
né  avec  nou?^&  dans  txHis  >  pour  nous  di£(er 
ce  que  nous  devons  faire  j  &  pour  biâtner  ou 
tprouver  ce  que  nous  avons  f^t  :  Tintentioti  peut 
devenir encoie  la  vraye  régie  de  nos  moeurs  ;  c'eft 
Je  defir  du  cœur  :  ce  defirfe  forme  ou  par  l'amour 
<k  U  Créature  9  euparrermour  du  Créateur;  fif a- 

tQour 
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tnour  Saiot  nous  faic  agir^  noue  imeiitton  cft 
la  vraye  régie  :  mais  elle  ne  Cm  qu'à  nous 
séduke»  û  die  (ê  piopolè  un  autre  objet  que 
Tamour  de  Dieu  :  la  prudence  mecie  n'eft 
pas  toigours  une  rég^  fiire  pour  les  œceurs, 
parcequ^il  y  a  une  prudence  &lon  le  Sage  qui 
nous  trompe  ^  ffi  innitaris  ftuàewtia  tua. 
L'Auteur  parle  enfuite  de  l'opinion  qu'il  fiiit 
voir .  ae  pouvoir  être  une  r^jte  de  coofci- 
ence»  parceque  tous  les  Filofofes  avouent 
que  ce  n'eft  qu'tine  conaiifince  incercame. 
P.  Gerierom  ternûne  ce  traité  en  feânt  yoir 
que  la  Probabilité  «  fiur  laquelle  il  s'étend  fort 
au  loQg^ne  iâunDit  être  Ja  r^le  de  nos  moeurs 
&  de  notre  confcience  :  les  Académiciens  dé« 
fioiiE)âeni  la  Probabilité  une  viatfemblance  ou 
apaience  de  la  vérité  :  T Auteur  admet  avec 
S.  Augufttn  &  Sr.  Tomas  '  cette  définition  : 
ces  Fibfiafo  n'étoient  donc  dans  Ferreur  qu'en 
ce  qu'ils  fe  perfuadofent  que  la  Probabilité 
étoit  une  régie  de  con&ience  fi  iiire  >  qu'on 
ne  péchoic  point  en  la  fuivant.  L'Auteur 
prouve  par  l'Ëcriture  j  les  Pérès  »  les  TéokH 
giens»par  la  raifon  &  par  les  cenfivei  de  !'& 
glife  «  que  cette  Probabilité'  «e*  finrott  être  la 
régie  tde  notre  confidence,  il  établit  enfin 
les  régies  qu'on  doit  finvre  dans  les  opi* 
nions  probables;  fa  première  maxime  qu'A 
propofe»  c'eft  die  fuiiN'e  toujours  l'opinion  la 
plus  fure;  c'eft  fur  cette  régie  que  les  PapeÉ 
k  fimt  fondez  en  répondant  aux  doutes  qu'on 
leur  prqpolbit;  la  2.  maxime  eft  de  fuir  tout 
ce  quî^a  l'aparence  du  péché;  la  3.  maxime 
eft  qu'on  doit  être  perfuadé  que  c^eft  tomber 

dam  le  péché  que  de  ne  p»  éviter  le  péril 
*       '  *. , ..  ^-         "  d*^ 
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d'y  tomber  #  il  démontre  en  dernier  tieu  que 
l'ignonmce  peut  diminuer  le  péché»  mais  qu'elle 
a'en  exemce  pas  ceux  qui  ne  font  pas  ce  qu'ils 
font  obligez  de  faire.  Nous  avons  pluûeurs 
éditions  de'  oet  Ouvrage  ;  la  a.  a  été  publiée 
en  1712. 

Vers  l'an  1688.  il  publia  une  nouvelle  édition 
des  œuvres  de  Baius  ;  il  y  a  ajouté  coût  ce  qui 
a  été  fait  pour  ou  contre  lui.  Ce  livre  a  été 
imprimé  chez  Henri  Frix. 

En  lâ^x.  des  méditations  crétiennes  éxr  Is 
miféricorde  &  la  providence  de  Dieu  »  &  fur  h 
mifêre  &  la  fbibleOè  de  l'Home^  imprimées 
à  Anvers  chez  la  veiive  Schiffer  fi>us  le  nom  du 
Sieur  de  Preffigni. 

En  1 700.  une  hifloire  générale  du  JaoflMfine 
en  trois  volumes  in  12.  contenant  ce  quis'eft 
paQë  dans  r£gKfe  au  fujet  d'un  livre  intitulé» 
Cvmelms  Ai^ufihms  yMfènkff  9  depm  1640. 
julbu'cn  itf  69.  Ce  livre  a  été  imprimé  à  Amf- 
teroam  chez  Claude  de  Lorme. 

Corne  je  n'ai  pu  (avoir  Tanée  où  ont  écé 
compofezles  Ouvrages  qui  fuivent»  je  n'oUer- 
verai  aucun  ordre  en  les  raportant.  ' 
:  Traitez  hiftoriques  imprimez  ii  Bruxelles; 
oâ  il  montre  i.  la  tradition  de  la  doâriné  de 
k  Prédeftioation  gratuite  &  de  la  Grâce  eflB- 
«cace^    2.  que  cette  doébinè  eft  de  FoL 

Une  nouvelle  édition  du  combat  ^ôricuel  de 


•  Jean  Gaftanifi  éxÂt  m  R^efeaxfiénédiâin  du 
Onkil  de  couicieBce  de  Filipe  II.  Roi  d%^ric: 
il  mourut  en  1 5*98.  Cet  Ouvrage  fut  imprimé  pour 
k  première  fois  à  Douai  ea  16^5'.  ^kH]s  avons  car 
core  de  lui  les  vies  de  &  Bênok  fc  de  S.  Bruno. 


Lettres  de  Janiènûis  avec  des  remarques  Té^] 
dcttiques  &  hiftoriques-      •  *  -    ^ 

Deux  lettres  à  Mr.  Bo(!tetEv€que  de  Mezhx; 
avec  la  tradoâion  du  livré  de  St.  AuguArâ  de 
iTêtii  éf  Sierp  arbhm  ;  âc  cehsi  de  Si  Ber- 
nard fous  le  même  titre. 

La  confiance  crctienne  imtxîmée'ih  Ufrecht-j 
3  réfute  dans  cet  Ouvrage  nvec  beaucoup  dé 
folidi^  ceux  qui  dUênt  quela'Pfédêftihation  gr^<« 
tuhc  rafiéne  au  dèfefpdr. 

Le  Gtéden  dèftbuféî  liftpHmé  %  Leydenî 
où  H  raporte  la  doftriné-  catè!hiue  fiir  la  Grâce. 

Une  Logique  en  irançois  en  forme  de  Dia-» 
kms^    itnpriméc  à  BruflèHes.  ' 

Trois  Dialc^cs  ou  Cîonfërenccs  de  Dames 
Crantes  contre  le  P;  /Uexandre  Dominicain  , 
ope»  \  St.  Augaftin.  > 

Une  lettre  àla  fœuf  Yde  -.  .  .  Rc%leuft  da 
Port-Royal. 

Deux  lettres  à  un  Sdgneur  d'An^etérre  ttWH, 
chant  la  million  des  Jéfuitès.  Le  P.  Gerbenm  s^a* 
tn1)oe  encore  dans  le  mémoire  dont  j'ai  parié  j 
Y^^béCwnmdMiéùn. 

Ha  encore  compoféla  vie'deJéfiHf-Crift'eit 
François ,  durant  fii  détention  à  Amiens  :  ce€ 
Ouvrage  n*a  pas  été  imprimé. 

On  peut  confulter  Mr!  le  Cardinal  d*Aguirre 
dans  fi  préface  de  la'Téologe  de  St.  Anfêlme; 
le  Journal  de  Mr.  f Mé  Ualloîs  fie  fdufîeurs 
autres  Auteurs  ;  mais  on  doit  iè  préoiutioner 
contre  ceux  qui  tfen  ont  Mrlé  que  par  un  in- 
térêt de  ï^*  &  Te  font  eflbrcez  de  décréditer 
ft  réputation  &  der  rendre  &  mémoire  odieufè. 
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GE  El  M  AIN.  ; 

Dam  Mioç^Cj  Qsk:mazn  de  i^âcoeau 
JXocffifi  de  Nojrpa  eo;  Picardie  ^dl  diftiogué 
daoi  k  Ccmgpfgtipp  pu  fir  fçienoe  &.  par  û 
vertu.  Apeine  eut-il  achevé  (es  études^  que  &s 
Sixpiriaff9  voyaot  en;  luit  dlieureuib  difpofirions 

Cur  les  tàmxi,  Jjuidooéreat  les  moyens  de 
cultiver  avec^v^.de.  âGilité#.eQ  reovojrafit 
dans  l'Abaye  de  St.  GenEDauHfk^Pcez>pQur  j 
iêcooder  le  P«  M|biU<^  daiK^lea  trânrt^i  qu'il 
avoir  entrepris  pouKfndÙite  des  TEgUiê  ».  &  pour 
U  ^9îfe  de  l'OrdKa  deSt.  Benoit. 

On  ne  vit  jamaiede  ReHasux  plus  labôtkux 
te  qui  eftc  plus  die  gpMt  pour  Tétude  qiae  À.  JUf. 
^elGem^;  il.a0(N|%apii9i  k,C.  Mat^^ 
dans  fi»  ycifmes  d'Italie  &  (F  AleiQJ^gftt«  &Jes 
felâliMi  qtv^s  dpnéccp^  pfs.  vpya^  ont  été 
imprimées  (bus  l'utt&  l^autre  nom.  /. 
.  M.  P*  Danv  JMîM^  Qenmm  {k.auIS  eu  tioe 
ra$  très^  confidernblfi  au  gtand  Qiiyragp  delà 
t%Aomatiquftj^  £c  il  en.aiait  le  Trait4  qui  re- 
garde le  palais  des  Rois»  qui  contient  eowon 
îii^^  partie  du  Uimer, 

Le  PubUc.  luà  eft  encore  redevable  de  llûC* 
toire  de  N.  D.  de.  Soiilàns.  qu'il. eocceprit  à  la 
pnére  ém  M«^  Henriette  de  I^^cmûnera'HarcQurc 
AbeOè  de  ce  Monaftére».  &  qu'il  lui  d^« 
Cet  Ouvrage  eft  un  in  4«.  imprimé  \  Paris  cliez 
Louis  Billaine  en  L&7Ç-  Il  eft  par&gé  en  quatre 
livres^  dans  le  premiei:  le  P*  Q^mai»'  traite  du 
Monaftére  en  oeoéoiA^  de  fa  fond^i^oa  Êute  par 
St.  Draufin  Eveqpe  de  Solûons  en  Tan  65  &-  & 

gir  Ebroin  Maire  du  Palais  »  qui  dona  le  Palais 
X)7al.qui  étoit  en  cette  ville  aux  Religieu&s: 


cèqifon  «mv  peine  à  croire  de  €e  ftmeax  Ml- 
niftrc  qui  rendit  (on  tBiniftétt  remarquable  par 
h^  {^gs^^crâellés-  perfecûcidns  qu'il  fuifelta  aux 
jrfus  &ints  Homes  de  fon  tems,  corne  è  St.Le^ 
ger  Ëvêque  d'Autun  »  au  Comte  Guà-in  fba 
frère  «  &  à  Ste.  S^wdeleur  mère  qu'il  relégua 
dans  l'Abayedont  ii  poùvoic  être  regardé  corne 
k  imdateur.  Le  P.  GrrwMdi^  fiâe  voir  enfuice 
qucUes  Àoienr  les-  piénogativei  du  MoniAére; 
l^obfarvan^  fégulièe  dss  ReUgMês^  de  Vh^ 
baya  j  quels  écoient  leurs  non»:  &  kun'  fane« 
tions  :  â*  iâftruit  enfijite  un  Ledeur  corieint 
de  ces  fortes  d'hiftofres,  fur  tout  ce^i'  regarde 
1]£^  derA4)aye,  l'hô^  flcleffautnerlieuv 
iliers.  Dans  le  2.  tiiM  il  iaic  Pélogs  des 
Abeffes;  &  décric  ce  qui  s'eft  pafl^  depluff 
eoofidérabie  pendantleitr  admin^ratîonv  Dan» 
fe  3.  il  parle  des  Saints  &  des  Pevfones-  ks  ph» 
iiluflres  dont  il  Ait  l'éloge,  futt«iit  de  St.I>aa- 
fin  Si  de  St.  Pafcafe  Robert  élevé  jeâne  dana 
PAbaye.  Dans  k  3.  il  cûrconftanoie  *les  mt» 
sacles  qui  font  arivez  dans  TAbaye  p»  l'entre*- 
mi(è  de  k  Ste.  Vieige;  îl  entre  dans  le  détdl 
des  rdîques  qu^oo  v  conferve>  &  destombeaux 
les  plus  coimdéniDks.  Cet  Ouviaoe  eft  ter- 
miné ^r  grand  nombre  de  Chartes  de  nos  Rois 
de  de  Bulles  des  Papes  m  faveur  de  1- Abaye  :  & 
par  un  traité  des  miracles  écrit  en  Latm  par  Ha« 
goes  Parfit.  ^ 

Ihm  M$hêî  Germain  avoit  encore  compo# 
ime  hiAoire  abrégée  des  Monaftâes  de  k  Con» 
giégation  j  qui  Wl  demeurée  Manufcrite  :  fie  il 
»  eu  quelque  part  au  7.  de  au  8.  fiécles  des  Aâ:es« 
des  Saints  du  P.Mabillon.    U  étoit  né  en  iC^s- 

Ha  de 
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te  il  mourut  en  TÂbaye  de  Se.  Germaia-des^ 
Prez  âgé  de  49.  ans  en  1694. 

On  peut  confulter  les  ^préfaces  des  Aâes  des 
Saints  ou  P.  A^biilon- 

G  E  S  V  R  E  S. 

Dom  F&AKçoxs  Gesvrss  s'eft  rendu  ce-* 
lébre  de  nos  jours  par  fôn  e&rit  &  par  (à  fd- 
ence  :  il  écoit  né  àSoindre  village  du  Dioceze 
de  Chartre  fitué  à  deux  lieues  de  Meulan.  :  il 
fit  fes  études  à  Paris  ;  &  après  avoir  étudié 
quelques  anées  en  Sorbone^  il  entra  dans  la 
Congrégation  de  Saint  Maur  >  où  il  r^enta 
pen£u)t  plufieurs  anées  la  Téologie  avec  la 
diftinâion  la  plus  éclatante.  Lorsqu'en  1^90. 
il  Tenfeignoit  dans  l'Abaye  de  Se.  Denis  >  es 
céâ8«dans  lesquelles  ilexprimoit  librement  les 
véricez  créeiennes  &  avec  aucant  de  zélé  que 
de  fcience»  furent  vivement  aucpiées  dans  un 
écrit  rendu  public»  qui  a  pour  titre «T^f^Ai;^^ 

D.  Gejvres  (t  crut  en  devoir  de  coiâbndre  la 
témérité  &  Pignorance  d'un  pareil  agrei&ur> 
dans  un  écrit  intitulé  >  ThfoIogUg  fiimfiuM  tu^ 
mubisCncerior. 

Cela  fe  paflbit  dans  le  feu  des  conteftations 
que  la  nouvelle  édition  des  Ouvrages  de  St.  Au- 
gùftin  avoit  excitées  au  fujet  des  matières  de  k 
Gracei  &  corne  le  principal  reproche  de  TA- 
bé  Alemand  contre  les  Bénédiâins>confiftoit  en 
ce  qu'ils  avoient  inféré  dans  leur  X.  tome  Ta- 
nalife  du  livre  de  la  coreâion  &  de  la  Grâce  de 
Se.  Augufbn  delà  compolition  de  Mr.  Arnaud; 
le  p.  Gefvres  déo^ontra  dans  un  Ouvrage  qu'M 

pU7 
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publia  en  1700.  que  cette  Analt&  ne  contencrie 
rien  que  de  Catolique  Se  d'ortodoxe.  Cef  Ovî-' 
Tragej  intitulé  Defenjïo  AtJUildhM  »  efl:  divifë  en 
deux  livres  ;  dans  le  premier  il  hii  voir  de 
quel  poids  eft  Tautorité  de  St.  Aupiftin 
oans  les  matières  de  la  Graoe ,  te  qgel  a  été 
jbn  ièntiment  fur  la  volonté  de  £Keu  à  Pé* 
gard  du  iâlut  des  Homes  ;  il  explique  en» 
fiiite  avec  la  même  netteté  &  la  même  pré- 
ciCon^  le  fentitxient  des  autres  Pérès  de  TE* 
|dij(è  St.  Hilaire  »  St.  Profper  s  St.  Fulgence'* 
St.  Pierre  Diacre*  LoupServat,  Pierre  Lom- 
bard 9  Hugues  de  Se.  Viâor ,  St.  Âniêlme  s 
St.  Bonaventure»  &  plu&eurs  autres:  il  ne 
oblige  pas  l'autorité  des  Auteurs  modernes^ 
de  Bannes^  d'Eftius  >  de  Silviusj  des  Univer« 
£tez  de  Douai  &  de  Louvain  :  il  finit  cette 
première  partie  en  répondant  aux  objeâioris 
de  (es  adver&ixies.  U  ^ocupe  uniquement  dans 
le  2.  livre  i  réfuter  les  erreurs  de  FAbé  Aie* 
xnand  ;  6c  i  faire  voii:  le  fbible  &  le  ridi- 
cule de  ies  objedions  contre  Panalife  de  Mr. 
Arnaud;  dont  il  démontre  la  Catolicité.  11 
termine  tout  cet  Ouvrage  par  l'analKè  du  li- 
vre de  la  coreftion  &  de  la  Grâce.'  Ce  livre 
du  P.  Gejvres  c&  un  in  la.  qui  contient  prï» 
de  800.  pages.  Il  eft  intitulé  ;  Dtfenfio  Ar- 
naldhM,  five  analitica  Sinopfis  lihri  de  carreéiione 
e^  gratia  ,  ah  Amaldo  Doêiofe  Sorbonico  anno 
1644.  eMta»  ah  omnibus  refrehenfirum  vmtbca-' 
ta   cabtmnus. 

£n  1700.il  s^apliqua  à  la  compofition  d'une 
Ténloffe  dogmatique  ;  &  dans  la  crairfte  que  les 
vifices  que  (on  mérite  lui  atiroit  à  St.  Denisj 
ne  lux  fuflènt  un  objet  de  diftraâik)ii  dans  fta 

H    2  ~     étu^ 
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études  ;  jl'deaiaiida  avec  ioflance  à  &s  Sopé- 
jdeuiss  lie  lai  .fipraMXtre  <f aler  demeurer  à  St. 
Rémi  de  Reieis»  où  il  ië  livra  avec  une  ardeur 
A  ééEùdimée  à  ce  trstvoil  9  qu'il  écudîott  régulié- 
iiemenc  quttor2e  heures  par  jour;  qudquefois 
f^xe  »  ans  ip  permettre  d'aûtte  icxilagemei^ 
jou'une  demie  .heure  de  récréation  cbaquejour. 
Jo^  jpçffdi&  iravaux  déranférenc  &  ùtnté  <f une 
4ianiére  qui  ,àhamsL  les  Supérieurs^  6c  dans  la 
«crainte  qu'un  Sujet  de  ce  mérite  ne  devint  dans 
Jb  fuite  inutile  à  la  religion ,  ils  lui  ôîérent  tou^ 
iës  livres  :  fix  mqis  après  il  (ê  crut  f  établi  j  8c 
il  reprit  le  travail  d^  r^ifTurance  qu'il  don* 
^u'ilen  uiêroic  avec  modération  :  il  ne  b^famça 
^s  de&cnBer  û  parole. à  &  paâionpour  Tétude» 
jqu'il  reélifioit  par  des  vues  de  religion  &  de  Po- 
4tiUcé  de  TËglite  y  étant  véritablement  jTéoétré 
gdcs  fentimeps  de  ion  érat  6c  ievéremcnt  atacbé 
•ux  devoirs  ^deiâ  profeflîon.  Il  ne  jput  plus  ré» 
ûQxt  à  la  violjcnce  de  (on  mal  :  les  Médecin» 
Mû  cooièillérent  Fu%e  dc^  eaux  de  Vichi  ;  Sar 
Ja  route  fl  retomba  daos  fe  premiâiea'  défiiil* 
fonces  >  6c  il  nK>urut  au  Mopaffcéte  de  Saint 
£ourcainei9  fanée  170;;. 

On  peut  çon&lter  w.  Petit-Pié  qui  idans  ibo 
iseimâi  téoîpg^q^e  par^  fort  avantageufèmeot 
jàà  F*  G^Jvref. 

G  O  D  I  N. 

Dom  Jean-Ange  Godin  de  Dieppe  vilfe 
iki  Dioceze  de  Rouen, où  il  naquit  en  1509.  iè 
fipnûcra  au  Seigpeur  par  les  voeux  fideonels  le 
a9-  d'Oâobre  ^]'aa  KÎjt.  étant  %é  de  22, 
ips»  Jim  fyjm  éjtoit  un  Religieux  qfd  ftétoit 


moins  recomandabfe  par  (à  (cience  que  par 
la  vertu. 

Il  fe  pcépftioîc  à  titencr  au  Public  les  Con- 
ciles du  iJioceze  de  Rouen  avec  des  noties  qui 
en  felévent  de  besucofip  le  jpnx  ;  mais  Itf 
mort  le  prérint  daa$  cette  glorieufe  entreprflë  i 
ce  fut  le  lo»  de  Novembre  de  Fan  166^.  qu*3 
&ût  fes  jours  dans  FAbaye  de  Se.  Ouen  dd 
Rouen  Sgë  de  5<.  «ns. 

Le  p.  Pomeraye  a  publié  après  la  tnort  <ïil 
P.  Go£ft  les  Concfles  du  DioceM  de  Rouen  5e 
les  notes  de  cet  Auteur  qtfil  n'avoit  continuées 
foe  jusqu'au  Concile  de  tilebone.  i 

G^  peut  confulter  la  préface  des  Conciletde 
MormaûdiepuUJéeen  1717. 

GOURDIN. 

Dom  MtcHEL  GotritDïN  a  prêché  arec 
réputation  dans  les  principales  catédrales  duiloy-^ 
Aicne  :  il  n'a  néanmoins  fait  imprimer  aucun 
de  &&  fèrnoons  ^  ûnt  que  c'ait  ^é  un  effet  de 
&  DQodeftie>  foit  qu'il  n'ait  pas  cru  qu'ils  puffent 
foutenir  r^i^ention  du  PubBc. 

Nous  n'amns  de  lui  qu'une  Apologie  pour  le* 
Prince  GiH%ime-£gon  de  Furftembciig  injufr 
tement  areté  à  Cdogne  par  les  tnropcs  de 
l'Empereur  j  étftnt  Plénipotèmiaffe  de  l'Eleélciîr 
pour  la  paix  qui  fe  tmmt  en  cette  ville  :  cet 
Ouvrage  in  12.  imprimé  ï  Paris  chcx  Elie  JoflTct 
en  1^74,  a  pour  titre  >  liluflriffmi  Friffdfis  GuH^ 
klmùEgomi  Laèdgravii  FMrjtefnherpi  Serenifftm 
Arcbkfijiêùi  Ele&ûfis  Cohnienps  LfgMti  Vhlentà 
M«ah  &  tnjufis  detentio.  Le  F.  Geurdhê 
après  aTok  fait  voir  s  que  les  loix  ût  P£glife>  le 

H  4  droit 


droit  àe$  Gens  >  &  la  foi  puUjqiie  ont  été^ 
videz  dans  h  détention  de  ce  Prince  »  rapone 
^lUeiqaes  extraits  d'aâ€S  de  Conciles  y  as  Dé- 
crets desPapfs>  &  d'Ediis  des  Empereurs. qui 
défendent  aux  Juees  ^uliers  d'acenter  fur  la 
perfone  des  Ecclefiaftiques  &  de  prendre,  co- 
naiflànce  dç  leurs  difér^ads  :  il  a  auffi  inieré 
dans  cet  Ouvrage  les  lettres  des  Rois  de  France» 
àe  Pologne i&  d'Angleterre  à  P£tDpereur «pour 
obtenir  la  liberté  du  Prince  de  Furftemberg  ; 
£c  il  le  ternaine  par  la  réfotation  d'un  écrit  de 
Çrifh)fle  Wo)%aog  plein  de  calomnies  &  d'icop 
poftures  contre  le  Prince  qui  fait  le  iùjet  de 
cette  Apologie. 

Dom  Mchel  Gour£»  étoit  de  Mootreuil  au 
Dioceze  d'Amiens  ^  il  prononça  fês  vœux  en 
FAbaye  de  St.  'Fanon  de  Meaux  le  3.  de  Mai  de 
Fan  1660,  &  mourut  dans  TAbaye  de  Sr.  Rémi 
deReimslez7..du  mois  de  Septembre  de  San 
1708. 

G  U  A  R  I  N. 

Dom  Pierre  Guarin  cil  né  àms  le  Dh 
pceze  de  Rouen  près  de  la  forée  de  Lions  en 
1^78.  II  a  fait  profeffion.dans  rAb|ye  de  N.  D» 
de  Lire  au  Dk>ce^e  d'EvrelQt  le  21.  d'Oâobrc 
de  Tan  169^.  âgé  de  18.  ans.  Après  k  coui» 
de  &&  études  qu'il  fit  dans  rAJbaye  de  St.  £ti« 
enne  de  Caen»  il  fut  envoyé  dans  le  Monaftéie 
de  Bones^nouvelles  de  Rouen  pour  y  aprendre  les 
Langues  Gréque  &  Hébraïque  >  il  y  fît  de  fi 
grands  progrès  que  deux  ans  après  il  ft^t  trouvé 
o^Mble  de  les  enfeigner  aux  autres  :  il  a  été 
depuis  àReûn&Aodus'eftaquis  une  fort  grande 
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lépatâcion  dans  la  conaiflance  de  ces  Langue»  jP 
c'eft  là  qu'il  a  formé  le  deflèin  de  doner  au» 
Public  une  Grammaire  Hébraïque   beaucoup^ 
plus  ample  >  plus  régulière  »  &  plu»  parfaite  que 
toutes  celles  qui  ont  paru  jusqu'ici»    Il  demeure* 
aâucllement  dans  T Abaye  de  St.  Gerœain-dcs-^ 
Prez3  où  il  continue  fts  fbins  pour  Pimpreffion^ 
de  cet  Ouvrage  >  qui  doit  paraître  en  Tanée* 
1724.  en  crois  volumes  in  4.  il  s'imprime  chez 
jaques  G)bmbat  Imprimeur  ordinaire  duRoii  *" 
Le  F.  GféariH  peifuadé  que  Tordre  >  Paran-i^ 
gemenc  y  là'  métode  ne  contribiient  pas  moins- 
que  les  préceptes^  même  à  inflruire  ceux  qui  s'a-» 
piiquent  à  là  conaidànce  des  langues  »  leur  a^ 
aplani  par  ces  fêcours  grand  nombre  de  difi-*- 
eultez>  donc  les  autres  Grammaires  nedonent 
point  le  dénoument  r   il  a  partage  la  fienne  en' 
trois  livres.^    dans  le  premier  il  traite  de  TËti* 
mologie  ou  de  l'analogie  des  mots  :    le  ÇtcotiS 
comprend  la  fintaxe  tant  ample  que  figurée  r 
&  le  3.  a  pour  objet  divers-  traitez  qui  negardent' 
là  Grammaire  S^  la  littérature  Hébraïque  y  ainii 
on  y  voit  un  ample  traité  des-accens>  la  nou-* 
vdle  poétique  des  Hébreux ,  leur  -Calendrier , 
la  comparailbn' de- leurs   monoves»de  leurs 
pcHds  &  de  leurs  mefures  avec  les  nôtres  >  un' 
abrégé  de  k  Grammaire  Gàldaïque  qui  peut  fa-^ 

H    f  dit-- 

*  Lts-deiir  dernières  Grammaires  Hèbraïquesrqul 
ont  jarécédé  celle  du  P.  GuMin  ont  été  aufli  im* 
primées  chez  Jaques  Cokvnbat^  la  première  en 
1708!  &  ràutrc  en  1716,.  Cette  dernière  eft  dé*- 
l^géè  àts  points  voyelles ,  8c  d'autres  embaras  in- 
Jffntct.  par  les  Mà(ïbrites  5  le  P*.  G«/irài' réfute  lei 
&uimcas  de*  cet  Axiteur  da&s*  ià  nonvéUe  Gramtnaiic. . 
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çiHier  Tintelligi^iice  des  Saince»  Ecritures  en 
<^te  Laogue^  ^  pluMrs  autres  donc  le  décaS 
ne  conyieiit  poiot  à  csecte  Bibiiocéqu^.  Ces 
VfaâUf^Sm  fiuyis . de  croîs  indices  ^  «prQiuer 
4n  fMidàgçs  de  PËcncure  Sainte  donc  il  doue 
Ycxpiicmoa»  lefecond  des  mots difidles j&  k- 
i^gutos^  j^  5.  des  inarïéres.  Le  3.  voiiyne  eft 
^efnwé  ^  4pi  Lexiccm  fopt  aœplç  :  eolôrte 
qucceç  ÔiHFr^  doit  snoias  eCfc  ttgfài  coxae 
iiaeGr^Kiy]9||MreiE^(ebra^^  ^  ^ue  çomej^  recueit 
foct  lapécodique  de  cp^.cf!  qa'on  fc^t^Koarer 
de  pli^s  curieux  >  gui  ait  rfipprt  à  çfiuç  l^pffiCi^ 
cnnchi  d'^ur«  de  notes  tirés  ao^ples  ftorès  re^ 
<^rcbéeSf  deftkié^  pour  ceux  ^ui  yeuleat  s*iat 
triûre  i  l^o^  .4«  la  Laogme  Hébraïque» 

G  U  E  R  A  R  I>. 

Doœ  PL(^5|^T  GyER4Ri>  fut  icfabonf  a<^ 
IpQ^^^viK  étuii}es  du  ÎP.  Pelfàu  dont  il  piutagea  la 
dj^iace  /Se  fut  relégué  à  Amfaournai  i  guelque 
fems  après  (es  Supérieurs  l'envoyèrent  demeurer 
éaos  l'Âba^pe  de  Féc^unp^  &  enfuice  dans  celle 
de  St.  Oueo  de  Rouen  >  ou  il  a  paflë  k  refte 
de  &$  jours  dans  u^e  tranquilicé  ^ui  paraiflbic 
fort  éloignée  du  deiir  de  confier  ^u  riiblic  Je 
fruit  de  (es  vieilles  ^  de  ^  fçav^jix.  Çepeo* 
danc  corne  il  publia  en  1707.  un  abrégé  de  la 
Bible  par  demandes  &  par  réponfes,  dont  il  s^eft 
£ûc  même  trois  éditions  en  aflez.  peu  de  iem5> 
je  n.'ai  pu  me  difpenfcr  de  faire  mention  de  luit 
dan»  cette  fiibliotéque  :  cet  Ouvrage  a  pour 
tiire>  ahr^é  de  la  Bikfi-  tnform  d»  quefiions  & 
dr  réponfii  famUihts  avec  det  éiiqh-crpwetff  tiras 
det  Sainfs  Fâesé*  <^^  weiUc^s  mtirfrÂesi.,0efk 
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un  grç^  in  i^.  diyifé  ca  deux  parties  ;  dans  la 
premiér4Ç  1^  P.  Gitff^ri  a  en  vue  d'éclairdr  tout 
c^  qui  rffirdf  l'aqicien  T^ftament  »  fie  dans  la 
a.  tout  i;3e  oui  regard^  Ip  nouv.ttu  :    il  examine 

SDçl  e$  rAuteur  de  chaque  Uvre  de  FEcriture 
a^te  9  en  que!  tçip^  H  a  âé  compofé»  quel  • 
àérioifntioQ  de  i' Auteur  en  lecompoiânt>  ce 
qii'îl  i^pntjepc  die  priadpsl.  &  autres  choies  de 
cecte  qaiure  tt0çz.  iot^eiTantca  j  0  elles  écdent 
dÛcutées  avec  cette  e^i^uife  qu'on  de&ecoit» 
&  qu'il  les  .€ût.  (t^bmfTées  de  mille  dificultez 
qui  peuneot  naiOf^»  Gec  Ouvn^e  eft  bon  pour 
les  enéw  &  pc^r  loos  ceux  q^  A^nt  pas  zSet 
<f ouverture  d^elpriç  fpur  péoetarer  dans  l'intelli- 
gence de  DOS  miftérça  les  plus  relevez.  On  a» 
^ç  iurpris  que  p.  Qpn^4  ait  avancé  que  cee 
abrégé  de  la  Qible  a  été  lire  des  meilleura  in* 
terpréto^.;  l'^^qd^un  tivj^  ajanc  fois  fon^ 
4emem  dapa  (le  livre  mâw  :  .  cfetoit  le  titre  dé 
la  pr^fïûérp  ^ip».,ite  cet  Qavraçe^  qu'il 
cbai^pa  dai|$  les.  auti^ç  ;  il  à  été  dédié  à  Mn 
Çolbert  Ajn^vçqu^  ^  Rooea  :  la  .}•  édition 
a  été  p^Uiée  en  I  fr  I. 

Mr.-  de  Vigqeul  r  M^flle  -dans  les  mélanges^ 
dliiÂoûe  ^  d^  Uttér^uiie  parie  fore  avaaExtsgpu^ 
i^9$Qi:  de  ^999  ^f^$.(^frmi»  qui  termina  ies 
jours  dans  TAba^e  de  St.  Ouen  de  Rouen  le 
£Kmà]fm  ^  Janvier  de  Plan  i/if  • 

fÇUESN  lÉ. 

Dom  Clattde  Qveskie^  né  i  I^jon  qn 
i£4.7..  s'eft  diftingué  àaaa»  la  Cot:%ri%ati0n  par 
i^  efytit  >  ^  ceodpte  »  &  ia  capacité  r  il  avoit 
fak  pcofeffioaqirAt^Ifâ^  St.FaroadeMeaûX^ 


i8a  BiÊLiorE'<i.trE' 

le  17.  de  Février  de  1^  16^91  il  t!fc*fve  pâ^ 
plutôt  engagé  dans  la  Congr^uion  par  les-iien» 
de  Ut  {nrofemon  ReligieuTe  »  qu'on  eon^t  deiui 
de  grandes  efpérances.    Ea  lôir.  il  Rit  nomé* 
Prieur  de  TAbaye  de  Tiron  j    &  plufieurs  anées^ 
après  de  Se  Nieaifè  de  Reims  r    mais  peu  fen- 
£ble  à  de  pareils  honeuns  »  ù  préféra  bientôt  le* 
sepos  de  la  foHtude  &  les  avantages  d^une  vie 
tranquile  8c  fiEdentaire ,  à  tout  caraâére  de  fn^ 
périorité  &  de  dpnaination. 
:  Le  PubKc  cft  redevabte  aux  F.  ditefmé  Se 
Goûtant  de  la  taUe  générale  dès  Ouvniges  de- 
Saint  Âuguftin»  qui  jointe  à  la  vie  de  ee  Sainte 
Doâeur  contient  un  volume  in  folio  :     cette- 
vie  a  été  traduite  en  Latm  fur  les  mémoires  de- 
2Ax,  de  Titlemont  par  Oom-  HugUes  VaUànt  6? 
Dorâ' Jaques  du  Frifirhe; 
•   Quoique  des  écrits  de*  Ir  nature  d*une  table 
dèsOuvrages  d'4in  Auteur  ^  rfemétat:  peint  air 
nombre  ds  ceujc  qui'demabdent'de'-rèfprit;  de 
la.  critique,  &  du  railbnement  >  le  Public  ne 
peut  néanmoins  Te  dilpenferde  rët!dt>e'à  l'Auteur 
Ife  tribut  de  la  plus  jufte  •&  la^  pkjs  l^ime  re» 
conaîffance,  pour  le  cÊoîx,  l'ordre,  Faran- 
^met^»  une  atention  fageôr  difi:réte>  flt  un 
^travail  infini  qu'a^  demandé  l^uvfage  donc  nous 
prions-;    -       .     -    '  '      »  • 

DQm  Cla»de  GUêfnié^'^p^t  de  plus  ènmpm 
une  nouvelle  édition  du  GlofTàire  de  Mr.  dii^ 
Cange'  qu'il  devoir i*  augmenter  c^n  volume  in 
folio  -.:    mais  la  mort  qui  termine  fouvcnt  les 

Î)rojétîdin8.1ek  quels  tes  Homes' mette Atlè  plus- 
eur  confiance,'  n'a  pa»  permis  qu'il  ait  vu  la  fin 
"de: ce  travail  r.  çie  continuent  Dom/Toutain* 
Q:  Pblléuer,  qui  étendant leurs^  idées  bien  m  ^' 

.H  % 


Il  jesrechercbes  du  P.  Gnefnié;  &  ils  doivent  grof- 
fc  rOuvrage  de  Mr.  du  Cange  de  pluûeurs  volu-^ 
mes.  D^lauJe  Guefiû^eA  mort  en  l'ailée  1723^ 
dsos  P  Abaye  de  Saine  Gennain  -  des  -  Prez  dont? 

it  avoic  été  BMiotécaife. 

> 

JAMET. 

Dom  NôEL-FiLiBERT  Jamet  étoîf  né 
dans  le  Dioceze  de  Rouen  :  il  fit  profeffion  de 
la  Régie  de  St.  Benoît  danj  TAbaye  de  Jumiéges 
en  162Q.  il  mourut  dans  celle  dé  Jo/àfàt  au  Fau-^ 
Soarg  de  CJhartres  en  Kfy  i .  H  eft  Auteur  d*ua 
Ouvrage  qui  a  pour  titre  »  Traité'  dé  la  itrculà^ 
t'm  des  Ej^ts  Anmaux  »  qui  a  été  imprimé 
après  &  mort  en  1682.  par  Us  (ûks  du  P.  Mege. 

JAKVrEK. 

Docd  Ambroise  Jjanviek  de  Ste.  Aufiné 
Dioceze  du  Mans  vint  au  monde  en  l'an  \6i^ 
entra  dans  TOrdre  de  St.  Benoit  en  163 tf.  fie 
ponppça.  fes  vœux  dans  l'Abave  de  Vendôme 
le  12.  jour  du  moisd'Oâobre  oeran'i(37.  ^ 
de  23.  ans. 

Bs'eft  diftjngué  diois  ta.Congré^tion  par  ion 
efprit  &  fa  capacité  »  &  par  la  parfaite  conaif^ 
toce  qu^il  avoir  de  la  Laigue  Hébra'fqae. 

Après  avoir  profeile  pendant  plufieurs  anées* 
il  8'ocupa,à  revoir  les  Oeuvra  de  Pierre  de  Ceb 
les*  Evêque  de  Chartres »<lont  il  dona  une  notH; 
velle  édition  au  Bublîc  en  i<^7i.«n^un' volume 

H  7.  *  iir 

*  P.  de, Colles,  ftif  élu  Abfedç.ÇcUcsen  ir^cdi 
St.  Rémi  de  Reims  eniiôi.  facré  Evéquc  de  Char- 
tres en  I  ï8r  &  ij  mourut  l'an  1 187^.   Le  K  §ir* 
«a(md  guîUarfes-Ouvragcr  cir  i  ^v^  cnun.  vot:.  ia.  8^ 


2^2  BSBLIOTEQ^UE 

in  4.  le  p.  N&bîUoQ  eo  a  ftii:  )a  prifoec*  Ce 
livrç  fyi  d^dié  à  Mr.  le  Tellirr  ArchevêquQ^  de 

li%2iiffm  jç  CoadîMrcvr  de  Rrîi»»:  ce  Toiuoie 
CpnpQPf  tfs  f^xûmifM  P-  4e  Qelka  fitr  di^eos 
Uxjets,  crois  traitez  dont  te  premier  g  pour  titre 
de PamimAc  2.  nfe Cêmfiiemtsâsk  3.  nfe  Jifàflmi 
ClduptdË  :  il  contieQt  efiCQre  le»  lettiet  de  P. 
4e  ÛsUcf  &  da  Piape  Akvapdre  JIL 

I^  F,  Amh^fiy^mvk^  a  de  plus  traduit  en 
I^tin  le  cocneotaire  du  Kabio  David  Kimhi  * 
fur  les  PièauiDes  de  D^vid.  Ce  Rabin  avoit  in* 
§Èré  c^ns  cet  Ouvragç  plufiev^^s  ehofes  contre  la 
Religion  crétieone  >  iielpn  la  CQuciuo)e  àç9  Ra- 
bins  :  le  P.  J^m^  les  a  obtpjjCçs  cotoe  in- 
utile» à  riotell^ençe  des  P&aunie?.  Ce  Uvre  a 
été  imprimé  en  \666.  chez  Ixniîs  Plaine  de 
dédié  à  Meffise  Fra^ç^is  de  Harlai  de  Qian* 
yalon  Archevêque  de  Rouen» 

Dom  Amhfm^  Jâ»mn  mourut:  en  PAbay^ 
de  St.  Germain-<les-Prez  le  25.  d'Avril  de  l'a» 
itf  82.  igé  de  ^8-  ans. 

Mr.  du  Pin  fait  mention  de  kd  dans  &  table 
des  Auteurs  Ecdefiaftiques. 

J  E  S  S  E  K  E  T. 

L'effime  du  P.  NfcbilIuR  eft  utv  pr^ugé  fi 
avantageux  pour  tout  Auteur  j  que  par  cette  rai- 
ion  je  n'ai  pas  cru  devoir  otAneetre  le  P.  2>. 
Jea»  Jeffenet  dans  cette  Bîbiiotéque.  U  é^oit 
se  à  Reims  eo  jChampa^  en  1^51.  te  avoic 
tût  profêiSbn  dans  TAbaye  de  St.  Rémi  d^  la 
inême  ville  le  aa  de  Juin,  de  i^an  1^70^ 

Dana 

*  Kjm&i  étoft  i^caE^agp&dfms  k  ^iiédc. 


HxsTORiQjrs  &  Critiqjte.    iff 

Dans  tm  &ge  où  Ton  ne  forme  encore  que 
ie  foibles  d^îrs  /de  tenter  ]|a  coutç  pénible  de  It 
Jlépuidiqi^  des  Leti3«s  »  ii  ije  é&togH  xnt^ 
mmms  p^r  fon  &vpir  &  fon  éruditioii  :  il: 
deviat  le  comwpxfm  «jef  étyçles  &  des  travaux 
Htsénûrcs  4»  P*  M^illoa  ^  .qui  fppéoit  fur  lui 
de'gr»}des  efp^aïKCS  >  lorsqu'au  retour  d'ua 
vqf^  de  MMPajpe  qp'^b  jEreBt  «nl^hle ,  û 
mpurujt  ep  TAbaye  4e  Sç-  Ge^sia^-iiea-Prez  le 
#.  de  ^fovcpEibsç  de  l^Q  K^SQ^dans  )à  29.  floée 
defiffl  âflc. 

li  siàjîtiMt  de  g^o^s  Ou^x^iges  fur  Ili^ii^ 
£cclé$^ji^ue  qiiç  (a  tnorc  fv^^oirée  pe  Im  f 
pai  penois  de  -puH%r  :  i)  fi  icMlemeofi  £i&  1» 
critique  de  pluueufs  y'm  ^  Sm^u  du  lecudl 
du  p.  l^ïriSom  &  il  les  a  é^Ieircics  paf  de» 
fiotea  &  des  r«»afqu(6f. 
^  On  pep(  ^ooiûlter  1^  preftice  d(»  ;.  fiécle  Bé^ 

J  U  M  1 1.  L  A  C    (dé> 

Do«a  PlEltREf B£KOÎT  dé  fUMILLAC  fif  i 

Str  Jeacrde  Ligoui«  du  Diocrze  de  Limoges  de 

r:eo5  dUtiaguei  ptr  leur  oobie^  >  abandonÀ 
iDoode  poui^  ;6  redrer  parmi  ks  Béâédiâin» 
^e  M  Coàffi^tiotï  de  Se.  Maur  en  fanée 
162^.  &  &  profeffion  le  ;q«  de  ^nvier  tS^iX 
àms  fAbofe  de  St.  Rémi  ae  Reims.. 

ApAs  avoir  été  Affiftant  du  R.  R  Généralf 
2ç  Supérieur  àam  pktfieues  Monafléres  >  il  (é 
leeiça  daos  Tilbajreci»  &.  Gemiftii^des-Fr^  ^  od 
^  mourut  le  22*  jour  dU  mois  ^  Mais  de  Pas 

.     Cfe 


Ce  Père  fevok  parfaitement  la  Mbiique  »  & 
étoit  fort  verfé  dans  la  icience  du  plein  Chant  : 
pour  en  fadlkerTintelligence  i  ceux  qui  entrent 
dans  h  Congrégation ,  il  teur  eortraçi  une  a)é« 
tode;  c^eft  un  livre  in  4.  imprimé  chez  Louis 
Billaine  en  1677.  &  quia  pour  titre,  Lajciexfce 
f^  la  ffatiquê  du  fkin  Chant  ;     où  tout  ce  ^ui 

2artient  À  la  fratMue ,  eft  ^abli  far  ks  frmtifes 
lafcience  éf  €0^tméfar  le  témoignage  des  an*- 
mm  mhfifes  r  des  ?érer  de  Pl^lîfe',  &  des  plus 
Uhfires  Muftiens  9  entf^ autres  de  Gui  Aretin  ^ 
de  Jean  de  Mers.    Ce*  livre  eft  divifé  en  huit 
parties ,  dans  la  première  le  F,  de  JunMiae  tnûte 
de  la  fcierïce  du  Chant  ^    dans  la  2.  des  fens  ou 
foix  du  Chant  &  de  leurs  incervales;    datss  fau 
3.  de  la  durée  ou  mefuredesfons  ou  de  leurs 
notes ^    dans  la  4.  des  tons  ou  modes  du  Chant; 
dans  far  5.  des  cadencés  ,  des  modes ,  &  de  la 
médire;,    dans  la  6%  de  leurs  pauiès  ou  filences^ 
la  7:  contient  les  notes  &;  autoritez  qui  con- 
firment &  éclairciâèn6  ce  qu'il  avance  dans  le* 
corps  de  TOuvrage  ;  ces  notea  &  autoritez  font 
en  Latin  ;    la  8.  enfin  contient  les  figurer  des 
exemple»  dont  il  parle  dans  £}n' livrer  dftns  le- 
quel U  a  inféré  prdque  tout  entier  l'Ouvrage  du- 
émeux  Gui  Aretin «Rdigiemfiétiédifiii»  du  Mo« 
naftére  dcPempofe  dans  le  Duché' deFerrare; 
qui  environiFan  1024.^  facilita  Tart  du  Chant^^ 
en  inventant'  les  lignes ,  les  notes,  les  lettres  ou 
Clèts  >  le  B.  carre  ou^  le  B:  mol ,  avec  les  ft-* 
mcufes'  fiUabes  ut^  re  »  m  y  fa  >  foi  ,  la  ,  /. 
£e  P.  ^  JumUlàc  a  encore remarqoé  lesdifë^ 
renta»  manière»  dont  oo^notoit  le  Cfenren-Oc*- 
fidenrs,.^;im:^tÂretin>  eût  intenté  Ion  (iftëme.' 
Bi  j)  eai  a^  quiigréceodèn&^'iksp  feul^pent.dî'i- 
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rigè  rimpf eifioa  de  cet  Ouvrage  »  &  que  D. 
Jaques  le  Cler  en  eft  l'Auteur.    Ce  Religieux 
eâ  mort  i  S.  Pierre-  de^Melua  k  jpreouer  jo^r 
,  àt  Jwifkx  de  Vm  i6ff. 

L  AML     / 

Dom François  Lamx  (Fuœ illuftie fi|^^ 
fflilleduDioceze  deOurtre^naquità  Moocereau 
en  i<}tf.  il  fi^vit  d'abord  la  profeifion  des 
srmei';  mais  toudi£  cPun  véritable  efpnt  de 
Dieu,  û  abandona  généredêmeot  tous  les  avai> 
tages  qacfan  mérite  &  6  naiflànce  pouvoient 
lui  ftiie  eipérer  dans  le  tâonde  >  pour  entrer 
dans  la  Congiégitioa  de  Saint  Miur  »  où  il  fit 
profeûSoD  le  30.  de  Juin  de  l'an  1^59.  âgé  de 
23.  ans  :  ce  fiit  en  l'Abaye  de  Sv  Rémi  de 
Reios. .  • 

0  légenta  d'abord  la  Fildbfie  dans  la  Caa^ 
gr^gation  &  il  fut  nomé  Prieur  de  Rebais  as 
cbapicre  général  de  léij.  Uxie  pareille  diftitic- 
tion  n'avoir  rien  qui  put  doner  une  nouvelle 
impreffioD  de  mérifie  au  P.  Léum,  aflcz  caraâé- 
rife  par  fes  propres  talens»  &  qui  devoit  & 
fiayer  une  route  glorieufe  dans  la  République 
des  Lettres  par  la  beauté  de  foo  eSprit,  la  poli- 
tefiè  de  Ion  ftile>  la  fitUknké  de  k$  penfées,  & 
Tczcellence  de  fi»  Ouvrages.  Ain&  il  fe  fit  dé^ 
charger  de  b  Supériorité  dès  l'an  1 690.  &  il  & 
retira  dans  l'Abaye  de  Se.  Denis  eo  France  »•  oà 
il  ne  fut  pas  longcems  £ins  dédoinager  le  Public 
àc  la  criminelle  obftinadon  qu'il  avoit  eue  juÇ- 
qu'abra  à  lui  reft^Ebr  les  pioduûions  de  foa 
efprit. 

U  livr^  de  la  eonaiflànce  àcM  même  eft 

le 


/* 
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le  pmnier  ftok  de  ft  Mtnûte  »  &:  œluf  q/àh 
fût  le  fdus  conakre  4ans  le<ino«foiàvafit:  2 
cftdiyi£'ef)  5.toiiie8>  dans  le  pKÉnier  9  traite 
des  fecours  que  le  bon  uftgedeafeWmdtdoue 
au  Solitaire  ^  dans  les  trm  (iiivans  de  PEtie 
moial  de  l'Home  «  4Ki  deJaièience  du  coeur; 
en  voit  à  la  fin  du  4.  des  éclairdflemeos  (ûr  ce 
^00  avait  trouvé  de  défeftueug  daftsfas  pre» 
mien  tomes  de  cet  Ouvrage  ;  A:  k  5.  nft 
qu'une  fuite  d'édairciflèfflefii  fiir  les  tiafeczde 
ta  oonatflànccde^fiâ mcnie c  la pinpatt w te- 
«mknt  que  h  Rhterique  Se  h  FilofofieSca- 
uftique»  dont  il 4i?oit  Ait uroir  lescMimiief- 
iets^  &  il  répond  k  l'Autoff  des 'CMvcffitiiMS 
jcrétiennes  j  qui  lui  smnt  iait  éts  mnoches  de  ce 
qu'il  l'avoit  voulu  feodve  fy^e&  de  QiiiécfiDe. 
X^  premier  tome,  fijt  imprimé 40  169^  Ifli 
deux  fiiivaos  en  1697.  le*4.  &  le  5.  en  it^t: 
•tout  rOuvnee  eft  dédié  à  Me.  k  Ducteft  de 
iGuife^  &  a  ecé  imprimé  cbes  J«  B.  de  Lépioe 
Le  P»  Lumé  ca  puUia  tme  ftcoode  éMom  ea 
1701. 

i^rès.  avoir  hk  «ocrer  f  Home  dans  k  co- 
siai&oce  de  lui  même  *  il  étoit  de  fordfe  que 
fe  P.  L0m  lui  pnmrar  h  rénxédc  ùt  Relçcm: 
c'eft  ^e  qu'il  fit  en  publiant  en  i<$94-  k  livre 
qui  a  pour  titffe«ili  fiifUéé^MâMUdi  ù  Mel^m 
<ri^infiM«  imprimé  cbaiËdme  Coocmx}  & 
dédié  à  ta  PriaceÛTe  de  Salm  <:  oAildémoncre 
oue  ce  qui  porte  évidemcncDC  k  €ém<Mgnage  Se 
1  aprobation  de  k  Dîvkiiié  *  ê&  évîckmmenc 
vrai  >  Dieu  ne  pouvant  atefter  Terreur  &  ie 
menfixige  :  &  qup  /.  C  ayant  été  envoyé  ex- 
preflSment  de  Dieu  pour  prêcher  la  Reliions 
corne  il  parait  par  ki  pr<»|ties  »  les  miraclesi 

la 
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h  coinrer0on  des  Geotik  »  la  Réfutreâîoo  • 
rAfcsDfion  j  l'^efitifioo  du  St.  Efptit,  qui  ibnt 
auraoc  de  jcitrcs  de  û  milSoni  il  eft  donc  jcoa«» 
féquamnent  vrai  que  Ja Religion  i}u'il  annoncée 
eft  éâdeonaent  vraye.  Cet  écrie  fut  cooopoft 
à  l'ocafioa  de  certaines  Téiès  ibutenues  à  Caeq 
chez Jes  Jéfiiitesj  où  le-pro&fkur  «ne  s'etoit  pti 
aflêz  ^én^  dans  ib  tonnes.  JLa  Religioci 
ainli  afaoûe»  le  P.  L«wî  voulut  .cqNivaincre  ks 
Atées  j  c'eft  ce  )qui|Voditffit;^n  1696.  Je  n^m^ 
vel  jtf^m  remferp  on  H^Ostkm  àt  fifUme  Jf 

Ouvffsge  contient !ttois.traitçz^  dans  le  premier 
le  P.  Xifinri  réfute  Spinqû  par  !a  métodi:  .co^ 
mune*  oâ  fl  ^  voir  que  la  pure  raiibn  iàit 
trouver  dans  PHome  la  ^mv ce  des  mêmes  de- 
voirs que  ceux  de  la  morale  crétieime  :    danf 
je  2.  fl  démontre  que  j'incamatiop  ji'a  rien  ea 
fTimpoffible^  corne  Fa  pi^eodu  ^pinofii  :    de 
dans  le  3.1!  xéfixte  les  erreurs  deciet  Atée  tar  la 
métode  des  Géomètres':    jcct  Ouvrage  eit  toi^ 
xsxaokps  unpanlélj:  de  là  Religion  &  de  la  mo- 
rale de  J.  C  un  ftcond  par^^e  des  principes 
de  Spîno(â.avec  ceux  de  Defcartes;    &  par 
l'e«rak  d'une  letp^e  de  Mr.  de  Fénelon  Arctiei» 
vêque  deOunbcii  fur  la  réfotation  de  Spinc^ 
Au  comencement  de'ce  livre  le  P.  l^amiàrx^ 
une  idée  (btt  étendue  du  fiftfimc  de  Spinolà;  & 
il  expl^ue  le  deCEein  qu'il  jfe  pcopofe  dans  la  rè» 
futation  de  cet  Auteur. 
û^ne  Je  P.  hami  ri^uix,  pas  moins  verfé 

dan$ 

^  Spinoià  naquit  à  Atnfteidam  en  1^32.  de  pa* 
rens  Juifs  Portu^isi  Se  il  mourut  à  la  t^TC  le  2 1. 
du  mois  de  Février  de  l'an  1^7^ 
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dftns  les  matières  de  la  Téologie  que  dans  ce&es 
de  la  Fîlofofie  »  il  entreprit  en  169^.  de  ranger 
les  Bénédiâins  de  la  Congrégation  de  St.  Maor 
du  (bupçon  d'héréfie  que  leur  imputoit  témé- 
rairement un  Auteur  inconu  déguifè  fousle*nom 
d'un  Abé  d'Alemagne  :  il  publia  deux  écrits 
fhr  ce  fujet  ;  le  premier  a  pour  titre.  Lettre 
Jtun  Tébhgfem  à  un  Je  fes  ams;Sc  le  2.  Plamte 
J^PApolofffte  des  Bén/iùBins  à  Nos^Seigneurs  les 
Tfélats  de  France  :  il  en  préparoit  un  3.  où  il 
le  propoibit  d'entner  dans  le  d6|dl  le  plus  cir* 
coUftancié  des  reproches  &  des  acu(atibns  de 
f  Abé  Alemand ,  lorsque  le  Roi  impoia  fiknce 
à  Fun  &  à  Fautre  parti. 

En  1 700.  le  p.  Lami  publia  les  gémijfemens 
de  Famé  fous  h  tiranie  du  corps  :  fon  but  dans 
cet  écrit  divilé  en  trois  parties  >  eft  de  faire  voir 
^ue  rien  ne  diftràit  âc  n'oblcurcit  plus  refprit 
que  ta  tiranie  du  corps,  &  qu'il  a  de  la  peine  à 
Tamcre  les  obftaclés  que  cet  enneqii  opolê  à  la 
perfeôion  de  foh  cœur  ;  que  c*eft  néanmoins 
dans  cet  afliijétiflèment  de  l'efpritau  corps  qu'é- 
clate la  fâgeilè  de  Dieu ,  6c  que  la  grâce  lui 
fournit  plufîeurs  avantages  dans  cette  dépen- 
dance. Cet  écrit  eft  compofë  en  forme  d' Af- 
pirations  ;  Se  z  été  imprimé  chez  Nicolas  le 
Qerc. 

En  170^.  le  P.  Lamr  fit  paraître  au  jour  Les 
Le f  eus  de  la  fageffkfur  f  engagement  auJèrvUe  de 
Dieu  'y  imprimées  chez  Denis  Mariette  :  on 
Toit  au  comencemcnt  unç  efpéce  d'épitrc  dédi- 
catoire  à  un  de  Tes  ami^  ,  où  il  lui  explique  le 
deflein  de  fbn  Ouvrage  ;  on  voit  enfuice  un 
difcours  général  (ùr  l'engagement  au  fèrvice  de 
Dku  :  tout  cet  Ouvrage  n'eft  qu'une  fbn  lon- 
gue 
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jgit  pairafi^  da  çhapiiTe  2.  de  rSccléfiafle, 
'En  )$,  même  anée  il  pabjia  ^  (.ettres  Filo{b« 
fîqueifiir  divçrs  iqets.itnporcaos»  imprimées è 
Tréifoux*,  Dans  l^deroiéreil  preferit  les  moyens 
de  r^er  les  diferens  fentimens  des  Homes  fus 
une  même  matière.  Il  veut  pour  cet  efièc  que  • 
uns  ie  livrer  à  fès  pr^ugez  »  on  ne  forme  de 
àéâSxm  qu'après  Tezamen  le  plus  ievére,  & 
lorsaïf  on  fera  entrginé  par  Tévidence  des  raifbns^ 
n  eft  plus  aiie  de  prescrire  ces  fortes  de  r^ea 
que  dc^  les  fuivre.  Les  Jouitialiftes  4c  Paris  fi-> 
rent  cia  magrafique  éloge  de  ces  Lettres  :  6c 
ceux  de  Trévoux  parurent  dans  des  ièntimena 
opofez.    Ainfi  il  k  peut  dire  que  le  P.  Lémti  n't 

fu  réuflir  à  rendre  conformes  les  opinions  da 
losnts  >  même  fur  ce  qui  le  regarde  y  puis« 
qu'on  a  jugé  fort  diferemment  d'tm  Evre  ooin« 
pofê  exprès  pour  les  &er.        - 

En  1706.1e  P.  Lami  dona  m  P^bUc  ksfr^ 
mers  démens  desfimtces  ^  0»  en$r4è  aux  i&àéùp* 
fonces  filidis  :  en  Avefs  eniretiems  frofmrtionest 
À  Ufortéè  des  ^menf^ns  ^.fuivk  itm  effet  de 
Log^ue  :  cet  Ouvrage  impnmé  chez  Frédéric 
Léonard  eft  écrit  en  forme  de  Dialogues^  Ti« 
mandre  Se  AxGïïe  font  les  &uls  interlocuteurs: 
Timandre  inftruic  Ârfille  encore  mu£  dans  les 
foiences.  L'Ouvrage  eft  partagé  en  14.  Entre- 
tiens dans  lesquels  il  fait  voir  que  l'Honp^  ne 
peut  vivre  fans  penfêr ,  parceque  tome  fëotiaienc 
enfermant  néceflairement  la  perception  >  6c 
l'Home  ne  pouvant  vivre  fi  le  âng  ne  circide» 
&  û  lesefprits  ne  font  en  mouvement  >  &le 
cervqiu  étant  ébranlé  par  lesefprits>  l'ameea 
refient  toujours  quelque  impreffion  :  l'Home 
oe  peut  donc  jamas  em  Qm  pj^rcepijon  &  <son« 

féqueni::i 


fiqaemtneBt  fim  pealEbt.  H  âêxMtmemtiit 
qtseFBcrepçiBiàat  ^diSéteat  ivtccxpitxm 
h  cMtiflMce  n^da  fëntimetitt    ces  iiéa 

éenoe  de  Facne  &  die»  «uo^  Ems  fiijjs  >  qd 
ii'eitftant  pa^par  eux  mânes^»  itipolkfirift  Etre 
^-fi»!  éterad^  lod^peodhnc  Se  infini  <hosfes 
perieftions.  Ces-  Tentez  démontrées  «  i  proa- 
▼ccpe  k-  petdëèfle  pem  être  linemodUieé  de 
Féeendoè  :  â^  iafc  voir'  enftitfe^  que  l^nSon  de 
FëTpriC'  ftvee  te*  coff»^  cdHfifte  dài»  Fêmâe  & 
néceffittre<*orei^ôiidÉilce  de^ees  detnt  psosiefde 
Fnome  Fufie  a¥0e  FaHtfe.  Sar  forigine  Se  h 
nature  des  idée»»  ii  réfùtele  fendateat  de  Mr. 
Arnaud  :  S  iwtieat  qu'eileff  ne  doiveRtfoint 
être  conftmdiies  avec  h  pefcepdon  de  Fime. 
Dlm^Ie-  ift.  Sntrecien  Ul  F.  Lam  cometioefeD 
eifii  de  Logique  ,*  il  lii^  définie  FAft  de  mener 
PdliriC' i  k  véntéi  en  ki^  d^nantla  juftBâè;  & 
il  j^te  quetout  fbn  Art  confiée  en  trqis  cbo- 
lès  :  t..  à  renoncer  à  fe»  préjuget  8c  i  ies  er- 
reui9>  î».  à iê  prélèrv^  des  uns  Se  de»autres; 
â.  a  prendm  les  moyens  d(^  fiûre  naître  Févi- 
dènce  dans^^tos  lufets  qu'bn-  examine. 
•  En  1 708.  le  F.  £i#iiitf  fit  imprimer  dkZ' Anèé 

fbnt  écrites  fous  le  nom  d^in  Solitaire  ïvaitm: 
û  yen  a»  8>  Dans  la  premiéfeiicUfcuce  fi  h  con- 
trition eft  nfaeffi$re  »  quand  on  eft  tombé  en 
péché  mortel  ;  &  il  ibutient  hifirmative:  les 
trois  fuivantes  regardent  la  même  mftCiére;^  & 
il  éclaircit  les  difKUkez  qu'on  avcnt  fi3nDées  fur 
h  première  :  la^  5.  roule  fur  la  monde  des  an- 
tiens  Filofofès  :  dans  la  6.  il  fiiit  voir  que  le 
cuke  extétieiii^  ft.  imArleur  lôm  égiemcot  né- 

cef- 


cpfl^fi  4?^  feu  R^ig>9ft  ^  l'Home^  ilex-^ 
p^â«s9k7..<0Baei]t  JLQ  a.pa  aUcr  k-fiMi*^ 
v4sani^.^it<jKlG;Laii(ac  UpUis  vive  ^wifiir?  As 
dans  l^^Mëré  U.  pi^&opcL  q}à'ii&  ileUg|eBX.qwh 
eH  da^ilnMtude.  d»  liokr  fQ»Ri%|e9«  péd» 

En  171a  Upubtia^klivro. intitulé jV^iiMTéUi^ 

avec  kj^y  çiSX0*XKNigfi^  #ft  ttoe  fiiteitttti-; 
rell^4(teii^  des  &imosi^  db^.fisimOBp  ;  •  &  ce. 
font  lu  dei^  m^oMKiptiisrif^fiiiltiirs.»  Tfmaftdee^ 
StAriak  Ce  Trdi&é  eft' compof&deMifiif  ËQ* 
tredei^  jfc«ft.écH(ra«ec  beaucoiç  drft»€e*&;: 
de  ibikiifé  ;  le  P.  !#«»»  q'^  aémse'  rioa  pour 
découyôrlaTiaya.BelHppfi:  j^iftlumiès^dcla 

culcQj  il  £hc  mk  giiels- fônt  k^  vm«  csmâérei 
<ie  klltdtgionf  âc'ilâit  confiflei  un.desipna». 
cijxu%  mori&cUJ'ohligatiw oùnoaç  femoi.dte 
croireJfis\»Sii(eaLcré(ii9uicSf»  <iam  réfiabliflèniefit 
de kRdigM^  parler  AjiiQtiiBi^  -Ce  Uwe  tiété 
imprimé.  (£^LpuîfB«i^        . 

En  l;!^.  o^^publia'après.Ia  mort  dikV*L0h 
^  m  U«re  in  i3r.  qfii-a  pogc  tîç»^  A  k  (mw^^ 
fi^àsJktmmm  derWtUtmmt^^  de,fitkt 
«»  w^ufage  Jks,  afiiOfom  «P  feUe-vie,  impàmé 
<^ezKic€|UMeC^  Cet  Q^iriafe  «(VdiTiS 
en  deux  parties  ^  daa$  la  pneimen  le^  P.  JUaw 
P^^veFeiôfteiQ<!e  dfuaDseu».  &  fm^oir  tjueHe 
cft  l'idée  que  Qous  davqosDOust  en  fermer  pour 
e^cciter  notre  amour  «  &.piHrqt«dle>idée^S.  Au-, 
guftiô  tipus.  la^éne.  ^  k  vraj^e  idée  de  Dieu: 
dai»  h  a,  partis  il  traite  4|8i  Paflp^ut  dfi:Qfeq.* 
£c  il  remarqué  que  les  vertus  en  &xA  les  fruits 


Se  les  eflEett  ;  3  traite  de  toutes  les  renxm  en 
particulier  y-  il  finit  cet  Ourrage  par  ta  panfiiaie 
de* ce  vertet9veft$te  aitfte  mnms  fm  lahrsthî^ 
0mrâHtftit,  &^ei^fefciamv$î,  qoi  peatnoai 
exdter  à  faire  un  bon  uâge  des  afiiâions; 

Dès  Pan  1687.  le  P.  Lami  avait  publié  une 
fort  dévote  parafrafe  fur  ces  paroles  que  les  Re« 
l^ux  de  St.  Benoît  prononcent  au  jour  de  leur 
ftoMèonsfrfiife  fne  fiimdkm  ekfihm  tmtm, 
f^  vivam;  d**  ^m  em^kmlss  me  éfh  expêSmtio^ 
ne  tmâ:  celivre  eft  très  bien  écrit»  d'an  ftile 
ibiide  9  aiiè  »  infinuant ,  naturel  »  2e  fa  délita- 
teflë  du  ftiie  ne  lui  ôre  rien  de  cette  onâion 
toute  fidnte  qui  doit  faire  le  propre  cmuOdbat  de 
ces  fbites  d'Ouvrages. 

Nous  avons  encore  du  P.  Lmrn  des  conjec- 
tures Fiiques  fiir  les  plus  fûrprenans  effets  du 
Tonerte  »avee  une  explicttiod  de  ce 'qui  f?t£k  dit 
jusqu'ici  des  Trombes  de  Mer  :  9  plAiHa  en 
x^8S.  cette  diflïrtatioo;  'qui  fut  rimpritnée  de 
nouveau  Panée  fiiivance  avec  une  nouvdle  ad- 
dition ;  où  l'on  vqif  de  quelle  manière  le  to- 
nerre  tombé  fiir  une  E^ife  de  Lagni  a  Imprioié 
fur  une  nape  d'Autel  une  partie  confidérable  du 
Canon  de  la  Meflè.  Ge  livre  a  été  ioiprimé 
chez  la  veuve  de  Sébaftien  Mabre-Cramoifi. 

Une  Lettre  à  Mr.  de  Malefieuz  Chancdier 
de  la  principauté  de  Dombes  ;  où  il  fe  {ri^mt 
des  Joumalltles  de  Trévoux. 

Une  autre  i  Mr.  l'Âbé  Brillon  Doâear  de 
Sorbone  j  pour  la  défèniè  d'une  démonftmdon 
Gartéfienne  de  l'enflence  de  Dieu  >  ataquée  par 
ce  Doâeur  dans  le  Journal  des  &vans  da  xo. 
de  Janvier  xyox.  Gttfe  lettre  du  P.  JLmvs  été 


HlSTORIQ^UE  &  CriTIQ^UE.      195 

infirée  dans  les  mois  dé  Janvier  ScFévrier  1701. 
des  méitioires  de  Trévouï. 

Il  a  encore  puUié  en  169^  in  8.  quelques 
lettres  adreflees^  au  P.  Mallebranche  Uir  la  con* 
teftatîon  qu'ils  avoient  enfetnble  touchant  Ta* 
mour  de  Dieu^  &  quelques  autres  à  Mrs.  Leib- 
nitx  ^  du  Puget  >  &  autres  Savans  «  for  des  ma- 
tières Filofiwques.  La  plupart  de  ces  Ouvrages 
ont  aqufs  une  fort  gfande  réputation  au  P.  Lami: 
le  PuUic  a  paru  partagé  fur  ceux  qui  fiiivenc 

RéfutBtion  du.  fiftême  de  la  Grâce  Univer*-' 
fèlle  de  Mr.  Nicole  »  qu'il  compoâ  à  la  prière  de 
Mr.  Arnaud.  Le  R.  P.  Général  des  Chartreux 
a  aaffi  réfuté  le  fiftéme  de  cet  Auteur  dans  deux 
lettres^  dont  on  peut  voir  l'extrait  dans  les  Jour- 
naux de  Treybux  de  Tanée  1712. 

Le  Pi  Ijorni  a  encore  compofé  &  fait  impri- 
mer en  170S.  un  écrit  qui  lui  a  (^ic  beaucoup 
moins  d'honeur  que  le  précédent  ;  où  il  ré&te 
l'Auteur  du  Uyre  de  la  prière  publique ,  fur  un 
endroit  de  cet  Ouvrage /qu'il  n'a  voit  point  en» 
tendu  :  &  rien  ne  iett  davantage  à  faire  voir  l'ex- 
cès où  fé  portent  les  plus  beaux  erprits^qui  do- 
uent quelquefois  dans  des  travers  qu'on  n'a- 
tendroit  pas  des  efprits  du  dernier  ordre. 

Je  ne  fais  ii  je  dois  mettre  de  ce  nombre  le 
livre  qu'il  publia  en  1703.  contre  Mr.  Gibert 
profèfleur  de  Rhétorique  au  Golége  des  Quatre 
Nations  «  &  qui  a  pour  titre  «  la  Rhétorique  du 
Colère  trahie  far  fin  Apobpfie  ;  quoiqu'à  par- 
ler en  hiftorien  fincére  y  il  foit  allez  ^ificile  de 
décider  leauel  des  deux  avoit  raifon.  Mr.  Gibert 
crut  que  le  P.  Léomi  vouloit  ataquer  la  véri- 
table Éloquence  «  &  ce  ne  fut  jamais  fon  def^ 
fein;    le  P*  ïémi  fe  figura  que  Mr,  Gibert  vou- 

I  Icit 


194  BiBLlOTEQJJK 

loit  autoriTer  cette  éloquence  fau(Iè«  vicjeu6« 
qui  fert  à  nous  féduire  &  à  favoriièr  nos  paf- 
fions  >  &  il  écoit  fort  éloigné  de  ces  ieociaiens. 
Les  journalises  de  Paris  décidèrent  en  fiiveur 
du  P.  Lamé  ;  mais  ceux  de  Trévoux  ne  lui 
furent  pas  également  Ëivorables.  Nous  n'avons 
du  P.  Lami  que  ce  feul  Ouvrage  fur  celte  ma- 
tière. Mr.  Uibert  intéreOe  perfoneUemenc  & 
aigri  par  les  maniéfcs  du  P.  Lami,  publia  quatre 
volumes  in  12.  pour  défendre  i'éloq^ienoe»  qu'il 
crut  ataquée  par  le  Bénédiâin  >  le.premier  pu- 
blié en  1703.  a  pour  titre  j  de  la  vérUabb  EU* 
yuenee  ou  réjufatian  des  foradfixts  fut  pElofttence 
avansez  par  tAuUifr  du  tivre  de  U  temaiffance 
de  foi  même.  Les  trois  autres  ont  été  publiiez 
dans  les  anées  1 704.  1 706.  &  1 708.  fous  ce 
mênie  rXxxt  ,Béfiexûms  fmr  laRheUfipiei  où  Pon 
répanà  aux  objeSions  du  P:  Lami  Eénédi&m  : 
dans  ces  Ouvrages  il  ataque  bsx^  aucun  ména- 
gement, le  p.  Lami ,  &  ne  n^lige  rien  pour 
convaincre  le  Public  que  c'cft  à  tort  que  le  Fi- 
lofofe  Bénédiâin  difpiite  au  profeO^ur  dé  Rhé- 
torique la  viâoire.  Mr.  Brulart  de  Silkri 
Evéque  de  Soiffons  ne  crut  pas  indigne  de  6m 
rang  d'entrer  dans  <:ette  conteftation  £c  de  fer- 
vir  de  défenfeur  à  l'Eloquence  maltraitée  par  le 
P.  Lami,  à  qui  il  écrivit  deux  lettres  :  le  Bé* 
nédiain  répondit  au  Prélat  *  &  on  a  fait  un 
recueil  de  leurs  lettres. 

Les  Chanoines  Réguliers  de  Ste.  Geneviève  $ 
Auteurs  de  la  Bibliotéque  Fran^ife  ^  lui  atribuent 
encore  un  écrit  contre  le  Socinianifme  :  mais 
je  ne  Ëiche  pas  qu'il  ait  été  imprimé. 

Le  p.  Lami  étdt  un  fort  bel  efprit»  un  ex- 
cellent Filofbfe  >  que  de  fruAueufes  méditatioos 

avoient 
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avoienc  rendu  très  avant  dans  la  conaiflance  du 
cœur  de  FHome  ;  &  qui  écrivoit  très  poU*» 
ment  en  notre  langue  :  il  y  a  néantooins  quel- 
ques uns  de  iês  Ouvrages  oà  Ton  ftile  eft  trop 
afèdé.  Il  eft  mort  en  r  Abaye  de  St.  Denis  au 
mois  d'Avril  de  Tan  1711.  âgé  de  75.  ans. 

L A  NG  E  L  k 

Dom  jAtiVts  Langele^  de  Paris  où  il 
prit  naiflance  en  t6^^.  fe  confacra  à  Dieti 
^  par  la  profeffion  Religwufe  le  25.  jour  d'Oc- 
^tobre  de  rdk  16 j^  dans  l' Abaye  de  St.  Fa- 
ron  de  Meauz.  Peu  de  tenis  après  qu'il  eut 
.  été  promu  au  Sacerdoce»  û  fut  envoyé  en 
TAbaye  de  St.  G)meil]e  de  Gompiegne  >  oâ 
on  lui  confia  le  dépôt  du  St  Suaire  &  des 
autres  Reliques  qui  font  confèrvées  depuis 
plus  de  8.  ftécies  dans  cette  illuflre  Abaye  : 
ce  fut  ce  qui  lui  infpim  le  deflèin  d'en  exa- 
miner l*hifioire  &  d'éclairdr  les  dificuJtez 
qu'on  pouvoir  former  fur  la  confervation  de 
cette  fàinte  6c  précieufe  Relique  ;  il  le  fie 
par  un  écrit  in  12.  publié  en  1684..  dédié  i 
Me.  la  Maréchale  d'Humiéres»  &  imprimé 
chcx  J.  B.  Coignard  :  il  a  pour  titre ,  Hifi^ire 
du  St.  Suaire  de  Cen^gpe,  Le  P.  Langêl^ 
en  prouve  la  vérité  en  fefànt  voir  qu*il  fut 
doné  à  Charlemagne  par  les  premiers  Prin- 
ces d'Orient  &  mis  enluite  à  Aix-la-C3iapelle 
en  Alcmaene,  que  d'Aix-la-Chapelle  il  flic 
porté  fur  fa  fin  de  Fan  iy6>  en  T Abaye  de  St. 
Corneille  de  Compiegne ,  à  qui  il  fut  doné 
par  l'Empereur  Charles-le-Qiauve  j  ce  qu'il 
prouve  par  des  tiues  ^du  9.  fiiécle  >  par  d'an- 

4      I  2  ciens 


ciens  hiftoriens  au  nombre  de  14.  qui  en  font 
mention  ;  par  la  dévotion  de  Maàlde  Reioe 
.d'Angletecre  qui  dona  une  châfib  d'or  très 
riche  pour  le-  St.  Suaire  de  Compi^ne;  & 
par  la  piété  de  nos  Rois  qui  depuis  plos  de 
600.  ans  ont  doné  des  marques  publiques  de 
leur  dévotion  pour  cette  fainte  Relique,*  par 
la  confrairie  du  St.  Suaire  dé  Compiegne  t  ï 
qui  il  fût  doné  ^  par  les  indulgences  acordées 
par  les  Souverains  Pontifes  &  confirmées  par 
leurs  Légtf  s  j  &  par  grand  nombre  de  nu- 
racles  par  lesquels  Dieu  a  (êmblé  confirmer 
la  vérité  de  ce.faint  &  précieux  dépôt.  Le 
p.  Làngelé  raporte  encore  corne  une  circon- 
flance  fort  remarquable;  que  lorsqu'on  apoKa 
le  St.  Suaire  à  Compiegne»  le  Qei^é  &  les  ha- 
bitans  alérent  le  recevoir  à  un  demi  quart  de 
lieue  de  la  ville  >  &  qu'on  éleva  dans  cet  eo* 
droit  une  Croix»  &  depuiii  une  chapelle  qui  fiit 
apelée  du  St.  Suaire»  qui  eft  à  préTent  un  Her- 
mitage  au  bord  de  la  forêt.  D.  hangelé  finie 
cette  didèrtation  en  fefant  voir  que  ce  St. 
Suaire»  quoique  le  plus  autentique»  ne  détruit 
point  la  vérité  de  ceux  de  Bezançon  &  de 
Turin  *  :  il  fupofe  pour  cet  eflet  qu'on  em- 
ploya 

*  Oatre.  les  Sts,  Suaires  de  Compiegne ,  de  Be- 
zançon» Se  de  Turin,  on  iè  croit  encore  en  pofTei- 
iîon  de  cette  Relique  en  d'autres  endroits ,  corne  à 
cradouin  Aba)  e  de  TOrdre  de  Citeaux ,  &  à  Cahors  où 
le  St.  Suaire  fut  aporté  en  Tan  1239.  Le  P.  Frifbn 
Jefuite  a  fait  une  defcription  en  vers  de  celui  de  Ca- 
djuin,  doat  le  vénérable  ^àe  a  fait  une  mention  ù 
honorable  ,  au  chapitre  des  StB,  Lieux  ^  où  il  ra- 
conte la  façon  miraculeufè  dont  cette  Relique  ^1 
retirée  des  jnairs  des  Sarazins  par  les  Grétiens. 
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ploya  plufieurs  Saints  Suaires  ou  linges  à  k 
fépuUure  de  J.  C  &  il  fonde  fbn  tendaient 
non  (èulement  fur  la  coutume  »  mais  encore 
fur  le  témoignage  de  St.  Jean  qui  s'expime 
ain(i  au  pluriel  mtêamina  facra  :  il  fortifie  fil 
conjeâure  par  l'autorité  de  St.  Auguftin  & 
des  autres  Pérès  :  il  fait  en  abr^é  Thifloire 
de  ces  Saints  Suaires  ^  il  prouve  que  celui 
de  Be^nçon  ne  parut  en  Bourgogne  que  vers 
Tan  1253.  Ceft  le  fèul  Ouvrage  de  D.Lm^ 
geU  oui  nous  avoir  fait  e^rer  une  hiiloire. 
de  rÂbaye  de  Compiegne  »  dont  fa  mort  ï: 
privé  le  PubKc  :  elle  ariva  le  9.  jour  de  Mai 
de  l'an  1(^89.  dans  PAbave  de  St.  Denis  en 
France»  étant  feulement  2%é  de  35.  ans. 

On  peut  confulter  les  Nouvelles  de  la  Répu- 
blique des  Lettres  article  7.  du  mois  d'Oâobre 
1685. 

L  A  N  G  L  O  I  S. 

Dom  Adrien  Langlois  étoit  né  dans  le 
Dioceie  de  Beauvaisj  il  étoit  Grand -Prieur 
de  l'Abaye  de  Jumi^es  >  lorsque  la  Réforme 
y  fut  établie  par  fes  foins  en  idiy.  ayant  en* 
trcpris  pour  cet  efifet  deux  voyages  à  St.  Van- 
nes pour  y  demander  des  Rdigieux  Réformez; 
il  fit  lui  même  profeflîon  felqn  les  loix  de 
cette  Réforme  le  12.  jour  de  Juillet  de  fan 
1^21.  étant  âgé  de  66 >  ans. 

Nous  avons  de  lui  une  Apolc^ie  pour  l*hif- 
toire  des  deux  fîls  alnez  de  Clovis  IL  où  il  ùxt 
voir  contre  le  fentiment  de  Belleforêt,  que  ces 
deux  Princes  s'étant  révoltez  cotitre  Clovis  leur 
Pfre  &  contre  Ste.  Batilde  leur  rnére^  pour  pu- 

3  niti- 


Ijg  BlBLlOTEQ^UE 

nicion  de  leur  révolte ,  furent  énervez ,  mis 
dans  un  bateau  fur  la  Seine ,  (ans  voile  j  &ns 
rames ,  &  (ans  gouvernai) ,  Se  abordèrent  ainfi 
à  Jucniéges  >  où  ils  reçurent  l'habit  Monaftique 
des  mains  de  5t.  Fiibcrt  pourlors  Abe  de  ce 
Monaftëre.     Le  P.  MaWUon  croit  fabulcuic 
l'hiftoire  de  ces  deux  Princes  énervez.     La  dé- 
cifion  d'un  critique  aufli  éclairé  doit  natureUe- 
c^ent  enlever  le  fufrage  de  ceux  qui  ne  fbm  pas 
veriez  dans  l'biftoire  ;    néanmoins  la  tradition 
qui  s'en  eft  con&rvée  dans  FAbaye  de  Jumi^es 
lèmble  en  quelque  (brte  afoiblir  l'autorité  du  P. 
Mabiilon  :  car  on  nefe  perfiiadcra  pas  aiietnent 
que  les  hiftorieos  avent  (ans  aucun  fondement  û 
bien  circonftancié  la  révolte  de  ces  Princes*  le 
genre  de  punition  auquel  ils  forent  condanez> 
le  Monaftëre  où  ils  abordèrent  >  &  l'Abé  qui 
leur  dona'  l'habit  Monaftique  :    il  eft  encore 
plus  diBcile  de  croire  que  les  Religieux  dé  Ju- 
!»iég€s  dan»  ledeilèiâ  £enimporer  au  PubUc> 
ajent  eu  (bin  d'écrire  cette  hiftoire  fur  la  mu- 
raille d'une  des  ^ées  de  leur  doitre.'    Ces  rai- 
fons  feront  peut-être  impreffion ,  C\  l'on  veut 
bien  confidéner  que  c'étoit  aflèz  la  pratique  de 
ces  tems   d'impofèr  ces  fortes  de  peines  aux 
Princes  qu'on  vouloir  priver  de  la  courone.  La 
ibule  objeôion  fpécieufe  qu'on  propoTci  conGfte 
à  dire  qu'on  ^  peine  à  comprendre  qu'un  aufli 

rand  rrince  que  Qovis  &  une  Princeffe  auf- 
pieufè  que  l'étoit  Ste.  Barilde  ayent  u(e  de 
cette  févérité  à  l'égard  de  leurs  Enfans  :  mais 
on  peut  répondre  que  les  Saints  font  (buvenc 
céder  les  mouvemens  de  leur  tendreflè  à  un 
ei^it  de  relig^  qui  les  porte  i  punir  févére- 

ment 
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iDeot  le  Crime  ,  quand  d'ailleurs  l'ufâge  de  leur 
tems  aucorlfê  de  pareBles  punitions. 

Dom  Adrien  ttonghis  monrut  à  Jumiéges  le 
2S.jour  de  Novembre  de  Tan  1627.  âgé  de 
72.  ans. 

On  peut  confulter  Antoine  Gepés  qui  a  in- 
ieré  cette  Apologie  »  dans  le  2.  tome  in  4. 
iit&  Croniques  de  TOrdre  de  St,  Benoît  de  la 
traduâion  de  Dom  Matiea  Olivier  Religieux 
de  Montiêrrat. 

L  I  R  O  N. 

Pom  Jean  Liron  de  Chartres  eft  né  en 
1W3.  fi  eft  entré  dans  la  Congrégation  de 
St.  Maur  en  1685.  &  a  fait  profeflion  le  2^. 
de  Février  de  Panée  fuivante  dans  TAbaye  de 
St.  Florent  de  Sauniur  âgé  de  20.  ans  :  il  a 
demeuré  pendant  plufiews  anées  dans  TAbaye 
de  St.  Germain-des-Prez^oû  il  a  publié  quel- 
ques pet&s  Ouvrages ,  tels  que  font 

Diuertatîon  fiir  un  paflage  du  (êcond  livre 
de  St.  Jérôme  contre  Jovinien  altéré  dans 
toutes  tes  éditions  ^  &  qui  eft  rétabli  dans  la 
pureté  originale.  Cet  Ouvrage  a  été  imprimé 
en  170^.  &  rimprimé  Fanée  fuivante  *  & 
augmenté  d'une  réponfe  aux  objeftions  de  D. 
Martianai. 

Nouvelle  littéraire  adreffée  aux  Savans  de 
France. 

Differtation  fur  Tétabliflèment  des  Juift  en 
France:    en  1708. 

L'Apologie  pour  les  Armoricains  &  pour 
les'  Eglifes  des  Gaules, particulièrement  de  la 
Province  de  Tours  i    où  Ton  fait  voir  que 
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les  EglUès  de  Brec^ne  foi^t  plus  anciennes 
que  la  defcente  des  Bretons  dans  rArrooriquej 
&  que  cette  Province  a  reçu  la  Foi  dans  le 
▲.  fiécle.  Cet  Ouvrage  a  été  dédié  à  Mr. 
rArçhevêque  de  Tours. 

Diflertation  fur  Viâor  de  Vite  avec  une 
nouvelle  vie  de  cet  Evêque  j  où  il  prétend 
démontrer  que  ce  Viâor  Evêque  de  Vite  qui 
a  écrit  Fhiftoire  de  la  periecution  des  Van*- 
dales  >  ne  peut  être  le  même  que  celui  qui 
fut  mandé  à  la  conférence  tenue  à  Cartage  en 
l'an  484.  en  la  dernière  anée  du  r^ne  de 
Huheric>  &  où  les  Evêques  catoliques  furent; 
condanez  au  baniflëment  :  parceque  l'Auteur 
parle  corne  ayant  été  préfeht  »  &  qu'étane 
Evêque  d'une  autre  Province  que  de  celle  de 
Cartage  »  il  n'auroit  pu  abandoner  &  propre 
Eglife  ;    il  &ut  donc  diftinguer  deux  Viâor 

Îui  fe  font  (uccédé  dans  l'Evéché  de  Vite. 
.'Auteur  de  l'hiftoire  de  la  perfécutipn  ne  fiit 
fait  Evêque  qu'en  887.  Nul  autre  que  le  P. 
Uron  ne  nous  avoit  bit  part  de  cette  préd- 
cufe  découverte. 

^efiian  curieufe ,  fi  rtiftoire  des  deMx  c^m^ 
quêtes  iEffagne  far  Abukatm^Taris^AhenSu^ 
tique  efi  un  roman:  le  P.  Lirm  fbutient  l'a- 
ârmative  >  dans  la  perfuafîon  où  il  eft  que  ce 
que  l'hiftorien  raconte  de  la  Tour  enchantée 
que  Rodrigue  fit  bâtir  dans  l'efpérance  d'y 
trouver  des  tréfors*  n'a  rien  que  de  febuleux; 
que  le  Roi  Acofta  &  Sancbe  fon  fils  font  des 
Perfonages  feints  ;  6c  qu'il  fâudroit  douter 
des  faits  les  plus  con{lans>  corne  par  exemple 
de  l'irruption  des  Sarazins  en  France ,  &  de 
leur  dé&ite  par  Charles  Martel ,  pour  fe  per- 

Tua- 
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fiader  que  cette  bttoire  n'a  rien  que  de  vrai 
&  de  réel.  Le  P.  Lobineau  dans  la  préface 
qui  précède  la  traduâion  qu'il  a  faite  de  cette 
hi^iie  »  parait  d'un  naturel  plus  humain ,  il 
a  peine  à  enlever  à  un  Auteur  ce  caraâére 
de  bone  foi  qui  doit  régner  dans  Css  Ou- 
vrages :  ainfi  il  eft  d'un  (èntiment  opofé  à 
celui  du  p.  Làron  ^  l'amour  qui  d'ordinaire 
eft  le  reflbrt  de  tous  les  Romans^  &  qui  efi: 
boni  de  cette  hifloirej^  fonde  la  principale  rai- 
im  qu'il  a  de  lui  alTurer  le  caraâére  de  vé« 
lité  qu'on  veut  lui  contefter. 

Ces  trois  livres  du  P-  LiKp»  fimt  in  il.  & 
oot  été  imprime!  chez  Charles  Huguier  ,*  le 
premieffen  1707.  &  les  deux  autres  en  1708. 
En  1717.  il  fit  impritoer  chez  Florentin  de 
Laune  un  Uvre  qui  a  pour  titre«  Les  amémitesi 
de  ta  critijue  oa  éfertatkm  é"  remarques 
mmveUes  fir  ttivers  points  de  F  antiquité  ecilé^ 
fiafiipte  o*  frefane  :  ce  ibnt  la  plupart  des 
difcttffioas  fur  certaines  pièces  au'il  prétend 
que  les  éditeurs  ont  atribuées  fans  raifi)n  à 
des  Auteurs  préferablement  à  d'autres.  Les 
Mémoires  de  Mr.  de  Tillemont  douent  une 
ample  matière  à  la  critique  de  l'Auteur. 

En  l'anée  1708.  le  P.  Urom  ouita  Paris  & 
fut  demeurer  (kns  l'Abaye  de  Marmoutier  & 
delà  dans  celle  de  St.  Vincent  du  Mans»  où 
il  a  formé  le  projet  d'une  Bibliotéque  générale 
des  Auteurs  de  France  :  il  en  a  déjà  publié 
un  volume  in  4*  imprimé  en  1719.  chez, 
Garder,  &  dédié  à  Mr.  d'Argenfbti  Garde 
desSoeaiBc  dp  France*.  Ce  volume  comprend 
ka  Auteurs  de  l'ancien  Dioceze  de  Chartres^ 
îl  7  a  aifez  d'ordre  &  d'arangement  dans  cet 

I  5  Ou- 
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Ojvrage»  &  le  ftile  en  eK  fimple»  naturd, 
&  adez.  pur  «  £1  Ton  en  excepte  pluiieurs  en- 
droits ^  mais  û  les  Supérieurs  pernietcolenc  au 
P.  Lifûm  de  continuer  cet  Ouvrage  >  ,on  au- 
loit  lieu  d'efpérer  qu'il  feroit  plus  circonîpeâ 
dans  les  autres  volumes  »&  quHl  ne  doneroit  à 
chaque  Province  que  ce  qui  lui  aportient  lé- 
gitimement :  cette  paffion  de  multiplier  les 
Auteurs  de  fon  pays ,  Ta  porté  fi  loin  ,  qu'il 
done  même  qudqoefiMS  deux  dues  à  une  même 
Peribne  ^  c^eft  ce  qu'on  peuc>  remarquer  à  la 
page  21.  où  Ton  voit  Hugues  Evéque  de 
Luigres  >  &  i  la  page  iS.  il  done  un  nou- 
veau titre  i  ce  Prél^.  On  atend  déplus  de 
lui  qu'il  s'informera  plus  ezaâemenc  de  cer- 
tains taits  pour  en  doner  use  affunnce  "plas  po 
fitive  :  eft-â  permis  >  par  exemple  >  à  un  Èé- 
nédiâin  d'^norer  Tanée  de  b  moit  dHm  con- 
frère auffi  illuftre  que  le  P.  Laœi  *  ^  Umiée 
où  le  P.  LiroM  dreHoit  û  BiUiotéque  >voiûne  de 
celle  de  la  mort  de  ce  célèbre  £crivain  »  k$ 
Nouvelles  publiques  qui  l'ont  anoncée  »  les  bil- 
lets imprime:^  qu'on  envoyé  dans  chaque  Mo^ 
naftére  où  les  mêmes  circonftances  font  ezpvi» 
mées  avec  la  même  fidélité  ,  ce  ihnt  autancde 
iecours  qu'avoit  le  P.  Lira»  qui  rendent  une  pa- 
reille iàute  inexcu&ble.  (m  iè  pramet  enfin 
qut  la  aitique  de  Ion  Ouvrage  fera  dans  la  fuite 
mieux  entoidue  &  plus  judicieufe  ;  les  petites 
pièces  fugitives  Avérant  pas  des  titres  fufiûns  pour 
mériter  à  celui  qui  les  compofe  la  prérogative 
d'Auteur:  car  fi  le  P*  Iiirott:cootiouoir4Ûn&««l 
i  faudrok  plus  de  la»  volumes  pour  laponex 

^  i--  te 
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les  ibuls  Auteurs  de  la  Province  de  Normandie. 
On  peut  ajouter  qu'il  s'écarte  fouvcnt  du  titre 
général  de  (on  Ouvrage  qui  fèmbleroit  n'anon- 
cer  que  des  Auteurs ,  &  c'eft  ce  qu'on  y  voit 
le  moins  ;  de  qu'il  parle  trop  peu  refpeâueu* 
fement  des  Evéques  ou  autres  Perfones  de  ce 
rang  :•  quand  il  parle  ,  par  exemple  >  de  Mr. 
Godet^Descnarte  Evéque  de  Ohartres  Ji  afêâe 
toqfoQfs  de  Papeler  VE^jw  Paul-,  ce  n^eflr 
point  ainfi  qu^tm  qualifie  nos  Prélats  vivans  ou 
décédez  de  nos  jours. 

Auieiie  jeneprétenspasfiiirela  critiqueduLivre 
d\i?,Ur9m,  qui  certainement  auroit  pu  prendre 
une  autre  forme.    Si  Ton  retranehoît  tout  ce 
qui  parait  fuperflu  dans  cet  Ouvrage  ,    on  le 
réduiroit  en  un  fort  petit  volume  in  12.    Grand 
nomtve  d'Auteurs»  qui  n'ont  d'autre  droit  d'être 
placez  daim  cette  Bibliotéque ,  que  celui  d'avoir 
été  Evéques ,  Chanokies  y  ou  Curez  dans  le 
Dioceze  de  Chartre  >  y  font  une  figure  inutile. 
Ce  n'eft  pas  avec  un  plus  jufte  difcernement  que 
l'Auteur  7  a  doné  rang  i  ceux  qui  fe  (ont  di^ 
tinguez  dans  h  pro(è(Bon  mHitatre ,  aux  Pein- 
tres •  aux  Sculpteurs  ,  &  à  plufieurs  autres  qui 
ont  excellé  dans  quelque  Art.    Il  auroit  pu  pa«- 
reSletnent  fe  diipen(èr   d'y  6ire  mention  de 
gnuid  nombre  de  Peribnes^dont  h  doârine  eft 
renfermée  dans  des  Chartes  où  font  fpécifiées 
les  donations  qu'elles  ont  faites  à  diveries  Abayes. 
Ceux  dont  la  naiflànce  dans  lé  Pa^s  Chartrain 
cft  uniquement  fondée  fur  un  peut-être  s  doivent 
le  mjdheur  tf  avoir  été  fourcz  dans  cette  Biblio- 
téque >  à  la  tcndreflfe  mal  réglée  que  le  P.  Là' 
r»  a  pour  ùt  Patrie.    Sa  critique  ,  corne  Je  l'ai 
dga  retnarc^  »  n'eft  ni  plus  réglée  ni  plus  judi- 
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cieufe  >  lorsqu'il  met  au  nomt^re  des  Auteun 
ceux  qui  ont  fait  une  Ëpigrame  Latine  *  trois^ 
Chanfons  qui  ne  font  pas  imprimées  >  &  d'autres 
Ouvrage  de  cette  (one.    Il  ièmble  enfin  qu'A 
a  prétendu  s'expofer  à  la  ri(ee  publique  »  frfutot 
qu'à  contribuer  à  relever  le  mérite  de  fbn  Ou- 
vrage >  en  raportant  {duûears  faits  propres  à  dès^ 
honorer  les  Perfones  dont  il  fait  mention ,  & 
qui  n'ont  nul  raport  au  deffinn  de  pid>Uer  une 
Bibliotéque*    On  voit.ainfi  qu'en   retranchant 
tant  de  fuperfiuitez  »  la  Bibliotéque  Qiartraine 
&roit  réduite  en  un  vdunse  peu  confidéraUe  : 
mais  û  Ton  fupiéoit  à  ces  recranchemens  »  en 
ajoutant  tout  ce  que  l'Auteur  a  obmis ,  on  re« 
mettroit  alors  le  livre  dans  fk  piemiére  forme. 
Corne  il  y  a  plus  de  quatre  ans  que  je  n'ai  lu 
rOuvrage  du  P.  Lirâft  ,  Se  que  dfaiileurs  je  ne 
fuis  pas  aflèz  ai^  fait  de  ce  qui  rq^arde  les  Au« 
teurs  du  Dioceze  de  Chartres  je  n'entrerai  pas 
dans  le  détail  de  ces  obmiffipns  ^    je  me  con- 
tenterai feulement  de  remarquer  qu'on  a  peine 
^  coitprendre  que  les  Autet^s  de  la  Goqp-éga* 
tion  de  S.  Maur«  que  le  P.  lArâm  étoit  iméreflé 
à  ne  pas  obmettre ,  ayent  néanmoins. échapé  ï 
6l  diligence.    Le  nombre  jn'en  eft  pas  grand) 
il  n'y  en  a  que  cinq:    A  en  a  obmis  juftemem: 
trois  y  D.  Viole  »  î>.  Gêvres  ^  &  D.  Bouille  : 
à  l'égard  des  deux  autres  ^  il  a  manqué  d'^xaâi- 
tude.    Il  n'a  pas  fait  mention  dans  l'artidedu 
P.  Lami  des  Ouvrîmes  qu'il  a  publiez  contre  k 
p.  Mallebranche  r  au  fujet  de  la  conteftation 

Îu'ils  avoient  enfemble  touchant  l'Amour  de 
)ieu  :  cet  Auteur  a  encore  publié  deux  écrits 
contre  l'Abé  Alemand  ^  le  ^^  Liron  ne^parle 
que  d'uni    encore  n'en  a^t.til  pu  «poiter  le 

ti- 


I 

HîsTORioxjE  &  Critiq^tje.  aof  . 
titre  I  dont  il  lui  étoit  fi  aife  de  sinftruire.  Il 
n'a  point  parlé  de  la  lettre  circulaire  du  P.  Fé- 
libien  fur  la  mort  de  Me.  d'Harcourc  :  il  aa« 
Toitpu  s'éckûrcir  de  cette  circoo&uice  littéraire 
dans  Moréri  dont  il  copie  fi  exaûement  les 

fauta. 

En  ce  qui  regarde  le  ftile  de  la  Bibliotéque 
du  P.  Liron  j  il  y  a  biea  des  endroits  où  les 
frafes  potiroient  prendre  un  autre  arangement» 
&  les  ex{nre{fions  pouroient  être  pins  nobles 
&  plus  relevées  :  par  ezem{de  9  la  mort  bd 
efi  arivée  »  e&  une  expreffion  fort  finguliére  : 
auflS-bien  que  celle  dont  il  fe  iërt  afièz  or« 
dioairement;  U,  GéUêk  Crétienne  dit,  pour 
exprimer  le  fèntiment  de  Mrs.  de  Ste.  Marte 
dans  leur  Galba  ChrifiiofM, 

Le  F.  Urtm  continue  toujours  de  travailler 
a  cet  Ouvrage» ou  il  a  fiiivi  Forike  des  tems: 
mais  on  ne  peut  fixer  le  tems  auquel  fl  le 
publirai 

Il  a  encore  été  de  quelque  fccours  au  Père 
le  Nourri  pour  1»  pwfeâkMi  de  fon  Aparat  à 
la  Bibliotéque  des  Pérès.  D.  hiran  l'a  aidé  à 
écWrdr  ce  qui  regarde  les.  Ouvrages  de  S. 
Qement  d'Alexandrie. 

Il  nous  promet  encore  des  Mémoires  dis 
DioGeze  de  Chanre^qui  contiennent  la  vie  de 
fa  Ëvêques  qu'il  cite  feavent  dans  fa  B^lio- 
téque  ^  quoiqu'ils  ne  foyent  encore  que  ma^ 
atilcrics. 

L  O  B  I  N  E  A  U. 

Dom  Gjui- Alexis  Lobineau  né  à  Ren- 
fles, en  firetagoe  en  i666.  a  embraiTé  la. Ré? 

I  7  -  for- 
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de  la  Monarchie  a  relevé  ou  iœcnédiatetneDt 
ou  en  ariére-fief  de  la  courone  de  France  ^Ôc 
que  les  Ducs  de  Bretagne  iefoienc  autrefois 
faomage  à  ceux  de.  Normandie  ^  &  cela  en 
coniequence  du  traité  qui  fitt  hit  entre  Char- 
les-le- Simple  &  RoUcn^  par  lequel  le  Roi 
céda  à  ce  Prince  Normand  la  Neuftrie  &  la 
mouvance  de  la  Bretagne^  qu'en  l'aoœ  911. 
la  paix  s'étant  £ûce  à  ces  conditionsi^  RoUon 
rendit  homage  au  Roi  corne  foa  vaâàij  2c 
le  reçut  à  fou  tour  d'Alain  Comte  de  Dol  & 
de  Bérenger  Comfie  de  Rennes. 

£n  171 X.  un  nouvel  Auteur  îêrvit  de  iècond 
à  Mr.  l'Abé  de  Vertot,&  juftifia  par  de  nou- 
velles preuves  la  dépendance  des  Bretons:  im 
Ouvrage  a  pour  ûvtc»DijprtatÊom  Jkr  Lwm- 
yaKce  de  Bretagne  far  ra^f  au  tbroit  qui  ks 
NormaM  y  {retendirent  »  ^  fur  qnelq^nes  autres 
jkjets  h^hrùptes  ;  ces  Ouvrages  ne  font  pas 
demeurez  (ans  rejdique. 

Ëp  1713.  il  parut  un  livre  in  8.  imprimé  à 
Nantes  qui  fert  de  réponfe  aux  écrit»  dont  je 
viens  de  parler ,  l'Auteur  prétend  prouver  daos 
cet  écrit  que  la  Br^agpe  n'a  point  été  cédée  par 
Cbarles-le-Simple  aux  Ducs  de  Norootandie. 

En  17 12.  on  adreflà  une  lettre  de  x^.  pages 
in  8.  à  Mr.  de  Brillac  Premier -Préâdent  du 
Parlement  de  Breta^e  >  ces  écries  ans  nom 
d'Auteur  ont  été  atribuez  au  P.  LaUneau^  inté- 
refle  plus  que  Peribne  à  juftifîer  les  faits  qu'û  a 
avancez  dans  l'hiftoire  de  Bretagne. 

Mr.  l'Abé  des  Tuilleries  Auteur  de  la  di&r- 
tation  >a  publié  un  nouvel  écrite  où  il  réfute  l'ex- 
trait des  Mémoires  de  Trévoux  favorable  aux 
prétendons  du  P.  Lotmean  :    âc  en  171J.  une 

let! 
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lettre  adreflee  à  Mr.  l'Abé  de  Vertot  fur  les  ré- 
poofes  de  rhiftorien  de  Bretagne. 

En  1 7ao.  Mr.  l'Abé  de  Vertot  a  auffi  fait  im- 
primer -une  nouvelle  diflèrtation  fur  cette  mar 
tiéreen  deux  volumes  in  12.  lous  ce  ticre«  Hi/^ 
tme  critique  de  Péfablijfement  des  Bretons  dans 
ks  Gaules  ,  ^  de  kur  d^endance  des  Rois  de 
France  é^  des  Ducs  de  Normandie. 

S'il  m'étoit  permis  d'entrer  dans  cette  difpute 
<kTenue  fi  célèbre  par  le  mérite  des  combatans# 
&  d^  mêler  mes  réflexions  >  ne  pourois-je  pa^ 
dire  qu'il  n'eft  pas  Eicile  de  fè  perfuader  que 
DudonDoyçn  de  St.  Quentin  >  le  premier  hifta- 
rien  Normand  «ait  avancé  fans  fondement  un 
ait  capable  de  réveHier  la  fênGbilitédesBretqps  j 
fî  jaloux  de  la  gloire  &  des  prérogatives  de  leur 
Nation? 

Après  que  le  P.  LoUneau  eut  publié  les  deux 
premkrs  tomes  de  Thifloire  de  Bretagne»  il  fit 
imprimer  en  1707.  une  lettre  adref]Ëe  aiuc  Eu^ 
de  cette  Province  9  à  laquelle  il  joignit  un  ca** 
tal(^ue  de  ce  qui  doit  entrer  dans  le  3.  tome 
qui  n'a  point  été  publié.  Il  en  promet  encore 
un  4.  qui  contiendra  un  fuplément  des  piécei 
juftificatives  de  cette  hiftoire. 

Nous  avon^deplus  du  P.  Lobineau  une  tra- 
duâion  en  notre  Langue  de  Phijloire  des  deux 
Conduites  de  PEffagne  par  ks  Maures  ,  la  i, 
foite  par  Mêlfa  et  Tarif  fur  ks  Crétiens'^  la 
2.  par  Abdalaffis  fur  ks  Mattres  révolter  ,  e^ 
des  révolutions  arrivées  dans  P Empire  des  Califes 
pendant  près  de  ^o.  ans  par  Abulacim-TariS" 
Abenturique  ,  F  un  de  ceux  qui  ont  eu  part  à  la 
pemîére  Conquête,  avec  la  defcription  de  l'Efpa^ 
Eté  par  k  mime  Auteur  '^    la  vie  du  Grand  AU 

mon'' 
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man%9r  »  par  Ah  Abufen^an  éf*  quelques  kfirts 
oufiéces  origmaks.  II  a  été  nécedaire  cf  extraire 
le  titre  du  livre  tout  au  long,  pour  dorier  quel- 
que idée  de  l'Ouvrage  :  cette  biftbire  a  d'abord 
leté  cocnpofée  par  Miguel  de  Lutia  interprète  de 
Filipe  1 1.  Roi  d'£(pagne  ;  elle  avoir  déjà  été 
traduite  eir  notre  langue  en  i6%o.  Celle  du  P. 
Ijokmeau  tft  un  in  12.  de  400.  pages  imprimé 
chez  la  veuve  de  François  Muguet. 

Si  cette  hiftoire  eft  véritable  &  que  l'Auteur 
n'ait  doné  nul  enjoument  à  &  narration»  rien 
ne  fêrt  davantage  è  faire  conaître  1  mconftance 
des  chofes  humaines  »  &  que  les  Trônes  les  plus 
aferniis  font  fujets  à  ces  révolutions  qui  excitent 
le  plus  promt  repentir  dans  ceux  mêmes  qui  les 
ont  excitées  :  le  '  mécontentement  perfond  du 
Comte  Julien  dona  lieu  à  la  première  Conquête 
de  r£fpagne;  il  étoit  paffi  en  Afrique  par  or« 
<ire  du  Roi  Rodrigue ,  pour  engager  le  Roi  Ai- 
fonfe  i  ne  pmnt  acorder  &  protedion  au  jeune 
Prince  Sancbe«qui  vouloit  rditrer  dans  feï  Etats 
que  Rodrigue- avoit  ufurpez  pendant  fà  mino- 
rité y  dèfdpéré  d'aprendre  à  fbn  retour  que 
pour  le  prix  d'un  fërvice  auffi  important,  fi  nllc 
avoit  été  déshonorée  par  le  Roi  »  il  fc  Uvra  avec 
trop  d'ardeur  à  un  premier  reflentitôent  ;  il  re- 
paftt  en  Afrique  &  propofi  la  conquête  de  TEf- 
pagtie  aux  Maures ,  qui  s'en  rendirent  les  tnai- 
très  ap)rès  quatre  batailles  où  la  viéloire  fût  fort 
balancée.  Le  Comte  Julien  &  ft  femme  ne 
purent  furvivre  à  la  deftruâion  de  leur  Patrie, 
dont  ils  avoient  été  la  funefte  caufè  »  &  leur 
fille  s'étoit  avant  leur  mort  précipitée  du  haut 
d'une  Tour. 

il  n'eft  pas  ordinaire  qu'un  ufurpateur  jouiflê 

tran- 
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tranquifement  du  trône  pendant  de  longues 
anées;  la  divifion  de  l'Efpagne  partagée  en  plu* 
fieurs  Royauniefi  pour  âtisfaire  Favktité  de  fe$ 
nouveaux  podeflèurs ,  devint  lé  (àluc  de  la  pa* 
trie:  Abdalaflis  profita  de  leur  divifion  &  par  & 
valeur  redona  à  l'Efp^pe  ce^e  liberté  dont  die 
avoit  joui  Cous  le  Règne  de  Ces  anciens  Souve« 
rains  :  il  s'en  fit  lui  même  proclamer  Rjoi  ^ 
mais  il  n'ocupa  le  trône  que  pendant  cinq  antes» 
ayant  été  malheoreufement  aflaffiné.  * 

£n  1708.  Hiiftoire  de  Bretagne  ayant  été 
ataqufe  fur  ce  qui  regarde  lacems  auquel  l'Ëf» 
vangile  a  été  anoncé  dans  cette  Province  »  que 
le  critique  fixe  au  4.  fiéde  par  les  (bins  d^£n- 
mus  &  aautres  Âpô|rea  venus  des  tjaules  $  le 
P.  LfimeoM  puUia  en  la  même  anée  uae  bro» 
cbure  de  16.  pages,  in  8.  à  qui  il  dona  pour 
<itre,  'R^lepQkms  fut  tAfkgte  4^  Armarkaint» 
imprimée  à  Nantes  chez  Jaques  Mare&bal  :  % 
F.  LobiMam  pour,  toute-  répîmfe  fe. contente  dé 
laporter  un  pallàge  formel  de  l'hi{%oire  de  Bre* 
tagne ,  ou  il  dit  i»'éciiemenc  tout,  le  contraire 
de  ce  que  (on  critique  lui  impute. 

Le  F.  LoUneau  travaille  à  perfeâioner  Fhii^ 
toire  de  Paris  compofée  par  le,  P.  Félibien, &  à 
une  hiftotre  des  Saints  de  la  Province  de  fire- 
tagoe  9  àc  des  Peribnes  qui-  (ë  (bot  diftinguées 
par  une  éminepte  piété. 


LOPIN- 


Dom  J AQ^u ES  L op  I N  d'une  femille  origi- 
naire de  Tours> naquit  à  Paris  en  KS55.  L'a- 
née  de  fon  noviciat  écoulée  *  il  fit  profeffion 
daml'Âbaye  de  Bourgueil  au  Dioceze  d'Anjou 

le 
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le  9.  d'Oâobre  de  Tan  i<^74-  âgé  de  %  9.  ans. 
Ceux  qui  ont  conu  plus  particulièrement  ce  Re* 
Ueieuz  »  le  repréfentetit  d*un  naturel  fi  doux  & 
d^in  caraâére  fi  bienfài&nt^  qu'il  (êmbloit  n'a- 
voir point  de  paflîons  à  combatre  ;  &  il  (ê 
concilia  ainfi  £ins  peine  l'eftimede  tous  ceux  qui 
jouiflbient  de  (à  conver&tion. 

Corne  il  n'étoit  pas  moins  recomaodable  par 
les  qualitez  de  foç  efprit  que  par  la  douceur  & 
niooêtetê  de  &s  moeurs  >  il  fit  un  grand  progrès 
dans  les  fciénces;  il  régenta  d'abord  la  Filofofie 
tu  Mont  St.  Michel ,  enfuite  il  fut  envoyé  à 
Paris  >  où  il  publia  conjointement  avec  le  P.  D. 
Antoine  Pouget  &  le  R.  P.  Dot^  Bernard  de 
MootfiHicon  un  vol.  in  4.  d'Analeâes  Grecs 
«vec  la  tradoâion  latmefiedes  notes  de  fa  façon» 
dédié  à  Mr.  de  Boucherat  Chancelier  de  France 
&  imprimé  chez  la  veuve  d*£draoixi  Manin  S^ 
J.Boadot. 

Le  F-  Lôfin  ne  regarda  ce  premier  travaO 
que  corne  un  coupd'efbi  de  ion  intelligence 
dans  h  Langue  Gréque  qu'il  ûvoit  en  perfec- 
tion ;  c'eft  pourquoi  il  entreprit  dans  la  fuite 
tvec  le  P.  de  Montfâucon  une  nouvelle  édition 
des  œuvres  de  Saint  Atanafè ,  mais  il  ne  put 
profiter  du  frait  de  fes  travaux  ;  ce  Père  digne 
d'une  plus  longue  vie  «mourut  dans  l'Abàye  de 
St.  Germain  -  des  -  Prcx  le  2  j.  de  Décembre  de 
Fan  1693..  étant  feulement  âgé  de  38.  ans. 

Il  a  auifi  traduit  en  Latin  la  vie  de  S.  Emime 
if,  celle  de  S.  Etienne  le  jeune. 
»  On  peut  voir  ce  que  dit  le  P.  de  Montfâucon 
du  F.  Lo^  dans  fa  préface  de  la  nouvelle  édi- 
tion de  St.  Âtanafe. 

MA- 
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M  A  BI  L  LO  N. 

Dom  Je  A: H  Mjmihvoîf:  Véeriv^m  le  plus 
célébce  '  qu'ait  produk  la  Congrég^on  de  St. 
Maur«  &  uo  de«  plus  ûlvui$  Homes  de  l'Eu* 
rope>  naquit  à 'St.  Pierremont  Dioœzip  de 
Reims  en  Champagne  le  23.  jour  de  No« 
vembre  de  Tan  1632-  La  Nature  ne  fut 
point  tardive  à  |»roduire  les  perfi^âtons  dont 
elle  l'avoit  om6>  ^  qui  éckoérent  de  telle 
forte  dès  (es  premières  anées^qu^on  prit  même 
des  mefures  pour  T^acher  au  Dioceze  de 
Reims  j  mais  craquant  que  cette  prévention 
du  Public  en  ik  faveur  ne  l'engageât  dans  la 
fuite  à  prêter  ion  cœur  aux  tUufions  du 
Monde ,  il  prépara  un  azile  afiuré  k  ûl  vertu 

?iriQi  les  Benédiâins.  de  la  Coi^égatïOQ  de 
t.  Maur j  où  il  fut  admis  le  ap.  jouif  d'Àoul 
de  Tan  16 fi.  6c  il  .fit  proieiSon  dan3  VA* 
baye  de  St.  Rémi  de  Reims  le  6-  de  Sep» 
tembre  de  l'anée  fuivante ,  entre  Its  mzins  de 
D.  Vincent  ^Marfblles  qui  a  été  depuis  Supé- 
rieur Général  de  la  Coi^^Cion. 

Apeine  le  P.  Maillon  eut  il  été  coniàcré 
à  Dieu  par  la  profèffion  Religicuie  §  qu'on 
entrevit  fi>n  goût  pour  l'antiquité  >  &  qu'une 
multitude  de  talens  (e  dévelopérent  en  lui« 
enforte  que  les  Supérieurs  &  déterminèrent  de 
le  faire  venir  à  Paris  a  où  il  ariva  au  mois  de 
Juillet  de  Tan  1664.  pour  féconder  le  P.  Dom 
Luc  d'Acfaeri  qui  imprimoit  fbn  Spicilége.  La 
nK>rt  du. p.  Cb^telou  furvenue  au  mois  de 
Novembre  de  la  ipême  anée^.fit  prendre 
d'autres  mefures  au^  Supérieurs  :  le  P.  Ma^ 
biÛm  fut  chargé  du  foin  de  l'édition  des  Oeu* 
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vres  de  Se.  Bernard  que  ce  Père  le  diTpoToit 
de  doner  au  Public»  &  dont  il  àvoit  déjà  pu- 
btié  les  Sermons  :  elle  farut  en  i66y.  ^ez 
Frédéric  Léonard  en  deux  volumes  in  fdSo  > 
&:  en  9.  tomes  tn  8.  Le  P.  MahiUan  eâ  pu* 
blia  une  feconde  édition  en  16^0.  qu'il  dédia 
au  Pape  ÂlexandK  VIII.  &  il  étoic  prêt  d'en 
publier  une  troifiéme»  lorsqu'il  èft  mort;  elle 
A  été  publiée  en  tji^.  p»r  les  foins  de  D. 
MalTues  6c  da  R.  P.  I>om  François  Tiner« 
qui  1^  ornée  d^une  f^éface  de4â  compofition: 
mais  le  librait^  ii'ayant  pas  voulu  faire  une 
dépenfe  proponjonée  à  rhnpcMtance  de  FOu- 
vrage  pour  le  papier  &  pcxir  les  caraâéres> 
les  éditeurs  ont  été  auffi  moins  atemift  i  y 
fàiie  les  eonsâioi»  6c  addidons  néceflàires^  & 
cette*  édiciaiï  n^fl  aa  rien  diferente  de  cdle 
ée  i6^ù.  fi  l^on  en  excepte  deux  lecties  non* 
veilement  ajourées  au  i.  vokime;  ce  font  la 
4x8«  &  la  41 9«  &  une  troifiéme  qui  avok 
été  publiée  par  Mr.  Baluze  9  deux  Chartes  pour 
le  Monaftére  de  Luxeuih  6e  un  troifiéme  lirre 
ou  troifiéme  partie  de  la  lettre  adfratres  de  mmU 
J}ei  :  ce  nouveau  diicours  eft  précédé  d'une 
préfkce  de  la  compofition  de  D.  A^fiuetj  où 
il  fait  vcÀx  que  Guigues  eft  TAuteur  de  cet 
Ouvrage  »  auffi  bien  que  du  traité  ik  contm* 
fUndù  Dea.  Le  2.  vdume  eft  terminé  par 
une  lettre  aufli  nouvellement  ajoutée  du  Moine 
Frotmond  touchant  la  canoni&tion  de  Saint 
Bernard  »  qui  n'avoit  point  encore  été  impri- 
mée. L'Edition  de  16^.  dit  augmentée  de 
nouvelles  remarques  &  obfinrvations. 

Les 

/   •  Aujourdui  Abe  de  Saint  Vntcent  du  mont. 


HlSTORK^XlE  &  CltlTlQ^UE.     aif 

Les  Ouvrage^  du  Saint  (bot  précedeT:  d'uoQ 
prélàce  paftaàép  eâ  ûx  paugrafes^  où  Je  P* 
^i?i/i&v  pane  des  diférentes  éditioqs  de  fcs 
Oeuvres  »de  ùl  ùânteté^  de  â  doâriae»  6c  de 
l'âutoriEé  qu'il  a  eue  dansi'£gliiè>  où. il  eft 
regardé  corne  le  dertuer  des  Pérès  ièloQ 
Tordre  des  tems  >  mais  des  premiers  fi  l'oa 
fait  ateotion  au  yériuble  e^rit  de  piété  qui 
règne  dans  fçs  Quvrages  »  à  Tautorice  qu*u  a 
eue  dans  l'£g}ife>  à  Con  zélç  à  cor^r  les 
mœurs  desC]erqs»desMQines«&  des  Laïques 
de  fon  rems  «  .au.  (Uccès  qu'il  eut  à  rqyimer 
le  fcbirme  donc  î'Ëeltfe  fut  agkée  de  foo  tems 
après  la  mort  d' tdbnc^rius  II.  ariyée  au  mois 
de  Février  dq  Tan  1130.  >  &  qui  fut  caufé 

par  deux  çoippéckeiirs^  A^^i^  &  Innocent: 
St.  Bernard  fut  pour  cet  eiOfet  trpis  fois  en  îu^ 
Le  P.  Mahiih^^fak  vqjr  .efiTtûte  quel  ftit  fon 
zélé  à  réfuter  les  erreurs  de  Pierre  Abelard»  def 
Gilbert  de  la  Porée  ♦  &  des  autres  Hérétiques 
de  Ton  tems  >  du  malheureux  fuccès  qu'eut  l'ex- 
pédition de  la  Terre  Sainte  entreprife  par  les 
confeiis  de  Se  Bernard.  ^ 

Cette  édition  eft  en  deux  vcdumes  in  folio  ; 
le  premier  eft  divifé  en  quatre  tomes  :  on  voit 
à  la  fin  un  écrit  qui  a  pour  titre  >  Chronoiogia 
Bernardina ,  où  Ton  raporte  par  anée  tous  les 
événemens  les  plus  remarquables  aufquels  St. 
Bernard  a  eu  part  3  ou  qui  font  arivez  pendant 
û  vie  &  qui  ont  raport  à  l'hiftoire  de  TEglife  : 
les  notes  d'Horftius  &  du  V.MaUllon  terminent 
ce  volume.  Le  2.  diviCé  en  deux  parties  con* 
tient  les  Ouvrages  fupofez  des  quatre  vies  du 
Saint  :  la  première  eft  partagée  en  fept  livres , 
dont  le  premier  écrit  du  vivant  de  St.  Bernard  > 

apour 
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a  pour  Auteur  Guillaume  Âbé  de  Se  Tierri;  le 
2.  a  été'  cbmpofë  par  Arnaud  Abé  de  Bonevsd 
dans  leDlocéZe  de  Cbartre;  les  crois  fiiivans  par 
Géofroi  Secrétaire  de  St.  Bernard  &  enfuite 
Abé  de  Qdrvaux  ,*  le  6.  où  Ton  raporte  les 
miracles  de  St.  Bernard  a  été  écrit  par'  Filipe 
Rdigieux  de  Qairvaux  :  la  2.  vie  du  Saint  dl 
d'Alain  Evêque  d'Auiferre  :  la  ^  •  très  feccinâe 
de  Géôfroi  Religieux  de  dairvaut  :  la  4.  ^ 
vifee  en  deux  livres  a  pour  Auteur  Ifiemute 
Jean.  Ce  fecond  volume  eft  de  phis  enrichi 
d'un  poème  du  Mcùne  Pilotée  en  llionear  de 
St.  Bernard  9  de  la  description xde  la  fituation  du 
Monaftére  de  Clairvaux  >  de  divers  Aâes  qui 
ont  iêrvi  à  la  canoni(ktk>n  de  St.  Bernard  8c  des 
témoignages  qu'ont  portez  de  lui  divers  Au- 
teurs célèbres. 

Cette  ièconde  édition"  des  Oeuvres  de  St. 
Bernard  *  fut  reçue  avec  une  ûcisjââion  uni- 

ver- 

*  St.  Bernard  étant  un  des  Pércs  les  plus  considé- 
rables de  l'£gliiè,  il  n'eft  pas  /ùrpreoant  que  Ces  Ou- 
vrages ayent  été  tant  de  fois  imprimez,  La  pre- 
mière édition  fut  publiée  à  Mayence  par  Pierre 
Sciioyfïèn  en  i^yfi  elle  comprq^  fès  iêrmons»  Ton 
livre  aux  Chevaliers  du  Temple  ,  de  quelques  opu£- 
cules  du  Saint.  L'édition  de  Rouen  publiée  à  peu 
près  dans  le  même  tcms  ,  renferme  ics  livres  de  la 
confidération ,  ion  apologie  à  Guiliasime  Abé  de  St. 
Tierri  ,  &  fbn  livre  di  frfceftù  c^  difpmfm'mu 
Celle  de  BrufïèUes  de  1 481.  contient  fèsièrmons  & 
Çss  lettres,  également' comç  celle  de  Paris  de  14^» 
imprimée  par  les  iiiins  de  Mre.  RouauJd  Doéleur  en 
Téologie.  •  Nous  avons  encore  celle  de  Bre0è  en 
r^pj  ;    de  Spire  en  lyoi  :    de  Veoifè  en   1/03. 

U 
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vsSàic  9  &  dèslors  \t  réputation  du  P.  Mabik 
^devint  célèbre  non  ièuleinenc  dans  la  FrancQ 
«ais  cncme  dao^  les  Pays  étrangers:  il  Ta  iba* 
teoue  d'une  manière  très  glorieufe  par  les  Aâef 
des  Saints  de  l'Ordre  de  Se.  Benoît  »  dont  il  pu* 
Uiale  I.  volume  es  i<68.  fous  ce  titre  «  ^(SF« 
Sém^orum  Ordmis  S.  Benediéii  in  fiecukrum  clap 
fis  difiribuim.  Tout  cet  Ouvrage  eft  en  neuf 
tomes  in  folio» qui  comprennent  les  vies  de< 
Saints  depuis  la  naiûànce  de  l'Ordre  au  6-  fiéclc 
de  l'Eglife  jufqu'à  la  fia  de  l'onzième  :  le  i. 
JSéde  Ëénédiâin  ne  contient  qu'un  volume; 
le  2.  publié  en  16(^9.  auffi  en  un  volume»  maii 
deux  foi&  plus  coniidérable  que  le  premier^  le 
}«  imprimé  en  l6^^,  en  deux  volumes^  le  4. 
contient  au(fi  deux  volumes»  dont  le  premier  a 
été  publié  en  1(77.  &  le  fécond  en  1^80.  le  5. 
eo  1^85 .  en  un  volume^    &  le  6.  en  1701.  en 

K  deux 

La  première  de  toutes  les  éditions  des  àruvres  de  St, 
Bertiard  ,  qui  ait  été  la  phis  complette,  eft  celle  de 
Paris  del'an  15-08.  Il  ea  a  paru  une  nouvelle  à  Li- 
OD  en  I yi  j-  :  &  une  autre  dans  la  même  ville  en 
ifio.  par  les  ibins  de  deux  Religieux  de  Clairvaux$ 
c*eft  k  plus  coreâe  de  toutes.  Antoine  MarccUin 
procura  au  Public  une  nouvelle  édition  des  œuvres 
de  ce  Saint,  imprimées  à  Bâle  en  i^fx ,  &  rimpri- 
mées  à  Paris  en  if66,  i^yi,  &  ifj^'  Les  trois 
plus  conûdérables,  qui  fe  ibyènt  publiées  dans  le  der* 
nier  fiéde,  font  celles^  d*£douard  Ttraquel  Religieux 
de  Citeaux  de  l'an  idbi .  :  la  féconde  de  Jean  Picard 
de  1*^  1609.,  dé<tfée  à  Edmond  de  la  Croix  Abé  de 
Citeaux,  rimprinj^e  la  inéme  anée  à  Amiens  :  &  la 
troiûéme  eft  cale  de  Jaques  Merlon  Horftius»  pu- 
bliée en  i6^i. 
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deux  volâmes  :  il  ne  refte  pii»  qu'un  dîziéme 
tome  pour  rendre  l'Ouvrage  complet  3  mais 
quand  la  ConerégiuJon  de  St.  Adaur  poura-t*elle 
ftflufciter  un  Mabillon  qui  puiflfe  doner  cette  &- 
tisfkâion  au  Public  ? 

Durant  le  cours  de  ce  travail  le  P.  JMàHBm 
publia  encore  quatre  volumes  in  8.  de  pièces 
anciennes  ^d'uo  excellent  goût ,  û  les  avoir  dé^ 
terrées  dans  les  BiUiocéques  des  Monaft^es  : 
come  il  ne  les  pouvoit  fme  entsier  naturel^ 
iement  dans  (on  recueil  des  Ââes  des  Saints  >ii 
les  fit  imprimer  i^rément  feus  le  titre  de  Ve^ 
tera  AnakSa ,  le  premier  tome  parut  en  1^75. 
le  2.  en  167^.  le  3.  en  1682.  &  k  4.  en  i68f. 
on  voit  dans  le  piemier  tome  de  ces  Analeôes 
une  diflertation  fiur  le  Monachifine  de  St.  Gré** 
goire  le  Grand  %  qu'il  a  adreflèe  à  Mr.  de  Vs« 
k)is  :  cette  diflertation  fut  auffi-  imprimée  £{Mh 
rément  en  i^??-  Ce  recueil  comprend  beau- 
coup de  petites  pièces  curieuiès  tant  en  vers 
qu'en  profe>  avec  d'anciennes  Ëpitafes  de  Pria- 
ces  &  dç  Perfones  iUuftres.    On  y  lie  avec 

i)laifir  la  fettre  circulaire  que  rEmpmur  Char- 
emagne  écrivit  il  tous  les  Evéques  de  la  dé^ 
pendance  de  fon  Empire  »  pour  les  o\Xvgst  de 
réduire  par  écrit  les  inflruéîions  qu'ils  avdent 
coutume  de  faire  dans  Tadminiflration  du  ba- 
tême  »  &  la  manière  avec  laquelle  ils  expli- 
quoient  toutes  les  cérémonies  qui  s'y  pratiquent; 
la  manière  qu'on  obièrvoit  anciennement  dans 
l'Eglifë  de  Rouen  dans  la  célébradon  d'un  Conp 
cite  provincial .  il  parait  dans  cette  pièce  que 
tous  les  Evêques  (uiîragans  renouveloient  leur 
Confedion  de  Foi  6c  prononçoient  anatëme 
centre  l'Héréfie  deficrenger»  pourfè  confbmier 

à  ror- 


iPordonance  de  TArchevêque  Maurille.  Ott 
▼oit  bien  cf  autres  pièces  curieufe^  dans  ces  vo- 
lumes ^  roab  rièo  ne  les  rend  plus  recoman^ 
daUes  que  les  ditlèrtadons  que  ke  P.  MabiUm 
fait  fur  plufieurs  points  de  P  Antiquité  conteftea; 
parmi  les  Savans  ;  il  v  prouve  que  la  Confefc 
fion  de  Foi  atribuée  à  Alcuin  for  rautorité  d'un 
manufcrk  de  800.  ans,eft  véritablement  de  cet? 
Auteur,  quoique  Mr.  DailléSc  T Auteur  de  VO^ 
fice  du  Sr.  Sacrement  ayent  voulu  periTuader  te 
contraire  au  Public  :  TAuteur  de  cette  Cbn- 
feffion  ^tx^iopt  £uïs  d^uffement  fur  la  réalité 
du  corps  de  }.  C.  dans  TEucariftie.  Le  P.  Mm^ 
iiBm  eft  le  premier  qui  a  obfervé  que  ce  fut  le 
Pape  Eugène  IL  qui  introduifit  l'épreuve  de 
Peau  froide  pour  découvrir  un  fàir  contefté^  on 
expofoit  for  Teau  la  Peribne  qu'on  foupçonoit, 
&  fi  eHe  fumageoit  au  deffus  de  Teau  >  tïlt  étoic 
réputée  coupable.  • 

Corne  ccTecueil  des  Analeûes  a  été  imprimé 
dans  le  même  tems  que  les  Aâes  des  Saints, j'ai 
cru  que  c*étoit  îd  le  lieu  d^en  faire  mention  î 
tmfi  pour  folvre  l'ordre  des  tems  je  reprent 
mon  dflcotirs,  &  je  dirai  que  ce  feroit  m*écarter 
de  mon  deflêin  que  d'entrer  dans  le  détsrâ  de  et 
91e  contient  de  curieux  &  de  rematquable  le 

K  2  re* 

■ 

*  Le  p.  liabillon  a  inféré  au  comencement  du  ^. 
volume  la  relation  de  fon  voyage  d'AIemagne.  Lci 
trois  premiers  volumes  ont  été  imprimer  cheîi  Bit- 
laine,  8c  le  4.  cheK  la  veuve  de  J.  Boudot.  Le 
même  Auteur  qui  apublié  tme  nouvelleédition  du  Sp»> 
cil^  dtt  P.  d'AchiBri ,  a  fait  aulTi  imprimer  de  noureatt 
CQ  i/a^^fesAnalcâesdu  P«M»billiQ  en  un  veL.ia  î<Mq\ 
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recueil  des  A&os  des  Saints  »  du  bon  goût  qoi 
règne  dans  le  choix ,  l'ordre  >  l'arangetnenc»  & 
k  critique  dans  les  notes  très  iêniees  &  très  ju« 
dicieufês  qu'on  voit  au  bas  des  pages  :  niais  je 
ne  puis  me  diTpenfer  de  remarquer  que  les  pré» 
£ices  qu'on  voit  au  comencement  de  chaque 
volume»  font  autant  de  diflèrutionis  iàvantes>où 
iont  éclaircies  avec  Térudition  la  (dus  profonde 
&  une  précifion  &  une  netteté  mervpilleuies 
tous  les  points  les  plus  importans  de  la  difci- 
pline  de  l'EgMfe  >  &  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus 
confidérable  qui  puifTe  avoir  raport  à  l'état  Mo« 
naftique.  <<  Oa  doit  regarder  cette  collée- 
9»  tion  »  dit  $m  iélébre  *  Au$eur  »  non  corne 
99  un  (impie  recueil  de  Mémoires  pour  lliiftoire 
M  Monaftique  9  mais  corne  un  précieux  amas  de 
99  mcmumens  anciens  oui  »  éclairds  par  de  fa- 
99  vantes  noces  »  répandent  un  grand  jour  fur  la 
99  partie  la  plus  obfcure  de  l'hiftoire  EcciéGaf- 
99  tique  :  les  préfaces  feules  alTureroient  à  rAu< 
9>  teur  une  gloire  immortelle  9  cent  queftioos 
f>  importantes  yfoncdifcutéesavec  une  critique 
9>  exaâeft  folide.  ^  Ces  préfaces  font  fî  inté- 
redantes*  que  je  ne  puis  me  refuiër  Je  plaifîr  de 
raporter  au  moins  les  principaux  fxunts  de  la 
Dlfoipline  £cclé6aftique  ou  Monaftique  qui  y  1 
iont  difcutez. 

Dans  le  premier  volume  partagé  en  neuf  pa- 
s^afes>  le  P.  MaUllm  éçlaircit  ce  qui  regarde 
forigine  des  Moines  »  la  iituation  où  étoit  l'état 
Monaftique  avant  S.  Benoît  »  qui  n'en  a  été  que 
le  propagateur  dans  l'Occident  »  parcequ'avant 
iui  Ëuiebe  £véque  xle  VerceÛ^St.    Martin 

£vë* 
f  Journal  de  Trévoux»  f 
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Evêquc  de  Tours ,  Honorât  Evêque  d'Arles* 
Caffien  ôc  plufieurs  autres  femblent  avoir  inft^ 
tué  cette  forme  de  vie:  il  fait  de  pareilles  obii 
fervations  fur  le  jour  »  le  mois  &  Fanée  de  l^ 
mort  de  St.  Benoît,  qu'il  prétend  être  arivée  le 
12.  des  Calendes  d'Avril  de  l'an  54^.  la  Samedi 
avant  le  dimanche  de  la  paffion  :  quelque  re£- 
pedable  que  foit  Fautdrité  du  P.  MahsUon,  ce 
point  de-critique  n'eft  pas  encore  bien  éclaircx* 
il  aflùre  à  St.  Grégoire  le  Grand  Jes  Dialogues 
publiez  fous  le  nom  de  ce  Saint  Pape ,  mais  H 
n'entre  pas  dans  des  fentimens  auffi  favorables 
ftr  la  lettre  de  St.  Rémi  à  St.  Benoit*  qu'il  re- 
garde come  une  pièce  fupofee.  Il  prétend  qi^ 
Ste.  Scolaflique  établit  la  régie  de  St.  Benoît 
dans  le  Monafiére  dont  elle  étoit  *  Supérieure. 
Il  éclaircit  les  difîcuitcz  qu'on  forme  fur  Tanée 
du  voyage  de  St.  Placide  en  Sicile,  qu'il  raport» 
)  l'an  534^  Il  traite  de  la  MiiSon  de  St.  Maur 
en  France  &  de  J'anée  (fe  fâ  mort  arivée  fèloa 
le  P.  MahiÛon  en  5^84.  U  fait  voir  que  la  régie 
de  Saint  Benoît  n'a  point  été  établie  en  Ëfpagne 
en  l'an  537.  corne  l'ont  prétendu  quelques  écri- 
vains modernes  >  mais  vers  l'an  560.  . 

Dans  le  7.  paragrafè  il  fidt  voir  que  St.  Gré* 
Çoire  a  été  Religieux  de  l'Ordre  de  St.  Benoît. 
u  prouve  dans  le  8.  que  St.  Auguftin  &  (èf 
Gompagnons  n'ont  pas  feulement  éclairé  des  lu* 
miéres  de  PEvaogilc  les  Peuples  de  l'Angleterre  ^ 
mais  qu'ils  y  ont  encore  établi  rinftitut  de  S^ 
Benoît.  II.  termine  ce  volume  par  des  re- 
marques oui  regardent  la  diTciplineËccléfiaftique 
&  Monaftique  j  ce  qu'il  obferve  dans  les  vo-; 
lûmes  fuivans. 

Les  observations  {de  cei.  vidome  ont  poiir 

K3  0»^ 


i>bjet  TExtréme  -  Oaâioa  qu'on  adoaoîftroit 
«Kriennement  avaat  le  Su  Viatique  :  8c  on 
n'a  varié  Air  cette  pratique  que  pour  k  pro- 

fsrtioner  en  quelque  forte  à  la  crédulité  des 
euples  9  qui  iê  ^perruadoieot  que  les  Perfones 
inariécs  qui  avdent  reçu  la  dernière  Onélion , 
•ne  pouvoienc  plus  jouir  des  droits  du  mariage. 
li  obferve  encore  dans  cette  préface  que  les 
tnourans  vencHCût  recevoir  à  fÈgUfe  leurs  Sa- 
cremeos:  que  ksËvêques  fefoient  poner  de- 
vant eux  leur  Bâton  paftoral:  que  là  l«aïques 
ne  pouvoient  chanter,  dans  VÊgjik  :  &  ooe 
ITentrée  de  celtes  des  Religieux  étok  ima:diie 
aux  Femmes. 

Le  P.  MabiOm  traite  ^ians  la  préface  du  2I 
fiécle  de  Tindinit  de  Se  Colomban  »  quH  pré- 
tend n^avoir  été  en  rien  diferent  de  celui  de 
St.  Benoit  :  de  faotiquité  de  Y  Etat  Moaa£> 
tique  dans  les  Pa}rs-&s  par  les  foins  de  Sc. 
Amand  Religieux  de  St.  Martin  de  Tours» 
qui  ne  fut  pas  feulement  atencif  à  fonder  des 
lidonaftéres  d'Homes»  mais  qui  îx^ftitua  de 
Stes.  Comunautez' de  Filles. 

Le  P.  MàUUon  obferve  que  plufieurs  £c« 
ctefîaftiques  dès  le  7.  fiécle  difoient  la  Meâe 
tous  les  jours  :  que  dans  la  fuite  par  la  rareté 
des  Prêtres^ilfut  permis  à  un  feui  de  dire  plu<- 
fieurs  Méfies  en  un  jour:  le  Pape  Léon  cé- 
lébra neuf  fois  en  un  feul  jour  le  St.  Sacri- 
fice. Il  done  enfuite  quelques  exemples  de  la 
Pénitence  publique. 

Ce  qui  regarde  les  Reliques  des  Saints  n'efl 
pas  ce  qu'il  jr  a  de  moins  curieux  dans  cetie 
préface  y  ce  fiit  dans  ce  7.  fiécle  qu'on  co« 
mença  de  kvcr  les  ccupa  4c  tene.»  &  de 

tran<» 
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Cfirfboner  le$  Reliques.  li  traire  en&àte  de 
h  depoûdon  des  Ëveques>&  marque  Ica  eau* 
fes  pour  ksqueiles  on  les  dépolôit.  II  termine 
ce  volume  par  quelques  obfervaiiona  biftorn 
ques  Car  rignoranee  de  ce  ûédc»  (iir  la  durée 
du  regoe  de  Dagobert  I.  qu'il  £uc  voir  avoir 
été  de  iêtze  ans  >.  &  fur  l'aaée  de  (à  morc 
Qu'il  raporte  ià  l'an  tf;8-  fur  celle  de  Cbvii» 
ton  Bis  ariyée  en  l'an  ^54.  ou  Tanée  fuivante: 
fiir  celle  de  Ckxaire  décédé  Tan  ddp.  de  Chil^ 
délie  en  67;.  de  Tierri  en  690.  à  gui  fuc* 
céïk  en  691.  Qovis  Ton  fils:  il  fait  voir  en* 
fia  que  Cbildebert  IL  fils  de  Tierri  &  frère 
de  Ciovis^  à  qui  fl  fuccéda>  mourut  en  711. 
Après  avoir  ainfi  fixé  l'époque  de  la  mort  de 
nos  RoÈ^^il  difeuce  celle  des  Souverains  Pon* 
tifes  ;  il  démontre  que  Martin  fut  martirifé 
Km  ^^5-  &  non  pas  (^54.  il  raporte  la  mort 
d'Ëagene  en  6^7.  &  fait  voir  que  Vital  lut 
Acc&k  en  658  &  non  en  655. 

Ce  que  contient  de  plus  remarquable  I4 
préfiKie  de  la  première  partie  du  3.  ûécle>  re« 
garde  ks  Abez  qui  firfoienc  les  fbnâions  Epif- 
copales  dans  les  Monaftéres>  corne  à  St.  De- 
nis >  à  St.  Martin  de  Tours  »  &c.  les  diie« 
rentes  tonfures  des  Clercs  ^  des  Laïcs  &  des 
Moines  :  les  Académies  Bénédiâines  ^bliea 
en  Aletnagne  :  le  P.  Mahilkn  obferve  qu'on 
vit  dans  ce  fiécle  plufieurs  Religieu^  favaotes 
dans  les  Lettres  oaintes  fous  la  conduite  de 
St.  fioniiàce  >  &  des  Abez  qui  n'étoient  que 
Diacfes  ;  TAbé  Jean  envoyé  par  le  Pape  au 
Roi  Pépin*  n'avoit  que  le  titre  de  Soa« 
dâcre. 

Le  P.  MMbm  oomence  Ja  préfiice  de  là 
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2.  panie  du  3.  fiéde  par  des  obfervitions  bi^ 
toriques  ftr  le  tems  du  règne  de  CMdéric 
ils  de  Clovis  IL  qu'il  démontre  avoir  régné 
14.  ans  en  Auftrafie>  pendant  lesquels  il  r^na 
quatre  ans  en  Neuftrie  après  la  mort  de  ion 
frère  Ciotaire  :  que  Chîldaic  eut  un  (Us  no- 
mé  Dagobert  qui  fut  tué  avec  lui  &  &  Femme 
fiaitide  ;  qu^il  en  eut  un  autre  qui  fiit  Roi  de 
France  après  Dagobert  Ilf.  &  que  Téodoric 
lui  fuccéda  en  696.  Il  démontre  la  vérité  du 
rérablin^ment  de  Dagobert  II.  dans  le  Ro- 
yaume de  France  j  de  qu'il  fût  tué  en  la  même 
anée  qu'on  aflëmbla  un  Sinode  à  Rome  (bus 
le  Pape  Agaton  contre  les  M<»iotélires>  c'eft- 
à^dire  >  en  6j^.  &  que  ce  Dagobert  eft  le 
même  qui  eft  révéré  come  un  Saint  Se  corne 
un  Martir  à  Stenai:  que  Dagobert  III.  fuc- 
céda à  (on  Père  Cbildebert  III.  en  711^  & 
régna  cinq  ans:  que  Charles  Martel  eut  pour 
confeflèur  Martin  Moine  de  Corbie ,  ce  que 
nul  autre  n'avoit  remaraué  avant  le  P.  JKi* 
M/on,  &  pour  fon  confident  Alfonfe  Abé  de 
Caftre  :  il  réfute  la  hbïe  de  la  danacion  de 
ce  Prince  ;  &  fait  voir  que  Pépin  fon  fils 
fut  couronè  Roi  par  Bonifâce  Légat  de  !'£- 
jgfife  Romaine  l'an  752.  &  qu'il  mourut  l'an 
7^8.    . 

Dans  la  fuite  de  la  préface  le  P.  MaiiSm 
eft  uniquement  atentif  à  réfuter  le  P.  le  Cointe 
de  rbraroire  j  &  à  confirmer  ce  qu'il  a  dit 
dans  la  préfiace  du  2.  fiécle  de  la  propagation 
de  rCrdre  de  St.  Benoit  dans  la  France  avant 
k  fin  du  8.  fiéde. 

Les  préfaces  du  4.  volume  n'arétent  pas 
moins  1  ateation  du  Leâeiur  que  celles,  dea 
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p^èà&nf:  ce  volume  «A  auili  dlvi(ë  en  deux 
parties  ^  le  P.  MabilloM  a  pour  objet  dans  lu 
préËKre  de  la  première  d'éclaircir  trois  poiiKS 
de  critique  »  THéréûe  des  Adoptiis  qui  priC 
ofliflance  en  7%Qh  &  ainfi  notoée  parceque 
Félix  d'Urgel  ion  Auteur  avoic  la  témérké 
(fenfei^ier  que  }.  Q .  n'ecok  le  fils  de  Diea 

Sue  par  adopmn  ;    Qu'Elip^de  ArchevêquQ 
e  Tolède  dont  Félix  avoit  été  le  Précepteur* 
contribua  beaucoup  à  acréditer  cette  erreur  j 
que  l'Héréfie  de  Félir  fut  cçndanée  dans  le« 
Cloadles  de  Narbone^  de  Ratisbone  &  dçr 
Francfort  >  &  ibn  Auteur  confondu  par  Al« 
cuin  dans  1«  Concile  d'Aix-la-Chapelle.    Le 
2.  éclairciflenient  reearde    le    terme  fi&oque 
ajouté  dans  le  Simbo^  par  les  François  »  qui 
devint  la  caufe  fuoefte  du  Schifme  des  Grecs* 
Le  3*  le  culte  des  Imaoes  fus  lequel  le  Vi 
MakiOm  s'étend  afl»  au  long  ^    il  remarque 
que  ce  culte  n'a  pas  dans  les  premiers  tems 
été  permis  (ans  ré(èrve>  parceque  l'Ëglifè  avoit 
en  vue  de  ménager  la  délicatefTè  des  Gentilf 
opavellemeat  convertis  à  la  Foi:  cette  matière 
lui  done  lieu  de  traiter  de  l'Héréiie  des  Ico* 
QociaAes  âvorifée  par  Léon  lâuirique  Empe- 
reur «qui  la  diziérae  anée  de  fon  Empire  co^ 
mença  par  renverièr  une  Image  de  J*  C  pour 
fe  readre  agréaUe  aux  Juifs:    en  730.  la  14* 
anée  de  ion  r^ne  il  dona  un  Edit  par  lequel 
il  ordona  oue  toutes  les  Images  ièroient  bri« 
iees.    ConitantinCopronime  &  Léon  iès  fuc- 
cefièuR  furent  les  hériciessde  l'impiàé  de  cç 
Prince^    &  cette  perfécution  dura  jusqu'en  l'an 
780.  que  l'Empereur  Conflaocin  &  Irène  I4 
^i&cfB  ayant  ûic  aÛcmbler  un  Concile  à  CooiÇ- 
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(tntinople  en  78^.  par  le  conTdl  de  Ttrttfe  9t* 
friarche  de  cette  ▼ilie>  qui  foc  cransfiré  à  Nicée 
Fttée  faivante  >  il  y  fot  ondoné  que  les  longes 
feniietit  rétablies. 

Je  n'ai  pas  defleia  de  m'écendre  davants^  fiir  ce 
oue  contient  de  curieux  &  de  rémarquaUe  cette 
flivante  differtationi  raais  je  ne  pus  me  dKpenfer 
deraporter  les  paroles  par  lesquelles  le  P.  Mâb^in 
k  termine.  **  La  vénération  des  Images  >  <^/r^  Rh 
ipeux  ji  téUbre  par  la  famteUde  fa  vie  ^  far 
U  fureta  de  fa  JkBrine  ,  eft  à  la  vérité  digne 
i»  de  la  piété  des  Fidèles  »  mais  il  fêroît  à  fou- 
^9  haiter  qu^on  apenat  plus  d'atention  à  honorer 
^  le  St.  Sacrement  de  TEucariftie  dû  réfideJ.C 
99  non  pas  en  repréfentatton ,  mais  en  réîrfité: 
>,  cependant  f*  ce  qui  mérite  nos  r<^ets  &  nos 
larmes  >  il  n*eft  que  trop  comun  de  voir  des 
Qétiens  aler  fe  proftcmer  adx  piex  des  Ima- 
ges j  lorsqu'ils  entrent  dans  no»  EgHIes, corne 
?ils  efpéroient  en  tirer  plus  dé  tecours  cbns 
\%  leurs  befoins  que  de  Taugufte  Sacrement  de 
>,  nos  Autels:  il  eft  vrai  que  cette  erreur  ne  vi- 
„  ent  que  du  Peuple  ignorant  &  greffier  >  que 
99  devroient  corîgcf  les  Paftenrs,  dont  le  devoir 
„  eft  d'inftruire  le  Peuple  que  Keu  a  confié  ) 
,>  leurs  foins ,  &  de  leur  prefcrire  la  mat^e 
M  dont  ils   doivent   honorer  les  Images  >  de 
f^  crainte  que  leur  piété  ne  dégénère  en  fopcr- 
»>  ftition  :    ils  devroient  être  également  atcntift 
\   réprimer  la  licence  des  Peintres  &  des 
Sculpteurs,  qui*  dans  les  Images  qu'ils  font  > 
fcmblcnt  vouloir  plutôt  coronipre  qu'exciter 
i,  la  piété  des  fidèles.  ••    Le  P.  MaUlhn  veut 
enfin  qu'on  s'en  tienne  aur  décrets  des  Conciles 
lie  Nicée  fie  de  Treim.    Si  les  Pkoceftans  voa>- 
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loienc  fâke  «tendoa  au  {bntitnenC  qu'a  eu  Tur  !• 
cuke  des  Images  un  des  plus  grands  Homea 
qu*ak  eus  VE^Cc  Romaine  ,  des  plus  auchex  à 
foQ  culte»  &  un  de  ceux  dont  ils  ont  le  plus  loué 
les  Ouvrages  &  la  doârine ,  peut-être  revien« 
droient-ils  de  leurs  préjugez  à  cet  égard  ^ôcqu'ila 
n'impuceroient  pas  \  TEglife  une  erreur  au'ello 
o'aprouve  point ,  &  qui  n'eft  que  Teâet  ae  IV 
gnorance  du  Peuple»  dont  Dieu  excdif  iôuvea( 
untention. 

Les  points  qui  re^urdeot  l'Iufloire  EccléfiaC 
tique  éclaircis  »  k  P.  Mabilhm  entre  dans  le  dé- 
tail le  plus  circonftancié  fur  tout  ce  qui  regardo 
J'Inftitut  monaflique  :  il  ohferve  qu'ancienne- 
xneot  les  divers  Ordres  écoient  tellement  unis 
par  les  U&n»  de  la  charité  >  qu'il  étoit  aflëz  libr^ 
aux  Relkpeux  de  paâèr  d'une  r^le  à  une  autr«  t^ 
que  plufieur^R^es  étoieot  oUervées  dans  un 
même  Monaftére  >  &  que  St.  Benoît  a  le  prc^ 
mîer  arête  cette  licence:  que  St.  Grégoire  a 
beaucoup  contribué  à  faire  fleurir  rOrdre  de  St. 
Benoît  :  que  ce  ne  fut  que  dans  l'onzième 
fiéde  qu'il  s'étendit  en  diferentes  Congr^ti* 
on8#  &  qu'on  vit  naitre  cette  multi{^té  d  Or- 
di«s>  les  Norbertins ,  les  Chartreux»  les  ReU* 
gieux  Maodians  »  &c.  Après  avoir  tocùèè  p^r 
de  nouvelles  preuves  <:e  qu'il  avoit  déjà  dit  de  la 
propagttion  de  l'Ordre  de  St.  Benoit  dans  la 
f  rance  •  il  raporte  à  trois  caufësTafoibliflemenc 
<ie  la  discipline  régulière  dans  cet  Ordre  fi  ïU 
luftre^  la  i.  à  la  trop  grande  févéricé  desAb^z 
qui  idutbient  à  leurs  Moines  jusqu'aux  choies 
les  plus  nécel&ires  à  la  vie  ;  la  2.  à  l'extrême 
fiiciUté  .de  quelques  autres  ;  la  3.  i  la  trop 
«andc  giagnifioencc  des  bâtimens  T  ^t.  Beno» 
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d'Anîane  feutenu  de  l'autorité  de  Charfcmagne 
remédia  à  ces  dèfiwdre»  par  de  fage«  régletncns  *► 

?ui  furent  confirmez  dans  le  Concile  tfAix-Ia- 
^apelle  tenu  en  84.7.  Le  détail  oâ  le  P.  Ma^ 
Ullon  entre  de  ce$  réglemens>  hii  donc  lieu  de 
4Ëfcuter  pluiieurs  points  conteftez  parmi  les  Re-* 
Bgieux  de  Se.  Benoit ,  Sxr  ce  qur  regarde  ia  li* 
vre  de  {»in  &  rbémîne  de  vin  dont  H  eft  parlé 
dans  b  r^le^&fur  le  Mixtum  que  prenoient  le 
Lefteur  &  celui  qui  devoit  fervir  à  table.    Vt 
parle  enfiiite  des  diferëntes  Académies  des  Mo^ 
mftéres  «  dont  toute  la  gloire  eft  due  à  l'Ero* 
pereur  Charlemagne  »  qui  fit  faire  d'utiles  r&le^ 
mens  dans  le  Concile  de  Chalons  pour  le  reta- 
blifllement  des  études  ;    il  entre  dans  un  détafl 
ylus  particulier  de  celles  de  Paris,  d'Auflcrre* 
«te  Cbrbie »  de  Prmn«  de  Fen-iére»  fie  du Mmk 
Caflin  :    done  de  juftes  ét<^es  au  fkmeQX  Als 
cuin»  qui  profita  de  ta  confiance  qu^ivoit  en  lui 
l'Empereur  Charlemagne  dont  il  avoit  été  lie 
'Récepteur ,  pour  Iih  in(pirer  ce  deflèin  auffi 
utile  que  glorieux  à  ion  règne  \    il  publia  lui 
'  même  des  Ouvrages  où  il  dondt  des  règles  pour 
^  le  rendre  habile  en  toutes  fi>rtes  de  Sciences,  fl 
iî*en  excepte  que  la  Médecine  &  h  Jurispru- 
dence ;    &  ces  régies  dévoient  être  d'autant 
*  plus  fures  dans  la  pratique ,  qu'  ellies  étoient  le 
fruit  de  l'étude  fërieufe  d'un  des  plus  fkvaiis 
Homes  de  ce  fiécle  >  qui  enlèigna  lui  même 
avec  une  très  grande  réputi^tton- dans  le  Nfcaaf*- 
tére  de  St.  Martin  de  Tours; 

luËS  obfervations  hiftoriques  qui  termiisent 
eetce  préface  >  regardent  Tànée  de  la  nK>rrde 
I>agobert'  I.  que  le  P.  MêlhUon  rz^mt^  i  fan 
63S*.celle  du  recour  de Dagoberc  U»  dans  l'Aiif- 
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mfie  quit  fixe  après  Panée  669.  û  fine  enfoke 
réloge  de  Wala  Abé  de  Corhie. 

La  préface  de  la  2.  partie  du  4.  volume  eft 
la  plus  iniéreSânte  de  toutes,  puisque  le  P.  Ma* 
kilh»  a  pour  objet  d'éclaircir  les  difputes  fur« 
venues  entre  Pafcaiê  Radbert  Abé  de  Corbie 
&  Bertram  ou  Ratram  fon  Religieux ,  iùr  te 
iniftére  de  TEucanilie  :  il  hk  voir  que  Pa& 
cafe  n'a  fait  qu'ex(»rifner  les  fentimens  de  P£« 
gliib  Romaine,  &  que  Tinnovation  que  lui  atr»* 
buent  les  Cdvimftes  n'a  pas  un  fondement  légi* 
time  >  puisqu'il  publia  Ibn  traité  feulement  dans 
le  deflèui  d'inftruire  de  jeunes  Saxons  nouvelle» 
ment  convertis  à  la  Foi  j  qu'on  élevoit  danU 
le  Monaftére  de  Corbie  :  ïi  -s'étudie  pareille- 
ment à  éoirtcr  tout  ibupçon  d'erreur  de  la  doc- 
trine de  Ratram  »  &  de  celle  de  Ratére  Ëvéque 
de  Vérone  ;  mais  il  n'entre  pas  dans  des  fenti* 
mens  favorables  fur  celle  de  J.  Scot  dit  Erigénew 

La  conduite  de  Gotefcal  ne  lui  parait  pas 
plus  heureufe  que  la  doârine  de  Jean  Scot;  il 
naquit  en  Alemagne ,  &  fut  Moine  d'Orbair; 
'fous  prétexte-.d'un  pèlerinage  qu'il  fit  à  Rome 
en.  l'an  846.  il  (èma  des  troubles  dans  l'Italie  & 
î  Mayence ,  &  les  diférentes  concjanations  ne 
Ipurent  régler  cet  efprit  indocile  ,  qui  enfin  ter* 
inioa  triftement  Tes  jours  dans  le  Monaftére  âB 
Hautvillé  où  il  étoit  prifonier  en  Tan  8^8.  f^ns 
qu'il  mérit&t  de  participer  aux  Sacremei»  'de 
I'£glire. 

Les  points  d'hiftoire  qui  regardent  le  Sacre* 
nent  de  l'Ëucariftie  édaircis/le  P.  Mabillèm 
traite  du  Schiime  des  Grecs  qui  eut  pour  Aa« 
leur  Fotiu^iT  àt  la  converfion  'des  Peuple»  Sep- 
ceotrjooaax  par  ks.  prédicack>f)s  d'Âufchaite  & 
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éc  tt$  CpmpagDons ,  &  il  remarque  daai  vm 
article  ieparé  que  les  Bénédiâias  looc  Auceun 
des  principaux  loarcitologes. 

Les  obfer^ations  biftoriques  de  ce  v<dutne 
x<^rdeoc  les  livres  qu'aociennemeot  les  iêuk 
Papes  avoient  pouvoir  d'apipuver  ;  ceux  qui 
de  l'Etat  Monafttque  étant  élevés^  è  r£pi(cqpar« 
iie  pouvoient  changer  d'habit  »  &  la  (èvétué  de 
la  k)i  s'étendoit  jusqu'aux  Souverains  Pontifes; 
J'u(àge  de  la  mitre  acordé  iK>n  ièuleoaent  aux 
Papes  &  aoxËvêques*  mais  même  aux  ûmpks 
/Cardinaux  ;  les  diférentes  manières  d'admi- 
niffarer  le  Batême  ;  le  Bain  que  plufieurs  pre- 
lioient  avant  de  comunier;  l'babic  Mooaftique 
dont  (b  fefoient  revêcir  plufieurs  Perfones  de  la 
premiépe  diftinâton  dafisfextrêmitéde  leur  vie» 
ce  qui  leur  tenoit  lieu  d'engagement  quand  ils 
levenoient  en  iànté»  le  pouvoir  qu'avoknt  les 
Abez  de  conférer  les  Ordces  Mineurs ,  &  d'ex-> 
comunier  les  Laïcs  ;  les  Dîmes  «cordées  aux 
Rel^içux  qui  (èmblent  avoir  pris  leur  origine 
dans  ce  fiécle  ;  la  psalmodie  perpécudle  en 
iiiâge  ï  St.  Denis  »  &  en  d'autres  endroits  :  k 
t,  Mabilkn  inftruit.ainfi  un  Leâeur  de  {du* 
fieurs  points  de  la  Dtfcipline  Eccléflaftiqae  & 
Monaftique»  qu'il  feroit  trop  loiig  de  n- 
yorter* 

I>aQg  la  préface  du  5»  fiécle  il  fàic  un  aveu 
qu'il  ne  peut  refufer  à  la  fincérité  que  le  Public 
atend  d'un  hiftorien  »  &  il  avoue  que  ce  fiécIe 
•  eufes  vices  &  &s  dèfiHdres;    naais  il  foutienc 

2u'il  a  eu.auffi  Tes  ornomens  &  fes  aviantagea  » 
c  qu'il  a  produit  plufieurs  grands  Homes  qui  fe 
font  apliquez  à  conferver  le  vrai  dépôt  de  la 
Foi;  ^  qupiqii'il  a']r  lit  piwc  fa  die  £éde  «^ 
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lie  produit  plus  de  mnivais  Papes  $  qaacre  ou 
daq  néaDifioins  ont  été  viatiiienc  dignes  d*£i:fe 
Id  lucceflèurs  des  Apâtres. 

L'JSglffe  d'Atemagoc  quoiqu'sgitée  par  tes 
troubles  &  les  dtvifions  > joaHToit  néanmoinsd'arie 
tnuiqutlicé  plusgrande  que  f  Italie  :  Henri  &  Otoa 
Empereurs  choifireot  de  Saints  Ev£ques  pour 
réformer    les  mœurs  d^   Peuples  :    Brunob 
Ardievéqae  de  Cologne  >  Guitkume  Arche* 
vêque  de  Mxfeùct ,  Adalbert  Archevêque  de 
Mi^ebourç ,  Henri  Archevêque  de  Trêves» 
Radbod  d'Umcht.  Conrad  de  Gonftance>  SU 
gtsmond  d'Haiberftat.    L'EgKfe-de  France  nfe 
devint  pas  moins  fiort(&nte  par  ie  zélé  &  le 
fuccès   ^iSS    prédicAEions  des  deax    Alberom 
Eveques  de  Metz  >  d'Acfen  &  Bérenger  Ë  vêquis 
de  Veidun ,  de  Gauzelin  ôc  de  Gérard  Evéouee 
de  TuUes  qui  fe  diftinguérent  par  ta  (àintecé  de 
leur  vie  &  par  leur  profonde  doârine  :    on 
compte  oicoiPe  de  ce  nombre  Fouques  Arche* 
véques  de  Reims j  Fulbert»  Af^ran  de  Ansbelt 
Archevêques  de  Cambrai.    Les  Princes  contri* 
buérent  au  progrès  de  rEvangile  dans  ces  con- 
trées par  leur  zéie  &  leur  probité  :    on  met 
encre  ceux-là  St.  Geratd  Comte  &  fondateur 
du    MoBoftére  d'Auriiiac;    le   B.  Guillaume 
Duc   d'Aquitaine   fondateur   de  l'Abaye  db 
Cfa^m  ^    éc  Richard  Prince  Normand  reftaiH 
rareur  de  1*  Abaye  de  Fécamp. 

A  Pégard  des  Héréiies  qui  s'élevèrent  dam  te 
fiéde>  il  y  eut  quelques  Prêtres  d'Italie  j  qui  ré- 
veillérelit  les  errei]^s  des  Antropomorfites  :  fit 
dans  le  Diocexe  de  Padoué  on  voyoit  encoite 
des  Ariens.  Un  certain  Wsrlfride  publia  pÉ« 
ifillcaieDi  qmtkiuei  eneuis ,  contre  la  réfurre*- 
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tioQ  des  corps  >  Durand  Abé  de  Gaftre  réfiHl 
cet  Âuceur  :  il  s'en  trouva  qudques  tins  dans 
TAngiererre  qui  doutèrent  de  la  vértcé  du  corps 
'de  J.  C  dans  l'Ëucariftie  »  dont  Odon  de  Qa* 
Corbéri  confondit  la  témérité  par  uo  miracle^ 

On  afiembla  dans  ce  fiécle  divers  Conciles; 
entr'autres  le  Concile  Romain  fous  Gr^oire  V. 
contre  le  mariage  inceftueux  du  Roi  Robeit 
avec  Berte(a  parente^  &  contre  le- mariage  des 
Prêtres  :  on  fit  auffi  .de  (klutaires  Décrets 
contre  les  Simoniaques  ,  contre  ceux  qui  vio- 
loient  les  (kcreL  Canons  >  &  contre  ceux  qoi 
ufurpoient  les  biens  de  F£gUfe.  C'étoit  unç 
pratique  confiante  de  comunier  quatre  fois  IV 
née  ;  Fouques  Archevêque  de  Reims  ,  Odoo 
Abé  de  Qugni  »  Uiger  £vêque  de  Liéae  , 
Henri  de  Trêves  furent  ceux  d'entre  les  Prélats 
qui  s'apliquérent  le  plus  à  ioutenir  la  traditioB 
de  l'Egaré. 

Le  P.  MoMIm  s'étend  fort  au  long  fiir  l'ori- 
gine &  le  progrès  de  l'Ordre  de  Ciugm  qui  prit 
aaiflànce  dans  ce  fiécle  ;  &  il  entre  auŒ  dans 
une  difcuffion  adèz  exaâe  fur  la  pr<^)ag^ion  àc 
J'Ordre  de  St.  Benoit  en  Angleterre  :  il  r&. 
^narque  qu'il  y  avoir  anciennement  des  Moines 
daas  i'  Ëglifc  de  Cancorbéri  qui  y  oot  perûlé 
jusqu'au  changement  de  Religion  qui  fe  fit  fbus 
Henri  VIIL  &  que  cet  Ordre  étoit  établi  dans 
la  plupart  des  catédrales  de  ce  Royaume^ 

Les  obfervations  Eccléfiaftiques  concernent 
.  h  canonifation  des  Saints ,  les  iodulgencesr  k 
•culte  rendu  à  la  Ste»^  Vierge  i    le  terme  de  ct« 
noniâition  r  qui  fîgnifie  l'aâe  par  lequel  o»  in- 
fère le  nom  de  celui  qu'on  croit  au  nombre  des 
,  bienbeureuz  »  dans  Jç,  Caoao  ou  Je  catal(^ue 
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des  S«int&4  ne  fut  en  u(^  que  dans  le  i2. 
fiécle^  Ulric  Evêque  de  Q)iiftance  eft  le  pre- 
mier qui  8*en  ibic  fervi  dans  une  lettre  à  Gs- 
fate  IL  &  quelques  teais  après  Alexandre  V. 
dans  la  BuUe  de  canonifàtioa  d'Edouard  Roi 
d'An^terre  donée  fan  i  i6i.  Le  P.  JMskillm 
diftingue  trois  tetns  difîrens  où  Ton  a  obièciié 
une  diverfe  manière  de  canoniiër  les  Saints^  la 
I.  depuis  la  naiflànce  de  TEglife  juiqu'au  X« 
fiécle*  le  pouvoir  en  étoit  dévolu  à  1  Evéque 
du  Gonfentement  des  Peuples  :  la  2.  depuis  le 
X.  fiécle  jusqu'ik  Alexandre  III.  ou  lesEvêques 
canonifeienc  encore  du  conientement  du  Pape: 
&  la  3.  depuis  ce  Souverain  Pontife  jusqu'à  nos 
Jours»  oà  les  Papes  te  font  râêrvé  le  pouvoir 
abfolu  de  m^pttre  au  rang  des  Saints  œux  à  qui 
iiscroyentdevoiracxvder  cette  prérc^tive. 

II  refte  pour  avoir  au  moins  une  légère  idée 
de  la  di(cipline  Eccléfiaftique  &  Mooaftique» 
de  raporter  ce  que  contiennent  de  principal  & 
de  plus  curieux  \rs  prélâces  du  5.  fîècle.  Le  P. 
Mahilb»  comence  la  préface  de  la  premiéee 
partie  par  relever  tous  les  avantages  qui  contri- 
buèrent à  doner  un  nouveau  luilre  à  l'Ordre  de 
St.  Benoît  dans  ce  fiéde*  par  le  grand  nombre 
de  fes  Religieux  qui  furent  élevez  à  la  première  di« 
^ité  de  FËgliië  ;  enforte  que  le  Saint  Sié^ 
etoit  corne  une  fucceffion  héréditaire  dans 
l'Ordre  de  St.  Benoit  >  puisque  depuis  le  milieu 
jusqu'à  la  fin  de  l'onzième  fiécle  de  TEglife, 
fix  Papes  forent  tirez  de  cet  Ordre ,  entre  les- . 
quels  on  diftingue  Léon  I X.  qui  fît  aflèmbler 
un  Concile  à  Reims  pour  remédier  aux  abus 
de  r£glife*ce  que  perfeâiona  Grqgcire  VIL 
iàa  fiiecelfeur  qui  OQvm  fions  ièsloim  à  établir 
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}c  célibtt  dtitt  FËtat  £cdéfiafttqiie  >  à  eitir|Kr 
^  fimooie^  à  abolir  les  invefticuries  des  dignitez 
'de  TEgliiê  que  les  Empereurs  oonfiéroieQC  à  prix 
d'argent.  Hugues  Càpec  Roi  de  France  re« 
dona  aux  Religienz  la  Uberté  d'élire  kuns  AbtX'^ 
-6c  ce  droit  leur  a  été  confenré  jusqu'au  i6> 
Mde. 

ï  Après  ce  prélude  le  P.  Mahlkm  partage  &  1 
iiréfiice  en  fept  parasrafes:  dans  le  i.  il  fmt  Vé- 
iogt  de  Gerbert  Moine  d'Aoriliac  ,  d'Abbon 
•AbédeStHenoSc-fur-Loire*  de  Fulbert  Evêqœ 
de  Chartre  #  &  de  Noticer  Evéquie  de  Liège , 
0fn  firent  ndkuiir  les  Sciences  dans  les  MooiA 
téres  de  l'Odce  de  St.  Benoît»  fie  qui  ibmié- 
jrent  de  fiivans  Rel^ieux  qui*  mârteérent  d'être 
;éleYeK  aui  premiéns  Piélatores  de  rEgHIê.  ' 
Celui  de  Reims  devint  dors  le  plus  cél^re: 
ce  fut  dans  cette  école  que  fuient  fonnez  He- 
<  rie ,  Rémi  Evéque  d'Auâène  fon  éiSa^  $ 
JSfotker  Evêque  de  Liégp  &  tant  d'autres. 

D,  MayiUin  a  pour  objet  dsis  le  a.  paragnrfê 
de  décrire  le  progrès  de  l'Ordre  MonafHqoe 
dans  r  Orient  &  dans  les  autres^x>ntiées  >  &  h 
réforme  des  Monaftéres  d'Angleterre.    U  7  eut 
des  Moines  dans  la  Paleftine  dès  les  prenûen 
fiécles  ;    &  dans  l' onzième  les  Grecs  fit  les 
autres  parties  de  l' Orient  participèrent  à  cet 
avantage  ;    la  ville  de  Conftantinople  n'en  fîit 
pas  metne  privée  $  corne  on  le  peut  voir  par 
«ne  lettre  du  Pape  Léon  I X.  à  Micbel  Om- 
kire.  Le  Roi  de  Sardaigne  envoya  des  L^ats  ï 
Didier  Abé  du  Mont  Gaffin  pour  enobtemr 
des  Religieux  qui  puflent  devenir  l'ornement  de 
fon  Royaume  ^    l'Abé  feoonda  les  defirs  de  ce 
Prince  #  ficlui en  envoya douze#9it  Jfantété 
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pris  par  les  ptrttes ,  cette  Miffioo  n'eut  pas  le 
fuccès  qu'on  auroit  da  s'en  promettre  :  celle 
qu^on  tenta  fous  le  Pc^atificat  d'Urbain  IL  eut 
plus  de  (iiccès  ;  les  Princes  Normans  firent 
conftruire  on  célèbre  Monaftére  ïjémùikm, 
&  Rc^er  de  Sicile  Comte  de  Meffine  y  en  ûc 
conâruire  deux  autres  :  on  établit  égsdeoienc 
dtns  ce  fiéde  des  Âbayes  de  cet  Ordre  dans  la 
Bohême ,  la  Hongrie  >  la  Pologne ,  &  le  D»- 
nemarc;  &  on  rétablit  la  difcipune  Monaftique 
dam  plufieurs  Monaftéres  d'Âii^ieterre. 

Le  3.  paragrafe  concerne  la  profeffion  qufi 
lesËvéques  exigèrent  des  Abez  à  leur  ordina« 
don;  elle  confiftoit  à  rendre  aux  Evéques  l'o- 
béiffiince  &  la  ibumiifion  qu'ils  leur  dévoient^ 
ï  leur  acorder  le  cens  annuel  ou  le  droit  Si» 
Dodal«à  leur  doner  l'ho^utaliie  quand  ils  iroient 
dans  leurs  Monaftéres  «  &  le  droit  de  célébra 
les  Meffes  conventuelles  dans  leurs  Eglifes  :  ce 
furent  les  Evoques  d'Orléans  qui  exigèrent  let 
premiers  cette  profi^iSon  des  Abez  de  St.  Be« 
noit -fur- Loire;  mais  les  Evéques  ne  trouvé* 
rent  point  plus  de  réfiilance  que  dans  les  AbeSK 
de  Normandie  «  qui  Soutenus  de  l'autorité  <ks 
I)ucs  de  cette  Province  refufërent  de  aire  cetie 
profeffion^'  ils  forent  enfin  obligez  de  céder» 
les  Papes  ayant  décidé  en  faveur  ^s  Evéques.. 

Dans  le  4..  paragrafe  le  P.  JMMlbm  fait  voir 
que  ce  fût  en  ce  Scie  qu'on  acorda  aux  Ab^ 
Tuâge  de  la  Mitne.  Engefile  fut  le  premier  à 
<iui  Alexandre  fécond  acorda  ce  privil^e  ;  ii 
devint  encore  plus  connui  fous  le  Pontificat 
d'Urbain  I L  qui  l'acorda  aux  Abez  du  Mont 
Cftffin  &  de  Qugni. 

Le  P.  MsiiikB  rcoBMfqtiQ  dans  le  %*  pai^a£e 
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que  c'étoît,  la  coutume  dès  le  V I  î.  fiécfe  oué 
les  Pcribnes  du  premier  rang  fe  fiflcnt  revêtir 
de  rhabît  monaftioue  dans  l'extrémité  de  leur 
vie  ;  mais  cet  u(age  devint  bien  plus  comuo 
dans  Poniiéme  fiécle  :  encre  les  Perfoncs  de 
diftindion  Hugues  de  Ceftres  &  Guillaume  1 
Comte  de  Flandres  «  entre  les  Eyêques>  Robert  | 
êc  Hugues  d'Auflèrre ,  Robert  de  Langres  & 
un  grand  nombre  d'autres,  voulurent  mourir 
dans  rhabit  monaftique.  L'oblation  des  En- 
fans  dans  les  Monaftéres  eft  une  pratique  qui  t 
fa  (burce  même  dans  la  régie  de  Saint  Benoit: 
D.  MaMlon  cite  fiir  cela  un  exemple  fort  re- 


marquable d'un  Enfant  nomé  Lambert  que  fou 
père  fit  revêtir  malgré  lui  de  l'habit  monaftique 
par  le  minîftére  de  Salomon  Evêque  de  Conf- 
tance  ,*  Lambert  devenu  plus  grand  voulut 
fentrer  dans  les  biens  de  â  famille  dont  (a  pa- 
rens  vouloient  le  priver  ,  le  Pape  Nicolas  pre- 
mier déclara  iâ  profêflîon  nulle.  Il  y  eut  des 
Princes  dans  ce  fiécle  qui  firent  profeffion  de  it 
•vie  monaftique  ;  Oton  IIL  du  nom  Empe- 
reur ,  Filipe  I.  Roi  de  France  &  plufieurs  au- 
tres. La  Difcipline  volontaire  devint  en  uùagi 
dans  ces  tems  :  on  en  raporre  Tiriftitution  à 
«Dominique  l'Ëncuirafle  8c  à  Pierre  Damien: 

3uoiqu'il  y  en  ait  qui  prétendent  que  Gui  Abé 
e  Pompofie  en  avoit  introduit  l'ufiige  avant 
eux  :  fiir  quoi  D.  MaMbn  réfute  Mr.  l'Abc 
Boileau  donc  le  livre  publié  fur  ce  fijjet  eft  affet 
conu  en  France  :  D.  Mahilkn  ne  peut  fe  perfuader 
que  ce  foit  une  aéiion  contre  la  pudeur  que  de 
i^impofer  foi  même  une  peine  »  que  l'ancienne 
Eglife  impofoit  aux  pécheurs ,  &c  les  plus  anci- 
«noes  t^Ies  à  ceui  qui  itoieoe  tembei  dans 
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quelque  faute  confidérable  ^    quoiqu^il  blame 
avec  cet  Auteur  l'abus  qu'on  ea  peut  faire.    Z>« 
Mabillon  après  avoir  traité  de  la  difcipiine  ea 
ufage  parmi  les  Ordres  \cs  plus  Saints  &  \ts.  plus 
célèbres  »  les  Chartreux  >    les  fiemardins  *  & 
d^autres  >    parle  de  deux  épreuves  qui  écoient 
alors  fort  en  uiâge  #  le  fer  chaud  pour  les  Per* 
fones  d'ËgUfe  &«  le  duel  pour  les  féculiers  ^ 
rimpératrice  Sce.  Cunégonde  &  Pierre  Moine  « 
fe  fournirent  à  la  première  épreuve.    Quoique 
fulâge  du  duel  ne  regardât  que  les  Peribnes  Jaï"> 
ques  j  on  a  néanmoins  l'exemple  de  quelques 
Ëccléfîaftiques  qui  décidèrent  leurs   djférends 
par  cette  voye;     le  P.  Sirmond  cite  celui  d'uo 
certain  Rainauld  Chefhel  Qerc  de  Saintonge» 
&  de  Guillaume  Moine  que  voulut  empêcher 
TAbé  Geofi^oi  écrivant  à  Pierre  £vêque  de 
Saintonge:    un  pareil  fpeâacle  atiroit  une  infi- 
xûté  de  monde  >  &  les  Évêques  même  y  étoient 
préiêns» 

V.  Makilhn  parle  encore  de  la  coutume  d*é^ 
prouver  la  vérité  des  Reliques  par  le  feu  >  il  ea 
aporte  deux  exemples  d'un  morceau  du  Linge 
avec  lequel  Notre -Seigneur  efluya  les  piezdc 
{es  Difciples  >  qui  avant  été  jeté  dans  le  feu  & 
conferva  dans  fon  état  naturel^  cette  Relique 
écolt  gardée  dans  le  Monaftére  du  Mont  Ca& 
un  :  l'autre  exemple  regarde  le  corps  de  St. 
Félix  qui  fut  préfervé  de  l'ardeur  des  fiâmes  par 
uniêmblable  miracle. 

D.  Mabillon  éclaircit  dans  le  6.  par^afe 
ce  qui  Regarde  le  tems  de  la  mort  de  Hugues 
Capec ,  qu'il  raporte  à  l'an  ppiî.  auquel  tems 
l'on  fils  Robert  lui  fuccéda  :  &  dans  le  7.  il 
fait  voir  (jue  ce  derniec  Prince  répudia  là  femme 
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Berte  rr%nt  Pan  ma  qaatre  »  &  épotft  Gonf* 
tance  avant  Tan  mil  iq>tj&  que  Hugues  ion 

05  aine  naquit  en  cette  anée. 

Dans  la  préface  de  la  2.  partie  de  ce  va* 
Inme  le  P.  Mabilhn  a  eu  principalement  en 
Tue  d'édaircîr  tout  ce  qui  regarde  FHéréfie 
de  Bércnger  qu'il  fait  précéder  néanmoins  de 
quelques  obfervations  fur  IcSdiifme  des  Grecs. 
Fotius  dans  le  IX.  (iécle  avoit  déjà  esrcité  un 
Schifme  dans  l'EgHfe^  mais  Michel  Cérulaire 

5ui  avoit  fuccéde  Tan  mil  quarante  quatre  ) 
Llexis  Patriarche  de  Conftantinople ,  le  porta 
jusqu'aux  derniers  excès  &  fe  fèpara  fans  au- 
cun  ménagement  de  P£g1ife  Romaine  «  âe  fut 
d'aflèt  vains  prétextes,  mahgré  les  foins  de 
Léon  IX.  &  tf Etienne  X.  qui  envoyèrent 
plufieurs  fois  leurs  L^ts  pour  pacifier  les 
dprits  les  plus  rebelles.  Léon  IX.  dans  &  let- 
tre à  Michel  C^laire  hii  reproche  de  ce 
gi'il  a  fouferc  qu'on  ait  élu  une  femme  pour 
vêque  ,  ce  qu'il  n'auroit  pas  fait>  ob&rve  le 
P.  3fétMim  »  fi  la  fable  de  la  PapeCfe  Jeanne 
eût  eu  déjà  cours  dans  ce  fiécle:  il  remarque 
qu'on  n'a  comencé  à  débiter  ce  conte  &bu* 
leuz  que  dans  le  milieu  du  XII.  fiécle  ; 
quoique  Mr.  Maimbourg  dans  fon  hifloire  du 
Schifine  desGrecs  en  rajporte  l'origine  ijean 
VI IL  qui  s'étant  kûâê  furprendre  par  les 
artifices  de  Fotius ,  lui  redona  (à  comunioQ 

6  le  reconut  pour  vrai  Patriarche  :  cette 
fbible  &  lâche  condefcendance  qu*on  n'auroit 
ms  du  atendre  du  Succeffeur  des  Apôtres» 
lui  fit  doner  te  titre  de  femme»  &  il  fut  no- 
me par  raillerie  Papefiè  Jeanne  »  (èmblabfe  I 

ce  mice  qiA>ii  tiomofc  le  Roi  fthrie  ^  pif- 


ceqiffl  kûflbit  gouverner  k  Rekie  Marie  ft- 
femme.    Aurefte  il  Veft  trouvé  des  Protrf* 
tans»  corne  Mr.  Blondel  qui  n'ont  pu  prêter 
i  TE^ife  Romaine  de  pareilles  rêveries.    Le 
P.  Mabillm  décrit  enfuite  avec  beaucoup  d'e« 
ndirude  la  naiflànce  6c  le  progrès  de  THéréfie 
de  Bérenger ,  ou  Beringer  corne  TapeHent  le^ 
anciens  Ecrivains ,-    il   étoic    de   Touraine  : 
après  avoir  âpri»  les  pemiers  élémens  des  let*- 
très  hmnaines  dans  récole  de  St>  Marrin  de" 
Tours  >  M  fut  à  Chartre  ,  &  revint  à  Tourst 
où  il  comença  de  répandre  fon  Héréfîe  ;    if 
fct  Ml  Archidiacre  de  TEgltfe  d'Angers ,  8c 
en  eut  d'abord  conaifTance  de  la  vérité  de  fe^ 
iêDtitQens  dans  une  lettre  qu'il  écrivit  à  Lan-' 
franc  Moine   du  Bec  :    D.  Mabilitm  raporte 
les  diférentes  condanations  de  cetHéréfiarque» 
dans  (e  Concile  de  Rome  tenir  en  l'an  1050. 
dansleSnodedcVercdll'an  10^3  >IeConcile  de- 
Paris  ,  les  aflèmbiées  de  Préaux  &  de  Brioné 
^ues  en  la*  m&ne  anée  «  le  Concile  de  Flo^ 
rencc  Ibus  Viâor  IL  de  Rome  tenu  en  l'an 
1059.  de  Poitiers  en  1073.  Bercnger  com- 
parut dans  la  plupart  de  ces  Conciles  &  ea 
éluda  les  décifionspar  fês  fôumifllons  feintes  j 
&  &  converiion  ne  fut  pleine  &  fincâ'e  qutf 
dans  le  Goncfle  de  Bordeaux    tenu  en  l'àxi 
X080. 

Après  avoir  difeuté  ce  qui  regarde  ITïéréfië 
de  Bérenger»  le  P.  Mabilion  fait  l'apologie 
de  Croire  VIL  contre  l'injuftice  de  quel- 
ques Ecrivains  qui  fè  (ont  formé  de  trom« 
peufes  idées  d'un  des  plus  grands  Pape$  qu'ait  eut 
l'E^ife  Romaine  >  qui  à  la  vérité  foutint  Tes 
droi&  avec  fermeté  &  réprima  wto  fêvértté 
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les  abus  du  Clergé  9*  il  vange  fa  mémoire  des 
calomnies  que  Bérenger  &  fiennon  publièrent 
contre  lui  ^  ils  Jui  imputèrent  de  ^vorlfer  leurs 
Dropres*(êQtimens>  parce^ue  iê  perfuadant  que 
Derenger  admectoic  la  prefence  réelle  *  il  vou- 
loic  qu'on  le  traitât  avecindulgence.de  aaince 
qu'il  n'excitât  de  nouveaux  troubles  dans  !'£• 
gli(è  y  ce  fut  dans  cet  efprit  qu'il  indi<^a  m 
jeûner»  &  qu'il  propo£i  d'éprouver  la  Tiocérité 
de  &s  fentiinens  par  l'épreuve  du  fer  cbaud. 

D.  Mahiilon  traite  enfin  des  divers  Ordres  & 
Congrégations  inftituez  dans  ce  fiécle  :  en  Ita- 
lie les  Ordres  de  Camaidule&  de  Valombreufe* 
en  France  ceux  de  Granmont  &  des  Chartreux 
fe  foutinrent  dans  la  plus  févére  obiêrvance. 
On  ne  fait  pas  prédiement  l'anée  de  Tiaftitutioa 
de  l'Ordre  de  (Jamaldule  qui  n?a  pu  être  établi 
avant  l'an  1023.  celui  de  Cjranmont  futinftitué 
Fan  107^.  par  St.  £tiehne  Gentilhome  d'Au- 
vergne :  il  y  en  a  qui  raportent  TinAitution  de 
rOrdre  des  Chartreux  à  l'an  1084.  &  d'autres 
à  l'anée  fuivante.  D.  Mahiilon  obièrvé^  encore 
que  ce  fut  dans  ce  fiécle  qu'on  comença  d'ad« 
mettre  dans  les  Monaftéres  dj^  frères  conversj 
les  Religieux  de  Vabmbreufe  furent  les  premiers 
qui  s'en  fèrvirent  ^  il  eft  dans  la  perfuafion  que 
ce  font  de  véritables  Religieux  &  que  leurs 
voeux  {ont  de  même  nature  que  ceux  des  Reli- 
»eux  de  coeur  :  il  parle  encore  des  Donez  ou 
Oblats  9  que  nous  apelpns  Comis ,  qui  retenant 
leur  habit  du  monde  #  s'engagent  au  fervice  des 
Monaftéres  par  un  contrat. 

D.  Mabilh»  termine  ce  volutne  en  fefant  Ç> 
Ion  (k  coutume  quelques  obiêrvations  fur  quel- 
jjues  u&ges  particuliers  de  l'É^life  &  des  Monaf- 
téres.. 
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téres.  Ce  fut  dans  l'onzième  fîéde  que  les  Pt"- 
fcs  comencêrent  de  changer  le  nom  qu'ib 
avoicnt  avant  d'être  élevez  à  la  première  dignité 
de  l'Eglife  ;  on  en  cite  néanmoins  quelques 
exemples  avant  ce  fiédej  d'Adrien  III.  de  Ser- 
ge III.  de  Jean  XII.  de  Jean  XIV.  de  Gré- 
goire V.  &  de  Silveftre  II.  mais  ce  qui  n'étoit 
u'iine  exception  de  la  r^Ie  ordinaire  dans  le 
iîéde ,  devint  une  r^  conftante  dans  le 
fiécle  fuivanc  >  &  depuis  Benoît  IX.  il  n'en  eft 
point  qui  n'ait  changé  ibn  nom  >  fi  on  en  ez*- 
cepte  Marcel  IL  Ce  fut  dans  le  Concile  de 
Compoftelle  tenu  Fan  10^6.  qu'il  fut  ordoné 
que  tous  les  Prêtres  diroient  la  Meflè  tous  les 
jours.  Ce  fiéde  fournit  des  exemples  du  Via<* 
tique  reçu  i  l'article  de  la  mort  tous  les  deux 
erpécesSc  de  la  Comunion  donée  (bus  une  (cule; 
tant  il  eft  vrai  que  cet  ufage  eil  arbitraire^  fie 
que  l'Eglife  a  pu  retrancher  aux  Laïc!  la  Comu- 
nion fous  les  deux  efpéces^  fie  qu'elle  poura  le 
leur  acorder  de  tiouveau  »  felon  que  les  circon- 
flances  du  tems  le  demanderont.  On  vit  en- 
core dans  ce  fiécle  des  femmes  dévotes^qui  par 
un  efprit  de  piété  fê  retiroient  près  des  Montf- 
téres;  de  ce  nombre  ont  été  la  mère  de  l'Âbé 
Guibert^  ficla  vénérable Hildeburge  qui  s'étoit 
retirée  près  du  Monaflére  de  Ëiint  Martin  de 
Pontoife  (bus  la  direâion  de ,  l'Abé  Tibaut. 

Ce  que  le  P.  Mabillon  avoit  dit  dans  une  de 
fcs  Préfiices  du  Pain  Azime  pour  l'Eucariftie* 
engagea  le  Cardin^'  Bona  de  le  prier  d'éclaircîr 
par  un  traité  particulier  fes  fentimens  fur  cette 
matière  :  il  publia  donc  pour  fatisfàire  \  l'em- 
prellement  de  cet  illuilre  Cardinal  un  livre  in  a. 
qui  a  pour  titre  >  tk  féme  Euchariftico  azymo  o^ 
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ffrmen^Mt^i  imprimé  en  1674.  chez  Louis  fia^ 
laine  \    il  le  dédia  au  Cardinal  Bona  \    &  il  y 
£iit  voir  contre  le  fentiment  du  P.  Sirmond  * 
&  du  Cardinal  Bona  même  que  r£^li(ê  Ladoe 
lEie  s'eft  jamais  (ervi  que  du  Pain  Azime  dans  la 
célébration  des  divins   Miftéres  ;    &   que  le 
Canon  du  (î.  Concile  de  Tolède»  fur  qui  ces  cé- 
lèbres Auteurs  picétendoient  fonder  leur  opi- 
iûon>  ne  leur  étoit  nullement  favorable  4  puifbue 
Tuiâge  du  Pain  &ns  levain  étoit  reçu  univeriel- 
lement  dans  l'ÈgliÊ  Latine  ayant  le  Schifine  de 
Fotius  :    ce  qu^  prouve  par  l'autorité  du  Pape 
Léon  IX.  qui  dans  (à  lettre  à  Michel  Cénilaire 
prouve  que  J.  C.  dans  Tinftitution  du  Sacre- 
ment de  rEdcariftie  fe  fervit  du  Pain  Azimc* 
&  qu'à  fbn  exemple  cette  pratique  a  toujours 
été  en  ufâge   paroû  les  Latins  :    du  Cardinal 
Humbert  qui»  dans  iàr  réponfe  au  même  Empe- 
reur «foutieat  pareillement  qiie  l'Ëglife  Romaine 
^lepuis  fa  naiuance  n'i  point  ceflS  de  fe  (êrvir 
<)u  Pain  Azime  dans  la  célébration  des  divins 
Miftéres  :    de  Rupert  qui  établit  ce  fentiment 
au  cbap.  zz.  du  livre  2.  des  divins  Ofices  :    du 
Pape  innocent  III.  qui  affure  que  cet  uûge  a 
été  confiant  &  ians  variation  dans  TEgUle  La- 
tine^   fes  paroles  ne  peuvent  être  plus  for- 
melles j  ah  if  fis  ergp  Beatis  ^poJfaSs  Petro  ér 
Faulo  quos  S*  vivês  hakuit  'Romana  Bctlepa  é* 
JefunBos  cufiodit  »  hune  facrificii  rUum  Accent  ^ 
^uem  haiitnus  inviolabiU  cultu  fervavit.    Les 
plus  célèbres  d'entre  IcsScolaftiques,  JeanScot, 
Alexandre  d'Alès>St.  Tomas>  S.  Bonaventure» 

& 

«  Le  p.  Sirmond  publia  fa  diflèrtatiqQ  iiir  k 
Pain  Azime  en  i^j-i^ 


&  Durand  le  font  ^t  un  deroir  d'autorilêr  de 
leurfufrage  une  opinion  cooiunément  reçue  «  t 
la  réfer?e  néanmoins  qu'ils  ont  cm  que  TEgliiè 
avoit  varié  fur  ce  fujet  »  tant  que  l'héréfie  dct 
Ëbionièns  a  eu  iês  partilâns  ;  mais  après  l'ex* 
tinâion  de  cette  béréfie  TEgliic  Romaine  a  re- 
pris fen  ancien  uâge. 

Le  P.  MéAilhn  après  avoir  fondé  fon  fenti- 
ment  (îir  de  pardlles  autoricez  »  entre  dans  uiï 
détail  plus  pârdculier  des  Eglifès  »  qui  (ë  râlant! 
en  tout  fur  l'exemple  de  J .  C.  ne  fe  font  pas 
permis'  de  fe  fcrvir  d*un  Pain  diférent  de  celui 
dont  a  fe  fervit  en  inftituant  FEucariftie.  Il 
&'t  voir  en  i.lieu  l'ufage  ctesMazarat>es>c'eft-à- 
dire»  des  Eipagnols  &  des  Africains  mêlez  avec 
les  Arabes  »  qui  »  quoique  fuivant  des  rits  partie 
caliers,  ofroient  néanmoins  le  (âcrifîce  du  corps  . 
de  J.  C.  avec  du  Pain  (ans  levdn  ,  corne  les 
autres  Latins  :  des  An^ois  qui  >  (èlon  le  témoin* 
gnage  d^Alcuin  »  avoienc  auffi  un  pareil  ufage  ; 
cet  Auteur  eft  mort  au  comencement  du  iX. 
fiéde:  des  Alemans  qui  obfervoient  ce  rit  con- 
formément \  la  pratique  de  rEgliiè  Romaine  p 
febn  le  témoignée  de  Raban  Archevêque  de 
Mayence  qui  eft  mort  deux  ans  avant  16 
Schifine  de  Fotius»  c*eft-à-dire#  en  Tan  Sjtf. 
Enfin,  Z>.  MabiUpn  prouve  que  cet  ufage  a  été 
reçu  en  Frande  dès  les  premierîs  tems  dcTE- 
gliîe  ;  par  le  témoignage  de  Pafcafe  Radbert 
Abé  de  Cdrbïe  qui  vivoit  du  tems  de  Raban  : 
par  celui  dTHaimon  Evêque  d*Halberftat  qui  in- 
iînue  aflfez  ce  fentiment  dans  fon  cpmèntaire  fur 
le  chap.  5.  de  la  ï.  Epitre  aux  Corîntjçns:  & . 
de  Grégoire' de  Tours  au  chap.  iCàX  livre î 
{)reinier  de  la  gjiôire  desMartirs. 
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Ce  Cêntimeot  établi*  le  P.MtHjb»  détruit  les 
ofajeâioDS  qu'on  opofe:  la  première  coufifte  en 
ce  que  dans  les  premiers  ûécles  de  TEgliiê  & 
même  dans  les  fuivans  »  on  ne  conâcroic  VEn* 
cariftie  que  des  ofi:andes  des  fidèles  ,  &  qu'ainfi 
il  parait  probable  que  c'étoit  le  même  Pam  dooc 
on  fe  fervoit  pour  la  fubûfiance  des  familles. 
On  Ce  perdiadera  aiiement .  qu'une  objediqp 
âuffi  foible  n'arête  pas  un  critique  auffi  verle 
dans  les  uiâges  de  TEgliiè  que  le  P.  Mahillon* 
On  con&croit  à  la  vérité  le  corps  de  J.  C  avec 
le  Pain  qu'ofroient  les  fidèles  $  mais  atentifs  i 
iîiivre  ^ûpe  de  l'Egliiè  >  ils  n'avoient  loin  d'o- 
frir  que  celui  dont  fe  fervoieot  les  Prêtres  pour 
célébrer  la  Ste.  Meflè  :  ce  qu'il  eft  aifé  de  dé- 
montrer par  l'exemple  d'une  femme  Ai^loiTe 
dont  il  eft  parlé  dans  le  livre  des  miracles  Se  St. 
'  WandriIIe»qui  n'^ant  pu  obtenir  de  les  com- 
pagnes qu'eues  fiflent  cuire  de  ces  Pains  qu'elle 
devoit  ofrir  le  jour  de  Noël  pour  le  Sacrifice^ 
leur  aracha  le  fer  dont  on  iè  fèrvoit  pour  former 
ces  Hofties  :  preuve  invincible  qu'on  fe  fervoit 
en  ce  tems  là  du  même  inftrument  dont  on  fe 
fert  aujourdui  pour  imprimer  la  figure  aux  Hof- 
ties qu'on  employé  pour  le  St.  Sacrifice^  & 
qu'ainfi  ces  Hofties  étoient  faites  avec  du  Pain 
lans  levain.  Cet  ulàge  de  Tancienne  Eglife  de 
recevoir  les  ofrandes  des  fidèles  pour  le  Sacri- 
fice de  la  Meffè^s'obferve  encore  dans  l'Ëglife 
de  Milan  3  où  dix  Homes  &  dix  Femmes  d'un 
âge  fort|  avancé  «défignez  par  l'Archevêque  »  ont 
coutume  d'ofrir  la  matière  du  Sacrifice  en  cette 
manière  :  deux  Homes  vêtus  félon  Pancienne 
mckle  »  les  huit  autres  les  fuivant  portant  trois 
Hofties  6c  un  vafe  piein  de  vin^  entrent  dans  le 

cceur 
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coeur  &  les  ofrent  au  Prêtre  ^ui  célèbre  la 
Meflè  :  deux  Femmes  pareillemeoc  >  les  huit  au* 
très  étant  en  leur  compagnie  «  fc  tenant  derrière 
les  baluilres  du  cœur ,  prcfentcnt  à  TArchiprêtre* 
£  celui  qui  célèbre  la  Meflè  eflr  ocupé>  les  trois 
Hoffies  &  le  vafe  de  vin  :  on  apelle  les  Home^ , 
Veglms ,  Se  les  Femmes ,  Veghnijpe, 

La  1 1.  objeâion  des  pardfâns  du  Pain  pré» 
paré  eft  fondée  fur  rautorité  de  S.  Gprien>qui 
reprend  une  femme  riche  »  de  ce  qu'elle  ne  fait 
point  ton  oirande>  fie  de  ce  qu'elle  prend  une 
partie  de  ce  que  le  pauvre  a  ofert.  Mais  le 
P.  Mabilhn  croit  que  cela  doit  s'entendre  de 
Tofrande  qu'on  fefoit  pour  le  repas  iniHtué  après 
la  réception  de  l'Eucariftie. 

L'autorité  de  S.  Epifàne  (ert  de  fondement  i 
la  III.  objeâion  :  voici  le  paflâge  du  Saint  ; 
Mjfieriâ  perfiàunt  Ebion^ei  ex  imitathne  SanUtH 
fum  ^ijùnt  in  Ecckfifjuot  annis  in  azymis: 
ûberam  autem  nr^fierti  partem  iu  Mouâjblâ:  par 
où  il  eft  aiS  de  remarquer  que  St.  Épiiâne  ne 
reprend  pas  les  Ebioniens  de  ce  qu'ils  fe  fer- 
voient  du  Pain  Â2ime  en  ofrant  le  Sacrifice  »  puis* 
qu'il  renoarque  que  cet  ufâee  eft  conforme  à  la 
pratique  de  l'EglIiè^  mais  de  ce  que  dans  l'autre 
partie  du  Sacrifice  ils  &  (èrvoienc  feulement 
d'eau. 

Le  I V.  argument  eft  pris  du  VI.  Canbn  dit 
VI.  Concile  de  Tolède,  que  le  P.  MaMkn  ftic 
voir  fâvorifer  davantage  le  fentiment  de  ceuî 
qui  foutîennent  l'ufage  du  Pain  Axime  dans  le  Sa- 
crifice >  que  celui  du  P;  Sirmond  »  du  Cardinal 
Bbna ,  &  des  autres ,  qui  prétendent  qifoft 
eftoit  du  Pain  fait  avec  du  levaini 

La  V.  objeâion  concerne  les  décrets^  ètn 
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Papes  Melchiade>  Sirice  »  &  Innoceot ,  qui  on 

donent  que  les  ofrandes  con&crées  par  l'Ëvéque 

ibyeoc  envc^ées  aux  EglifçSj  juod  des/arat$tr 

fermentim»  ajoutent  les  Auteurs  de  leur  vie». 

Cette  dificulté  parak  embaraflismce;    c^eft  ce 

|ui  a  fait  nakre  ua  partage  de  (èmimens  fur  h 

ignification  de  ce  mot  firntmtum.    fiaronius  a 

prétendu  que  ce  terme  ne  (îgnifioit  point  rEuca- 

liftie  >  nuis  les  Eulogies  que  les  Èvêques  eo- 

Toyoient  aux  Egliiës  en  (igpe  de  conuinion  : 

le  JP.  Mahîlîon  n'a  pu  entrer  dans  ce  fentimenc» 

parceque  ce  Pain  étoit  con(àcré>  qu'il  eH  apelé 

Sacrement  >  &  qu'on  atribue  aux  (èuls  Prêtre» 

le  droit  de  le  consacrer  \    il  croit  donc  que  ces 

termes  doivent  s'entendre  de  TEucariftie»  ma» 

il  entre  dans  la  pehiee  du  P.  Sirmond  »  qui» 

quoiqu'atentif  à  profiter  de  tout  ce  qui  pouvtA 

uvoriiër  {aa  opinion  >  s'eft  perfijadé  néùimoÎDA 

que  ces  termes  dans  cet  endroit  ne  doivent  po» 

être  pris  à  la  rigMeur  9  &  que  l'Eucariftie  eft 

ainfi  apelée»  non  pas  qu'elle  fOc  con&créeavec 

du  Pain  fait  avec  du  levain  >  mais  de  ce  qu'elle 

tenoit  lieu  d'aliment  à  ceux  à  qui  on  Penvoyoit: 

&  on  conviendra  qu'on  doit  aimi  interpréter  ces 

termes  »  ajoute  le  P.  MMlon  »  fi.  l'on  fait  atea- 

tion  aux  expreffions  des  Auteurs  des  vies  des. 

Papes  Sirice  &  Melcbiade  ,  quod  apelUtur  fer» 

foentum,  juod  nominaft/r  Jirmepftm'jTpïïtcequc 

ces  paroles  ne  font  pas  priies  du  fond  de  la  chc^ 

même  qu'on  veut  exprimer.    Qidque  dé£é-^ 

rence  ^u  on  doive  avoir  pour  l'autorité  de  ces 

deux  célèbres  Ecrivains»  leur  raifbnement  n'eiK 

téveca  pas  le  fufrage  de  ceux  qui  entrent  dans 

un  fëntimenti  moins  par  reipedl  pour  ceux  qui 

l'écahliifircyt»  que  parcequ'ils  font  entraioex  par 


h  raifon^qui  prévaut  à  Tautorité  la  plus  rdpec-r 
nble  :  car  il  me  parait  qu'  en  s' expliquant 
amfi  ils  tranchent  plutôt  la  dificulté  qu'ils  ne 
I?éclaîtci(Iènt  :  je  veux  que  ces  termes»  jMod 
éfellatmr  firmenfum  ,  quod  nomhtatur  fermette 
tum  y  ne  donent  pas  une  idée  claire  de  la  chofè 
^u'on  yeut  exprimer^  mais  que  répondre  au 
paflage  tiré  de  la  lettre  du  Pape  Innocent  »  /i^- 
mco  jtrmmium  a  nohh  confeHum  fer  Aculjtot 
êciifiunf  ....  jw^J  fn  Farochias  fiéri  debere 
itmtpttto  X  f^itf  9  ftom  ûnge  fortanda  Junt  Saera^ 
menfa.  Voilà  V  Eucariftie*  fpécifiée  d'une  ma«^ 
iRére  claire  &  évideûte  ;  peut-être  bien  que 
F  Auteur  a  parlé  ainfi  figurément>mais  ,oa^ 
avoura  que  cepafla^e  a  (es  dlficultez>  qui  peu* 
▼ent  balancer  l'opinion  de  ceux  qui  difputent 
en  faveur  des  Âzimes. 

La  VI.  objeôion  eft  prife  du  filence  de  Fo*^ 
fjus»  qui  n'ayant  néglige  aucune  ocafion  de  re-^ 
t»rocher  aux  Latins  la  diférence  de  leurs  rits^ 
d'avec  ceux  des  Grecs»  ne  leur  a  néanmoins  ja-^- 
mais  reproché  qu^s  (ê  (êrvoieiit  du  Pain  Âzime 
dans  le  Se.  Sacrifice.  Le  P.  MaMlon  répond 
qu*il  ne  leur  a  pas  feit  un  pareil  reproche,  par- 
cequ'il  étoit  dans  le  fentiment  de  St^  Jean  Çri- 
foftome  que  cet  ufàge  étoit  tome  for  l'exemple 
de  J.  C,  &  que  PEgltfe  Gréque  de  fbn  temr 
ficoit  dans  la^même  perfuafion. 

Enfin  le  dernier  argument  qu'on  propofe- 
eontie  l'ul^e  du  Pain  Atimcconfifte  à  dire- 
qu'avant  le  Schîfme  de  Fotius  il  n'y  a  aucune 
loi ,  aucun  décret,  aucune  ordonance  qui  per» 
mette  l'ufàge  du  Pain  Arime.  Une  pareille  objec- 
tion n'a  rien  qui  puifTe  afoiblir  l'autorité  des 
Séres  £c  des  anciens  Ecrivains  >^qui.  one  dé^ 
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montré  le  contraire  ; .  puiiqùe  &  elle  pouvok 
fiûre  imprefllon ,  il  s'enfuivroic  qu'on  ne  fe  iê- 
roit  jamais  fervi  du  Pain  Âxime^  TEglife  nV 

Îanc  rien  prononcé  fur  ce  fujet  même  depuis  le 
chifhie  de  Fotius. 

Corne  il  n'eft  point  de  intiment  qiiL  n'ait  fêi 
défenfeurs  &  Tes  critiques  »  le  P.  Mabdhn  ne 
put  iê  promettre  un  tnomfe  paifible  dans  ion 
opinion:  Mr.  de  Launoi  fit  un  traité  pour 
confirmer  le  fentiment  du  P.  Sirmond  &  du 
Cardinal  Bona  >  &  Mr.  du  Pin  a  aufli  femblé 
le  ranger  de  leur  parti  :  Mr.Ciampini  Âbbré- 
viateur  des  Briefe  >  entra  dans  les  fentimens  du 
P.  JMabillon^  Le  P.  Macedo  Cordelier  étoic 
dans  la  perfuafion  que  le  (èntiment  du  Cardinal 
Bona  éioit  hérétique»  &  il  vouloit  qu'on  obli«> 
geât  l'Auteur  à  fe  rétraâer  :  ce  fut  ce  qui  en-! 
gagea  le  P.  MahiUon  à  doner  de  nouveaux 
eclairciflèmens  fur  cette  matière  dans  une  addi« 
tien  qu'il  fit  à  fbn  traité  «  où  il  fait  voir  au'on 
ne  peut  imprimer  au  fentiment  du  Cardinal  Bo- 
na la  qualihcadon  d'hérétique  »  quoiqu'il  ne  foie 
pas  véritable. 

Le  P.  Mabillo»  a  ajouté  à  la  fin  de  cette  M" 
fertation  un  Ouvrage  d'Hildefonfe  Evêque  d'£f> 
pagne >  qui  vivoit  il  y  a  plus  de  800.  ans,  dans 
lequel  cet  Auteur  traite  avec  a0ëï  d'obfcurité 
de  plufieurs  cho&s  qui  concernent  le  Pain  £û« 
cariflique. 

Quoique  le  P.  Mabîllm  en  publiant  ce  re^ 
cueil  des  Aâesdes  Saints,  eût  pris  le  jufte  tem- 
pérament qui  contente  les  vrais  Savans  y  tes 
propres  Confrères  néanmoins  &  ibulevérent 
contre  lui.  Le  P.  Baftide  préfenta  une  requête 
au  Chapitre  Général  dç  1^77,  où  il  demandoît 
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njie  le  Fi  Malrillon  fit  une  rétraâation  publique 
le  ce  .qu'il  avoit  avancé  dàn^le  premier  volumei^ 
où  il  n'aflure  incomeftablemeac  à  l'Ordre  de  S; 
Benoît  que  2^.  Saints  dt  S6;  qui  coropolèntfb!!' 
recueil.  La  jufte  répumtioa  que  le  r,  MabiUom^ 
»'écoit  aquife  x  ne  le  pat  mettre  entièrement  à* 
l^abri  des  coups  que  prétendoit  lui  porter  un  Ad*' 
▼erËdre  qui  luy  étoit  bien' inférieur  eo  mérite;' 
il  iiit  obl^^  de  venir  fe  juftiâer  :  mais  il  lé  fic^ 
(fune  manière  fi  perfiialîvtf  »■  que  lès  Supérieuiy 
demeurérenr  convaincus  qu*il  eft  glorieux  de  fâ«* 
crifier  à  Tanaour  de  la  Rel%ion  &  de  la  vérité-' 
les  intérêts  de  fon  Ordre. 

En  1^77; leP.  Mamitm prit  là  déitefe du K 
Delfiu»  contre  un  Chanoine  Relier  oui  avoir 
parlé  de  lui  Ans  ménagement  dans  un  livre  in-' 
titutéi  VhuUiiée  Kemfeti^es,  lé  P;  Mabilhn  dona' 
pour  titre  à  &  réponfe  >  AnmàtheffoHe$  in  Vmdiiï^ 
mfitmfenfis)xi%  imprimée  die2^ Louis Billainer 
il  y  fiit  réloge  du  P:  Ddftu  &*  fait  voir  d'une- 
manière  convaincante  que  Gerlèn  ou  Gedèm 
Abé  de  VêrccU  de  l'Ordre  dé  St.  Benoît,  eft  le  • 
vèritaUe  Auteur  dalivre  deflmitation^de  J.G^ 
Il  n'a  donc  pas- défendu  une  mauvaiÊ^  caufe» 
oome  Pont  prétendu  lés  Jburnaliftès  de  Tré- 
voux ;    ihais  il  a  doné  ièulement  un  nouveau  ' 
jour  aux  preuves  décilives  des  P.  Pr  Gajetsin , 
Walgrave  j  (Juatremaires  &  Dôl&u  >  qui  ont 
raçu  une  nouvelle  impreflibn  de  force  &  d'au- 
torité>quand'eHes  ont  été  afermtes.  par  le  fèn- 
toent  «de  ce  qu'il  y  avok  alors  de  plus  iÛûft^ 
Ar  dé  plus  recomandâblé  dans  là  République 
des  Lettres  >*    àt  Mk*.  dé^MârilIac  Garde  des 
Sceaux  de  France  >  qai;ne  crut  pas  iè  d^radcr  . 
.^ibaiUuftre  m%_9  en  publiant  fur  cefujet  une 
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&vante  dUIèrcacioa  ;  du  Cardinal  Bellarmin*^ 
du  p.  Poflfevin  »  &  du  P.  Sirmond  Jéfuites  '^ 
de  Mrs.,  du  Cange  »  Qaluiê  »  de  Valois  ,  d'Hé- 
ijpuval  9  Cotelior  »  de  Mr.  Sit^  Secrétaire  des^ 
Srefs  du  Pape  x  du  P.  le  Coince  de  l'Oratoire  »» 
^,de  Mr.  de  Launoi  Doâeyr  de  Sorbone^ 
qu'on  ne  foupçfKiera  pas  d'avoir  &vorifê  iojut 
temenc  Içs  Befâè^ûins.  Tous  ces  Savans  ont 
âtefté  que  les  aqçiens  Maouicrits  .{^oduîis  en* 
&veur  de  Ger&n  >.  font  hoc»  d'âteince  &  de 
ibup^^  &  qu'jsnfin  Geriên  Âbé  de  l'Ordre  de 
St.  ^noit  efl  l'Auteur  inconteftable  de  l'iaiaû* 
table  livre  de  l'Imitation.- 

U  eil  en-  efiet  aflez  dificfle.  de  comprendre 
qu'un  livrecité  parSt.Bpnaventure*quiayéci>plu» 
de  loaansavantTonaasa  Keaipisfoit.la^{»oduc* 
tion  du  Cbaopine  Régulier^  quandd^aiUeux^Tri- 
téme  aflure  Qu'il  a  oui  dire  aux  anciens-  Reli- 
gieux die  Ibn  Mpoaftére  que  leurs  prédéceflèur» 
^ient  ce  livre  depuis  longtems.  On  a  peine 
if  revenir  de  la  furprife  aue  dooe  l'inatemion  de 
FAuteur  des  tnêlainges  de  critique  &  d^  littéra.^ 
tqie  p  qui  n'a  pas  craint  d'avancer  que  Mt*^ 
]yaunoi  avoijt  été  opoCé  m%  Bénec^cHns  dan» 
cette,  conreftation ,  ll^i  qui  uniquement  en  vue 
de  rendre  bornage  à  la  vérité»  ^a  put^ié.deux. 
d^ûèrutions'pour  leur  défenfe  »  h  t^  iôos  ce- 
titre  *  Rem/iffites  fomaires  fur  la  cont^49$im  dt 
r Auteur  di  Plmitatimdey.  C.  &  la  x.  en  i66ot 
intitulée  >  DiJferPafiê^  do  Authorr  Uhtffim  de,  Im- 
tatîime, 

.  0(i  doit  encore  obferver  que.leçCÈnnoincr 
Réguliers  furprirent  exx  i6Ç2,  uq  Arêt  du  Par- 
lement de  Paris  par  lequel  il  ét<Mj;.  défendu,  aus 

♦  Dans  &  7,  conférence  aux  Novices, 
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Béàédiâins  de  publier  lé  iivre  de  l'Imitation  de 
J.  C.  {bas  le  nom  de  l'Abc  Gerfèn;  &  cet 
Arec  ne  leur-  fut  défavorable  que  parcequ'ils 
o^avoîene  pu  produire  les  pièces  juftificatives  qui 
écabliflènt  leur  droit  d'une  man^re  inconte(^ 
tabie  :  on  fait  que  ces  Mbnamens  autenriques 
qui  portent  un  caraélére  d'antiquité  »  ne  fe  co 
launiquent  pas  aifément»  &1es  Savans  dltalie 
fic^d'Ademagoequi  en  étoient  énpof{è(Bon>ne' 
pduvoîent  con&ntjr  qu'on  n'aniîx>rtâ&  en  France 
des  MàiHiiaics  qu'ils  gardoient  précieufèment: 
dans  leurs  B%liotéques.  Les  Benédiâins  néan- 
ffîobs  lès  obtinrent  enfin  ,*  ce  fut  ce  qui  dona 
lieu  à  une  aflèmbiéé  qui  fe  tint'  premièrement 
dans  k  maifon  de  Mf .  le  Pfetnier-Préfident  du 
Parlêmènc^  de  Paris ,  dc^  endiite  d^bs  celle  de 
Mr.  de-HarfattArchev^ue  de  la ^ême ville»- 
k  |.  Août  de  Vanniin  cet  illaftre  Prélat  y 
apela  les  Porfôoes  les  ^us  capables  de  porter  um 
jagementx»taia  fur  l'anaqi^  &  Tar  là  validité^ 
d'un  Mànuicrit,  &  leur  en  pr^nia  treize  donr 
les  neuf  premiers  dénotoient  feulemene  les  co^^ 
piftes  de  l'Ouvrage  :  il  étoit  cxpreflëment  map* 
que  dans  le  lo.'queJéanGér^-en  étoit  l'Au-^ 
leur  :-  l'onTiéme  éto«  (buste  nom  de  Jeaff  dé 
Gaûabaco;  cequfdéfignei  à  ce qu^n  prétend; 
le  lieu  <lé  ^  naiffance  de  Oérfen  :  ^  m  cornen*^ 
cem«it  du.  12.  étok  repréfentée. la  figure  d'un 
Moine  Bénédiâîn ,  qui  portok  une  droix  ;  ce  qui 
fervoit  d'ailafion  aces  parolea du  3; livre ,  Suf 
«j»  dêmmm  tifoi  Cru€em>  ^f&rtabo^  tam  »/Sw* 

^MaumhirCrMX  efi ,  Jmdax  FÀr^MR:  enfin 
pour  le  13.  on  fe  contcmoic  de  prdauire  l'atef- 
taioa  dU'Reâeu£'d€s^^féruite$^  de-la.  Maifon 
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d' Arone  faite  en  préfence  de  Notaiiies  »  dans  bn 
quelle  il  téaioigooit  qu'ils  coDfervoient  dans  kinr 
xnaiiba  k  Uvfe  de  rimicatioo  de  J.  CX  &  qii'îb 
écoit  marqué  au  comencement  &  à  la  fin  do* 
Evie  que  TÂbé  Jeaa  Gerfea  en  étoîc  ^Auteur» 
Ces  làvans  Homes  dreflerenc  enfiiite  un  certi- 
ficat 4  dans  lequel  ils  aceftéient  qi^ils  av(»ent  exa-- 
miné  ces  Nmiufcrits  avec  ratencion  la  plus  (b^ 
vérej  qt^its  avoient plus  de  aoo»ans  (f:anciqujté^ 
&  que  le  io  qui  étoit  intcrit  du  nom  de  €^eriëii. 
n'avott  point  écér  akéné  »  &  que  F'écrituiv  de  ce- 
fiom>  ye^mGerfin,  étoit très  fiûne&écriie  de- 
la  maiii  de  celui  qui  a  voit  traoTcric  l'Ouvrage  r 
Mr.  l'Arcbevêque  de  Paris^^  ratifia  par.  fit  Ggoa^ 
tare  k  vérité  de  cette  ateftation. 

Les  Bénédiâins  alors  firent  imprimer  le  Hvxe* 
de  limitation  fbus  le  nom  de  KAbé  Gerfen  >  te 
tout  donaeura  tranquile  jufqu'enran  i'677.queFa^ 
polc^ifte  du  Chanoine  Régulier  dam  fixi  livre  in*^ 
tttule>  Vmdiciëe  Kempen/is  ,  eut  la  hardieffe  d*»»- 
Tancer  que  les  Bénédiâins  avoient  fabriqué  les^ 
M^uTcrits  &  corompu  pax  argent  ceux  quide*^ 
voient  les  eicaminer.  Ce  fut  ce  qui  engagea  JX 
JMahillottr  à  quîi  toutes  les  Bibliotéques  étoienr 
ouvertes  >  d'examiner  dans  Jon-  vojrage  dltâiie 
les  manufcrits  qui  fiivorUbient  le  dn>it  de  Ger- 
tsciy  à  ibn  retour  il  en  apona  trois  nouveaux  : 
aififi  on  tint  une  nouvelle  «(lèmblée  dans  PÂ« 
baje  de  St.  Germain -des-Prez  le  ^8:  Jiiiiietde 
Tan  i&if-  où  (ê  trouvèrent  >.  outre  ks  Savons 

Suej'ai  déjà  nomcx»  Mrs.  Faure»  Châtelain  , 
'Hftrbelot>  Bulteau>  Bigot  >  de  Ste.  Beiive» 
Renaudot  »  Goufin>  du  Pin>  du  Fourni»  Clê« 
ment»  le  P.  Alexandre  Religieux  de  Se.  Dom»* 
nique>  &  k^P.  P.  Hasdûuin  ÔtChamfllartJé^ 
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fthes.  Dom  MabîUon  leur  péfenta  croîs  nuK 
nofirrits ,  dont  le  premier  ,  duquel  j'ai  déjà  fàif 
mention  de  la  Bibiiocéque  des  Jéfiiites  d*Arooe  »> 
avoic  le  nom  de  Gerfen  iofcrit  au  comencemeQt 
de  chaque  Hvre  en  cecce  fixte  ^  incspnmtemph^ 
tuU  Skrtpfmi  Abhatk  J$4mm^  Gtrfin  de  Im^ 
toÈmie  Chrifti  :  le  ftcond  qui  laparcenoit  aur 
Religieux  de  St.  Jean  l'Evangâifte  de  Parme 
porcoff  i  la  fin  du  4.1ivrrla  même  Infcriptionr 
&  le  3.  coofervé  dans  le  Monaftére  de  Se  Cb» 
lomban  de  Bobio  >  avoir  pour  titre  au  comen-^ 
cernent  du  4.  livre  >  mdfit  libir  Joamtés  Ger^ 
fin,  6cc.  Les  cétl^bres^  Critiques  qui  fe  trou» 
▼éreot  dans  cette  afiemblée  ateftérent  par  écrit 

au&lces  manufcrits  a  voient  plus  de  300.  ans* 
'antiquité  :    Se  c'eft  à  cette  aflemidée  qu'on, 
peut  raporter  la  fin  de  cette  conteflbtion. 

C^oa  me  péitnetleà  pféiëntune  réflexion.: 
Pour  décider  £ir  un  pareil  difërend  >  il  eft  cer» 
tainetneot  oéceâiire  d'avoir  recours  ii  l'autorité 
des  manufcrits  ^.  l'argumenc  négatif  étant  une 
preuve  très  équivoque  pour  conteiterà  un  Au- 
teur le  droit  qu'il  peut  avoir  fur  un  livre.  Se  h 
xeflèmblance  du  mie  un  argument  trop  fbible 
pour  le  lur  atribuer  r  je  tire  la  fbiUefîfe  de  cette 
preuve  descivconftkncesméimes'de  cette  contd^ 
tation  y  puisque  par  cette  &ule  raSbn  xm  a  acri« 
bué  le  livre  de  l'Imitation  à  St.*:  Bernard  &  k 
Geribn  >  de  qu'il-  a  paru  dans"  la  fuite  évident 
qu'ils  n'en  (ont  pas  les  Auteurs  ;  celui  qui  1'» 
oompoé  fe&nt  mention  de  St.  François  qui  ar 
véisur  plus  de  80.  ains  après  S.  Bernard»  &  ^f 
donant  ^us  d'une  ibis  la  qualité  de  Moine  qui 
ne  convient  point  à  Gerfbtr.  Le^  manufcrits 
jfanc  donc  tes  feuft  titm  oui  pat£6nt  iêrvirtis 


végk  dans  cette  difcuffion  :    or  ik  fertnentuae 
preuve  &  convaincaote  eir fâveuT  de  i'Abé  de  Ver* 
«dtjqu'ji  n'y  aique  la  préocuparioQ  &  l'eiHêteinent 
qfoi  pniffttit^  rdufer  de  Se  rendre  à  une  désnonf* 
tration  fi  fenfible.    On^en  eonviendra  aitement 
fij'on  a  égard  aU'Caraââ'e  de$  Perfone»  qui  les^ 
ont  examiner  :    Fexasien"  eo  a  été  &ir.ea  pré< 
fence  de  Mr.  de-HarlaitlePréht  leplusédairé 
qiii  fût  alors  en  France  >  ficàquîril  n^étok^pas 
aifê'd'en  impofer  ;    ies  juges  étc»em  les  plus  â»- 
mms  Hotnes  du  Royaume  &  les '{dus-  cspéri»^ 
naeâtez^dans  la  condâànce- des  Mànufcricsj  du 
noml»'e  desquels  étoient^  le  P;  le  Cotnte  dé  ?0*- 
ai&)ire  &  Mr.  de  LaUncH  qui  ont  eu  dé  grands 
éÉmêfez  avec  les  BenédiâiBS*le  Xi  avec  le  P. 
^éMh»A  le  P.  Baftide  fiir  Pat^qukédeJ¥)r-^ 
dre  de  St.  Benoit  dans  les  Gaules;.  &le2. 
arec  le  P.  (juatremafres  fur  la  validité  des  pm- 
idégQsdes  Abayes  de  St.  Germain  «-des-Pre^  & 
deSt«  MédarddeSoi£tens;néanniotBs  Ia?vue  de^ 
lendre  homage  à  la -vérité  Fa  emporté  fiir  leurs 
préjugez^    A&ifi.i>  quoiqukm  en^poiflè  dise» 
œtte  conteftatioa  a  éce-terminée.  àU'avantsge 
des  Bénédiâm 

'  £o  eâét  on  a  de»  preuves  certatnes  &:dCMi^ 
wiiocantes  que  -Gérfën^  eft  Auteur  du  livre  é: 
^QÛtado»»  iSc.  le»  preuves  font  encore  plus 
formelles  pour  enlever  à  Tbmas  à  Kémpîs  h 

Ê>ire  que-les  Chanoines  Réguliers  veulent  lui> 
ner  d'en  être^  l' AuteuD    Ui  ibuicripiâon  du 
ftui  n»nufi:rit  d'Anvers  doit  faire  itnprcffion 
fàt  ceux  qttî'/intéreffiniC' dans  cette  d&pote  y 
car  &  tiEtfaorrde  txwte  vràHfemfalanoe  que  Mu* 
teur  d'un  livrer  le  fii^ffeainfi  y'fimtapawfÊê'Do» 


tmu  S.  jîffKti^  ftùft  Z^aml  :    û  une  pareâle 
foufcripcion  pouvoit  dénoter  T  Auteur  d'un  Uwe^. 
il  y  auroit-bkn  plus  de  fbndeoient  dene  fruftrer 
pas  d'un  pareil  droit  tm .  firéra  Conrad  Obert* 
berg  qui  s'exprime  ainû  à  la  fin  d'un  tnano&titj . 
fiùSi/s  éomo  Ihmmf  143  3*  pfr  mefrafrem  Cofrra" 
Jum  Ohersherg  tnnc  t$mf9rh   convtmâtiûkm  m^- 
Wmgarten  :    .GeoKge  de  Gottingen  le  contefi^ 
terpic  auffi  avec  ralfoit  i  Toen»  a  Kempisi^ 
fui^MSffij  dit*il«  ififi  ir^BtOmfÊt  meQi»f^mm  de 
QêUingen  tmc  Uti^firts  CafeUinMm  m  VriU^fg/mi 
ce  manufcrit  eft  de:  Kan  1437.  Ainfi  ces  deut^ 
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copiftes  font  antérieurs  au  CËanoiae  RégdierV^ 
aoiHrdle  raifon  pour  leur  aËritxier  <et  Ouvmglt^ 
plutôt  qu'à  lui  :    fiir  cette  fupc^ition  Fr.  Louis^ 
ouMoxttentreroit  auffi  dans^^le  rai»  desPrétcto«» 
daiis  ,  puisque  dans  un  des  mamitcrits  produitt 
devant  Mr.l 'Archevêque  de  Paris  iil  eft  expre^- 
Êment  tnarqué  qufiVen  efl  le  coptAe  >  bhillha^ 
tonjcriftus  fmS  a  Fr*  Luslavka  de  Mm^e  qui  ohHÊi^ 
amte    atmum    fmllefinrnm^    fptâdringintefimum  1 
preuve  d'ailleurs  évidente  que  cet  Ouvrage  ^. 
été  compofé  avant  la  naiflàtice  de  Tômas-a-» 
Ken^  »  Se  qu'il  n'en  eft  pas  plus  l' Auteur  que  * 
d'une  Bible  &  d'un  Miflel  ^'on  conferve  tf^ 
Gok^e  &  à  Louvain  ûu^il  a  pareiUement  tranP 
Gi^  j    fimtui^ &  cc^ùfui  awno  Dàmhè  14^9^^ 
m  vigiUa  S.  jMohi  Apofioli  f9f  mamts  Fr.  Thi^ 
m0  a  Kempisu    Ain&iâns  Ce  perdre  dans  des  rai«^ 
fenemens  qui^  ibuvent  etnbrouiitem  plutôt-  une 
dificulté  qu%  ne  l'édaircifient ,  je  n'ai  befbio 
que  db  celui-^ci  »  pour  convaincre  cous  ceux  qi^ 
ne  fe  livrent  pas  à  leurs  ptéj<^efc  :   JtsUi  Ger-* 
ièn  Abe  dé  Vtteeil  de  l'Ordne  àt  St.  Benoît  eft 
Amêui^du  livre  de  YJamiiQ»dt>  J^  Q.^  puisque 
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lies,  imouicrits^dont  de  très  habiles  conaiflêor» 
ODt  écarté  par  leurs  ateftttions  tout  (bupçon  de 
fiouveaitté  &  d'altération ,  le  lui  atribuent  y  & 
Tomas-a-Kempis^  a'en  eft  pas  l'Auteur  >  puisque 
de  (on  propre  aveu  il  n'en  eft  que  le  copifte; 
Oa  me  dira  ans  doute  qu'un  Auteur  peut  tranf- 
Cfire  même  plufieuns  Ans  ibn  propre  Ouvrage: 
il  eft.  nai  'y.  msÔÈ  II  n'arivera  jamais  >  que  mar< 
quant  ùt  pfofeffion  de  copifte  »>  il.n'ni(]nue  pas 
le  droit  qu'il  afiir  le  livre»  en  qualité  d'Auteur». 
iifl  mêtne  efpric  de  modeftie  devant  fiure  une 
INureille imprdfioo' fur  luipour  le refiifer ces ti« 
fres»  parce^u'il  recevoit  dans  ces  tems  une 
t(pécedegbire.detianfcriEedeslivre8.  Ildïdoac 
finûtde  quekiprétentioo  des  Chanoines  Réguliers 
eft  une  vifion  6c  une  chimère  «que  détnJi(e^l^ 
sneme  lea  preuves-  dont  ils  fè  fervent,  pour  l'af* 
fiirar  ,  &  que. le  droit  inconteftable  des  Béné^ 
diâins  juftiJSe  aflèz  l'ardeur  avec  laquelle:  as  fc 
font  portesk  dana- cette  conteftation^pour  afer- 
mir  notre  Ordre  dans  la  poflèffion  d'un  Ou- 
¥nige>qui  pamii  les  livres  dé  piété  tient  le  pre- 
mier rang  après  rEcritinreSaintar 

£n  1681.  le  P-  /£i^Aimf  publia  fim-fânienX' 
traité  ,^D9-re  Diphnmtki  ,  en  un  volume  du» 
jdusgrand  ia folio>dédicà  Mr^.Colbc9rc«& im* 
pi^imo  cbea^  Louis  fiiUaine ,-.  où  il  a^trouvé  lo 
moyen-  de  réduire  en  ArtNUi»  matiéi^  qui  n^ea^ 
paraiflbit pas  fortfufceptiUe»  de  oû.il done  de» 
jR^es  fiirea  pour  di£:erner  les  piécei  ancienne» 
8c  vâritabks  de  celles  qui  iônt-  ou  nouvelles  oi> 
fiipojëes»  Cet  Ouvrage  eft> divifé.en  £m  Ikres^ 
dans  le  pvemier  desquels  it  démontre  Pantiquiré 
dips  Chartes  «quelle  en  eft  la  matière  &récri« 
ture:.  à:E^g^.de  Eautic^uicé  ilâicvoir^un 
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V}3&^  en  étok  comuQ  en  France  même  avant 
Se.  Or^oire  de  Tours  ^  &  en  Aoglecerre  avanc 
le  tems  du  vénérable  Bédé  ;  en  ce  qui  regarde 
b  matière  qui  a  iêrvi  de  fondement  à  Téaicure^ 
récorce  qu  le  papier  d'Egipce  écoient  le  pim 
en  uiàge  parmi  tes  Latins  »  ce  qu'il  {H'ouve  par 
une  Ûurte  écrite  à  Ravenne  fur  de  l'écorce  du 
tems  du  Confulat  de  Ceth^s»  c'eft-à-dire« 
l'an  de  J.  C  504.  dont  Tor^isal  Se  garde  dauis 
laBibliotéque  de  TEmpermir^  cette  Chavts  t 
environ  deux  piez  de  largeur  &  un  de  rondeur: 
&  par  la  Bulle  de  Bendic  III.  donée  en  faveur 
de  rAbaye  de  Cortxe  de  22*  piei  de  loi^^ur 
fcr  deux  de  large. 

Le  iècond  livre  concerne  le  ftile  des  Char- 
tes^   fur'quoi  il  remarque  que  le  feul  Souverais 
Pontife  s'eft  atribué  la  qualité  de  Pape  en  par- 
lant de  lui-même  >  quoique  ce  titre  ait  été  ai>* 
dennement  doné  à  tous  les  Evêques  ;    que  les 
Papes  &  même  les  Archevêques  ont  h&  quelp 
queibis  honorez  du  titre  âeMtjeft^;    queOha»» 
lemagne  a  le  premier  mis  un  y  Grec  dans  fou 
monc^ame  ait  en  forme  delQzangè>  &  que 
cet  uSgs  n'a  point  paffê  St.  Louis  :    Léon  I  JC 
eft  le  premier  des  Papes  qui  s'en  (bit  (èrvi.    II 
parle  dans  le  même  livre  de  toutes  les  diférentes 
ibites  de  Sceaux  &  de  Contre*Sceaux  qui  n'onc 
comencé  d'être  fuipendus  que  (bus  Louis -1er. 
Gros  :    Fiîipe-Augufte  a  mis  le  premier  pouf 
Contre -Sceau  une  fleur  de^  lis.    Les  diférentes . 
dates  des  Chartes  6c  les  diférentes  manières  de 
foufcrire  terminent  ce  livre.    Il  parait  par  l'o* 
f^nal  de  la  Charte  de  la  fondation  de  Comr 
picgne^que  l'Empereur  Charlcs-te-Chauve  à  Ti* 
^tioades  Empereurs  d'Oriem  9.  ft  iêxvoit  de 


ver* 


Ycrffliilon  pour  foufcrire  fen  nom  ,*  fon  œo^ 
nograme  dtos  cette  Qiarte  eft  écrit  en  ronger 
quoique  celui  de  Locns-Ie-B^e  û>n  fils  qui  a 
«figné  à  côté  foit  écrit  en  noir  »  félon  l'u&ge  des 
•anciens  Rois. 

Dans  le  3.  livre  le  P.  MaUOm  réfute  les 
•i^les  que  le  P.  BoUandus  avoit  prdpoSbcs  avait 
lui* 

Dans  le  ±.  de  )a  compofitioir  de  D.  Michel 
43ern)ain  >  il  eft  traité  des  anciens  Palais  oà  nos^ 
Hois  ont  expédié  leurs  Chartes  ^    ce  qui  done 
lieu  au  P.  Grermai»  de  fidre  de  très  fiivaitf es  dif- 
éertattons  &ff  la  fituation  de  ces  Palais  dont  plu-^ 
fieurs  n'ont  eu  de  conûftance  que  dans  k  foie 
-knagination  de  quelques  ignorans  :    outre  plu* 
^eurs  exemples  qu'en  aporte  leP. Germain »rien 
n'excite  plus  la  riiëe  publique  que  le  prétendu 
fsisiis  Carfintifia^  quitta  de  fondement  que  dans 
4a  ciaufê  d'une  Œari!e  de  Cbildebert  ilL  ainfi 
énoncée»  Jatum  jUadfiift  menfs  Marttus  >  celui 
qui  déchifra  le  premier  cette  Chartelut  nnG,Jatum 
CârfiktifteMattUM  délàeft  venu  le  IMtisCorffttifia. 
Dans    le   f.   livre   le  P.   MtèUhn   a   fait 
graver  en  plus  de  60é  {dancbes  les  diférentes^ 
clpéces  d'écritures  dont  on  fe  fervoic  ancien- 
nement ;    &  polir  contribuer  autant  à  Putilicé 
qu'à  la  iâtisfâAion  du  Leéteur^il  a  mis  vis  a  vis 
de  chaque  efpéce  d'écriture  des  obfervations 
qu'il  a  cru.  nécef&ires  pour  remarquer  les  chan- 
gemens  qui  font  arivez  de  tems  en  tems  dans 
les  Sceaux  »  les  écritures ,  &  autres  choies  de 
cette  nature:    il  obferve  que  nos  Rois  portoient 
des  courones  de  laurier  depuis  Cbildebert  juf- 
qu'à  Louis -d'Outremer,  qu'on  peint  avec  une 
couroae  ctoilée»    Hugues-Capet  fut  le  premier 

qui 
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^  Y  ajouta  les  fleurs  de  Us  ^  Lotaîre  fils  de 
Louis -d^Ouœtner  fe  ftrvit  le  wemier  d^ufë» 
Sceaux  du  Sceptre  &  du  Bkorx  Rojral  ;  &  Ha^ 
gués  Cap^  de  la  JViaiQ  de  joftice»  La  remar* 
que  que  le  F.  MalùBm  &it  fur  là  lettre  I  n» 
peut  être  désagréable  au  Leâeur  ;  ce  n'eft  que 
«iaos  le  15.  ûécle  qu'on  a  introduit  Puâg<s  de 
mettre  un  point  fur  cette  voyelle. 

Le  4.  livre  contiene  plus  de  iio.  pièces  avec 
des  notes  pour  ièrvir  de  preuves  à  ce  qui  a  été 
avancé  d^is  les  autres  livres  :  eone  ces  pièces  >. 
celle  qui  cnérite  le  pliisi  d'atection  »  contient  les 
Aâésde  TAmbaflàde  de  i  GulHaume  Sr.  de 
MoatreuS  »  çmofé  par  le  Roi  Louis  X I.  l'aa 
1459.  vers  le  Pape  Paul  II.  qui  aatoriià  d'une 
manière  folennelle  le  titre  de  fris  Cr^ie»  dont 
nos  Rois  étsoiefit  en  poflêffîon  loogtenas  avant 
lui:  Pie  II.  qualifioit  ainû  Chaiiës  VII.  lors^ 
qu'il  lui  ècrivoit  i  &  ce  tiare  au  fentùnent  du 
P.  MatiUm  étoit  héréditaire  aux  Rois  de  Fnanoe 
près  de  Soo.  ms  avant  91e  les  Rois  d'£ipagne 
fiiiTent  hotiores^  de  celui  è^CaiekqiÊty  que  leio» 
acorda  Alexandre  VL  parcequ'H  étoit  orlgi"> 
fiairede  leur  pais. 

Ceft  en  cette  anée  précifcment  qu'on  dote 
marquer  répoque  de  la  réputation  du  P.  Mabik 
^  »  puisque  le  deflèin  de  cet  Ouvrage  qui  fur* 
prit  en. admiration  tous  les  Savans  de  l'Europe», 
lui  mérita  mén^e  l'eftime  du  célèbre  Auteur 
^u'il  s'étoit  vu  engagé  de  réfuter  >  qui  reconue? 
la  fupériorité  du  P.  Mabilhn  fur  lui  >  &  âcrifia 
û  propre  complaifancc  au  plaifir  d^entrer  dans  * 
les  vues  publiques,  &  d'admirer  la  vafte  érudi- 
tion de  l'Auteur  d'  un  livre  dont  il  conaiflbit 
«ieux  qjiePeîibne  l'utilité,  &  l'importance. 

Vingt' 


^o         .  BiBLioTEft^trr 

Vingt  tfiées  d'une  aprobation  tranquile>  uni- 

Terièile  &  l^dœe  »  n'ont  pu  cependant  ^ 

rentir  ot  bel  Ouvrage  des  traits  de  la  cenfure  Se 

de  la  critique  :    le  P.  Germon  Rei^ieux  de  la 

oompaçoie  de  Jéfiis  »  sVâbrça  de  lui  enlever 

cette  ^orieuiè  réputation}  «  il  puUia  pour  cet 

e£fet  trois  diflortationa  ktinea  îxt  12.  la  pretmëie 

cnTanée  1703.  la  2.  en  1706. 8c  la  3.  en  1707; 

iea  deux  premières  ont  m  adivASes  au  F.  Ma- 

èiUm»  &  la  3.  lèrt  de  réponfe  aux  autres  Adver- 

iàirea  du  P.  Germon.     Il  en  a  puUié  depuis 

une  4.  où  il  ràute  le  P.  Outant  :    dles-ont 

pour  titrr»'  Dt  vefefittfs  'Biffm¥rémc9rum  éSfb» 

matibus  ^  étrtt  fe€emtndi  oft^tta  4bfttmata  w» 

ta  a  falfis  :    il  prétend  y  démontrer  qise  les 

originaux  &  les  anciens  manufcrits  fiir  lesquds 

le  P.  MsbiUm  veut  fonder  ibn  souvet  Âtt>  n'é« 

tant  pas  autant  hors  d'ateinte  8t  de  Aipofidoa 

qu'il  TaiTure»  il  s'enfiiit  cfjnt  as  régies  nVmt  pas 

un  fondement  plus  légitime  ,  «n^  ce  qu'étant 

apuyées  principalement  fur  les  Diplômes  faits 

fous  les  Rois  Mérovingiens  âc  GarJovingiens  & 

fous 

*  Mr.  Baile  qui  joîgnoît  au  talent  de  bien  écrire» 
celai  de  dbner  un  tour  fpirituel  8c  malin  à  tout  ce 
qui  dévenoit  la  matière  de  fis  réflexions ,  a  pré- 
tendu que  ce  n'a  point  été  par  des  raifbns  prtiès  de 
Tintérét  comun  des  Sdenoes,  que  les  Jé&ites  ont 
ataqué  le  P.  MéMlhm  ^  que  le  P.  Papebroe  ayant 
kkGsré  dans  l'un  des  trois  tomes  du  mois  d>'Avril  pi- 
bliez  en  167^.  une  dii&rtation  fort  longue  £ir  u 
manière  de  discerner  les  fauflès  pièces  d'avec  les  vé- 
ritables dans  les  Cbartulaires  •  &  le  P.  Mdéiilon  IV 
Îant  réfuté,  la  Société  s'en  trouva  ofenfec ,  &  lâcha 
;  F.  Germon  iUr  la  piplomati^ue  pour  vanger  le  F» 
ftpekoc.. 
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fotts  ks  preaàsts  Rds  de  la  3.  Race^  dont  les 
Âtchives  publiques  ne  fourniâèat  plus  aucuns 
originaux  9  on  doit  condure  >  ^'il  a  fklu  avoir 
recours  aux  Archives  des  MonaAéres  »  &  que 
les  pièces  qu'on  en  a  tirées  pontoit  un  cai^âére 
de  nuflèté  &  de  fiipofidon  »  parceou'ayant  été 
écrites  fiir  del'écorce»  dti  papier  d'Egipte»  ou 
du  parchemin  ,  tous  corps  fragiles  qui  ne  peu«* 
vent  avoir  par  eux  roéoies  de  confiftance  &  de 
durée»  il  eft  iffl|)offibie  de  cof3:^)rendre  qu'elles 
foyent  pwenues  juaqu'à  nous  :  que  d'ailleurs 
les  Monaftérea  d'où  ces  pièces  ont  été  tirées  j 
ayant  été  iong&eois  pofléde^  par  desÂbez  Laïcs 
qui  crouvoient  leur  propre  intérêt  dans  la  fu« 
pteffion  de  ces  (icres  >  â(  ayant  été  expoièz  aux 
ÎQCuriions  des  Barlmes*  on  en  tire  une  nouvelle 
preuve  contre  la  vérité  &  l'autenticité  de  ces 
Aâes.  Plufieurs  Claartes  même  qu'on  produit 
des  anciens  Rois  6c  qui  portent  certaine  im- 
preiSon  de  vérité  par  le  Sceau*  lesfbi^criptionsj 
les  dates  qu'on  y  voit«  &  qui  éloignent  tout  ca- 
niâére  de  fûipicion  »  ne  peuvent  déterminer  le 
p.  Germon  en  faveur  du  (èntiment  du  P.  3£r« 
billon  y  fur  ce  fbul  prétexte  que  les  fâufiaires 
peuvent  avoir  contrefait  toutes  ces  pièces ,  & 

Sue  kf  P.  Maiil/on  convient  qu'il  y  en  a  eu  en 
ivers  tems. 

Si  le  P.  Germon^  empbya  tout  ce  que  peut 
produire  dans  le  difcours  une  plume  polie  & 
élœante»  pour  apuyer  des  prétentions  infbute^ 
naUes>  il  fe  vit  folidement  réfuté  par  Mr.  l'Abê 
Fontanini  profeflèur  d'Eloquence  à  Rome  9  qui 
publia  en  1705.  un  livre  in  4.  dont  voici  le  ti« 
tre  ;  yufii  Fontanini  Forojulienfis  in  Romane 
Jirchifjmnapo  ekfUmtiéB  trofeffms  vmdkûe  am^ 


s$2  BxBLia?r«(iTrE 

$iqumm  JHphnuOtm  aivenik  Bétrtbriméri  dV- 
futatiwem  de  vitmims  Bfpm  Frmt^Mm  é^ 
matihis  9  &  arU  ftcmunM  ataujua  BhbmtU 
vtra  4k  falfii*^  bbfi  dm.  Mrs.  TAbé  li^SHrmi 
Seigneur  de  Mttm:&  Gatci  Jurisccni&lte  de 
Plai&nce  »  entrèrent  aiifli  daos  cette  gkxfeuJe  ca- 
fiére;  le  prenner  par  ua  écrit  quia  pour  tkfe* 
Efifiola  ad  amUm»  Farifat^mfrê  vktdfdk  tm* 
4ify9rum  Dipbmafmf ,  qa'u  |Nibli»à  Rome  en 
f  7od.  &  k  ièooad  par  une  teCTft  auffi  eA  I^ 
lin  >  qu'il  écrivit  l  h/k.  BenMrd  ÂHteor  dés 
Nouvelles  de  la  République  <lea  Letti^ea  »tepri» 
tnée  i  AmAeidam  en  1707.  ib  foxei»  fimenoa 
par  le  P.  Ruinart  Se  le  P.  Goûtant  Le  P. 
Méilbn  lui  même  dans  fon  fiiplémenc  à  laDi* 
plomatique  in  folio  imprâné  en  1704.  diez 
Charles  Robufid  >  déiruifit  abfolumeM  les  lai* 
foos  de  fixi  Adverfàire^  fins  qu'a  hn  fît  l'betfMRir 
delenomer.  On  vokil*larnnde^ce 
des  Chartes  autentiques  qui  prouveftT  ii  . , . 
table  or^ine  de  b  Royale  Maiiôn  des  SÉàartSy 
&  qui  peuvent  fervir  à  confondre  BoécCi  -Ah 
canan  &  d'autres  Auteurs  qiû  en  ont  pirié  d'une 
manière  fi  peu  conforme  è  la  vérké. 

Le  P.  Matilhm  prépsfoit  taie  nouveHe^  ^ 
tion  de  k  Diplomatique  «  que  le  P.  RuinaiPt  a 
publiée  après  à  mort  en  1 709.  elle  «  été'impri- 
mée  chez  Châties  Robuftel  :  cette  nouv^e  éÂ- 
tion  eft  ccmfidérablemefit  augmentée  &  emichie 
de  nouveaux  titres  qui  avoîent  écfaapé  i  la  dili* 
f)ence  du  P.  MahiUm, 

Depuis  cet  Ouvrage  ilne  fortlt  {Jusque  des 
Che£s  -  d'œuvres  de  (à  plume.  £ni6».9ft 
«n  voyage  en  Bourgogne  »  où  il  vifîca  les  Bibli- 
otéque^par^  raport  à  tes  études  partidOliénesj  & 

où 


OÙ  ilewnjaa  par  oidre  de  Mr.Colbert  Minis- 
tre (fJ^c  quelques  tttses  qui^regardoient  plus 
partiçi^iéremeat  h  famille  Royale. 

Cet  JUuftre'Miniftre  onit  devoir  informer  le  ^ 
Roi  du  mérite  du  P.  MaUUa»  »  qui  entreprit 
AUX  frais  de  fa  Maj^lé  un  vayi^  en  Akma^* 
ans  le  defleln  de  viûeer  les  Kbliotéques  »  & 
d'en  npottet  d'anciens  de  de  prédeux  monu^ 
meos  qui  pHflèm  iyUuâarer  la  RépuUique  det 
Lettres»  &  de  concourir  mA  par  iès  foins  i  h 
gloire  de  b  Prance  :.  il  partie  pour  cet  efiet  de 
Faris  au  mois  de  Juin  de  Tan  1683  ^  &  à  fbn 
retour  il  pub^a  la  reUdon  de  6m  voyage  qu'on 
voit  au  comeoceoient  du  4.  volume  des  Ana- 
leâes. 

Ëa  i6i%.  il  dosa  an^  Public  un  Ouvn^e  in  4. 
intitulé  «  De  U^gjé  GslticanÀ,  dédié  à  Mr.  le 
Tellier  Arç]ievêque  de  Reims^>  il  efl  divifé  en 
trois  liyfes  >  d^s.le!  premier  il  examine  ce  que 
c'eft  qfie  cette  Lkurpe  »  &  il  traite  dans  la  fuite 
des  E^iks  9  de  leur  forme  »  des  omemens  >  & 
de  xm\  ce  qui  peut  y  avonr  raport  :  dans  le  2. 
ou  voit  un  ancien  Leâionaire  à  Tufage  de  l'E^* 
glife  de  Franice  »  qui  oontiefit  les  épitres  >  les 
profétiesy.^  ks  Ë«ar^le8«  i]u'on  doit  dire  à  ia 
Meflfe  pendant;  Fanée  :  fl  raporte  dans  le  3. 
livre,  trois  anciens  Miflèls  :  &  il  finit  cet  Ou« 
vrage  par.  upe  très  fiwante  differtaticm  fur  la  ma- 
niére  ancienne  de  réciter  Pofice»  &  de  dire  le 
Bréviaire  dans  TE^fe  de  Ffance. 

Le  /bçc^  du  voyage  que  fit  en  Alemagne  le 
P.  Mabitbn  déteosmna  Mr.  le  Tellier  Archevê- 
que de  Rouen ,  qui  avcMt  fuccédé  à  Mr.  Colbert 
daD$lel4iniftéi«eilcê  quitegoadela  littérature  9 
de  l'envoyer  çn  Itajk-.pûur  y  >vtâter  les  Biblio*» 

.céques 
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téques  au  nom  &  am  fiais  de  fi  Mjefté:  fl 
parck  pour  cet  effet  de  Paris  le  x.  d'Avril  de 
Pan  i(8f .  &  ne  revint  à  Paris  que  ronôéikie 
Juillet  de  l'anée  fuivante. 

Le  fiiccès  fépondit  aux  intentions  du  Mi" 
niftre;  le  P.  Jl£i^xAiMs  remporta  de  (on  voyage 
grand  nombre  de  monumens  rares  &  prédeux« 
&  il  enrichit  la  BiUic^ue  du  Roi  de  plus  de 
trois  mille  volumes  tant  imprimez  que  manuf- 
crits  :  il  fit  part  au  PuUic  de  (es  découvertes 
dans  un  Ouvrage  publié  in  4.  en  deux  vdumes 
Ibus  le  titre»  de  MtffgMmltsiam,  Le  premier 
^  tome  imprimé  en  1687.  eft  diviië  en  deux  ptr- 
(ies>  dans  la  première  le  P.  MMItm  fait  la  def- 
cription  de  ton  voyage }  enfiiite  il  done  une 
idée  exaâe  des  Bibliocéqùes  &  de  tous  les  autres 
monumens  anciens  qu'il  a  vus  en  Italie  ;  &  xi 
éckircit  par  des  observations  critiques  tout  ce 
qui  mérite  des  réflexions:  la  2.  parde  de  ce  i« 
tome  comprend  plufieurs  pièces  qui  n'avoient 

g»int  encore  été  publiées  »  corne  les  vies  des 
omes  les  plus  illuftresdelltaliefic  leslettres  qu'ils 
ont  écrites  à  diferentes  Per(bnes>  grand  nombre 
d'Aâes  auientiques  qiu  renient  lesEvéques* 
IesÂbez>  Ducs»  &  autres Perfones  de ce^rang» 
les  Aâes  des  Conciles  9  le  Gapitulaii«s  >  l'anci- 
enne hiftoire  de  la  guerre  ou  de  r^rpéditîon  de 
la  Terre  Sainte  écrite  par  un  témoin  oculaire» 
un  ancien  Sacramentaire  qui  a  plus  de  mille  ans 
d'antiquité  qu'il  trouva  dans  l'Abaye  de  BofaiOj 
&  enfin  un  ancien  livre  pénitenciel  très  impor- 
tant pour  la  cooaiilance  de  la  diftiidine  de  TE- 
glife. 

,  Dans  le  2.  tome  du  Mffimm  ItaSam,  pu- 
blié en  1^89.  on  voit  d'anciens  rituels  de  r£- 
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^ik  Romaine»  qui  s'ivoienc  point  encore  été 
puUiez  »  &  un  comentaire  fur  V  Ordre  Ro« 
main  3  <y&  le  F.  MMBm  eiplique  tout  ce  oui 
regarde  les  rits  les  [rfus  confidérables  de  PÈ* 
glife  Romaine.  Cet  Ouvrage  a  été  dédié  à 
Mr.  le  Tdfier  Archevêaue  de  Reims»  &  im-* 
pôné  chex  £dax>nd  Nurtin  >  J.  Boudot  >  & 
Etienne  Martin. 

Le  zéie  aident  qu'avoit  le  P.  MaUllm  pour 
la  gloire  de  laRel%ion  ne  lui  pot  permettre 
d'être  infenfiUe  I  l^ibus  qui  rœioit  à  Rome 
touchant  fe  culte  des  Sainfô>  qu^n  nomeco« 
munémenCf  Samfs  bé^fifix:  au  retour  de  (on 
voyage  d'Italie  il  fut  pris  d'une  jufte  envie 
d'edaireir  ce  point  de  critique  >  &  il  s'y  dé« 
ceimina  enfin  à  Focafion  de  deux  Infcriptiont 
trouvées  fur  deux  tombeaux  aux  environs 
d'Amiens  de  de  Bçzançoo  >  &  fur  lesquelles 
on  le  pria  de  s'expliquer.  Il  fit  imprimer  pour 
cet  efiet  en  1698.  fit  lettre  »  JEufébe  Rmnam 
à  Téafik  Vramçais  ,  m  ^  écrite  en  latin  >  oà 
il  établit  de  u  jufles  r^les  pour  difcemer  h 
vérité  du  culte  des  Saints  &  cela  d'une  ma^ 
aiére  fi  préciiè  &  fi  iblide  >  que  toutes  les 
Perfones  écbdrées  la  regardèrent  corne  un 
monument  autentique  de  la  piété  &  de  l'é- 
niditîon  du  P.  JdahHlm  ,  qui  fe  vit  contraint 
d'en  publier  une  a.  édition  en  la  même  anée  i 
elle  fut  traduite  en  François  par  divers  An^^ 
teurs  &  imprimée  en  cette  langue  à  Paris >.ft 
BrufleHes  >  è  Tours ,  à  Grenoble  ,  &  ailleurs  ; 
&  elle  fit  un  fi  grand  firuit  que  les  Proteftans 
même  convinrent  qu'on  iinputoit  à  l'£gli(b 
"Romaisie   des  erreurs»  qui  fouvcnc  n'ayoient 
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pour  principe  que  k  zâe  ioài&sct.  Se,  tbaé- 
taire  de  quelques  paixiculiei;^ 

Cet  écik  n'eue  fsOs  va^paleil  fiiccès  i 
RoQie  «  &  il  fut  fur  le  point  d'y  erre  âctri 
par  une  oenfure  »  lorsque  le  P.  AîMOot^  ea 
publia  une  nouvelle  édition  in  la.  on  zyof. 
unpriniée  ches^  Ourles  Rotni ftd  >  où.  s^étant 
ménagé  dans  fes  thermes  «  le  St  Père  lui  fie 
écrire  en  fini  qobi  de^^lettr^s  d»  oqnfrataia- 
tion  par  D.  Claud».  ftionnot  Erooureur-  Gé^ 
aérai  de  la  Cotxgé&àxxk  en  cMc  Qom.  Le. 
Cardinal  Ottoboni  l'en  feUtcita  pareiliement» 
&  lui  écrivît  en  ces  termes  x  Uf  mpurA  jb- 

miiptÊ  j^ragiis  cvmmeniéa^ér  ^ffMhaUa  fiai. 
Ce&Mx  cette.  2*  édicioii  que  Unième  d'£uiëbe: 
à  Téofile  a.  été  traduite  en  Fsançins  par  Mr. 
TAbé  le  Roi  ;  cette  iettie  du.  P*  MJmm  fut 
de«  nouveau  impriiaée  à  Utrecbtien  x'joj.  co 
¥oit  à.  la  fin  deux  queftions  diicutécsL  fort  fucv 
dnâetnen): ,  la.  première  re^^rde  la  roaoiére 
d'inhumer  les  Prêtres  qu'on  inhmnoit  ancieiw 
nemeni  conse.  le  refte.  des  (kléles*  c'eflrà-diie* 
la  tête  tournée  vers  l'Occident;^  é^il  romsaque 
que  cette  coucunie  n'a^  changé  que  dans  le. X7« 
fiéde  :  la.  2*  queftion  concerne  la  manière  oe 
fiûre  l'épieuve  desRéUqQfis.gac  le  &tt<s.  cetre 
cérémonie  Ce  feibit  de.  la  manière  la  plus  ib- 
lennelle. 

Tant  d'OuvragfiS^  importans.  entnepeis  par  le 
P.  MaUlkm  pour  la. gloire  de  f  £g^fe  &  pois 
l'utilité  de  fea  Oedre  ;.  ne  poièvoient  être  piut 
g^orieufemott.  terminez^  ^M;  giii  criui    des 

Anales^ 


Analef  »  atiK  qudtet  3  comeAça  de  traVailkf  e# 
^93-  &  qu'A  n'a  intérompues  qu'il  ùl  mort. 

Jen'enlkiepîeiKlrai  pafe  de  Aire  ici  l'éloge  A*và^ 
Ouyrage  déjà  con&cré  par  FeftifDe  publique} 
otr  peut  fe    âdsiàiré  ptff  la  leâure  da  Iivi€ 
même  3  on  y  adtttirera  le  bon  goût  «  la  métode^ 
la  netteté  de  rexprdGoû  >  une  latinité  pure  & 
côulantt  >  une  crkique  cxa&t  8c  judicieufe  »  6t 
une  atoftian  difciéte  à  cotifelrer  it  la  vérité  fsê 
plus  juftes  droits  >  n'aiSirant  cône  certain  queT 
ce  oui  Féft  cflcflSvement  >  &  certaine  iilgé- 
nmtc  r%]ée  par  le  dtfcemcfnent  le  plus  jufte, 
qui  (akt  lire  avec  plaifir  les  fiiits  les  plus  furpre- 
naos  qu'il  raconte  :    il  y  débrouille  avec  cette 
habileté  qui  lui  eft  fi  orditiaiie  Jes  points  d'hif- 
toire  fur  qui  rtos  pluscâébres  Ecrivains  avoient 
répamdu  jtisqtfici  de  l'obfeurîté  :    la  ilarratiott 
CD  «ft  très  agréable  par  fir  diverfité ,  ayant  fu  f 
inêler  milte  événemens  remarquables ,  qui  ont 
npôrt  *  aiftoire  de  FEglife  &  de  FEtat;    en- 
ibrte  que  ce  livre  >  le  plus  important  de  t0u9  les' 
Ouvrages  de  I><fm  MMlbn'»  doit  bien  moins 
éo-e  regardé  corne  une  hiftbire  particulière  ï 
rOrdifc  dfc  Saint  Benoît ,  que  corne  une  hiftbire 
générsfe  06  univerfelle.    Nous  en  avons  cinq 
tomes  in*  fol  le  premier  publié  en  1703.  con* 
tient  tout  ce  qui  eft  arivé  de  plus  remarquable 
dansTCWre  Monaffique  depuis  fon  infficutioa 
jusqu'en  701.  on  voit  à  la  fin  de  ce  volume  Ta- 
pote^ de  ii  miflîon  de  St.  Maur  en  France/ 
compose  d'abord  en  François  par  O.  Tierrî 
Ruinarf  &*  qu'il  a  traduite  en  latin  ;    on  y  voit 
aufE  urte  diifatation  pour  prouver  que  St.  Gré- 
goire le  gitod  a  été  Nfoine  ;    cette  diflèrtation 
cftfahrie  iNsut  kctztr  Fraitœiië  de  Mr.  Borcos^ 
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Abé  de  St.  Ciran  touchant  Je  Monachifine  de 
Saint  Grégoire  le  grand.  Le  a.  tome  des  A- 
nales  imprimé  en  1 704.  comprend  tousles  évé- 
nemens  Monailiques  >  depuis  701.  jusqu'en 
749.  le  3.  qui  parut  ea  1706.  s'étend  depuis  k 
milieu  du  8.  fiécle  jufqu^  la  fin  du  10.  on  voit 
dans  le  4.  publié  en  1707.  tout  ce  qui  s'eft  paf- 
fé  de  plus  incéreflànt  dans  cet  Ordre  fi  célèbre 
depuis  la  fin  du  10.  fiécle  jusqu'en  10^7.  &  Je 
5.  publié  par  le  P.  Mafiiiet  en  I7i3.  s'étend 
jusqu'en  Tanée  iii5.  on  voit  au  coœencemeot 
de  ce  volutne  la  vie  du  P.  MabUkn  &  celle  du 
P.  Ruinait'  Chaque  volume  eft  termkié  par 
un  Appendix  qui  contient  tous  les.  titres  origi- 
naux ^  Chartes»  Bulles  >  &autres  pièces  de  cette 
nature» qui  fervent  de  preuves  à  ce  qu'il  avance 
dans  le  corps  de  l'Ouvrage  «  qui  a  été  dédié  l 
Mr.  le  Telfer  Archevêque  de  Reiaos. 

En  1 701.  le  P.  I^abUbm  publia  uncTnbuvelle 
édition  du  livre  de  la  confidéradon  de  St.  Ber- 
nard in  8.  avec  des  remarques  :  il  a  dédié  ce 
livre  au  Pape  Clément  X I.  par  l'ordre  duquel 
il  s'écoit  déterminé  à  ce  travail. 

£n  la  même  anée  il  fut  choifi  par  le  Roi 
pour  remplir  une  des  dix  places  d'Académicien 
honoraire  dé  l'Académie  des  Infcriptions  &  des 
Médailles. 

J'ai  raporté  jusqu'ici  tous  les  Ouvrages  qu'a 
compofez  en  latin  le  P.  Mabillon  ;  il  me  refie 
tnaintenant  à  parler  de  ceux  qu'il  a  publiez  en 
cotre  Langue.  Le  premier  concerne  la  contef- 
ration  entre  le  Bénédiâins  &  les  Chanoines 
Réguliers  de  la  Province  de  Boijxgpgac  tou- 
chant la  préféance  aux  Etats:  un  de  leurs Péies 
ayoit  publié  un  écrit  à  ce  fujet>  plus  remarquable 
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fit  les  inveâjves  oue  par  les  niions  »  où  il  rc- 

i>réfencoit  que  les  Chanoines  Réguliers  étant  (qr 
e  chandelier  ôc  les  Moines  fous  Te  boiflèau»  des 
Oliviers  Sauvages ,  entez  ibr  l'Olivier  franc  »  ûs 
aw^ent  tort  de  s'élerer  contre  les  branches  m- 
turelles  >  n'ayant  rien  d'ailleurs  dans  leur  nom« 
leurs  empbis  $  kurs  aéHons»  que  de  bas  &  de 
ravalé  >  Se  qu'ainfi  ils  difputoient  téxnéraireoienc 
la  préiSance  aux  ChaooiQes  Réguliers  qui 
avoient  bien.des  prérogatives  dont  les  Moines 
ce  pouvoient  Ct  glorifier.  Le  P.  MaMtm  fit 
voir  le  fbiUe  de  cet  écrit  par  un  autre  qui  a 
pour  titre  >  Ttépmfe  des  Eeigieux  BéhéiUSHts  éb 
sa  Pravhtce  JeBourgçgite  à  un  écrit  des  ChamtTtes 
JUguSers  de  la  même  Province  touchant  la  frf" 
fiance  dans  les  Etats. 

Le  P.  df  Antecourt  ei^agé  de  maintenir  les 
intérêts  de  ion  Ordre  «dont  il  feibit  remonter 
foriginè  jusqu'au  tems  des  Apôtres  «  réfuta  cette 
réponiè  du  P.  Jlf^^/b»^  Se  prétendit  démontrer 
i.  que  les  Chanoines  Réguliers  (ont  plus  an« 
dens  dans  PEgliiè  que  les  Bénédiâins  :  2*  que 
la  Cléricature  eflèntiellement  atachée  à  leur 
Ordre»  les  élève  au  deiTus  de  tous  les  Moines 
qui  ne  ibnt  Clercs  que  par  accident  :  3.  il  ic 
prévaut  d'un  Bref  de  Pie  IV.  qui  adjuge  la  pré« 
iëance  aux  Chanoines  Réguliers  de  Latran  fur 
les  Bénédiâins  de  la  Co^^tion  du  Mont 
Caffin  ;  il  aflure  enfin  que  Ta  fx^fleffion  que 
prétendent  les  Bét^diâins  eft  vaine  &  illufoire  ;* 
àc  qt^e  quand  même  leur  pofleffion  feroic  réelle 
&  lq;itime  »  la  prétendue  antiquité  des  Cha- 
noines Régi^iers  eft  un  titre  fuuknt  pour  pref^ 
crire  contre  l'immémoriale  &  tranquile  poflei^ 
fioa  où  prétendent  être  les  Bénédi^s  »  de  pré- 
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céder  les  Chanoines  R^lkis  aux  Ccats  de  b 
Province  de  Bourgogpe. 

Come  cette  aiaire  fut  portée  dans  un  Tri- 
t)unal  réglé  >  que  le  Roi  en  fut  inforoié  »  Se 
qu'il  iioma  desGomtfibires  pour  difcuter  le  drok 
^  parties^  il  faiiit  £t  défqiKlfe  tians  des  (cxvdcSj 
^nta  le  F.  Mabilh»  »  ennemi  des  difpotes  &  .des 
conteftations>  âcrifia  fen  amour  pour  la  p^  k 
k  gloire  &  à  l'inoérêt  de  Ton  Ordre>  il  fe  vie 
contraint  <l*opofer  un  fècood  -ép-it  aux  iailbn$ 
du  P.  cPAntecomt. 

Ces  écrits  doivent  tooiosiêtoe  MgatdoB.  oooie 
des  FaAdBis  fiuts  pour  n^Ier  les  difSneos  dioîts 
des  parties  >  que  oôoie  de  crès&Maaies  iUflèici- 
tioDs^ou  le  F, Mabdkm  éo\mck  cout  oe^i  le- 

Sarde  l'antiquité  &  les  précogativos  de  idem  Or- 
res  célèbres  dans  J'Ëglife ,  par  .dos  efraples 
tirex^  S.  Pérès  &  del%iftoire  EcckéâaiJqHe: 
il  y  4»ic  voir  que  l'ongiQe  que  jfmb^XfH  ks 
Cbtnoines  Régulkri  eft  âbuieuÊ  »  fHijsque  (^ 
Ion  le  P.  Totttsiffin  il  n'y  a  peôac  eu  de  Com0« 
fiaufé  Cléricale  avant  la  dSn  du  4.  6écfe>9ie  Ja 
Comunautédes  Clercs  que  St.  Augtdtm  établit  à 
Hippone  «  Àoit  difërente  de  TiolOtttC  des  Cha* 
noines  Réguliers  »  &  que  ce  nVt  été  ^oe  vers  le 
comencenKfit  de  ronzJécoe  ^écte  que  cet  Or- 
dre a  pris  ion  or^îne.    £0  2.  lieu  que  ks 
Mômes  ne  ifixsc  doua  par  leur  état  sinvez  des 
fondàométisL  Cbéncatùne  »  puisque  h  oégle  de 
St.  Benoît  le  leur  permet  »  &  que  de  tout  eems 
Ils  ont  été  empiojrez  dans  les  fonâJons  les  phis 
nobles  A:  les  ^usrelevées  ;    ce  qu'à  prouvepir 
un  mnd  noiabrexfautoritez  8c  ùttaac  par  celle 
de  Saint  Grégoire  le  grand»  &  de  Booifâce  IV. 
qui  dans  «a  Coacile  de  Rome  de  l'an  ^10. 
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tnôte  le  dogme  contraive  de  dogme  extravmnt* 
Il  fait  voir  enfin  que  les  titres  qu'on  conSrve 
dans  les  Archives  des  Etats  de  la  Pi'Gvince 
fiivorables  aux  Bénédîâins  »  &c  la  poUeffion 
aâueUe  où  ils  font  d'y  affiAer  »  font  autant 
de  monumens  qui  vérièent  le  droit  incontef^ 
taUe  des  Bénédiâins. 

En  la  même  anée  P.  MaUtton  fit  imprimer 
une  lettre  in  4.  adreflee  i  un  de  fes  amta 
fiir  i'inftitut  de  l'Abaye  de  Remiremont  ^  les 
Dames  de  Remiremont  dans  un  procès  qu'elles 
avoient  avec  leur  Abef& ,  avoient  cité  le  livre 
«b  re  DifbmathÀ  du  F.  MaUllim»  pour  proo» 
¥er  qu'on  n'avoit  jamais  £ut  prcrfëffion  de  la 
vie  Monaftique  dans  certe  Abaye:  le  P.ilf^ 
Uihn  fùi  voir  qu'on  loi  fupofè  des  (èncimeni 
qu^  n'a  jamais  eus  ;  parcoqn'il  eft  conftatA 
que.  la  régie  At  St.  Benoit  a  toujouf^  été  ôb** 
érvée  dsms  l'Absye  de  Remiremont  jissqu^ea 
t^  1500.  que  les  Religieufts  comencérent  | 
fe  dire  Cbanoineflb. 

En  1689.  le  P.  MAÏÏlmi  publia  un  traité 
in  f .  fur  tes  tnôts  de  Msjfe  èc  de  Comunion  > 
«nployex  dans  la  r^  de  St.  Benoît ,  où  fl 
hit  voir  contre  le  tentiment  de  Mr.  Barcoto 
Ahé  de  'S%  <I!iran  &  de  Mr.  Lanceldtj  qnt 
ces  mots  Ce  doivent  entendre  de  la  G^munioil 
Eucariftique  >  Se  que  c'étoit  une  ancienne 
-coutume  dans  l'Ordre  de  St.  Btnoît  eue  to 
Re&icux  comunîaflènt  les  jours  de  Fêtes  dt 
les  i3imând3ies  à  la  Mefle  contentuetle.  D. 
Oaude  de  Vert  Religieux  &  Tréforîcr  de 
Ougni  s'étoit  expliqué  crutte  manière  diférente  9 
dans  un  avertiffement  qu'il  jo^it  à  une  tra^ 
duâioD  de  la  t^c  de  St.  Ben6it«qu'il  fit  im<^ 
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primer  en  1689.  &  dont  il  n'étoit  pas  l'Au- 
teur ^  mais  il  réfuta  par  une  cliflèrtatkMi  par- 
ticulière qu'il  publia  ea  1^94.  le  fèntiment 
de  I>.  Mabilh»  :  toute  la  dificuicé  eonfiftoit 
«kios  CQS  mots  qu'on  lit  dans  la  r^le  de  St 
Benoit  »  Tropter  ctmmuimMm  fanBam  y  l'Abé 
de  St.  Ciran  prétendoic  qu'il  les  fâloit  aiofi 
traduire  >  f(ntr  marier  a  fis  frères  Fimiom  ^'d 
nteuf  avoir  en  tout  avec  eux  :  le  P.  AfaàiU 
ion  Yen  tenoit  à  cette  explication  fimple  & 
naturelle:  à  caufi  de  la  famte  CavmnsontfiX" 
ceque  le  Leâeur  n'étoit  obligé  de  manger 
avant  de  comencer  la  leâure^qûe  pour  éviter 
qu'en  crachant  il  ne  reliât  quelque  partie  de 
l'Hoftie.  p.  de  Vert  Cms  s'arêter  au  fcnàr 
ment  de  Mr.  de  Barcos»s'e£fbrça  de  reoverfer 
celui  du  P.  MabUlom  ;  les  Jéfuites  ont  pré- 
tendu dans  leurfMonoires  qu'il  adopta  le  Ceik^ 
timent  du  P.  Brouyerjéfuite*  qui  entend  cet 
endroit  de  la  r^le  des  Eul<^es  ou  du  Pain 
béni  que  les  Religieux  avoient  coutume  de 
manger  trempé  dans  du  vin  avant  de  dîner: 
hs  f.  de  Trévoux  ont  doné  dans  cette  difputc 
toute  la  viâoire  à  D.  de  V^rt  fur  le  P.  AU* 
Hllon^  les  Perfbnes  aii  fait  de  ces  madères 
en  porteront  peut-être  un  jugement  plus  équi- 
uble. 

Après  tant  d'excellens  Ouvrées  «  on  étoit 
en  droit  d'exiger  que  le  P.  Mabilhn  indiquât 
au  moins  les  fources  oâ.  U  avoit  puile  tant  de 
l(miiéres>&  formât  fur  un  jufte  plan  d'étude  > 
des  Savans  qui  puflènt  perpétuer  d  mémoire 
&  fà  réputation  :  c'efl  ce  qu'il  fit  en  pu- 
bliant en  1^91.  fbn  traité  des  Etudes  Monaf^ 
tiques  en  un  volume  in  4.  &  eu  deux  toipet 

io 
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fil  13.  où  il  aplanit  par  des  préceptes  fondez 
fiir  le  bon  goût  &  fur  une  longue  expérience 
tout  ce  que  les  (ciences  peuvent  avoir  de  di(î«* 
cultueux  &  de  vebutanc  pour  ceux  qui  sfy 
abdiquent.    Ce  traité  eft  divifé  en  trois  par* 
ties;    dans  la  première  le  P.  Mabillou  fait  voir 
que  le»  Etudbs  non  iêuleoient  ne  font  point 
contraires   à   TeTpric  de    Tinifitut  Religieux  j< 
mais  encore  qu'elles  font  néceflaires  pour  fè* 
fbutenir  dans  la  vigueur  de  la  difcipline  M<v 
naftique  :    dans  la  2.  il  examine  quelles  font 
les  Etudes  qui  font  le  plus  convenables  aux 
Solitaires  :    &  dans  la    3.  il  marque  la  fin 
qu'on  doit  fè  propofêr  dans  fes  Etudes  #  qui 
n'efi:  autre  que  la  vérité  &  la  charité  :    il  ter«- 
mine  ce  Traité  par  une  lifle  des  principales 
dificulte^  qui  fè   rencontrent  dans  la  fedure 
des  Conciles  »■  dès  Pérès»  &  de  Tbifloire  £c- 
cléfiaftique  x  par  ordre  des  (îéclès  9  6t  par  un* 
catalqzue  de  livres  cboifîs  propres   à  former' 
une  Bibliotéque  EccléQaftique.    Il  a  ajouté  à' 
la  fin  rEpitafe  àe  Nicolas  de  Lira  tirée  d^un- 
manufait  d&  Mr.  des  Marets  Avocat  au.  Par>- 
lement 

Cet  Ouvrage  fut  reçu  avec  une  fâtisià^oa^ 
univerlèlle  &  contribua  à  afèrmir  la  réputa-^ 
tion  du  P.  MabiUoa:  il  fut  audltot  traduit  en 
diverfes  langues,  en- latin  par  le  K.  P'.  Ulric 
Straudigt  de  là  Congrégation  des  S.  Anges  en 
Bavière;,  cette  traduaion.  fut  imprimée  à' 
Kempten^,  en  lyoz.  &  par  lé  R.  P^  Dom' 
Herman  Sken  Bibliotécaire  dé  TAbaye  de  St 
Gai:,  -le-  P.  Cippi' Religieux  Auguftin  publia 
la  a.  partie  de  ce  Traité  en  Italien  à  Rome 
en^  i^70i«  ibus  le  titre  de  la  Scuola  Mubtlloma 
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&  il  sVtt  fit  une  2.  édicioa  ea  notre  hngur 

en  1693.  ^  ^^* 

Parmi  ce  concours  d'âc^jes  &  éttçisuidil» 
{eracat»  la  Ëdsfaâion  du  P.  MatHhm  ne  put 
£tre  pleine  &  entière  «  puisau'il  te  vît  privé 
du  fc^ge  d'un  Âbé  très  célèbre  oar  la  beau- 
té de  ibo  e^rit  &  la  pureté  de  ion  ftiie  >  & 
encore  plus  par  la  ûiiitecé  de  fâ  vie  1  qui  ne 
pouvant  entrer,  dans  les  vues  4u  F.  MMUm 
touctuot  les  Emdes  db  Moines  le  réfuta  <bns 
tm  écrit  io  4.  à  qui  il  dona  pour  titre  »  B^ 
pmfi  an  tràtf  ois  Etudes  MÊnafHfttes  » 
imprimé  en  i5oi.  Quatre  mois  apiès  que  cet 
écrit  eut  paru>fe  F,MaUUm  pubUa  par  ordre 
de  Mr.  le  Chancelier  iês  réflezionft  fur  la  Ré- 
ponfe  de  Mr.  fAbé  de  la  Tiape  auili  in  4. 

Soi  ftirent  tellement  fâvori£es  de  Peftime  pur 
lique  qu'il  te  vit  contraint  d'en  publier  une 
a-  édidon  en  i^5^3*  en  deux  volumes  in  12- 
{1  réfute  dans  cet  Ouvrage  avec  tans  die  dou- 
ceur &  de  modeftie  les  rai&os  de  tevt  adver- 
£ure  >  il  ]f  &i:  paraître  uiie  érudition  &  vaile 
&  fi  profonde  >  une  conaif&nce  fl  éteiw 
due  de  ce  qui  regarde  Tbiftoire  de  l'EgHlè^ 
il  entre  cktns  un  détail  fi  cfrconflancié  des 
Académies  Bénédiâines  fie  des  Savans  qui  Te 
font  fântiâez  dans  cet  Ordre  fi  iiluftre  >  des 
Papes  fie  des  Conciles  qui  ont  coniàcré  pir 
teurs  él^es  fie  leur  aprobarion  les  Etudes  des 
Bénédiâins  ;  il  éciaircit  en  un  mot  avec  tant 
d^ordre  fie  de  netteté  >  de  jufleflè  fie  de  nré- 
€i&on>  toutes  les  dificuIteiL  du  R«  P.  Abé  dt 
la  Trape  ;.  que  les  Peribnes  les  plus  (ènfiea 
convinrent  qu'un  humble  fie  religieux  fifence 
étoit  la  iêule  viâoire  que  pouvolt  remporter 

fir 


ftr  If»  (on  illûftre  adverâire.  En  effit  ^*fla« 
loîMl  pu  Fendre  à  &  propre  autorité  dom  (è- 
tstvtHt  le  P.  MMOan  pwr  mofatenir  tes  Soli* 
taires  dina  h  pofIdScn  oâilsftot  des'apliquer 
aux  Sciences  l  Ce  câébre  Ecrivain  pouvolt-â 
mieux  jciAifier  la  conduite  du  SoHtaire  Marcr 
fsfil  aeonfiLctéIetâAen^^*iI  avoit  pour  la  poéfie 
è  la  eoMpc^tiOfi  de  la  tie  de  Sw  Benoit»  qa'en* 
lefBéfetimm  «a  R.  P.  PStik  de  ti  Trape  qu¥ 
avcrir  lui«méfrye  fiiii  ces  beaux  vers  fur  un  por-^ 
trÉt  de  la  Vierg^K  <)ar  tient  l'enfant  {ëfiis  entre 
fts  bra»  ^  ^'ou  vok  dans  TEglift  de  la  Trape^ 


SoiafifH  tafÊfê  mmre  dègfm  Fanm^ 
Nom  pottrit  fnà^  tMajm'i  mmefefi&tgl, 

CHi  peut  voir  dans  fe  livre  tnftne  les  fencîtoenr' 
qu'en  ont  eus  fes  céiétMi!s  ^obateurs  ;  ma»- 
je  oc  pais  me<i^)enfer  de  raportcf  ce  qu*a  écrit: 
fiir  cette  cOnteflAtion  VSk.  NfadM^r  Chanoine* 
de  l'Eglîre  d'info  un  des  plus  jâdideuz  &  des 
plus  polis  Ecrivains  de  ce  fiédè  »  dans  là  vie 
du  R.  P:  Abé  de  la  Trape  qull  a  pabliéè  en 
1^705 .  Voici  ce  qtf  il  dft  :  „  Parmi- ceux  iqûi  nV 
^  prouvèrent  pas  toutes  ks  maximes  du  livfe- 
9»  de  la  fiontete  &  dès  devoirs  de  la  v4e  MbnsT^ 
M  tiquev  le  avant  Di  Mabiilon  fht  iàns  contre^ 
9B  dit  le  {^célèbre;  ce  que  T Abé  de  la  Trape 
^  avoir  écrit  des  Etudes  des  Mbines'  ne  k- 
^  trouva  pas-defdn  goet ,-  ce  fut  aparemtncnr 
ce*  qui  le  porta  &  pubHcr  (bn  Traité  des  Eru^ 
à»  MbnafKqucs  r  ce  Hvrè*  tfcft  point  écrit - 
cosxe^beaocoug  d'autres  aviec  emporteinenr>: 

se  &  MT  car 


«r- 
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>j  on  n'y  voit  point  d'a^eur  >  point  de  fid  rc« 
M  pandu>  uoe  atention  iâge  &  pleiae  de  mode* 
M  ratios^  de  retenue  ,  une  pièce  tendre  »  une 
M  fcience  humble  &  modefle  »  une  âince  pdi« 
M  ceâe  y  régnent  par  tout.    Il  fêrpit  è  fiiuhaîter 
sy  que  les  Savans^  qui  raifonent  fur  dea^  matières 
A»  conteftée5>  vouluflènc  fuivre  un  û  gniod  e* 
^  xeinple.    Ne  peut  «on  ibutenir  la  veiicé  601 
^  falefier»  &ns  détruire  lacharité  fi  recoœandèe 
M  dana   r£vangile  >   fi  Beceflàire   au  Criftia* 
«»  nifme  ?    Et  peutH}o  douter  que  X>îeu  qui 
M  veut  tenir  le  premier  lieu  dans  notre  efpric 
,9  par  la  fotj  ne  le  veuille  auifi  tenir  dans  notre 
j>  coeur  par  la  charité  î    L'Abé  de  la  Tiape 
«>  répondit  à  cet  Ouvn^e  par  un  autre  qui  a. 
^  pour  titre  >^réponfe  au  traité  des  Etudes  Mo- 
,»  nafliquies  :    P-^  MMlhn  fit  des  réflexions  fiir 
M  cette  réponfe  &  les  publia  Tanée  d'après  : 
A»  Le  diférend  en  demeura  là  >  au  moins  par 
^  rapc»:t  au  Public,  &  ces  deux  grands  Homes 
„  k  donérent  depuis  toutes  les  marques  de  la 
M  chanté  la  dus  cordiale.    Ceft  ainû.  que  \» 
^  diférends  devroient  finir  entre'  desCrétiens» 
,>  furtout  entre  ceux  oue  leur  rang  &  leur  car 
M  raâére  obligent  de  ooner  l'exemple*.  '«^    Tel 
.a  été  le  iêntiment  de  cet  iUuftre' Auteur*  & 
.  cfeft  ainfi.  qu'oa  parle  auand  on  éait  ei>  vue  de 
.  rendre  bornage  i  la  vérité-    Oa  doit  cependant 
.convenir  que  quelques   Ecrivains    s'ékvéïent 
contre  le  P>  Mabillo»  ^  &  Me.  la  Dochefle  de 
Guii^  employa  tout  ion  crédit  &  toute-  fi»  au- 
torité pour  l'empêcher  de  répondre  :    cette  il- 
\  luftre  Princefle  étok  fous  la  direâiOD'  du  R. 
Abé  de  la  Trape  dont  elle  fuivoit  aveuglément 
k$.tnaximes  ^    car  il  n'y  a  rien  qu'une^aveugle 

pré* 
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préDcupation  qui  puiflê  blâmer  Tamour  qu'on 
veuc  iofpirer  aux  Religieux  pour  l'étude  «  &  ott 
a  peine  à  revenir  de  la  fuitMife  où  Pon  eft  de  ce 
qu'un  Ecrivain  auffi  éclairé  que  le  fameux  Dora 
Armand  de  Rancé  »  ait  voulu  acréditer  dans  nos 
Monajftéres  l'ignorance  qu'il  ne  pouvoir  ignorer 
avoir  produic  de  fifunefles  dèibrdres  d|ms  fOtàx% 
de  S.  BenoSt.    U  eft  vrai  qu'une  Coœunauté 
iêule  poura  peut-être  iè  foutenir  dans  ce  bien- 
lieureux  état  >  où  le  Solitaire  libre  des  afeâiona 
du  n3onde  »  s'e£R)fce  de  flwnager  les  gracea  àp 
ion  état  par  ibn  aplicatiott  à  la  prière»  à  la  ko» 
turc»  &  au  travail  des  mains;    une  Gsmunauté 
ibile  *  dis-je  »  poura  iè  ibutenir  ainfi  »  pourvu 
qu'elle  ait  pour  Supérieur  un  Direâeur  éclairé 
qui  iê  prête  tout  entier  aux  beibins  de  ks  Kt\w 
gieux  >  qui  Jàche  ménager  les  foiblts  &  régler 
kurs  exercices  &  leurs  ocupations*  enlbrte  qu^ 
n'en  ibyent  pas  acablea:    mais  de  prétendre 
prercrire  ces  régies  à  une  CongrégacioQ ,  à  tout 
«n  Ordre  «-  c'^  un  fentiment  qui  ne  peut  avoir 
fk  réalité  que  dans  Timagination  d'un  Guillaume* 
de  St.  Amour  ou  d'unThiers  qui'débitoit  de  p»- 
leilles  rêveries  ,  moins  par  perfiiafion-  que  par 
padion  contre  ks  Bénédiâins  qu'il   n'aimoic- 
point-  'J'ajouterai  enfin-  que  leur^  travaux  litté^ 
laires  ont  été  «  pour  ainu  dire  »  cenfiicrcz^  par 
Fautoritc  du  Pape  Clément  XI.  dans  le  3ref 
qu'il  adredà  en  1706.  au  Supérieur  Général  de 
la  Congré^tion.    }'ai  cru  qu'on  voudroit  bien 
me  perraetore  cette  digreffioo>.&  que  fè(âac 
Féloge  des  Savaas  de  la  Congrégation  dé  St. 
Maur  »  jedevois  faire  auflV  l'apolegie  de  leurs 
.  Etudes  »  dont  on  peut  encore  prouver  la  né« 
ceŒcd  pac  le  jugement  qu'ont  porté  dans  cett»^ 

M  7  coa- 
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conceftatioti  >  les  jius  Savsms  Homes  defEi^ 
tope ,  entre  k^queis  on  a  diflfogué  Mr/Uuet 
te  Mr.  Heori^dont  te  sairte  à  édaté  dans  «m» 
les  endrdcs  »  où  l'on  inr  profeffion  de  ciiUver 
hs  Belles  Lettres. 

Je  n'aipas  deOèin  de  reoooveiep  ici  cette  coiw 
«dbition  ;.  je  remarquerai  iêutenietil  que  k» 
Periooes  les  plus  illuifms  ^  tes  ph»  retettan» 
bibles  paar  leur  émditioii  &  par  k  âîtiQeté  de 
leur  vie  tafit  en  France^ •dans  les  I^fséMB» 
feit  >  oQt  lutorift  de  leurs  fufhi^  ta»  Etudes 
des  Béfiédiâin8>  dont  PaaiKré a  été  mxxiue  par 
Je  Pape  CSécnent  XI.  àxhs  le flitf  qa'H  adt^ft 
en  170^.  flca  Religieux  de  k  Congrégation  de 
St.  Macrr. 

En  i<<Ï9(f.  le  detrofir  Srla  recontifiâneecng»» 
gênent  le  P.  MakiHon  db^poWer  une  leitve  cv^ 
cdaiiefor  k  mort  de  k  Mérejaqudihefioeile 
4e  Blemur  Reti^fe  B6)édiâine  de  ra<toratiaii* 
perpétuelle  du  Saint  Sacrement  >  fi  comie  par 
fesCavrages  qu'eue  a  dodex  au  Public;  L'âaée? 
Bénédiâine  en  fept  tomes  in  4.  Quatre  volomct 
et  bi  vie  des  Saints  tirer  des  Auteurs  ecdéâtf^ 
ëques  &  tnodemes  puUkr  en  i6j^  :  Lei^ 
grandeurs  de  la  Mère  de  Dieu  >  ou  la  tripla 
oourone  de  la  Ste.  Vierge  en  i58t.  Mènôlc^ 
Witorique  ou  abr^e  de  k  vie  des  Saints  poir 
K>U5  les  jours  en  i^Sa.Elcxes  de  phifieufs  Per» 
fines  illuftres  en  piété  de  fOrdre  de  St.  Benott:. 
exercicje  de  la  mort  en  16%^.  Os  derniers  0»> 
vrages'  ont  été  imprinMZ^  à  Lion  tt  le  pMnnittr 
à  Paris».  Cette  illuftre  fille  qui  fâ»t'tam  dlMeur 
à«  rOdfe  de  Sf .  Bendk  par  la  noble  fimplidté* 
it  foii  f^>  &'  firott  encone  aquis  une^hn  gio- 
ijp4(é.  cégocatioB^  fi.  cn^ouRL  fitf&  dansibo  goue 

in 
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8c  dans  ût  critique  die  câc  empk>vé  plus  de  diC 
cememenc  daas  Pcxamen  des  Mémoires  q^'cKe 
lecevoft  >  &  û  die  o'cât  pas  ehsffg^  Tes  recudk 
de  mSie  faits  douteux  êc  ineertains»  moias^ 
propres -à  édifier  qu'à  fcandali&r  les  PerfoiKs  qui 
fent  leafibles  aux  întérets  de  la  Religion. 

En  1^97*  ^  P*  MalfiUm  publia  une  trft- 
doâioB  de  la  régie  de  Se.  fitno1c>  anrec  les 
SttXvm  d'Etienne  Poncber  E<?êque  <ie  fui$y 
pour  Puâige  des  Relipcufifis  de  Ubellcs  en  ua 
Yol.  in  18. 

En  1^50.  il  écrivit  une  Uxtft  aui  Omo* 
fiqùcii  d'Angleterre  fir  le  Wuit  qui  s^étoît  ni* 
paodu  dans  ce  Royaume  qu'il  f?oit  cbai^- 
de  Religion  ;  ce  bruit  n'avoit  eu  pour  foiw 
detnent  que  qudque  ibrte  de  reilemblance  da 
nom  du  F.  MfaiHhm  avec  celtii  d'un  autue- 
Apoffat  :  cette  lettre  ne  fut  pas  rendue  pu» 
biKjue»  parceque  Hmpofture  fut  bientôt  tt^ 
conue  ;,  on  la  neut  voir  dans  i'abf^  de  ht 
vie  du  P-  Mabilm  publié  par  le  P:  Ruinart 
en  1709. 

En  I70O.  le  P.  MaMbn  adreflà  une  lettre 
1  Mr.  rEvcque  de  Rois  au  fuget  de  la  Lanne 
de  Vendôme,  pour  fervir  de  réponfe  à  Pécrit 
aju'avoit  publié  Tanée  précédente  Mr.  Tbiers> 
à.  conu  par  la  multiplicité  de  Un  Ouvrs^es 
itir  toutes  fortes  de  fujet^j  &  qui  s'êft  renda 
ledoutable  i  fês  propres  amis  par  fes   tnrit»> 
fitirîques  &  injurieux.    Ce  célèbre   Oinque^ 
piéteodoit  iofinue?  que  cette  Rdiqeie  étant  Vî- 
fiblement  fiipofée  >^  &  les  Reiigkux  d^  VeiK 
dôme  ne  TèipoSint  que  dati^  la  vue  d'en  tirera 
UD  profit  fordide  &  tB^iftmei  il  étoit  du  dé*^ 
im:  de  M^  L'Evéquc  <k  Blois,  de  k  fuprfmeiy 

as: 


&  de  la  £iire  enterrer.  Le  F.  MaUlbm  fat 
voir  dans  cet  écne  qu'oa  ne  peut  raifbnable- 
ment  troubler  lesRei^;ieux  de  Vendôme  dans 
leur  poileflioD  ,  puîfque  cette  Rdique  afant 
été  dooée  il  y  a  plus  de  tfoo.  ans  par  NjUcer 
Evêque  de  .Frifingue  à  Henri  I.  du  nom  Roi 
de  France  qui  la  dona  à  Géofroi  Martel  »  le* 

3uel  en  fit  pféibnt  à  l'Âbaye  de  Vendôose* 
ont  il  étoit  fondateur  ;  une  parettie  poflèA 
ficMi  eft  un  dtve  qui  prêtent  comie  tous  les 
laiionemens  humains. 

Cette  lettre  à  Mgr.  FEvêope  de  Blois  eft 
firivie  d'ua  Mémbire  pouc  iervir  d'é<;laircil^ 
iement  i  l'hiftoire  de  la  Sainte  Larme  de 
Vendôme:  le  F.  Mabillm  fc  fonde  fiir  dear 
ibnes^de  preuves^  dont  il.apeUe  les  premières.» 
preuves  exrantes  >  &  les  fécondes  3  jxtxivt» 
littéraires^  les  preuves  extantes  confittent  en 
une  armoire  fous  une  petite  arcade  à-côté  dmic 
du.  grand  Autel  >  où  cft  confervée  k  Sainte 
Larme;,  au  deflus  de  cette  armoire  &  de 
cette  arcade ,  toute  llûftoire  de  cette  Laraie 
eft  repréfentée»  ceux  qui  en  forent  d'abord  en 

Eflèffîoa*  la  manière  dcxit  elle  for  apon^ 
cérémonies  qui  sToUêrvérent  lorsque  fot 
dépofée  dans  l'Abaye  de  Vendôme  y.  le  P. 
JMabttk»  a.  Eût  graver  les  figures  de  cette  ar- 
cade. au(£  bien  que  du  petit  cofre  où  eft  en» 
formée  cette  Sie.  Larme:  il  fortifie  les  preuves 
«xtantes  par  les  Sc6aux.de  quelques  Abez  de 
Vendôme  »-  for  lesquels  étoit  empreinte  la  fi- 
gure de  la  Sainte  Larmej  le  premier  de  ces 
Sceaux  fe  voit  pendant  à  une.  charte  de  faa 
1207*  le  fécond,  eft  du. même  fiéde.-. 
iJes  peuvea  que.  \t.2..àlabllm  afdle  Ik^ 
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tèraires.  font  fondées  fur  d'anciennes  chartes» 
où  il  eft  fait  mention   de    la  Ste.    Larme  : 
celle  d'un  nomé  Jean -le -Gros  qui  en  recp- 
naii&nce  dfe^  la  guérifon  de  (bn  hls  céda  une 
terre  qu'il  difputoit  aux    Religieux    de  Ven- 
dôme «après  quoi  il  vint  avec  toute  (à  famille 
ad  San^uarium  LacrwiéB  Chrifiiy    cette  Charte 
eft  du  12.  fiécle  :    une  dotation  faite  à  l'A- 
baye    par   Burcard  ou    Bouchart  Comte   de 
Vendôme  Tan  ii^f*  de  la  fbme  de  quarante 
fols»  à  condition  d'entretenir  i  perpétuité  une 
lampe   ardente  4mte  tretiofam  Domim  Lachri'» 
mam  :    une  lampe  d'argent  dont  fît  préfênC 
le  Roi  Louis  XL  pour  k  Ste.  Larme  :  le  veu 
que  fit  à  la  Sainte  Larme  Louis  de  Bourbon 
Comte  de  Vendôme  pris  par  les  Anglois  à  la 
bataille  d'Axincourt  l'an  141 Ç*:  la  délivrance 
d'un  priibnier  qui  fè  fait  tous  les  ans  le  ven- 
dredi des  Rameaux:    un  ancien  manufcrît  de 
la  vie  de  St.  Arnoul  >  où  on  lit  que  Dieu  a 
enrichi  l'Abaye  de  Vendôme. du  préiênt  de  la 
Sainte  Larme  »  Peut  autem  Jono  iLacrtma  fiée 
decoravit  :    h  Ste.  Larme  portée  à  Blois  en 
15 13.  pour  l'acouchement  de  la  Reine.    Le 
P.  MaMlon  fait  voir  que  ces  preuves  &  les 
peintures,  nui  décrivent  cette  hiAoire>  qui  dé« 
couvrent  1  origine  &  f  ancienneté  de  la  pofl^ 
(ion  des  Bénédi^inSa  font  des  monumens  au- 
tentiques  fufifàns  pour  renverfèr  les  précenGona 
de  Mr.  Thiers  >  félon  ces  vers  du  poète  Pru* 
dence  qu'il  raporte* 

Non  eji  vacua  aut  antUs  fabuU^ 

Le 


Le  P.  MMlhn  a  joint  à  la  fin  de  cette  diflêr* 
tation  une  lettre  de  Louis  de  la  Chambre 
Abé  de  Vendôme  aux  Religîem  de  ce  Mo« 
naftére>lor6(^  la  Ste.  Larme  y  itit  reportée^ 
&  une  rehtion  de  la  découveite  des  Rdiques 
'de  Sainte  Técle  »  dont  il  fût  raplrcation  à  la 
Sainte  Larme  de  Vendôme. 

On  raiibna  diverièment  de  cet  -écxk  du  P. 
^îaUllon'j  quelques  uns  prétendirent  qfftprès, 
'S'être  élevé  contre  Tabus  qui  n^oit  i  Rome 
touchant  le  culte  des  Saints  j  apelez  corauné- 
ment  Saints  Batifez,  9  ne  loi  avoit  point  ^ 
glorieux  d'abandoner  de  fi  ju&s  fënâmeos: 
mais  pour  peu  qu'on  y  Mfc  âteatkm  s  on 
verra  que  la  diféience  -en  eft  fort  (ênûbk  ; 
dans  6  lettre  d'Ëufêbe  à  Téofiie  il  /éiemt 
'Contre  la  nouwauté  d'un  ctflte  abùtf  «  en  ce 

Ju'il  n'étoit  apuyé  d'aucunes  prures  tjui  ptf- 
mt  y  fervir  de  fondement  ;    mais  dans  b 
«kttre  qui  regarde  la  Ste«X<arme  de  Vendôme  > 
il  n^a  prétendu  difcuter  in  la  vérité  ni  la  iaut 
^feté  de  cette  Rdîque  »  mats  feulement  fàn 
voir  la  bone  foi  de  la  poffeffion  desRel^ccrx 
de  Vendôme»  parceqoe  dans  ces  fortes  de 
cotijonâures  il  m  de  l'^ûité  de  tapder  ces 
fertes  de  décifions  >  fcjJUeo  iptia  fogtiko  .  .  . 
wea   efi  fojjejjio  .  .  .  ùhm  pojpdeo  .  .  •  babtê 
iradftUmis  ab  ipfi  arigp$e  firmgtm  A  iffs  éOh 
tmbtit  quorum  fuit  res  ...  Se  ce  que  diibit 
un  fa  vant  Pape  dans  une  pardDe  oca(ion ,  uti 
fêffidetis ,  fùjj^atis  .  .  .  8c  cctte  autre  éèà' 
fion  d'Innocent  III.  me/ius  eft  nil  ttmere  Mfi" 
Mire ,  fed  totmn  Deo  committere.    Voilà  la  régie 
en  ce  qui  regarde  une  pofbrffion  ancienne: 
il  n'en  eil  pas  ainû  d'une  poflèlSoa  nouvelle  « 

qui 
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ctd  n'ftffiijettit  notre  nûfon  qu'autant  qu'elle  eft 
Midée  non  fur  des  laits  équivoques  &  incer- 
tains 9  mais  fur  des  raifons  pereipptotres  ^  io-» 
•contaftabks  &  à  l'évidence  .desquelles  on  ne 
fmiflë  fe  di^?ttiiêr  de  &  .rendie.  Cet  écrit  du 
f.  idMUan  eft  in  S.  ioiprimé  chei  P.  de  Bats 
^  Imbertide  Batz- 

l\  eft  furprenaac  que  Mr.  Thiets  fe  (bit  soné 
jusi^'à  cet  excès  d'animofité  contre  les  Bàié- 
dtâins^  &  qu'il  les  ait  aculèz^e  ternir  Thonetar 
^'ua  Odre  auffi  iUiiftre'qu'eft  letxme  .par  des 
vues  jd'im  kitériêt  auffi  fordide  que  oelui  de  timr 
^u  {MFofit  de  Ja  Larme  de  Vendôme  ^  lui  qui 
autiefeis  de  (on  propre  mouvement  avoit  pris 
:avec  tant  de  vivacité  leur  définie  contre  les  .ca- 
lomnies de  Mrr  de  L4MinQt»  ^'H  >cotnf»rott  à 
Aman  qui  vouloit  perdre  le  peuple  Juif  «hos 
ja  (feule  ^ue  4e  nuire  à  Mardocbee  ;  'Cooae  N(far. 
de  Launoi  n'ayant  'deflon  que  de  f  épondremi 
p.  •Q^iatremaires.»  wulott  par  An  inreâiFes  flé- 
isfir  Ja  réputation  de  tous  les  jRbcligieux  de  la 
Cb^grégatioa  de  St.  Maur  :  les  ternies  donc 
il  &  4èrt  font  vcûr  d'une  maméie  trop  fenfiUe 
la  pureté  de  fes  intentions  fie  fon  léle  pooriti 
Congrégation^  pour  ne  les  pas  taporter  ;  il  £ûc 
d'abord  voir  .rar  un  paftge  de  iCicéron  »  qne 
«fdl  une  injuàioe  de  ne  pas  y^ûagat  nnnocence 
acaUée  f-  quand  on  eft  dans  la  ftt^ofatim  de:]e 
faire»  &  i)  s'exprime  ainâ  :  am  nmm  Ulud  «r« 
jufiitiée  gnats  tnctÊftem»  >  fifan^fftftmm  Kf/^- 
/âfHfmliommim  Cmgr^eâtioftem  ,  Léumoii  mjyrUs 
acfrotrh  çpfreffkm  (jp  famw  iffi  ^uidquam  «s- 
cere  fotefi  )  chm  vmdicinre  Védeam  >  inuksm  m- 
drfmfimapif  rifim^ei^».  U  entie  zptès  dans  le 
dbail  le  plus  circonftancié  des  aumônes  quV>n 
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Bât  dans  leurs  Abayes  »  enlbrte  que  le  Religieuir  le 
plus  zélé  pour  les  intérêts  de  fon  Ordre  »  n'en 
auroit  pu  mieux  faire  Tapologie.  A  quoi  donc 
atribuer  un  pareil  diangemcnt?  A  la  bizarerie 
de  l'efprît  humain  qui  régie  le  plus  ibuvent  fês 
voes  fiir  Csi  intérêts  >  qui  n'a  plus  les  mêmes 
fentimens  d'équité  quand  il  na  plus  le  même 
e^rit  de  Religion.  Un  Ecrivain  ne  garde  au- 
cunes mefures  dans  &  critique  ,  lorsqu'il  x^e 
6  plume  fiir  ùl  palSon. 

Le  dernier  Ouvragé  qu'il  ait  pirt>lié  en  notre 
langue  a  pour  ticre>  La  mort  Crétienne  >  in  12. 
imprimé  en  1702.  chez  Charles  Robuftel  8e 
dédié  à  la  Reine  mère  du  Roi  de  k  Grande- 
Bretagne.  Ce  n'eft  qu'une  (impie  traduâion 
de  ce  que  d'anciens  Auteurs  ont  écrit  de  la 
mort  édifiante  de  plufieurs  Saints  ;  il  comence 
ce  recueil  par  celle  de  J.  C.  le  Saint  deiSaints» 
te  le  finit  par  celle  du  B.  Juftinien  arivée  le  8. 
àt  Janvier  de  Pan  1455.  on  voit  après  l'artide 
de  St.  Bernard  une  lettre  de  ce  Saint  à  l'Abé 
Suger  pour  le  difpofer  à  bien  mourir.  Cet  Ou< 
vrage  eft  terminé  par  une  cinquantaine  de  paf* 
6ge8  de  l'Ecriture  Sainte  fur  la  réfignation  i  li 
volonté  de  Dieu  dans  les  maladies  »  recueillis 
par  Mr.  de  Bartlbn  Evêque  de  Luçon. 

Je  n'ai  point  parlé  de  quelques  autvea  péces 
moins  coniidérables  du  P.  MabiUmyCfjî  ont  fer?! 
d^amuibmentà  la  jeunefle^comeunepiofe  rarée 
qu'il  fit  en  l'an  1666^  fur  la  mort  de-  kt  Rdne 
Anne  d' Autriche  >  &  quelques  Himnes  con- 
fiicrez  en  i'honeur  <ie  Saint  Adalar»  de  Sainte 
Batilde  &  d'autres  Saints  dont  on  révère- la  mé- 
moiie  en  l'Abay e  de  Corbie>  &  dont  on  a  fait 

daai 
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dans  la  fuite  un  recudl  qui  ÙHt  éie  regardé 
corne  le  premier  de  fes  Ouvrages. 

L'Ëpitre  dédicacoire  des  Ouvrages  de  Se.  Au« 
guftio  eft  encore  de  ûl  cotnpoûdbn  »  zuOi  bien 
q^e  la  préâice  du  dernier  eome  :    on  (aie  le 
bruit  qu  exciu  cette  préface^  où  le  P.  M^Um 
voulant  ménager  les  deux  partisoe  contenta  Per« 
fone.     Quoique  l'on  fe  foit  iàit  un  devoir  de  ns 
parler  que  dans  les  termes  les  plus  reipeâueux 
d'un  des  plus  célèbres  Ecrivains  qui  ayent  paru 
depuis  plu&urs  fiécles^  il  faut  cependant  avouer 
que  .cette  préface  done  q|iielque  ateinte  à  la  ré* 
putation  du  ^-  Mabillon  :    outre  fes  ïèntimens 
fiir  la  Grâce  qui  lui  font  particuliers»  il  ne  s'ex- 
prime pas  fur  cette  contefUtion  d'une  manière 
a(^  favorable  pour  Tes  Confrères  ,  en  parlant 
des  écrits  publier  de^part  &  à'zutxe $furtfVé$  ex 
utrâqme  farte  veUtàtitmes  »  dit- il.    Cet  erprit 
d'équité  >  régie  la  plus  ordinaire  des  aâions  du  P. 
M^Uéon ,  lui  permettoit-il  de  doner  une  pa- 
reille qualification  auxicrits  que  les  Bénédiâina 
n'om  publiez  que  dans  la  nécef&té  de  la  plus  lé- 
gitime défènfë  ?    Ne  &ra-t-il  donc  jamais  per- 
mis dévaster  fâ  Foi  des  injurieux  &  téméraires 
ibupçons  d'un  écrivain   hardi  qui  prétend  la 
flétrir  ?    £it-il  de  la  prudence  de  confondre  l'i- 
nocent  avec  le  coupable  ?    On  n'écrit  jamais 
bien  quand  on  écrit  contre  fès  propres  fênti- 
mens  >  &  quand  aux  dépens  de  la  vérité  on  te 
livre  au  defir  de  fatisfaire  ceux  dont  on  craint  le 
pouvoir  :  il  s'en  fout  même  de  beaucoup  que  la 
hdnité  de  cette  préface  foit  aufB  pure  &  auffi 
élégante  que  celle  de  fes.  Ouvrages  précédens. 

D.  Vincent  Thuillier  vient  encore  de  publier 
£es  Ouvres  poftumes  en  2.  vol.  in  4.  qui  con- 

tiçp-î 


cietuioat  feft-  L«nres  £c  les  Réponfts  qu'on  lui 
a  faites  ;  la  relation  du  "fotp^  qu'il  fie  en  B6un 
gogne  en  rtfSâ.  un  éloge  Uftorique  du  P.  Mar- 
fi>Ie  quatrième  ôénéial  de  la  Ccmgfégadon  :  fit 
plufieurs  autres.  D.  Thuillier  a*  inftré  danà  cet 
Ouvrage  quelques  pièces  déjà  mipfteéesj  corne 
rmAcis  Kttf^eftfit»  8c  la  diflertation  fer  1er 
PHn  Azitne»  afin  d^airoir  lieu  de  doner  nne  Kt 
tMre  dératDée  de  ces  contdbtioas. 

Ce  font  là  lés  Ouvrsges  qu'a  dône%  auPuWc 
lè  P.  MaMbft.qxà  fendez  ferle  goût  le  plus  pur 
fie  le  phis  exquis-  fie  fer  la  critique  hi  plus  édai« 
nee'ficla  plus  judideufe ,  fie  qui  étant  autaurde 
monumens  du  plus  profond  fivoir  fie  du  jrios 
grand  jug^ment'^  lui  ont'  mérité  une  aprobacîoQ 
jufte  9  umverfeiie  >  fie  Kgîdme  :  lâns  bornes 
dans  fes  conaii&noes'»  il  n^^nora  rief>  que  ce 
qui  ne  lui  étott'  par  pentris  de  âroir  ;  fie  cotne 
il  fit  toujours  &  principaleoeupation  dèTétiide« 
la  religion  8c  Tamour  de  la  vérité  redifiéfent 
en  lui  la  coniphiGince  qif  eft  pot  produire  le 
feccès:  toujours  jufte  dans  iës  penlSesj  heureux 
dans  (es  conjeâures  >  jufte  dans  lés  dédfions» 
naturel  dans  fon  ftSe»  nKxlefte  dansfii  cridque* 
humble  fie  fincére  dans  iês  fentimens  ;  eoiorte 
qu'il  n'eft  pas  aiié  de  trouver  un  Auteur  qui  ait 
fe  aller  come  lui  uik  feience  fiiblime  Se  une 


humilité  profonde  ,  une  vafte  érudition  fie  un 
jugement  foHde»  une  critique  qui  ne  ménage 
rien  fie  qui  n'outrage  Perfooc»  fie  qui  ait  tou- 
jours (âcrifié  à  l'amour  du  vrai  ft  propre  gloire 
fie  les  intérêts  de  fon  Ordre.  Il  dd  mort  fidn- 
tement  dans  TAbaye  de  St.  Germain*des-Prez 
le  27.  Décembre  de  l'an- 1707. 
Une  infinicé  d'Auteurs  tant  ca  Fiance  que 

diDS 
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dtn»  les  9ay0r  cerangenonc  parlé  airce  admiiir 
tioD  du  P.  MaMhn-y  nMtfi  corne  ce  ièroic  en» 
trer  dans  un  crop-ioog  dàail  que  de  les  indiauer  » 
on  peut  feulenieiit  confiiker.  Fabi^:  de  »  vie 
par  D.  Tierri  Ruioart  ;  foa  éloge  publié  par 
Mr.  Boze  Secrétaire  de  TAcadéime  des  Infcrip* 
tioDS  6c  dei  N4édkûlles  &.  lu  pubUaucinenc  dana 
cette  Acadéaû  le  vf.  Aydlde  ran  1708  j  It 
préface  dii/^.  ^umedesr  Anale»  de  l'Ordre  de 
St.  Benoît  >  Mr.  Bailkc  dans  fi»nugemens  dea 
Savana  »  &;  danr  fen  difiseu»  tor  k  vie  des 
Saints  ;  &  Mr.  da  Pin:aii  17.  fiéde  de  fa  Bi- 
bliotéque  Ecdéfiaftiqiie. 

Je  ne  parle  pokR  de  plufieuia  petites  piéca 
qu'ont  cooipoiees  à  &•  louange  mes  fii  mort 
Mrs.  de  U MûBoye >  Heiân«  Bcmn*  leRoi» 
de  Villiers  >  Botoiilloa  «  Gourdan  6e  plufieuia 
autres  des  plus  difticffiuez  dftns  la  littérature  : 
mais  je  ne  puis  me  diyeniër  de  tranicriiie  ici  l'é- 
loge Latin  qu'a  cooofioie  en  fi»  honeur  le  P. 
Rouflèt  &  qui  a  mérité  reftime  des  conoidèurs. 

Imroortali  memoriac  Qariffiroi 
ac  Religioû{]gmi  Virijoannis  Mabillooii^ 

ËptiaphtuiB. 

Siil>  hoc  lapide  lèpultus  jacet 

cuiua  ttieœoria  in  oUivioiie  nunquam  jacebic 

JOANNES    MABILLONIUS: 

Suos  naules  Campaniac  débet* 

Ejus  natalibua  Caœpania  fuum  decua^ 

Sortituf  eft  animaco  bonam  > 

&  cum  aetateàdolevicprsodaraingeniivirtutisque 


VixEphebus  ari$  iniiiatur  «addtus  folitudinis 

jam 
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jam  tam  htebras  quacritans  qui  mtnqattB  potuk 

latere» 
Domino  MSicatunis 
îa  Beoediâinoruin  Congr^tioiie  SftiiéB  Mauti 

nomen  dedic 

tanto  nomine  nobilicaodâ  : 

Ibi  fiib  modio  jam  cum  ardeie  cœçki» 

qui  qucodam  (àpiia  omddabfutii  pofitiv 

futurus  erac  in  Oomo  Domini 

lucerna  ardens  &  lucei». 

Precibut  doâiaque  operibus  dmmas  ooâurojss^ 

que  bon»  divîdens 

Afteca  litceracus» 

tomm  ië  vircuti  dédit  9 

tocum  fe  iitteria  abdidic  »  . 

ratus  Ucere  Aiceds  «£fe  littemtit  : 

Virtutes  cxnnes  diligentiffime  coiutt  $ 

&  io  finguUs  eminere  vifuseft. 

Priocipem  tamen  locutn  obcinuere 

Paupertaqs  amor  j 

Lenitasmomnij 

Rdigioâ  bumilitai} 

virtuces 

quas  son  mfypx.  »  quse  inflat  «  Scieiicia« 

quas  perfecit>quas»dificat»Charicas. 

Chriili    paupertate   afiàtim   loeupies, 

yiâum  ac  veilicum  divitias  Chriftianorum  est 

timavic  ; 

pocilis  iMuperiem  pad  * 

ut  annuutn  en  regio^rario  beoeficium  acciperec 

a  (upremo  aerarii  prsefeâo  nunquam  pocutc 

addifci^ 
Quxftu  illiberali  lifoeralium  arrium  difgQitatem 

bBdere  noluic^ 
Litteiarum  Cultor. 

Sttb 


HlSTORtQJTB  Se  CltlTlQ,VE.     iSf 

Sub  Cbrfilo  paupere  iMtm  erubuit 

Religionis  amator , 

parro  divesSc  parvi  ducens  perituras  opes 

carius  veoaleaduin  paupeitatesemunturililpendior 

Omnium  hominum  fibî  coDdlkvitanimoa 

hominum  mitUfimus  : 

in  ipfisetiam  licterariis  difoeptatiombui 

quaa  plurimas  cum  vim  claiiffimis  habuit 

nemiaiafper» 

neminem  befît  edam  tefus  ; 

Ur  h^nSccmodi  coneertationibua 

icribentem  indtabat  vericas» 
certanrem  moderabatur  lenitu  » 

vincentemcoronabat  chantas»  > 

coronanim  oraabat  bumilicas. 

Hacfingdlari  moram  fiiarâate 

devindebac  animos ,  kniebat  in vîdof. 

Ut  débitas  caotis  virtutilMis  glonx  fe  iubduœret 

eas  bumiJitati  tegendaa  commtfic  iimul  atque 

fervandas» 

cœteria  teftibus  nemo  major» 

(èipfo  judice  nemo  minor  > 

eo  clarior  quo  fibi  TÎiior  : 

Gooleftîs  glorias  copidus  mundanam  i|mvit 

meliore  ambitu» 

&  ucDeum  iblum  mereretur  habere  merœdem 

masnam  nimis> 
rc(puît  hominum  p&ufus>  mercedm  quam  dare 

iblent  homines 

vani  vanam* 

NuUum  in  clauftro  tenuit  dignitatis  gradum  ; 

omnes  meruit»  ' 

mereri  pulchrius  putavic  quàm  adipird  » 

de  fubeflè  quim  piseefle  tutius. 

AUenia  non  iadigebac  ornamentis  > 

N  vï 


yir  propriâ  viitute  ammuœqiw  hommiiDi  îaefti* 

madone  (miatiffiimis: 
cum  yîrcutum  ftudiis  ftudiftJitteranuDCOojiuudCi 
ut  alternofosdereiBUCuisqueofficus 
fideatiapietfltemjpietas  (cienuam  acyuvarec* 
'  QuaepriouiilUftiereftudioviimeletDeDta* 
prima  iàdcm  haboit  pkcatis  alkneota 
Opeia  Qo^3tp|is  melliflui  ; 
fais  emendandis  dum  heniio  labore  iacumbit 
cordis  ceUolii&melleuminfuQdicopus> 
uode  fiaii]e0:£eniardo  trahit  mocçi 
mellifluos. 
Ipib  reftauratore  Sanâorum  aâa  reviviicuot^ 
quorum»  dum  fiiâafcrtbit ^  fequitur&ezemplai 

iUcffum  faftis  olim  zfcnbetkdos* 
Openbus  opcra  fucc^unt  «  &  alii  ^  aliis  nec- 

teneur  iabores  ^ 

ftpiiltam  foU^eodi  Msm  fii^iiir« 

i  ^ .       oblitefata$  reftituit  littern^ji. 

antiques  reix>vaC:apices , 

abrogatas  recudit  litterarum  ferpHilas: 

&  ingens  iUud  condit  Diplomatiçum  opui 

rei  iitteran»  miraciilium  , 
:   quôd  ftupent  doâi  jScml  &  indgât* 
monumencum  sere.  pesennius. 
;     la  icconditiori  littérature  vmbMam 
yetuftis  dat  novitatem  > 
dovis  autboritatem  9 
obtbletis  nicorem , 
negleâta   pretium  » 
obfcuris  luçem«.       ,- 
fâftiditis  gratiam> 
dubiîs.  ndesp» 
foculo  doââffitnanim  viroium  fmd. 
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Juflii  Ludovic!  Magii  rc^ifque  fuixiptibus 
Authore  Qariffimo  Golberto   genenli  iËrarii 

modemofe 

Gehmniam  pcragrat  i 

Aufpice  illuftrifGmo  C.  M.  I^Uerio  Remorum 

ArchJepifcopo 

Ttaliam  fubînde  perluftrat  > 

pubHcas  ac  privatas  fcrutatur  Bibtiothecas , 

muËeonim  ritnatar  angulosj 

latentes  efiodic  opes  » 

veterum  theÛHros  tranfinittit  pofteris  • 

êcad  cocius  Reipublicse  litterariae  commodutn. 

CDmparatis  ad  fere  tria  millia   manufcriptift 

cedicibus 

regiatn  Bibliothecam  auget  firditat  ; 

ex  obfitis  ûm  &  pdvere  membranis  ; 

ex  corrofis   marmorum  infcriptionibitf  ; 

exinciGs  ex  asre  &tempore  exefis  tnonumentis# 

multiplex  exoritur  litterarum  ièges , 

'    varia  promitur  libellorum  fupellex  ; 

mira  exfurgit  aâorum ,  annalium  «  analeâôniin 

moles  j 
tamfblertiobfletricante  manu 
praeterita  rétro  iâscula  renafcuntur  i 
&pofitis  rugis 
totâ  nobis  juvenefcic  Atiquicas.   " 
Hinc  quanta  apud  omnes  viri  e^iftimatio^ 
Quantum  nominis  pondus? 
Quanta  eruditionis  autboritas  ? 
A  Summis  Pontificibus 
Innocentio  XI.  Innocentio  XIL  &  Clémente  XI. 
aureis  numismatibushononitur  vir  erudiciflimusit 
aiffeb  fcrbtîs  de  Écclefiâ  optime  meritps. 
A'Ludovîco  M^no 
Rè^  Infcr^tionuiti  Academte  âdfcriptus  ; 

N  a  re- 


reçoodîtam  mmifinatum  fqenriani  csnat  te 

promovet 
AndqQtriorum  fagariffimug. 

Parifiis 

in  (bpremâ  Gdiitrum  Curiâ 

1&C8  quK  tocae  pendebaoc  in  kmeûs  Chanarum* 

apicibus 
fiio  eeftimooîo  &  autboricatis  pondeie  dsimit 

fequefter  Pacis. 

Romse 

in  Sacii  lodicis  CoogrqpdoM 

invitante   eaûneDCiiSmo  S.  R.  £.   Gaidinali 

Caânata 

de  quibufiiam  I&ciiVoffiioperibusad  purpiirafos 

p.  p.  iêntentiam  reBat, 

Cenlbr  ortodaxus. 

Qoam  ubique  fugic ,  fie  eum  ubiqiie  iêquitiir 

gioria: 

intérim  anerisquàm  honoris  padentior  » 

Ijcttrarifs  cotum   Cb  impendit  laboribus» 

dcdethe&urofiio  novaperfertôc  veien* 

(criba  doâua. 

Verûm      heu  ! 

dum  fcribendia  ÂnnaUbus  improbo  labore  in* 

curnbic* 
illis  neodum  ptrfiiâis  intempeftîvâ  morte  oc» 

cumbit 
yi.  KalJan.an.M.D.  ce  Vn.«taù3LXXVL 

MALINGHEN. 

Dom  Jean -Batiste  Malinghen  dans 
mie  très  tendre  jeunefle  s'eft  aquis  une  (art 
gcande  répuution  >  fondée  fiir  ibn  efprit  »  fiir 
ia  icience  »  Se  ûix  h  diverfité  de  m  taîcas^ 
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n  travailloit  è  revoir  les  Oeuvres  deTertulien^ 
dont  il  Ce  difpolbit  de  doner  une  nouveUe 
édition  au  Public;  il  y  avoic  fort  peu  de 
tems  Qu'il  avoit  formé  ce  deffein  »  lorsque 
IMeu  renleva  de  ce  monde:  il  eft  mort  dans 
le  Monaftére  des  Blancsmanreaux  le  9.  d'Oo 
tobre  de  l'an  1715.  H  étoit  né  k  Beauvais 
en  KS84..  &  avoit  fait  profeffion  de  la  Kéf^ 
de  St.  Denolt  dans  TAbaye  de  St.  Faron  de 
Meaux  le  20.  jour  d'Août  de  l'an  1701.  âgé 
de  z8.  ans.  Le  P.  Durée  continue  ha  (mi 
Twge. 

M  A  R  A  N. 

Dom  Prudent  Maram  s'ocupe  à  revoir 
les  Oeuvres  de  St.  Juftin  >  &  il  ie  prépare  à 
en  doner  dafis  peu  une  nouvelle  édition  au 
Public.  On  a  porté  des  jugemens  fort  dif£- 
rens  de  la  doârme  de  ce  Saint  ;  *  il  n'a  pat 
manqué  de  déflhlèurs  qui  ont  écarté  toute 
fufpicion  d'erreur  de  (ss  icntimens  par  de  trèi 
&vantes  Apologies  ;  mais  il  n'en  eft  point  qui 
Pait  juftifié  d'une  manière  plus  folide  que 
BuHus  doâeur  An^ois. 

D.  Frudent  Mar^m  a  depius  pubBé  les  Ou- 
vn^  de  St.  Grille  de  Jéruâlem  après  la 
mort  du  P«  Toutée  ,  qui  avoit  laiffi  cet  Ou* 
vrage  dans  (à  perfeâion  :  on  voit  après  la 
prémce  un  éloge  de  l'éditeur  de  la  compofi* 
don  de  D.  Maran,  qui  eft  né  à  Troyes  en 

N  3  Cham« 

•  S.  Juftin  Filofbfe  étoit  né  à  Sichem  ville  de 
la  Palefline;il  fe  fit  créticn  en  fan  de  J.C.  idQ.dc 
mourucTan  t&j. 
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Qiampttne»  êc  a  bit  profeffioa  dans  FAbaye 
de  St.  Fàxaa  de  Meaiix  en  l'an  1703,  il  de- 
meufe  dans  TAbaye  de  &.  Germain -des« 
Prez. 

L'édition  de  St.  Grille,  de  Jéniiiilem  ayant 
été  vivement  afiaquée  dans  les  Mémoires  de 
TxévQUX  de  Fanée  I72i.«ie  P.  Maram  fft& 
cru  en  devoir  de  juftifier  la  doârine  de  Su 
Cirltle  dans  un  écrit  qui  a  pour  titre*  iËpr" 
Gaston  fur  bs  Sem^Arkm^  dam  Uftalk  o»  dé' 
fend  U  Mmvelk  élàikm  de  $t.  CmOe  de  Jén. 
fakm  contre  ks  Auteurs  des  Mémoires  de  T^é» 
veux,  U  remarque  d'abord  qu'on  entend  au- 
jourdui  par  le  terme  de  Seu^AHeus  ceux  qui 
ajant  Bafile  d'Ancire  à  leur  tête  4  fè  iegar6 
rent  des  Ariens  en  358,  D.  lUrem  6ns  pré- 
tendre entièrement  juftifier  leur  conduite  m 
leur  union  d'une  trop  longue  durée  avec  ks 
Ariens»  ait  voir  qu'ils  ne  le  fent  d'abord  ums 
avec  eux>  que  parceque  ces  Hérétiques  coch 
vroient  ious  des  ezpreffionr  catotiques  lajts 
lêntimens  erxonez,-  mais  que  leur  impiété 
n'eut  pas  plutôt  échté  dans  la  formule  de  Sr- 
znie  en  j^y.  qu'ils  te  ièparérent  d'eux  d'une 
manière  fi  peu  mefurée*  que  les  Ariens  en 
-3^0.  étant  le  fdus  favorifez  de  l'Empereur  » 
obtinrent  la  dépofirson  des  principaux  d'cmxe 
ks  Semi-Ariens. 

•  D.  Marem  les  juftifie  en  fecond  Ueu  par  le 
témoignage  des  plus  célèbres  d'entre  les  Pérès j 
miffi  dtftinguez«par  la  (âinteté  de  leur  vie^ 
que  par  la  pureté  de  leur  doârine* S.  Htlaire> 
.&•  Bafile  »  &  Saint  Atanafe  qui  leur  rendoit 
^çe  témcMgpage  qu'ils  recevoient  toutes  les  dé» 
dfions  du  Concile  de  Nicée  à  Fexcepcion  dy 

temoie 


eerme  Confihfimttklqvi^tis  reftrfbient  d'admettre» 
fie  qd'ib  croyoient  que  le  Fib  de  toute  étet^ 
nhé  eft  ei^endré  de  la  fubftance  de  ibn Pérès 
St.  Hilaire  dans  ibn  livre  des  Sinodes  les  apelte 
défenfeurs  de  la  Foi  ApoftoUque. 

Le  *P.  Mofon  JaiUfie  enfin  leur  doârintt 
par  leurs  propres  écrits  qui  confiflent  dans 
une  lettre  du  Concile  d'Ancire ,  fie  une  ex* 
pofîtion  de  Foi  puUiée  après  ce  Concile  au 
nom  des  mêmes  oemi- Ariens  ;  ils  n'y  nég^* 
gent  rien  pour  écarter  tout  (bupçon  d'erreur 
de  leur  fèntiment»  fie  pour  détruire  l'impiété 
Arienne  ;  il9  regardent  <come  un  ièntiment 
étranger  à  la  véritable  do£Mne  celui  qui  ad<« 
met  de  la  mécafore  en  u&it  du  terme  de 
Fils,  «<  ce  n'eft  pas  ainfî,  difent-ils,  qu'on 
M  doit  ji^er  du  Fils  unique  >  il  eft  proprement 
$9  PHs  engendré  feul  par  le  feul  Père  >  femblable 
t»  quant  \  la  &bftance  à  celui  dont  on  dit 
«»  qu'il  eft  Fils  «  fie  dont  on  reconait  qu'il  • 
»>  été  engendré. 

Les  Semi-Ariens  ainfi  juftifiez  le  P*  Motm, 
fiât  voir  d'une  manière  évidente^ que  la  liaifbn 
que  Saint  OriBe  a  eue  avec  eux  n'a  rien  qui 
puifle.  rendre  fa  foi  ftilpefte ,  come  l'ont  pré- 
tendu les  Auteurs  des  Mémoires  :  il  repouflè 
Sabord  vivement  le  reproche  qu'on  «lui  fait 
d'avoir  reçu  fon  ordination  d'Acace  de  Célà- 
rée,  fie  il  démontre  qu'il  devok  naturellement 
être  ordbné  par  fon  Métropolitain, qui  ne  s'é* 
tant  pas  encore  déclaré  en  faveur  des  Ano- 
méens  contre  le  parti  desCatolquesiavoit  or- 
doné  plu  (leurs  Saints  Evêques  qui  n'éçoient  pa» 
même  de  fa  Province.  Quant  à  ce  qui  re- 
garde (on  union  avec  les  Semi  -  Ariens  >  B  eft 
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vrai  qu'il  fe  livra  d'abord  à  des  préveodoos 
qui  lui  furent  comunes  avec  Se  Maxime  fie 
plufieurs  Evêques  de  la  PalefUne»  &  que  n'é- 
cant  encore  que  Prêcre  &  proocHiçanc  fcs  ca« 
téché/ès  daus  Jérufidem  avec  tant  de  fuccèa* 
il  obfova  la  neutralité  entre  St.  Atanafe  2c 
les  EufêbieQS ,  condanant  le  dogme  Arien  » 
mais  refufànt  d'admettre  \tC9nfabfi4Miel,  piic- 
nant  d'ailleurs  quelques  légers  ibupçoùs 
contre  Saint  Atanalè>  parcequ'il  croyoit  voir 
des  Sabelliens  cachez  dans  le  parti  de  ce  Saine  » 
auquel  néanmoins  il  iê, réunit  en  l'an  349.' 
admettant  le  Omfuhfiémikl  avec  lui  &  les 
Pérès  de  Nicée  :  que  d'ailleurs  les  Semi-A<* 
riens  ayant  toujours  été  unis  de  (èntiment  avec 
les  Cacoliques  /&  ne  diférant  d'eux  que  dans 
le  refus  d'admettre  le  terme  de  Omfuifiémtiel  ; 
la  réputation  de  Saint  Qrflle  doit  d'autant 
moins  foufrir  de  ion  union  avec  les  Semi- 
Ariens  >  qu'il  y  avoir  dans  leur  parti  {dufieuxt 
Evêques  très  recomandahles  par  la  fiûnteté  de 
leur  vie. 

D.  Matéfn  juftifie  d'une  manière  suffi  (olide 
la  retraite  du  Saint  Archevêque  de  Jérufidem 
auprès  de  Silvain  Evêque  de  Tarfe»  après 
avoir  été  chaflë  de  fbn  fiége  par  Acace  de 
Célàrée  au  comencement  de  l'anée  ^58.  U 
eft  vrai  que  St.  Cirille  avoie  alors  tik  pro- 
feffion  du  Confubfiantiel y  &  que  Silvain  étoic 
toujours  engage  dans  le  parti  des Semf- Ariens; 
mais  St  QriUe  ne  pouvoic  prendre  d'autres 
mefures  dans  les  circonAances  où  étaient  alecs 
ks  afàires  de  rEelife:  le  Pape  Libère  étoit  en 
çxil,  le  Si^e  a  Alexandrie  étoit,  ocupé  par 
un  Hérétique  »  il  n'jr  avoit  point  d'Eveque  à 
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Andocbe  ;  dans  une  pareiUe  conjonâure  St. 
Gnile  n'eut  d'autre  parti  à  prendre  que  celui 
de  fe  retirer  chez  Silvain  de  Tarie ,  d'autant 
plus  qu'il  étoit  uni  de  ièntimens  avec  les  £- 
▼eques  Catoliques  pour  défendre  les  décifiom 
du  Condie  do  Nicée  conue  l'Hétéfie  des 
Ariens. 

Si.  Grille  ainfî  vangé  des  o&ux  (bupçons 
par  lesquels  les  Joumalifles  de  Trévoux  ont 
prétendu  flétrir  Ta  mémoire  >  le  P.  Marém 
rend  un  aveu  fincére  è  une  remarque  des  Au^ 
teuis  des  Mémoires  «  &  il  convient  avec  eux 
que  St.  Crifbftome  n'a  point  prêché  ï  An* 
tiocbe  ibus  Saint  Méléce  «  corne  l'avoit  pié«- 
tendu  le  P.Touttée  y  mais  qu'il  a  exerce  ce 
Saint  Mtniftére  ibus  St.  Flavien  étant  déjà 
Prêtre  ^  quoique  le  P.  Touqtée  ait  fuivi  le 
fentiment  de  Baronius^qui  a  prétendu  que  le 
Saint  avoit  fait  des  Sçrmons  n'étant  encore 
que  Diacre. 

UApoIoçifte  du  P.  Touttée  n'entre  pas 
dans  les  met^  fentimens  (iir  ce  que  les  jour** 
mUftes  lui  reprochent  d'avoir  copié  Mr.  de 
Tilleqiont  >  il  fait  voir  que  le  P.  Touttée  a 
édairci  par  des  obfèrvations  très  judicieuièa 
toutes  les  diferentes  acuûtions  qu'on  a  inten^ 
tées  à  St.  Grille  >  que  Mr.  de  Tillemont  ocu^ 
pé  d'un  autre  deflèin  n'a  pas  cru  devoir  exa- 
miner j  ce  célèbre  Eaivain  n'a  pareillement 
parlé  qu'ai  paflimt  des  diferends  que  St.  Q- 
rille  a  eus  avec  Acace  au  fujet  de  la  jurifdic* 
don  &  de  h  Foi*  dbnt  le  P.Touttée  a  doné 
une  pleine  conaif&nce  :  quant  à  ce  qui  xe^ 
«tfde  la  cronolo^e  qui  fait  le  principal  fen- 
«ment  de  l'acufitjon   des  Auteurs  des  Méi- 
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moires  >  D.  Touttée  s'eft  écarté  dans  les  prm^ 
cipaux  points  du  iêntiment  de  Mr.  de  TiOe^ 
mont  *  qui  prétend  que  le  Saint  a  prononcé  lès 
catéchéib  en  347.  &  l'éditeur  de  Saint  Ckilk 
en  difére  la  prononciation  jusqu'en  348.  Il 
•'écarte  pareillement  de  (bn  fëntioieot  fur  ce  qui 
regarde  les  ufurpateurs  du  Siège  de  Jéni&Iem 
pendant  les  enls  de  St.  Qrtile.  D.  Métrdm  finit 
enfin  en  obfervant  que  jamais  £crî¥ain  n'a  été 
plus  éloigné  que  le  r.  Touttée  de  s'apooprier  le 
bien  d'aucrui  ^  &  91e  Péditioo  de  St.  QriUe 
peut  être  relevée  par  d'autres  endroits  que  ceux 
de  la  beaoté  du  papier  &  des  caraâéres.  Cette 
Diflènation  a  été  imprimée  en  1722.  dn 
Jaques  Vinocnt. 

MARS. 

Dom  Noet.  Mars  pour  iBaftrer  ia  mé« 
moire  de  fon  Oncle  fitirapinncr  à  Hernies  en 
1650.  un  livre  in  iz.  qui  a  pour  titre  :  Lz  vie 
du  vénérable  P.  Mars  Supérieur -Goiéral  des 
Bénédiâins  de  la  Société  de  Bretagne.  Ce  Re< 
l^ieuz  s'eft  rendu  très  célèbre  par  la  fiinteté  de 
fst  vie.  On  peut  voir  fon  tàogi  cbns  l'adée  Bé- 
iiédiâine.  D.  Naeî  Mon  fon  neveu ,  fAuleur 
de  cette  vie^  étoit  né  à  Orléans  en  1612.  &  i 
eft  mort  en  TAbaye  de  Nimnouder  le  25.  No^ 
vembre  de  fan  1 702.  Igë  de  yo.  ans. 

M  ARTHENE. 

Dom  Edmond  Martbe9E  ntt  ées  pkê 
laborieux  Ecrivains  de  la  Caiigrégadoô>  s^eA 
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rendu  célèbre  de  nos  jours  par  grand  nombre 
d^uvrages  qu'il  a  donez  au  PuUic 

Dès  Tan  1690.  il  publia  en  un  gros  volume 
m  4.  un  comenttire  latm  fiir  la  Rcg^  de  Su 
Benoit  ;  c'eft  à  proprement  parler  une  com« 
pilation  de  ce  que  les  plus  câéwes  comentateun 
ont  ait  de  meilleur  &  de  plus  ferc  ftir  cette  &inté 
légle*  Mr.  du  Pin  remarque  que  ce  comcn-- 
taire  eft  tout  enfoiiUe  monu^  littérale  Se  hifto* 
rique ,  parceque  le  Pi  Martbene  y  etpifque  la 
rég^e  par  l'autorité  et  plufieurs  anciens  «  qui  n%«- 
toient  pref^ue  cbnus  que  àt  nom  »  qu'il  apuye 
hs  fentimens  de  S.  Benoît  par  la  doârine  det 
S.  Pérès  «  &  qu'il  confirme  tes  âits  par  la  doc* 
trine-  conffamte  des  {rfus  anciens  Rd^eux.  D 
a  aufli  inKré  quelques  Diilertations  fur  quelques 
p^ts  de  la  règle  qui  ont  doné  Ibuvent  matière 
\  la  critique  desPerfbnes  les  plus  éclairées»  comte 
fiir  ce  qui  regarde  la  trolaîBe  dont  l^I^es  unsi 
ftvoir  St.  ralde^nde  »  prétendent  que  St.  B&i 
noit  a  permis  Ft^e  à  ésRel^eux  :  fur  fart- 
ticle  de  l'Hémine  il  réfute  le  faitiment  de  Mrl 
Ltmcelot  6c  adopte  celui  du  P.  Mabillon.  ]t 
remarquerai  à  ce  fujet  que  la  dernière  DîfTerta^ 
lio»<l^  ait  'para  far  cette  inatiéi^  eft  celle  d^ 
câébre^Mr.lèPéaétièrdéRouen^quiafâit  voiV 
é'^toetaftméré  fi  <iëniohitt*atft¥e  rabfurdtté  déi 
lèntiffleiit  de*  Mr.  Lancebt^  qu'il  n'eiî;  Perfôné 
pour  peuqu^l  faffe  a&gede&Raiibn»  qui  ne  fe 
rende  à  des  preuves  auffi  dêcifiv^  6c  auffi  cooh 
vaifficantes. 

En  la  même  aoèe  le  F.Marthene^iïmçxi' 
îmer  è  Lion  deux  volumes  in  4.  l>e  ttntîqtm 
MàMoshotÉm  rHihm',  il  réduit  dans  cet  Ouvrage 
^pntieaac  cOfflunsf^'^tout  ce  qu'il  à  ^remarqué  dan>s 
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les  régies  &  les  coutumiers  des  tnciefis  Moiaai 
qui  aie  raport.auxdiféremescérémoDies*  &  fiur* 
tout  à  l'ofice  divin.    Tout  l'Ouvrage  eft  par- 
tagé en  cinq  livres:  dan^  le  preinier  il  parie  dei 
Bits»  cérémonies^ ou  u(à|e8  particuliers >  comè- 
te qui  regarde  TOfice  divin ,  la  kâuve  >  le  tnH 
rail  des  mains  »  &  le  réfêâoire.    Dans  le  a. 
livre  >  de  tout  ce  qui  arivoic  diaque  mois^de» 
Matines  plus  folennelles  aux  diomiiebe»»  deht 
Proceffion  qui  fe  fait  en  ces  jours  >  de  rSao» 
bénite  «  dont  rinfiitution  eft  otribuéc  à  Alcxandie 
dans  le  livre  des  vies  des  Papes  qui  a  pour  Au- 
teur Âtanaiè  •  de  la  Grmd-Meflè.    Il  décrit 
enfuite  les  anciennes  coutuioes  des  Moines  Jor»« 
u'it  arivoit  Quelque  accident  dans  h  célébratm» 
u  St.  Sacridce ,  des  conférences  ,  de  la  disci- 
pline au^on  prenoit  les  vendredis>des  fiiigiiéefr« 
dont  le  P.  Marfbnfê  preiid  fqjet  4e  rea»rq«er 
f  u(àge  de  quelques  Mdnes  d'Aleioagrie  qgiib 
fefbient  tirer  du  £uig  le  premier  jour  de  dmqm 
mois  y    anciennçment  les  Chartreux  k  lUbieBt 
£ûgner  cinq  fois  Tanée.    Dans  le  3.  livre  le  P» 
Jdarthene  traite  des  cérémonieaqui  itMtanféma 
chaque  anée  dans  TAventi  le  Queœe^  fiiqiie» 
r  AfcenGon  ,  la  Pentecôte  •  £c  autres  pmim 
fêtes  ^    &  des  chapitres  généraux  qui  £  céié>» 
broient.    Dans  le  4.  il  parle  de»  fête»  parti«»K 
Ueres  qui  arivoient  dans  chaque  mois» 
dans  le  5.  il  diTcute  tout  ce  qui  peut  avoir 
^rt  aux  Rits  »  &  autres  paiticularitesii  qui  nV 
voient  point  de  tems  fixe ,  corne  l'éieâioo  de 
FAbé  qui  en  certains  Monaftâ-es  étoit  ocMofir- 
méepar  le  Roi  &  par  PEvéoueDîocéfiuD^qiM 
fêlbit  la  cérémonie  de  la  béiiediâion  :    il  ptrfe 
encore  de  la  priiê  dlubit  3c.de  la  i^oMnoo^ 

ce 
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ce  qui  lui  done  lien  oUerver  qu'ancicnnetneiil 
dtDs  rOrdre  de  Se.  Benoit  on  n'écoic  revêtu  de 
rhftbic  Monaftique  que  le  jour  qu'on  pronooçoit 
ttB  voeui  :  il  Ait  de  paretUet  réfleiions  fur  h 
vifice  des  infirmes  *  la  iëpulture  des  anciens 
Moin^  »  celle  de  TAbé  *  les  fùfraees  pour  les 
déluniB  >  les  Saintes  Sociélez  qui  Itoient  outre 
les  anciens  Solicaires ,  la  réception  des  Princes 
&  antres  Petfones  de  diftinâion  :  il  parle  en- 
fin de  ceux  qui  aloient  en  vo]rage>  de  la  ma- 
niéie  de  fe  parler  par  figne»  &  autres  de  cette 
fyne. 

En  «1700.  le  P.  Mârtbene  fit  imprimer  I 
Rouen  che%  Guillawne  Behourt  deux  volumes 
in  4.  Af  maéfitis  Ecei^ét  rhikfs  ;  &  un 
9.  iiir  la  même  matière  en  1702.  Il  y  a  ra» 
maâé  avec  beaucoup  de  foin  tout  ce  qu'il  a 
tronvé  dans  les  liwes  imprimez  &  dans  les  ma- 
nuferits  qui  ait  raport  à  radminiftration  des  Sa* 
aeœens.  Il  entre  d'abord  dans  une  difcuiSon 
allez  exaâe  fur  tout  ce  qui  regarde  chaque  Sa- 
crement en  particulier  ,*  il  examine  quel  a  été 
l'ancien  uftge  de  l'EAliiè  dans  l'adminiftration 
du  Sapement  dont  il  traite ,  en  quel  tems  & 
de  quelle  manière  il  devoit  être  adminiftré  « 
dans  quelles  diipofitions  dévoient  être  les  Per* 
finies  à  oui  on  le  confêrcut ,  queb  en  ét<Men) 
les  Miniitres  $  la  matière  #  la  forme  >  &  autres 
cbofes  de  cette  nature  :  il  done  après  des 
preuves  de  ce  qu'il  avance  dans  des  formules  au« 
tentîques  «  tirées  d'anciens  manufcrits  qui  fe  con- 
ièrvent  dans  dilérentes  ËgUfrs. 

£0  1706.  il  publia  un  livre  qui  peut  ètret^ 
gtfdé  corne  la  fuite  du  précédent  j  &  qui  a 
pûostinc  s  l¥4^sfiui.Je  anOfua  Ec^lefa  dîfch 
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lÊgler  k  dfoic  de  Métropole  entre  Toon  & 
Dol  :    â  ne  feu  pas  bon  de  piopos  de  xe- 
marouer  que  cette  fàanedc  diij[wie  comcoçt 
dis  ran  84^.  que  les  Bretons  ajraac  lècoué  le 
joitt;  des  François  voulurent  avoir  un  noovean 
\mropolitaio  de  même  qu'ils  avokot  un  doik 
veau  Duc,'    après  bien  des  inddens  qu'on 
trouve  id  ratnai&z  dans   des  pièces  aure»- 
tiques ,  le  PUpe  lonooenfe  UL  termina  ce  di» 
^eot  le  I.  jour  de  Juin  de  Ptn   1100.  & 
prononça  en  faveur  de  TArdievêque  de  Tovs 
contre  cehii  de  Dol  i   iâ  décifion  comence 
par  ces  taM9D$bm$  Dùknfs  ,  ifitukût  Thrê^ 
mnfis.    Le  P.  MMtbem  termine  cette  i.  ptr» 
tie  par  qudques  Canons  de  quelques  Concilfi 
particuliers  <»  rrinoe#  qui  n  avoient  pomc  en- 
core été  publiez  >  par  les  anciennes  coutumes 
de  f^oraûndie  ibus  Guillaume  le  conquécaot» 
la  Sututs  Sinodaux  de  Goutaace  »  les  cou- 
tumes de  TÂbaye  de  &-  Ouen  »  &  celles  des 
Chanoines  Régdiers  de  St.  Jaques  de  Moos 
fort  dans  le  Dioceze  de  St  Malo>  qui  loin  de 
méprifer  en  ce  tems  là  le  titre  de  Moioes> 
paraiiloient  s'en  glorifier  •  puisqu'il»  empruo» 
térent  les  itfwes  oe  l'Ordre  de  QreauXj  dooa 
ik  imitoient  i^uiftcrité  fie  U  pénitence. 

La  2.  partie  de  cet  Ouvnge  leufaïue 
grand  nombre  de  lettres  qui  n'avoient  poinc 
encore  été  publiées  ^-dont  la  i^upart  conoer* 
Dent  la  fondation  des  couvens  »  &  tirées  dW 
manufirrit  cot»lérvé  dans  la  Bibiiotéqae  de  Mn 
Bukeat»  alors  Curé  de  Se  Laurent  de  Rouen: 
^ufieurs  de  ces  lettres  regardent  k  capuviié 
de  Jean  Roi  de  France»  qui  fiit  pris  à  k  ba«» 
taille  de  PoitierBi    Oii  voit  «près  ca  ktoce 
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une  bifbire  en  abrégé  des  ArcbevéquM  de 
Rouen  depuis  Se  Nicttiiè  jusqu'au  XII.  fiécle» 
l'hiftoire  particulière  de  Se.  Florent -le- Vieux , 
la  vie  de  St-Adjuteur  Moine  de  Tiron  écrite 
par  Hugues  IIL  Archevêque  de  Rouen:  il 
finie  ce  volume  par  une  mftoire  en  vers  firan* 
Qois  des  guerres  des  Bretons  en  Italie  (bus 
Grégoire  X.  écrite  eo  1378.  par  Guillaume 
de  la  Péréne»  &  par  une  ddfcription  auffi  en 
vers  Fnnçoîs  des  obliques  de  Bertrand  du 
Guefclin.  Cet  Ouvrage  a  été  imprimé  à 
Rouen  dbex  Guillaume  Béhourt. 

£n  iyt6.  le  P.  Métrtbtm  a  publié  cin^ 
volumes  in  folio  dans  le  même  goût  »  à  qui . 
il  a  doné  pour  titre  »  lUJéÊurus  Aiucd^mum. 
Le  premier  tome  contient  des  lettres  &  des 
Diplômes  j  le  2.  comprend  les  lettres  des 
Papes  Urbain  IV.  Cément  IV.  Jean  XXIL 
Innocent  VI.  &  plufieurs  pièces  curieulès  qui 
concernent  lliiftoiie  du  SchiTme  d'Avig^n; 
dans  le  3.  volume  on  trouve  des  croniques 
&  des  hilloire^  toutes  entières  i  dans  le  4.. 
les  aâes  de  riulieiirs  Conciles^  des  Statuts 
Sinodauxjfic  des  réglemens  faits  dans  les  cha« 
pitiés  Généraux  de  plufieurs  Ordres  Réguliers; 
le  5.  volume  eft  compoiS  de  traitez  la  fdi»» 
part  téoloeiques  des  Pérès  de  l'Ëglife  &  autres 
Auteurs  Ëccléfisftiquesj  qui  ont  écrit  depuis 
le  IV.  fiécle  jusqu'au  Xlv.  ce  grand  Ouvrage 
a  été  imprime  cnez  Florentin  de  Laune. 

Toutes  les  pièces  qui  compofent  tous  ces 
recueils  ne  font  pas  d'un  égal  mérire  \  elles 
peuvent  être  partagées  en  trois  clafles>  il  y 
en  a  d'anciennes  aun  fort  bon  goût  &  qui 
Q  avoiem  enoore  jamais  paru  j  il  y  en  a  quelques 

autres 


lOS  '  BiBLXOTllQUE 

tutres  qui  éioieiit  déjà  imprimées  &  cette 
rimpremon  n'ajoute  rien  à  leur  bonté  ;  ôc  il  y 
en  a  enfin  qui  ne  (ont  pas  certainemenc  d'un 
prix  à  pouvoir  piauer  la  cmiofité  d*un  Leâeur: 
«uffi  le  P.  Martbem  nVc-il  prétesdu  les  rft> 
porter  qu's(fia>de  fidsAire  les  diftreqs  goûts 
des  psTticuIiers. 

Pour  ne  laiilèr  rien  i  defirer  au  Public  »  n 
ft  fttC  imprimer  en  la  même  anée  >  à  l'imita- 
tion du  r.Mabiilûn  &  du  P.  de  Mont&acon» 
la  relation  des  voy^^  qu'il  a  faits  avec  Dom 
Urfin  Durandj  qui  lui  ^  aflbcié  dans  iès 
létudes»  qu'à  a  intitulée*  Vûjsgf  Uttéréàrt^ 
Cet  Ouvr^  a  été  ferr  vecherci^  bien  motos 
pour  le  ft&«  oue  pour  grand  nombre  de  dits 
curieux  &  interel&ns  qui  y  fous  raportezj  il 
élut  néanmoins  convemr  que  tous  pe  pft>- 
diûfent  pai  un  même  Mrément»  6c  ne  font 

Si  paiement  j^ropres  è  toutenir  Pâtention  pu- 
que  j  il  aufoit  même  pu  fe  di^enfer  d'en- 
tirer  dans  le  détail  de  certaines  nainudes*  qm 
ne  rdéveront  Jamais  le  prix  de  fon  livre.  D 
•  publié  k  fuite  de  cette  rdation  en  1724. 
en  un  vol.  in  4.  corne  le  premier. 

Enfia  pour  ne  rien  oublier  *  le  P.  Marfbm 
eft  Auteur  de  la  vie  du  vénérable  père  D.  Clau- 
de Martin  »  qui  n'eft  certainement  pas  le  meilleur 
t]e  fes  Ouvrages  :  on  ne  peut  contefter  que  le 
R.  P.  Martin  n'ait  été  un  Religieux  d'un  rnérire 
extraordinaire  >  dont  la  vertu  Se  la  piété  ont 
doné  un  grand  éclat  à  la  Congr^tion  de  Saint 
Maur  >  &  qu'il  ne  ië  foit  r^u  très  recomaa- 
dable  par  la  ûinteté  de  &  vie  ;  mais  il  coa* 
yenoit  de  publier  fes  vertus  avec  plus  de  ména- 
gement &  de  difcrétion  j  &  de  décbargçr  ccrce 

vie 


yie  de  miUe  puérSkez  Se  de  certains  faits  q^i 
peuvçnt  dûoer  ateiote  i  la  réputation  du  pro- 
chain. 

DoiD  Edmond  Mmthene  demeure  dans  TA^ 
baye  de  Saint  Denis  en  France  >  où  il  s^ocupr 
toujours  avec  une  aplicatîon  infttka^le  à  conw 
pofer  des  Ouvrages  de  la  nature  de  ceux  dont 
j'ai  parlé. 

Il  a  encore  compole  rhiftolre  de  TÂbaye  de 
Mara)Outier>  en  deux  volumes  in  folio  \  tam 
cec  Ouvrage  n'a  pas  été  imprimé. 

On  imprime  aâuellement  un  Ouvrage  du  P. 
Martbeaé  qui  a  pour  titre  v  V^tttum  Scriffêrm» 
h^mcarum,  doffnatèanmm,  éf  mêrslhtm  âm^f' 
fma  wlk&io  i  fartim  a  D,  Joaniu  Mmhtikn^ 
fartim  a  D.  Bdmtmdo  Mérthene^  &  D.  XJrfim 
Dwnmd  eolkâa'^  en  neuf  volumes  in  folio  ;  kà 
trois  premiers  ont  dqa  été  publiez. 

On  peut  confolter  Mr.  du  Pin  au  xy.  fiéde 
^  &  BibUotéque  EcdéQaftique  ;  Moréri  éd^ 
<ion  de  lyia-  &  piufieurs  autres  Auteurs. 

MARTIANAY. 

t 

• 

Dom  Jean  MARTiAiYAir  naquit  Sk^  St.  Se»^ 
ver  au  Dioceze  d'Aiie  en  Galcogne  le  30.  de 
Décembre  1^47  ;  il  fe  con&cra  «u  fervice  de 
Dieu  par  la  profeffion  Religieufe  dans  l'Abaye 
de  Notre-  E^me  de  TAdorade  de  Touloufe  le 
5.  jour  d'Août  de  l'an  itfdS. 

Une  imflînation  vive  &  ardente  fécondant  lès 
di(poGtions  qu'il  avoit  pour  les  Sciences  >  il  y  fit 
d'aûêz  grands  progrès  >  furtout  dans  la  conaif* 
iànce  des  langues  Gréque  &  Hébraïque  \  mais 
coaie  â  Science  étoit  fondée  *  fur  une  piété 

fin: 
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fincére  &  (blide,  8t  que  iâ  Religion  éclaira  toii^ 
jours  fit  Raifon  »  il  rapoita  toutes  (es  vuies  I  Fé- 
tude  de  r£criture  Sainte  &  3t  la  leâure  des  an- 
ciens hiftoriens  Grecs  6c  Latins  «  qui  pou  voient 
lui  en  facili^r  Tintelligence  :  ibn  habileté  dam 
les  Langues  ne  put  être  inconue  des  limiers 
Supérieurs ,  qui  l'apelérent  i  Paris  >  oà  il  ne  fut 
pas  longtenis  ans  fe  diftii^er  par  fon  2âe  ynS 
te  ardent  pour  la  gloire  &  IaKeIig^»&  par 
cette  tendre  complSfiince  pour  (es  propres  pro- 
dudions^.  ce  qui  a  toujours  été  ailsz  tm  yb> 
table  caraâére. 

Dès  Tan  itfSp.  il  entreprit  de  réfuter  le  if- 
tême  de  Tantiquité  des  tems  rétablie  »  compoS 
par  le  fameux  Père  Pezron  Bernardin  te  Abé  de 
la  Chartnoye  :  le  Père  k  Quien  Jacobin  réftiti 
pareillement  le  fiftéme  de  cet  Auteur  «  qui  coi^ 
fiiloit  en  ce  qucj  pour  remédier  i  te  coofiifion 
oui  r^ne  (bnrl'faiKoire  anciei^ne^  il  atok  pré- 
féré la  verfion  des  Septante  8e  fuivi  les  calcub 
oui  font  dans  cette  yerfion  diférenté  de  cdlè  de 
iTlébreu.  L'Ouvri^  que  le  P.  Marthmaj  a 
publié  i  ce  fujet  «  qui  a  pour  titre  »  DéMi  éh 
texfe  Hébreu  et  aie  la  crofiobgie  de  la  Vm^atet 
contre  le  livre  de  Fantiamté  ies  tems,  éak  avec 
-autant  de  fblidité  que  de  vivacité ,  lui  mérûa  FeT- 
tbne  des  conaifleurs,  &  lui  atira  une  réplique 
du  P.  Pezron  qui  le  rendit  encore  plus  fercie 
dans  fês  fentimens:    ce  livre  eft  in  12. 

En  1693.  il  publia  la  continuation  de  h  dé> 
fenfê  du  texte  Hébreu  &  de  la  Vulgate  contre 
Ifaac  Voflius  Proteilant  &  contre  les  livres  du 
p.  Pezron  :  il  défëre  même  TOuvia^  de  fbn 
Adverlàire  au  tribunal,de  l'Archevêque  de  Paris; 
&  cette  dii^ute  iètcsmioa  cooie  taac  dfaams» 
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CD  Utiflànc  un  chacun  dans  cette  pldne  iëcumé^ 
que  lui  donc  la  confiance  en  fcs  propres  fea* 
dmens. 

Ce  premier  fùccès  eog^igea  le  P.  MariioBay 
\  confàcrer  tout  fbn  tems  à  l'étude  de  l'Ecriture 
Sainte  >  &  coœe  St.  Jérôme  en  a  été  le  plus 
fidèle  interprète  »  il  s'ocupa  à  revoir  fur  les  an« 
cîens  tnanuifcrits  lesOuvniges  de  cet  illuflre  Père 
de  TËglife  »  dont  il  nous  a  doné  une  nouvelle 
édidon  *  en  cinq  vol.  in  fol.  Le  premier  publié 
en  i<Sp3-  eft  également  de  D.  Antoine  Pougec 
corne  du  P.  Martunu^j  \  il  a  été  imprimé  fous 
k  titre  de  Bibbaséftie  Divhte  ;  parcequ'il  ne 
contient  que  les  livres  de  Tancienfic  du  nouveau 
feftameat ,  tels  au'ils  ont  été  traduits  deTHé* 
breu  en  latin  par  dt.  Jérôme:  les  quatre  autres 
ont  paru  uniquement  ibus  le  nom  du  P.  Martim 
anajfi  -le  iecond  en  1^09.  le  3.  en  1704.  & 
les  deux  derniers  en  ijo6*  Le  5.  tome  ne 
contient  que  les  Ouvrages  fupoièz  du  Saint  :  le 
P.  Martianay  a  infêré  ala  fin  de  ce  volume  des 
téfes  fur  l'Ecriture  Sainte  que  fbutinreot  publia, 
quement  fes  Ecoliers*  lorsqu'il  Tenfeignoit  dans 
les  Abayes  (le  St.  iCéiàire  d'Arles*  de  St.  André 
d'Avignon  »  de  Ste.  Croix  de  Bordeaux  >  &  de 
Notre*  Dame  de  laGrade  au  Dioceze  de  Gir« 
caflbne  :  ^  on  voit  après  ces  téfês  un  Traité  qui 
o'eftpas  indigne  des  curieux  »  die  le  P.  Martis* 
nay  »  intitulé  •  Tbeobff^  fiera  afcetka  ;  feu  Fa* 
radïfiÊS  orathnis  :  il  done  enmitc  un  catalc^ue 
des  Ouvrages  de  St.  Jérôme  »  un  2.  catalqgue 

de 
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de  fes  propres  Ouvrages  ;  ce  vètmiie  eft  ter« 
miné  par  une  lettie  à  deurSavans  qu'A  ne 
nome  points  fur  le  livre  du  P.  le  Qiiien  contre 
rtnciquicé  des  tems  »  &  par  l'idée  des  trois 
Piâuciers  de  St.  Jérôme.  Le  dernier  toixie  eft 
précédé  de  la  vie  du  St.  Doâeur  &  du  doia» 
logue  des  Homes  iHuftres  de  Gennade:  diaqoe 
volume  eft  enridii  de  prolégomènes,  oâ  le  P. 
Jdartiandy  difcute  tout  ce  qui  r^rde  les  étu- 
des &  les  Ouvrages  de  St.  Jérôme  &  autres 
points  de  critique  intérei&ns. 

I>.  Marfiémay  dans  l'édition  des  deux  pre^ 
miers  volumes  avoir  fiirmonté  des  (Bficultez  qd 
auroient  arête  tout  autre  ,-  mais  peut-être  au- 
it)it-il  fucombé  dans  l'édition  du  troifiéme*  i^i 
n'eût  été  beureuièment  aidé  des  prières  éc  du 
travail  de  Dom  Nicoftrate  Bara  »  at^tut  pred^ 
bus  é*  lahrt  D.  Nkù&^atr  Bara  ;  ce  fixit  les 
termes.  On  convienlm  aifêment  que  kapriércff 
d'un  confrère  peuvent  beaucoup  conMboer  à 
lever  de  pareillesdificultex  ;  &  je  fens  qpe  ce 
iècours  m'a  manqué  en  oompoânt  cet  Oo- 
vragè* 

Cette  nouvelle  édMon  a  étédédiée  au  Ptoe 
Innocent  XII.  ce  nom  fi  ftcré  &  fi  refjjeâme 
n'a  pu  garendr  l'Ouvrage  tles  trAits  âeirmei8c 
injurieux  dé  Mr.  Simon  de  de  quelquà  M)- 
teftans  :  je  n'entrerai  point  dans  le  détitt  de 
leurs  difputes  &  de  leurs  démêlez  ;  d'ailleurs  je 
ne  pourois  prêter  au  F.  Martiakaj  cet  air  de 
complainte  qu'il  6it  fi  bien  lui  même  exprimer 
dans  fes  écrits  :  bsc  acva  eétk ,  dit-  iU  taon 
tahffe  ffétfaraU  >  /ar*  ilmimm  hjank  nmuMé 

.  .  mfoi  Wfi  Mi.mfoos  fr^têrtam  i 
e$Maias ,  faml.afm-imli$m  mMf  aSam 
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kntimBpTétfiiUm  diffimni^^  f^^  foffkpmt  :    q$ttd 
mm  in  decttrfu  edUiêmis  nofirm  nms  nmiêtffMbâ 
Deus  optimMS  ^moismmsf  Ttêmmte»  imih  fofiêhf 
fuafi  fluélus  maris  cût^ag^fi  ^  têmifstam  ab 
émulis  t^f^fia$em  ^dmmfitt  cim^feuit  lufiri  » 
juajub  inctméms  ad  eum  dixi  ;    Domm  faha. 
nos  y  ferimus^    Je  dini  feuleasent  qu'il  eue  rem- 
porté  im  tri0si^  bien  plus  glorieux  furies  en- 
nemis »  s^il  eût  pu  leur  preicrire  dss  régies  de 
modéradoQ  >  donc  il»  s'écartoîsne  atec  une  1^* 
ceoce  qui  répondoic  au  P.  Mtrtùnmf  de  k  vie«- 
toira    Un  IJèâeuf  lé  prévient  tooiours  conne 
un  Auteur  qui  a  recoun  aux  injures  >  panoequ'il* 
le  croit  deftitué  <le  ces  preuves  qui  rendent  la* 
vérité  icniîble»    i>.  Matêumaj  aurdt  dû  ob« 
ferver  lui  même  c^le:  rég^e  qu'il  prefcric  aux 
critiques.    §luidffédffifpÊmmtihus  laUis  ^  la* 
train  adversnm  nH  garrire  iéman  ?  Chmfmfhn 
fèr  n»j€fMAfefpmf9  0itf  f^  U  fiacart  »  fi  V9^ 
ra  efi  s  anf  ,fi  fàfaykf^er  auér  flacaiiSier 
emendofi.    Ce  n'eft  pas  que  D.  Mariianay  ne 
fut  difposé  à  &  fouoaetcre  à  la  cenfiire  de  ces 
Leâeurfi  judicieusSc  équitaUes  j  qui  récent  leur 
criti<}4e  fiir  les  Âunûérea  de  la  rsiton  la  plus  pure. 
Cœierkn^^^à  ^pt^nêf  tenmt  apndétquos  ér^m^ 
Mtûs  kéires  »  neanofuam'  aêjenmns  :    veniam 
enim  ilti  nat^  fa4h  Hnc§Jen$  %fi  quiâfeecavimus 
in  edHione  hujus  MvhuÊ  BiUèotbecée  ;    idfne  po^ 
tiffimim  fi  anima  i$a  m»  c^mpataUm  novfrintM 
nt,  non  multopere  Criticormn  quorumdam  fiiferci^ 
lium  ffirtmafiens ,  benev^  reprébenfmbus  jw- 
bns^e  partrt  m^isim  pmdeam    Mais  il  fâlloic 
qua>  l'enccoTcHr  è  Wwm»  ils  mufifiènt  fao 
mage  à  rérudkJûnderAuteiff  &  au  mérite  de 
rOttwrage^  ^  qiyéàwioâritiqiiifiiHitioi^  «u  plu» 


que  de  ces  fâueet  qœ  £dineiir  aux  pins  habila 
Ècmwm,  Sans  cette  préetiitkMi  leor  critiqat 
éCDtt  téméraire  »  c'écoioit  des  ignorsns  qui  li- 
viez  à  refpric  d'erreur  Bc  de  pirâlîié  léaliftMeat 
en  véricez  leurs  propres  imaginatioiis.  (proiegom. 
t.z.)  c'étoientdefkux  crédeos^defimsintetpéc» 
de  rEaiture ,  qui  œiioroient  les  vnives  r^les 
de  la  cncîque  »  Bc  reflc^çoietit  par  de  fiiracs 
diftmâiQQS  &  par  de  faiulès  coojeâures»  dV 
fiMbHr  la  rérîté  ibodée  fur  Fautoriré  des  fines 
flodens.  (ibid.)  U  eft  vrai  que  le  f .  Mmr^musj 
avoîc  la  di&récîoa  de  reoonaitre  que  les  fions 
dePédition  de  Se.  Jéiôiiie  dévoient  hn  ête  im- 
putées» &  qo^on  ne  devoit  lancer  contre  fis 
Confrères  aucun  de  ces  traits  qui  ibnt  fi  feofeot 
rofajet  de  iês  plaintes.  Cânum  jsfir,  ^jUmn 
PÊtentofU  ,  m  m  éimm  quim  m  fr^trem  Jub* 
mm  Manîanay  teU  eoir$$rjÊeaftf  fua.  glfU* 
quid  enim  m  béu  editiom  fecêntmm  efi^nrihi  imfÊh 
tégndum  adnwfeù.  Cmteris  fidsUms  meif  mk 
€9mri€mum  tela  debem  adbétrnt  ^  jm  imfm- 
tis  miéB  nuUatemÊS  fârt^pefjîutruwt.  IX  reot 
enfin  qu'on  rende  grâces  au  Féié  des  luoiiéreSf 
de  toutes  les  bones  cbofes  qu'on  voit  dans  cet 
OuTfSge.  Bmmk  Ifftmr^fi  éfutfimt  ém  btt  ofen, 
FéaribmmmMreéUMrt§ÊStfifeêf$éÊmrtg9.  Les 
deux  premiers  tomes  dt  cetoe  nourdle  édition 
ont  été  imprimez  chez  Urbain  Couiriier»  & 
ks  trois  autres  diez  Louis  RouUaad  &  C3atxk 
Rigant. 

Avant  de  publier  cette  édition  des  Ooniges 
de  St.  Jér&ffle>le  F.  Mtrfidmtj  avoit  prefliaDD 
k  PuWc  par  un  Ouvrage  qui  a  pour  titre»  DM 
tlkrmnm  Frêdr^mtu  ^   fivi  E/ÙMm  D.  J^âtm 

âUnimn^j  ai  mmm^  nmn  mm  &  JhéSêfiif» 
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€um  Epifiûlâ  Sti.  Umm^i  aiSunniam  ér  Frtiel* 
lam  cajtigatâ  ad  mamifnifios  câJsies  apfhfue  »#• 
t^9  0€  nmbiflid  oèfirvaiimtm  génère  ilbffratJL 
Cet  Ouvrage  eft  in  4. 

Cette  épkre  de  Se.  Jérôme  a  été  une  fource 
de  difputes  entre  Mr.  Simon  &le  P.  Martianaf^ 
Mr.  Simon  prétendant  que  S^mmMècFreteUatoiat 
deux  Dames  Romaines  &  le  P.  Martumay  (bu-* 
tenant  que  cefbnt  deux  Homes  du  pa^sdes  Gétes. 
Un  Savant  *  At^oisa  terminé  cedifércod  «en  ci* 
tant  deux  manufcrics  deSt.  Jérôtnç  qui  font  con* 
ferrez  en  Angbtecre  >  où  00  lit  >  Dile&iffimis 
frëfrUms  Sunme  ér  FretelU.  Enfin  pour  mar- 
quer le  véritable  zcle  qu'avoit  le  P.  Martimtay 
pour  la  gloire  de  St.  Jérôme > il  publia  en  i^o6. 
fil  vie  en  notre  langue  in  4.  imprimée  chex  la 
veuve  d'Antoine  Laiobia»  qu'il  dédia  à  Me.  de 
Lauzun  Abe&  de  Saintes  :  elle  eft  divifée  ea 
dix  livres  ;  dans  les  cinq  premiers  le. P.  Matm 
tsaway  marque  le  lieu  de  &  naiflance  nome  Stri« 
d(»  ^{itué  dans  les  confins  de  la  Pannonie  &  de 
h  Dalmatte  :  dégoûté  du  Barêau  presque  aui^ 
fitot  qu'il  y  entra  >  il  dona  d'abord  dans  le  li- 
bertinage >  mais  il  revint  bientôt  de  iès  déré- 
glemenS)  ayant  reçu  le  Batéme  à  Rome  âgé 
d'un  peu  moins  de  trente  ans  «  il  s'étudia  de  con- 
ferver  cette  première  de  toutes  les  grâces  en  ië 
liant  avec  des  Perfones  qui  puflènt  fonifier  en 
lui  les  premiers  fèntimens  du  Criftianirme  ;  de 
ce  nombre  furent  Valéricn  Evêquc,  Héliodore» 
Népotien  %  Ruffin  >  Ëufébe  &  Cromace  fon 
A^ére.  Le  P.  Âfartionsy  décric  enfuite  le  vo- 
yage de  St^  Jérôme  dans  les  Gaules ,  6c. corne 
A  a  été  toujours  iènlîble  à  ce  qui  peut  &ire  ho- 

O  oeur 
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3«4  SlBLTOTEQ^XIB 

ncur  à  Ifl  Gafcogne  &  patrie  >  il  ne  n%lke  pai 
dTobferver  ,  que  le  Saint  ah  ju^iA  Bar&zux: 
û-àéan  enfiiire  fon  vofige  en  Orient ,  qu'il  fie 
en  la  coDoipaçnîe  d'Ëvagre  Préeve  d'Antiodie» 
^'Innocent*  drHélkxiore  8c  d'Hilas  domeftique 
de  Mékme  ;    ùl  retraite  en  Paleftine  »  fi)n  (e« 
joor  dans  le  defert  de  Sirie  s  fin  voyage  à  Jéru- 
lalem  en  376.  ou  377.  qu'il  fit  en  h  oompagme 
d'un  {avant  Juif  (te  qui  il^aprie  THébreo,  £» 
retour  à  Rome  en  )t2.  où  il  fut  eflâné  du 
Pape  Datnafe  qui  Peng^igea  à  coriger  la  Verfion 
du  nouveau  Teftament»  û  fiirtie  <k  cette  ville 
après  la  mort  du  Pape  Damafe*  feo  i«tour  dans 
la  Paleftine  ,  le  voyage  de  Muflre  Paute&  de 
6  fille  Euftochie  à  Bédéem ,  pour  vivre  fous 
là  conduite  de  St.  Jérôme.    L»  quatre  livres 
fuivans  concernent  les  écrits  da  St.  Doâeor  • 
&  dèTunion  d^avec  Ruffia  &  Jean  de  Jénjûlem* 
leurs  démêlez  &  leurs  Inve^ves  au  ib}ec  des 
erreurs  d'Origéne ,  l'éloge  des  Sies.  Fahioie  » 
Paule^  &  Marcelle  Dames  Romaines*  diicqpies 
de  notre  Saint  »  la  difpute  de  St.  Jérôme  avec 
St.  Auguftin  :    &  dans  le  10.  Bwe  le  P.  Mgr-- 
tiammy  parle  de  fii  tnort  qu'il  fixe  «1  30*  de  Sep* 
tembre  de  l'an  A2o.;de  Ibb  âge>en  quoi  ilfiiit 
l'opinion    de  Oennade  Evêque  de   Marfiflle 
qui  le  fidt  igé  de  S8.  ans  fis  mois  >  du  odte 

Îi^on  a  rendu  à  (a  mémoire  dans  les  EgIMes  de 
rance  ,  d'Efpagne  »  &  d'Italie  >  des  Rel^ieux 
de  fon  inftitut  rendus  dans  l'Italie  &  dans  P£f- 
pagne  &  apelez  Jéronimites  >  non  que  ce  Saint 
foit  leur  inftituteur ,  puisqu'ils  ne  paraient  qpje 
dans  leXIV.fiécIe»  mais  parceque  leur  ràde  cft 
tirée  des  écrits  &  furtout  des  lettres  de  §r.  Jé- 
rôme*   Le  P.  léartùmmj  faix,  voir  cnfuice  quesl 

aéce 
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a  été  le  caraâére  de  fbn  eipric  >  &  la  puneté 
de  ÛL  do6irme  */  il  termine  cet  Ouvrage  en 
réfutant  Mr.3aillet  qui  ne  s'eft  pas  afièz  mé- 
nagé dans  &8  termes  dans  la  vie  qu'il  a  pu- 
bliée de  ce  St.  Doâeur. 

Quelque  jufte  acention  qu'ait  eue  le  P. 
Martïanaj  dans  la  compofition  de  cette  vie 
\  ne  s'écarter  en  rien  de  la  vérité  «  il  n'a  pti 
néanmoins  évieer  la  critique  de  Mr.  de  Til- 
lemqnt  qui  dans  le  12.  tome  de  iès  lAb^ 
moires,  fans  l'avoir  peut-être  en  vue,  n'entre 
pas  dans  des  icntimen&  auffi  favorables  fur  ce 
qui  ftgarde  le  &.  Doâeur ,  8c  ne  convient 
point  de  plufieurs  faits  qu'a  avancez  le  P. 
Martmfay »qvà  fixe  la  naii&nce  de  St. Jérôme 
i  Pan  331.  &  Mr.  de  Tillemont  la  raporte  | 
Pan  342.  fi  ce  fint  eft  confiant,  le  P.  JMar" 
tiMay  lui  aura  doné  libéralement  onze  anées 
de  trop  de  vie  &  il  n'aura  été  âgé  que  de  ' 
78.  ans  quand  il  a  terminé  fês  jours:  Mr.  de 
Traiemont  fie  le  P.  Martianaj  conviennent 
auflî  peu  fur  le  tems  duBatême  du  Saint,  que 
le  Bénédiâin  croit  qu'il  reçut  avant  fbn  vo- 
)rage  dans  les  Gaules ,  fie  Mr.  de  Tillemont 
foutient  que  ce  fiit  après  :  ils  ne  s'acordent 
pas  mieux  fur  les  leçons  qu'il  prit  du  fameux 
Rhéteur  Viâorin  ;  Mr.  de  Tillemont  nie  ce 
fait  fie  le  V.Martianay  le  regarde  come  coni?> 
tant. 

En  1695.  le  P.  Martianay  publia  un  Ou« 
vrage  qui  a  pour  titre,  Vulgata  antifua  Lati^ 
na  éf  Itdla  vefjîo  tvangelii  ficundtïm  Matha'^ 
Mf»  ,  notis  illufirata  ,  nunc  primèm  e£ta.  On 
ydt  à  la  fin  de  cet  Ouvrage  des  remarques 
iijr  la  Verfion  Italique  de  St.  Matieu  ^    il  y 

0  2  fait 
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^t  voir  h  parfaite  confbraiicé  de  cette  Ver- 
£on  douée  fur  deux  manuftrits  de  la  Coo- 

f'égation  de  St.  Maur  >  avec  celle  dont  & 
rvoienc  les  Pérès  des  quatre  (nremiers  fiéclei 
de  l'Eglifë  :  il  y  a  joint  des  remarques  fur  le 
I.  volume  des  Oeuvres  de  St.  Jérôme.  Ce 
livre  eft  in  iz*  imprimé  chez  Antoine  Lam- 
bin. 

'  il  SL  encore  publié  un  écrit  qui  a  pour  titre» 
JLéfonfi  à  une  Dijfertation  fur  un  fajfag/s  du  i. 
livre  de  S,  Jérôme  centre  Jovinien, 

J'ai  déjà  remarqué  que  le  P.  Martumaj  s'é- 
toit  fait  un  devoir  de  coniâcrer  toutes  k&  ocu- 
pations  à  l'étude  de  r£criture  Sainte  ;  c'eft 
dans  cette  vue  4}u'après  la  publication  des  Ou- 
vriiges  dont  je  viens  de  faire  mention  j  il  publia 
un  Traité  de  la  conailTance  des  livres  de  la 
Sainte  Écriture  »  en  deux  volumes  in  xa.  le 
premier  imprimé  en  1^97*  contient  la  relation 
de  la  conférence  qu^il  eut  avec  un  Juif  qu'il 
voulut  convaincre  de  la  fâuflèté  de  fâ  Religionj 
^  à  qui  il  voulut  imprimer  par  des  raiionsicD- 
£bles  les  véritez  du  Criftianiime  :  le  lecond  im- 
primé  en  Kîop.  efl  divifé  en  deux  parties  «  dans 
la  première  le  P.  Martianaj  s'ocupe  à  réfuter 
\^  objeâions  que  quelques  amis  lui  avoient 
faites  fur  fon  édition  delà  Bible  de  St. Jérôme» 
qui  confident  en  ce  qu'il  n'a  point  fufî&ment 
prouvé  Tinfpiration  du  livre  de  laGenéfe#en 
avançant  feulement  qu'il  contient  plufîeurs  pré» 
diâions  &  profçcies  des  cbofes  à  venir;  &  que 
la  divinité  de  J.  C.  n'eft  *pas  invinciblement 
démontrée  »  lorsqu'on  fe  borne  \  produire  \t% 
miracles  qu'il  a  faits  &  que  les  Apôtres  ont  iix\& 
çp  fon  aom. 
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La  2.  partie  de  ce  livre  contient  les  objec*' 
tions  de  Mr.  Simon  contrft  la  nouvelle  édition 
des  Ouvrages  de  St.  Jérôtqe  :  iâ  critique  roule 
fur  ce  que  Je  P.  Marttanay  ne  s'eft  poiiit  fervt  • 
du  véritable  Canon  Hébreu  de  St.  Jérôme  dans 
fà  nouvelle  édition  ;  de  ce  qu'il  n'a  point  doné 
le  véritable  Specuht»  de  St.  Auguftin  »  mais  un 
autre  altéré  &  défiguré  par  les  Moines;  qu'il 
n'a  point  produit  le  vrai  comentaire  d'Héfichius 
(ur  le  Lévitique;  qu'il  a  cij:é  à  fiiux  un  manuf- 
cric  de  la  BiUiotéque  de  Mr.  0>lberr.  Le  P* 
Martianay  répond  à  ces  reproches  d'une  ma« 
niére  fblide  &  convaincante. 

En  1703.  il  publia  un  Ouvrage  qui  cil  come 
la  fuite  du  précédent  »&  qui  a  pour  titre  >  Ttûïté 
bijiarique  m  Canon  des  Èvres  de  la  Sainte  Ecri-' 
ture  depuis  la  fremiére  pubtication  jusqu*au  Concile 
de  Trente,  Cet  Ouvrée  eft  compris  en  trois 
parties  ;  dans  la  première  le  P.  Martianay  fait 
voir  la  manière  dont  les  Cvres  âcrez  ont  d^-« 
bord  été  publiez  »  (bit  dans  l'£glife  ]\Àvt,  ibit 
dans  l'Eglifè  Crétienne:  il  paflè  enfuire  au  pre« 
tnier  recueil  ou  catalogue  des  livres  de  l'ancien 
Teftament  :  il  prouve  que  ce  Canon  fut  dreflS 
du  tems  d'Efdras  ;  it  fortifie  fbn  opinion  par 
des  preuves  tirées  de  l'ancien  &  du  nouveau 
Teftament  :  plein  de  cette  idée,  it  réfute  avec 
beaucoup  de  vivacité  quelques  Auteurs  Cato* 
liques  qui  ont  voulu  acréditer  de  faux  Canons 
de  l'ancien  Teftament  :  il  fait  enfuite  l'hlftoire 
des  livres  Deutéro  -  Canoniques^  de  l'ancien  Tcf* 
tamenc 

En  1 704.  le  P.  Martianay  publia  une  méto- 
pe facile  pour  entendre  i'^rimre  Sainte  par  le 
ftcours  des  trois  Sintaxes,  la  propre»  lliarmo- 

O  \  niqjie 
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nique  &  la  f^urée.  Il  prétend  y  doner  des 
régies  fures  pour  découvrir  les  divers  (êns  de  TE* 
cricure  ,  furtout  dans  les  endroits  les  pliiM  obs- 
curs Se  les  plus  dificiles.  Par  les  régies  de  la 
Sintaxe  propre  on  aprend  »  dit -il  «  à  cooaitre 
les  hébraifcnes  répandus  dans  le  corps  de  la 
Bible  :  par  la  Simaice  r^uliére  &  figurée  oo 
trouve  le  (ëns  métaforique  caché  fous  diverlês 
figures  :  &  par  le  fecours  de  la  Sintaxe  harmo- 
nique on  aprend'i  concilier  les  paflàges  de  l'an- 
cien Teftament  qui  femblent  quelquefois 
^pofèz. 

En  1708.  THarmonie  Analitique  de  plufieurs 
fens  cacbex  &  raports  inconus  de  l'ancien  & 
du  nouveau  Teftament  «avec  une  explication  lit* 
térale  de  quelques  Pfeaumes  >  &  le  plan  d'une 
nouvelle  édition  de  la  Bible  latine.  Dans  cet 
Ouvraee  le  P.  Mâtttanay  (ê  précautione  contre 
les  préventions  où  l'on  peut  être  de  l'inutilité 
d'une  nouvelle  édition  de  la  Bible  »  apris  tant 
cf  éditions  qui  en  ont  déjà  été  publiées  r  il  ea 
expoiê  le  dedèin  ;  elle  devoit  contenir  le  texte 
de  la  Vulgate  fans  aucun  changement  >  mais 
plus  exaâement  ponâué  »  jparceque  l'exaétinide 
de  ta  ponâuation  fiicilite  louvent  Pintelligence 
des  paflages  qui  ont  embarafle  nos  [dus  lahSes 
Interprètes  ;  il  devoit  joindre  au  texte  un  grand 
nombre  de  diverfes  leçons  >  &  mettre  au  bas 
des  pages  celles  qu'il  eft  néceflaire  d'éclairdr 
par  des  notes  ;  il  auroit  diftingué  les  variétés 
du  Texte  orignal  &  des  autres  Verfions  \  en 
un  root  ce  devoit  être  une  efpéce  de  Polk^e 
que  à  nouvelle  Bible  qu'il  n'a  pas  eu  le  k>ilit  de 
publier. 

£a  1707*  k  P.  Martiémajf  publia  uœ  telatioa 

et 
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die  la  difpute  qu'il  a  eue  avec  le  P.  Pe^rony  où 
il  prétend  que  l'évidence  des  raifons  a  impofé 
^ence  à  fon  Adverfaire  :  cette  difpute  avoil^ 
eotnencé  dès  l'an  i6ij.  par  des  Téiês  impii» 
mées  à  Bordeaux  j  dans  lesquelles  le  P.  Martial' 
nay  ataquoic  le  fiftême  du  livre  de  l'antiquité 
des  cetnsi 

En  1699;  il  fit  imprimer  ut!e  défenfe  de  b 
Bible  de  St.  Jérôme  contre  Mr.  Simon. 

Ë&  1700.  une  Apologie  de  l'érudition  de  St; 
Jérôme  contrôles  ccnfures  de  Mr.  le  Clerc  in  t 
£c  des  remarques  de  l'éditeur  fur  le  premier  vo« 
kime  de  &  nouvelle  édition  :  ces  trois  pièce» 
font  en  Ladn  &  ont  été  inférées  dans  réditio» 
des  Ouvrages  de  St.  Jérôme. 

Après  avoir  entrepris  de  ikire  voir  qu'il  y  a? 
ao  grand  nombre  de  fautes  dans  la  plupart  de 
nos  traduâiions  françoifès  »  &r  jufKfié  ceiàit  par 
plufieurs  remarques  qu'il  publia  en  1710.  il  fit 
imprimer  en  1712.  un  nouveau  Teftamcnt  de 
N.  S.  J.  C  traduit  en  françois  fur  la  Vulgate. 

En  1714.  il  dona  un  projet  d'une  Bible  para*' 
tele&  barmoniaue. 

En  17 15.  il  aona  l'explication  hifloriquedu 
Pfeaumej  Exfitrgat  Deus  ;  avec  une  réponfe' 
au»  réflexions  critiaucs  d'un  Doâeur  en  Téo* 
logie  touchant  quelques  endroits  de  la  traduc* 
tion  du  nouveau  Teflamenr;  fon  Critique  n^a' 
repris  que  cinq  ou  fix  verfcts  du  nouveau  Tef* 
camént  •  ce  qui  tient  lieu  de  complaiiânce  aU' 
P.  Martianay^  de  ce  que  dans  un  Ouvrage  fi* 
étendu  &  fi.  dificile  il  ait  été  afTeï'  jufle  &  aflèz 
exaâr  dans  la  traduction  >  pour  n^  pas  doner 
une*  plus  ample  matière  à  la  critic^ue  ^  cet  Ou-*- 
vrageeft  in  la.  imprimé  chez  Alexis  delaRocte^ 
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En  la  même  ance  il  publia  fon  Traité  écs 
vatiicei  du  fiécle»  traduâion  de  St.  Jérôme  ou 
de  ion  comentaire  fur  TEcçléfiafte  «  avec  de 
nouveHes  réflexions  y  in  12.  cbez  la  veove 
d'Antoine  Lambin.  Cet  Ouvra^  renferme  la 
traduâion  du  texte  de  rEcclé&Ae ,  celle  du 
comentaire  de  St.  Jérôme  fur  ce  livre»  (rtufieun 
réflexions  du  F.  Martiaftay ,  Se  deux  préfaces 
Fune  du  St.  Doâeur  &  l'autre  de  fim  traduc- 
teur :  la  préface  du  P.  Martiémay  eft  divifee 
en  trois  fêâions»  où  après  avoir  expolë  ion  deT- 
iêin  &  le  pian  du  livre  de  r£ccléfiafle>  il  done 
cuelques  éclairciiTemens  iur  la  maaiére-  de  tra- 
cluire. 

Nous  avons  encore  de  lui  les  trois  Piêautiers 
de -St.  Jérôme  traduits  en  françois  avec  des  ex* 
plications  harmoniques  »  littéiales  «  &  moiaks 
tirées  des  Ouvrages  de  ce  Père.  H  k  piéparoit 
encore  à  doner  la  verfion  Italique.de  toute  fE- 
criture  Sainte  &  un  Traité  de  la  conai&nce 
de  J.  C  par  les  figures  de  laLot*par  ksOrades 
des  Profétes  >  &  par  l'hiftoire  de  l'Evang^. 

En  X711.  il  publia  la  vie  d'une  Rel^ieuiêda 
Voik  Bhnc  du  Monaflére  de  Beaune. 

U  a  publié  en  dernier  lieu  une  mécode  iâoée 
pour  expliquer  l'Ecriture  Sainte  par  rEcrituie 
xnême  dont  il  fait  Tei&i  iiir  la  Geoéfe. 

Pour  porter  un  jugement  fincére  iùr  cet  Au* 
teur  j  on  peut  dire  qu'il  avoir  beaucoup  de  vi- 
vacité &  une  grande  fécondité  d'imagination; 
prqocupé  en  faveur  de  (es  propres  iauifDens>  il 
n'avoit  pas  une  égale  déférence  pour  ceux  des 
autres  qu'il  reprenoit  avec  une  Uberté  qui  n'é- 
toit  pas  toujours  réglée  par  k  diicrécion  &  k 
xaiiba  ;    il  n'épargooic  pas  même  fes  propres 


Ccxifréres:    on  peut  voir  dans  Ces  prol^olxiénes 
fiir  la  Bibliotéque  divine  de  Sr.  Jérôme  corne  il 
tralce  le  P.  Gftrec  &  le  P.  Coûtant  >  ce  demies 
cependant  eft  un  de  nos  plus  refpeâables  Au« 
teurs.    Le  F.  Martiênay  étoit  d'ailleurs  uiil:rui& 
dans  les  laitues  lavantes  >  il  iâvoit  à  feod  TË- 
criture  Sainte  «  &  poïïedoit  ibnSt.Jérâhne»  en«- 
corele  pofledoit-iliêlon  Ton  efprit  particulier;: 
car  on  ne  peut  disconvenir  que  l'édition  de»> 
Ouvrages  de  ce  (àint  Père  qu'il  a  publiée  ne  foie 
la  plus^défeâueufe  de  toutes  celles  qu'ont  donées^ 
au  PubSic  les  Bénédiâins.    C'eft  làxe  qui  peut, 
le  caraâériièr  r  car  pour  romement  de  fes  Ou-^ 
vmges  &  la  manière  dont  il  mettoit  en  Oeuvre 
ce  qui  ièrvoic  de  fondement  à  foo  érudition  >• 
elle  n'a  tien  de  confidéraUe ^   il  entre  menue' 
quelquefois  dans  des  détails  &  des  minuciesqui- 
loin  de  relever  le  tnérite  de  TAuieur*  ne  peu- 
vent fervk  qu'à  exciter  la  rifêe  publique  :    ^uel- 
raport  peut  avoir  >  par  exemple  »  avec  le  projet^ 
de  doner  au  Public  une  nouvelle  édition  des^ 
Oeuvres  de  St.  Jérôme  »  le  détail  où  il  entre- 
àc  ÙL  maladie  »  &;  la  hqon  dont  il  conte  i'opé*- 
ration  d'un  Chirurgien  ?    Le  Public  étoic-il  aP. 
Jëz  fenfîble  au  vide  que  fa-  mort  pouvoit  laiflèr' 
dans  la  République  des  Lettres  pour  lui  aprendre- 
l'extrêmiré  où  il  avoit  été  réduit  ?    Enforte  que: 
le  Seigneur  lui  avoit  fèmblé  lui  dire  •  corne  au: 
La^are«  MmrttM»  inm  fitras -^    peut-être  n'a-t— 
on  jamais  fait  un  uiàge  plus  indticret  de  l'Ecci- 
ture  Sainte  que  dans  une  pareille  circonftanoc- 
A  r^rd  du  ilile  du  P.  Mmrtianay  je  ne  puis^ 
adopter  la  remarque  de  Mr.  le  Çîerc  qui  apc^ 
loit  ion  latin  un  latin  de  Bréviaire  ;    le  P.  Mar-^ 
^iSflMjrparioittûen. latin  »  mais  il  n'eft  pas  alTer 
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naturel  j  &  fa  trop  grande  vivacité  Ta  empêche 
de  le  rendre  auifi  coreâ  &au{fi  châtié  qu'il  au* 
foit  pu  faire  :  iln'avoic-pas  la  tneme  facilité 
de  s^exprimer  en  firançois  ;  &  ce  qu'il  a  puUié 
en  ce  genre  me  parait  au  defigos  du  médiocre^ 
Le  dernier  Ouvrage  qu'il  ait  publié  en  cette 
langue  eft  en  faveur  de  la  conflitution  de  N.  S. 
père  le  Pape  Qémenc'XL  (jui  a  fait  tant  de 
bruit  en  France  en  ces  dernîeret  anées»  Ënfo 
pour  porter  un  jugement  encore  dus  finoéve  àc 
cet  Auteur  ,  on  peut  dire  qu'il  n^a  point  mérité 
toutes  les  louange»  que  lui  ont  prodiguée  le* 
Joumaliftes  de  Paris  &  de  TrévKxix»  lonqu'ik' 
ont  fait  l'extrait  de  (es  Ouvrages  ^  ni  tout  le 
mal  qu'en  ont  dit  ^fs*  le  Qcrc»  Simon»  8c 
autres  Savons  ks  adver&ires»  Plufieurs  Savans. 
ont  cru  trouver  le  fondement  cPun  jufle  pan-^ 
léle  entre  S.  JérAme  &  le  P.  M^rriiâmayi  :•  je 
voudrois  pouvcxr  entrer  dans  des  Ifencimens  fi 
avantageux  ila  mémoire  d^un  confrère^  mais» 
corne  je  ne  pourois  le  fttre  Êns  que  la  vérité* 
en  foufrk ,  j'obferverai  (èulem'ent  que  le  P.  Jlfar- 
tkmay  iêmbloit  avoir  hérité  à»  %éle  qu'avoit 
cet  iiluftre  Père  de  l'kglife  pour  la  Religion» 
de  fa  vivacité  à  défendre  Tes  fènfimens  6c  du 
mépris  qu'il  fefbit  de  ceux  qui  n'avoient  pas  ta 
facilité  de  f'e  iaifïer  perfuader  par  (es  raifbns. 
Dom  Jean  Marttanay  efè  mort  dans  I^Abaye 
--de  St.  Germain- des- Prcz  le  i6.  Juin  171-7. 
On  peut  confultcr  le  DidHonaire  de  Morérl 
édition  de  1711.  Mr.  du  l^in  au  X  VI T  fiécle 
de  la  Bibliotcque  Ecclélîaftique  j  &  plofieurs 
autres  Auteurs. 
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Dbm  Claude  Martin  né  d'une  mère 
fiante  qui  fonnafès  incUnadotts  tu  bien>  a  fou^ 
lemi  pendsmt  le  cours  <fune  longue  vie  la  répu'» 
tMtion  d'un  des  plus  ûints  &  des  plus  éclairez 
Supérieurs  de  la  Congrégation  :  il  naquit  I 
TourS'  le  iecond'  jour  du  mois  d'Arril  de  Tan 
itf  P9.  &  fidèle  mx  mouvement  d'une  Térirable 
w>ca(ion  >  il  abaadona  le  monde  pour  entrer 
<&ns:  là  Congrégation  de  St.  Maur«  oâ  il  Si 
|irofe(fion  le  1.  jour  de  Février  de  Tan  1^41% 
dans  PAbave  de  la  &e.  Trinicé  de  Vendômc#< 
étant  âgé  de  aa*  ans.. 

La&geflè  de  &  conduite  &  la  twilàrité'dè- 
fon>olwv4Bioe  dte  Ces  preiBiéres  anto  de  reli^ 
gion  >  douaient  de  il  yives  imprefiîôns  de  fbn« 
iSiérîte  &  de  .fà  vertu  aux  premien  Supérieurs  > 
que  dès  l'an  16^  4.  il  fut  élu^Prieur •  du  Monaftére 
des  Blancsmanteaux  de  Paris  ::  il  a  exercé  la 
ftapériorité  pendant  38.  ans,  d^  a  étéAffiftant: 
feus  plufieurs  Généraux  pendant  ieize  anées  en* 
tîéres ,  qui  <  n'ent  eu  d'inceruption  que  les  6»  anées 
qu'il  a  été  Prieur  de  St;  Denis  en  France. 

En  1690.  il  fut  nomé  Prieur  de  l'Abaye  dé- 
^M^ttmmier  près  de  Ha  viHe  de  Tours j  où  il: 
termîoa- glorieufenaenr  (ts  jours  Se  tnourut  eti - 
odeur- de. iàinteté  for  le  ibir  du  ^. jour  d'Abuc 
de  Fan  16^.  âgé  de  plus  de  77.  ans<^    Vrai  mo^ 
déie  des  Stfàieurs  qui  doivent  comander  bien 
itooins  par  empire  qu'avec  douceur*  Se  dont  les 
.ooinandemens  ne  fefont'  d'itnpreffion  fur  l'ef» 
prit  de  ceu)rqu'ils*  conduifent  »  qu'autant  qu'ils 
iirom  fciutenus  par  Pexf^mpie. 

Le  IC  P.  ÛOB)  CJmiè'  M^tin  fivoit  fi  bien^. 

0>(î>  mé<>* 
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ménager  les  momens  de  û  (blicudej  que  vaù^k 
les  ocupacioHS  de  la  Supériorité  il  nous  a  laifTé 
pluiieurs  Ouvrages  qui  font  des  manuniens  au- 
tentiques  de  fon  efprit  &  de  &  piété  :  ces  Ou- 
vrages confiftenc  en  deux  volumes  ki  4.  de  mé* 
ditâtions  crétiennes  dédiées  à  la  Reine  ;  il  les 
publia  en  16(^9.  elles  ont  été  traduites  en  Latin 

f)ar  le  R.  P.  Dom  Piene-Fnnçois  MeOer  Re- 
igieux  Bénédiâin  d'Alema^ie  &  Dodeur  en 
Téologie  dans  TUniverfité  de  Saltzbourg,  & 
imprimées  en  cette  ville  en  1695.  chez  J.  B« 
Meper. 

En  une  pratique  de  la  Régie  de  St.  Benoit 
qui  renfern^e  «entièrement  i'eiprit  de  ce  6int 
].^égi8lateur  r  il  s^eft  fait  iix  édiiîonatie  ce  livre 
en  divers  endroits  ;  la  i.  en  1674.  1^  4-  en 
id^p.  chez  p.  de  Bats  »  &  la  6.  en  171X:  ce 
iivre  a  été  traduit  en  kôn  »  &  imprimé  à  BruC* 
(elles  &  à  Douai. 

Dom  Claude  Martin  a  etycore  publié  un  livre 
în  12.  intitulé»  Omduite  pfur  la  retrace  du  mou 
qui  fi  pratique  dans  la  Congrégation  de  St-  Maori 
il  y  en  a  eu  (èpt  éditions  >  la  i.  en  1670.  &  la 
7.  en  1712.  Ce  livre  a  auf&été  imprimé  à  Lion 
&  en  Flandre. 

Des  Méditations  pour  la .  Fête  &  pour  Toc* 
lave  de  Ste.  Urfule  >in  \6.  imprimées  chez 
Louis  Billaioe  en  KÎ78.  00  voit  au  comence- 
ment  une  diflèrtation  fur  le  niartire  de  cette 
Sainte  &  de  fes  Compagnes  >  où  le  P.  Martin 
.détermine  ce  qu'il  peut  y  avoir  de  fabuleux  >  de 
.certain  >  &  de  probable  dans  cetie  faifloiie. 
;Les  fêiitimens  font  panagez  fur  le  nombre  des 
Compagnes  de  cette  Sainte  \  quelques  uns  ont 
prétendu  que  ces  caraâérc»  Xl«  M.  V.  dé- 
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fignent  feulement  onze  maitires  Vierges»  &  il» 
fondent  leur  opinion  fur  un  ancien  catalogue  des 
Reliques  imprimé  dans  le  7.  tome  du  Spicilége» 
où  on  lit  ces  mots  »  De  Rtbqmis  ^an&étrum  un^ 
decim  Virgimm  ;  d'autres  ont  cru  qu'il  y  en 
avoit  une  d'entr'elles  qu'on  nomoit ,  ilmietmiU 
U:  le  P.  Martin  adopte  le  fènciment  de  ceux 
qui  veulent  que  ees  faiates  Vierges  fuflènt  e& 
feâivenientaa  nombre  d'onxe  mUle»  &  il  ctt« 
pour  juftifier  ce  qu'il  avance  l'autorité,  de  Vran* 
àlbere^ui  dans  fon  œartirologe  compofé  vers 
l'an  850.  aflure  que  ces  Stes^  Vierges  étoient  au 
nombre  de  plus  de  n)iUe. 

D.  Claude  Martin^  a  auffi  publié  des  médita-^ 
tioQs  pour  la  fête  &  pour  l'oâave  de  St.  Nor» 
bert  4  qui  ont  été  imprimées  à  Caen. 

Une  OraiioB  fiinébre  de  Meffire  Pompono 
de  Belliévre  Premier-Préfident  du  Parlement  de 
Paris  >  qu'il  prononça  dans  l'Eglife  de  St.  Ger- 
main-des-Prez  le  14.  jour  d'Avril  de  l'an  KÎ57. 

Des  maiimes  fpirituelles  que  le  P.  Martbéne 
a  publiées  après  fa  mort  >  &  qui  ont  été  impri* 
mécs  à  Rouea  en  1698.  in  12. 

Qn  lui  atribue  «ncore  un  Uyre  qui  a  pour 
titre  >  Avis  très  importons  four  les  Ver  fines  Re^ 
tgieufes  :  ce  font  de  courtes  réflexions  fur  les 
vertus  les  plus  convenables  à  la  (àinteté  de  cetta 
proieffion^  Se  il  explique  quels  font  les  motifs 
les  plus  propres  à  fortifier  Tame  dans  la  pratique 
de  la  vertu  :  il  les  réduit  ^  trois  ,  le  don  de  la 
grâce  >  le  don-dç  l'Eucariftie  >  &  le  don  de  la 
gloires  on  voit  après  des  pçnieéd  fuf  la  céré- 
monie de  la  profeiiion  «iur  les  voeux  »  &  fur  ce 
ytxfkt  9  Sufcife  me. 

D.  Claude  Marti» 'aous  a  de.plusifané  la  vie 
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de  &  mère  première  Supérieure  dès  Uriùliaes 
de  Québec  en  Canada ,  où  oile  mourut  en 
odeur  de  fainteté  en  Tanée  1672.  après  avoir 
quicé  généreufemenr  Ton  pays  dans  le  dedètn  de 
convertir  à  la  Foi  de  J'.  C.  ces  Peuples  grofEcrS' 
&  infidèles.  Ceft  uo  in  4.  imprimé  à  Paris  en 
11^77.  chez  Louis  BiUaine<  Il  a  auffi  pubHé  les; 
Lettres  de  cette  fainte  Femme  «imprimées  en 
t6jji  dans  la-  même  forme  de  volume  $  ôl 
ehez  le  même  libraire  que  &vie;. 

Après  la  publication  de  (es  Lettres  &  de&' 
vie  >  il  crut  qu'il  étoit  de  fon  devoir  de  publier 
fes  autres  Ouvrages  :    ce  font   deuï^  retraites 
Fune  de  dix  jours  &  Tautre  de  buic  j  dans  les-^ 
quelles  elle  r^ndoit  devant  Dieu  dans  ronufo»> 
lès  pieufes  emifions-  de  6m  cœur ,  &  quVIk- 
fivoit  écrites  par  ordre  de  fon  Direâtur  >  avec 
Une  courte  expofition  du  Gantîquedes  Qmtiqaes: 
cet  Ouvrage  elV  précédé  d?une  préface  tStz. 
iticcRiâe  de  la  compofidon  du  F.  Mtrtm,oi* 
il  explique  d'une  manière  intell^ble  les  difi§^ 
rentes  fortes  d'oraifons» 

H  a  enfin  publié  en  1^84;  un  catécfaifinedt: 
ÛL  mène  ,  qu'elle  avoic  compoiS  pour  inftniire  - 
les  Penfionaires  8e  les  Novices  :  il  Ta  intitulée . 
Vécùle  fainte  »  Se  Ta.  également  orné  d'une  pré*- 
fece  corne  le  premier. . 

Outre  les  Ouvrages  dé  D:  Cléuulé  MèrtêixpA 
6nt  été  imprimez^  il  en  a  encore  compdiqui. 
n'ont'  pas  vu«  le  jour  ;  des  réflexions  taonales 
fur  la  Régie  dé  St.  Benok  j  un  livre  iatkislé». 
Le  ¥èifie»r filiiérire  y  qui  contient  30/  médita- 
lioni  iup  fes  aiributs  d^  Dieu  ^  pour  ftrvirdfams 
une  retraite  de  dix  jours  à  toiâ  ceux  qui  ont  la 

gotiduiteÀsaœes  j  (Slde»<roafireoee$;^étiq&es. 

On 
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On  peut  coafiilœr  h  vie  de  D*  Claude  M^tm 
écrite  par  D>  Edmond  Marthéne; 

M  A  S  SI  O  T.    (dfei 

Dom  Léonard  de  Massiot  de  Sk  Lé^ 
onard  de  NouaiUé  au  Diocexe  de  Limoges» 
oà  il  prit  naiflànce  en  164.3.  c^ibrafTa  Tétat  Ré« 
ligieux  en  i6tfi.  £c  prononça  (es  vœuxle  13-f. 
d'OAobre  de  Tan  itftfo.  ctens  PAbaye  de  St.  AK 
fii^de  Qermont  âgé  de  ip.  ans. 

En  1678.  il  fut  nome  Prieur  de  Mauriac  ;; 
fit  il  a.  été  fucceffivement  Supérieur  dans  divers^ 
Monaftéres  pendant  plus  de  2f  .  ans  :  il  eft: 
mort  dans  celui  de  St.  Qprien  de  Poitiers. 

î^kius^^ibmes  redevables  à  D.  LLémarddt  Mafi 
fipt  <run  Ouvrage  in  4.  qui  a  pour  titre,  lYaire^ 
dm  SAttfdéef'ér  duSamfite  de  Jéfiss^Crifi^  de- 
pmwmma^ec  les  VïdAes  dmt  cemifi&e".  il  eftr 
partagé  en  quatre  livres  ^  dans^  le  premier  ilî. 
traite  diL  Sacrifice  en  général  »■  dans  le  2.  du  Sa^ 
cefdoce  &du  Sacrifice  de  ].  C  dans  le  2.  des. 
efifets  de  fon  Sacrifice ,  8t  dans  le  4..  de  fon\ 
Sacerdoce,  entant  qu'il  le  comunique  aux  Mi- 
niftres  de  FEglife  :  cet  Ouvrage  a  été  imprimé: 
à  Poitien  chez  Jean  Fleoriau  &  Jaques  Faucom. 

M  A  S  SU  ET. 

Dom  Rbnfb'  M>ssitet  de  St.  Œiendé- 
JMàucelles  au  Dîocew  d'Evreux ,  où  il  naquît: 
te  5.  d*Aout  166 5r.  fit  profelHon  en  TAbaye  de 
Notre -lïame  de  Lire  le  20.  d*Odobre  deKan 
'S6%2.  âgé  de  17.  ans-  A  peine  cutTii  prononcé: 
Ss»  rceux  >  «pfèn  conçut  de  lui  les^pkif  grande*^ 
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•rpéraoces  y  il  fit  uii>  ptoffts  iurpreiiant  dans 
ks  études ,  &  animé  d' une  noble  ic  iaince 
émulation ,  il  mérita  une  très  glorieufe  eipé* 
mnce  dans  un  cour»  compole  de  Religieux  du 
premier  mérite ,  il  fiifit>pour  juftifier  ce  que 
f avance  >de  nomcr  D.  Marie  Didier»  D.  J.  Ti- 
roux>  &  D.  Hubert  Maillart  :  il  fît  Tes  études 
dans  le  Monaftere  de  Bone- Nouvelle  d'Orlé- 
ans. Il  étoit  encore  fort  jeune ,  lonsqu'co  v6^  3 . 
jl  fut  nomé  Régent  de  Filorofie  qu'il  eofiagoa 
dans  PAbaye  du  Bec  ^  deux  ans  après  il  fut  en* 
voyé  dans  celle  de  Stv  Etienne  de  Caen ,  Se 
dans  cette  ville  ù  célébre&  û  féconde  en  beaux 
cfprits ,  il  foutint  une  très  grande  réputatioa 
fondée  fur  un  mérite  fupérieur  &  fur  la  di^io- 
fition  extraordinaire  qu'on  voyoic  en  lui  pour 
hs  Sciences- 

Il  régpntoit  la  Téolog^e  dans  la  célèbre  Abaye 
de  Fécamp  »  lorsque  parut  la  lettie  d'un  Abé 
d'ÂIemagne  contre  la  dernière  édicioa  dc$  Ou» 
vrages  de  St.  Auguftih  publiée  par  les  ibinsdeS' 
Bénédiâins  de  la  Congrégation  de  St.  Maur^. 
ks  lumiérea  iiioérieuies  du  P.  Majfutt  lui  firent 
aiiément  voir  le  fbible  de  cette  critique  »  ûk 
crut  obligé  de  la  réfuter  par  un  écrit  4)u'il  pu- 
blia en  1 700.  fous  ce  titre  $  Lettre  dum^  Ecdéf^ 
sfttqu$  au  R.  F,  JE.  Jl  j^.  imprimée  à  Oiha- 
bruck.    Cet  Ecrit  lui  mérita  one  aprobarion 
univerfelle  9  &  on  convint  que  c'étoit  le  meil» 
leur  de  tous  ceux  qui  avaient  été  publiez  pour 
Ce  contre  dans  cette  conteftation  :    mais  cômc 
û  n'cft  rien  de  plus  injufte  que  de  dérober  à  au- 
trui la  gloire  qui  lui  apartient  «    je  crois  fana 
précendre  déroger  jk  celle  du  P.  Ma^etAviçHx 
fibferver  qu'à  la  vérité  leibnd  de  cette  lettre  eft 

4fe 
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de  lui  >  les  raifimemens ,  le  choix  des  paflàges 
des  PéreSj  pluûeurs  railleries  même  donc  elle  efk 
parfêxnée  j  où  voit  après  cette  lettre  une  addi* 
tion  de  la  façon  de  l'Imprimeur  :  il  eft  aiié  de 
s'en  apercevoir  par  la  difërence  du  ftile  ;  le 
P.  MÀffutt  avoic  trop  dlionêteté  &  de  poUtefle 
pour  (e  permettre  des  inveâives  auffi  groffiéresSi 
Dans  les  conteftations  littéraires  on  doit  éviter 
les  reproches  honteux  de  la  naiffince  &  de  la 
figure  ^  puisqu'on  peut  être  un  très  bel  eTpric 
&  un  parfaitement  honéte  home  »  6c  être  privé 
de  ces  avantages. 

£n  1703.  k  P.  Maffitet  fut  apelé  à  Parîs>  où 
il  juftifia  bientôt  le  choix  des  Supérieurs  par  le 
progrès  qu'il  fit  dans  les  Sciences.  U  entreprit 
d'abord  une  nouvelle  édition  de  l'Ouvrage  de 
St.  Lrenée  *  qui  a  pour  titre  «  SanêH  Irtnai 
Efifcûfi  Lj^Amnfs  ^  mmrtiris  deteHiams  à' 
everfanisftbi  cognonmsi^  offùtùmis  camira  ba^^ 
refis  lèkri  fnêfifue^  qu'il  puUia  en  1710.  en  un 
voL  in  fol  beaucoup  plus  coreâe  que  les  précé- 
dentes éditions  du  P.  Fenardens  cordelier  &  de^ 
Mr.  Grabe  »  parceque  le  P.  Majfuet  avoit  eu  le 
ièodurs  de  trois  manuicrits  qui  ne  leur  avoient 

point 
«  ~  - 

•  La  I.  àiitJon  du  livre  de  Si,  Irénée  fut  publice 
par  £rafhie  &  imprimée  à  Bâle  en  \$x6.  la  2.  à  Ge- 
nève en  1^70.  par  Nicolas  Galalïè  Miuiftrc.  Protcl^ 
tant  i  la  3.  à  ^^e,  en  in'»  P^  J^^"  Jaques  Guif- 
nee  aufli  Qilvinifle  j  la  4.  en  i|-<?6.  à  Cologne  par 
le  P.  Fenardens  cordelier  &  fouvcnt  rimprimée  de- 
puis ;  &  la  dernière  à  Oxfort  en  Angleterre  en  170't. 
par  Emeft  Grabe  Miniftre  Protdhnt  :  je  ne  parle 
point  de  celle  qui  fut  publiée  à  Paris  en  1^75.  as. 
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Ê3int  été  comuniquez;  le  pemier  eu  de  b 
ibliotéque  du  colégede  Louis  •  le -Grand  >  qui 
au  jugemenc  du  P.  Mabillon  a  plus  de  Soo".  an» 
d'aQCiquké  ^  ic  le  troifiéme  de  la  Kbliocéque 
du  Cardinal  Octoboni  a  400.  ans. 

Cet  Ouvn^e  eft  précédé  d'une  préfiice  &  de 
liois  fa  vantes  diflèrtations  ^    dans  la  pretmére 
desquelles  le  P.  Maffuet  traite  de  rberéfiarque 
Valentin  contre  qui  St.  Irenée  a  écrit  le  plus  yi* 
vement.   Il  £iit  voir  quel  a  été  le  caraâéie  de 
cet  Hérétique^  quelles  ont  été  iès  enneurs*  quels 
maîtres  &  quels  difciples  il  a  eus  :    H  retnaïque 
d'abord  que  le  lieu  de  (a  naifl^nce  eft  incoou« 
&  que  St.  Irenée  n'en  fait  aucune  mention  > 
qu'il  ala  à  Alexandrie  \   &  qu'ayant  reçu  de  la 
nature  un  e^it  vif  &  pénétrant  ^  il  fit  en  Dca 
de  tems  de  fort  grands  progrès  dans  les  sci- 
ences ^    il  étoit  fiutout  fort  ▼erfë  dans  la  ledore 
des  Filoibfes  &  des  Poètes  t  mais  il  préftra  le 
Siftéme  de  la  Filofofie  de  Platon,  ièlon  le  té- 
moignée de  Tertullîen»    Les  Critiques  ne  font 
pas  cfacord  fiir  fanée  de  &  naiflânce  ni  fur  le 
tems  auquel  il  répandit  lès  erreurs:    le  Miniibe 
Daillé  pour  doner  un  caraâére  plus  plaufible 
de  fupofition  aux  lettres  de  St.  Ignace  9  dit  que 
Valentin  n'a  pu  vivre  du  tems  de  ce  Saint»,  qui 
ayant  foufert  le  martire  en  l^anée  107.  n^a  pu 
avoir  conaifiince  de  cet  Hérétique  qui  vivoit  du 
tems  du  Pape  Eleutère  >  lequel  ne  fot  élevé  à  la 
première  dignité  de  l'Églife  qu'en  l'anée  177: 
mai»  ce  iêntiment  ne  peut  fûbfifter  (l  Ton  raît 
atention  à  ce  que  remarque  ^i.  Irenée  que  Va- 
lentia  vint  à  Rome  fous  le  Pape  Hi^n>  &  qu'il 
oeL  mourut  cjoe  fous  le  pontificat  doFape  Anicet 

daitf 
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dans  ri!e  de  Chipre  j  en  efifet  s'il  avok  vécu 
(bus  celui  d^leutére  »  St.  Irenée  qui  coœpoft 
du  vivant  de  ce  Pape  ion  9.  livre  aurpic-il  obmis 
cette  circonftance  ^  Le  P.  Majfuet  foaié  (ûm 
le  témoignage  de  S.Epifane  ne  peut  (è  perfuader 

?u'il  aie  jamais  embraûe  la  foi  catolique.    La 
eâe  des  Valentiniens  écoit  déjà  répandue  dans 
ks  Provinces  de  l'Âfie*  lorsque  S.  Juftio  com« 

Ç>fbit  environ  Tan  155.  fon  Dialogue  contre 
rifon  :    ainfî  Valentin  avoit  répandu  iê»  er« 
reurs  à  Rome  dès  le  tems  du  Pape  Pie  «  &  ce  fut 
dans  r£gipte  que  ion  héréfie  prie  naifTànce.    A 
regard  du  tems  de  fii  mort>  il  parait  probable 
au  P.  Majfuet  qu'il  a  terminé  iâ  vie  environ  l'anr 
158.  étant  certain  qu'il  eil  mort  fbus  le  Ponti« 
ficàt  du  Pape  Anicet  r    ainfi  éunt  né  vers  l'an 
85»  il  avoir  plus  de  7a  ans  quand  il  eft  mort*^ 
Lie  tems  dt  &  natiflance  &  celui  auquel  il  répaib-^ 
dit  &s  erreurs  dilcucex^  le  P.  Majfuet  remarque 
qu^ine  ambkioà  déméfiirée  fut  le  principe  de 
é  fureur  contre  TEglife  Romaine  >    ce  carac-*^ 
lit^  eft  affei  marqué  dans  les  écrits  que  nous 
avons  de  lui.  Dom  Majfuet  entre  dans  uo  gran4 
détail  des    Dogmes    des  Valentiniens  ^    mais 
corne  ce  feroit  m'écarter  de  la  précifion  que  je 
me  ibis  prefcrite  que  de  le  fuivre  dans  un  pareil 
détail  >  jobièrverai  feulement  que  cette  Méréfie 
eft  fondée  fur  trois  cheft  :    le  premier  regarde 
les  choies  fupérieures  &  divines  >.  le  3 .  les  cboièa 
baf&s  &  corporelles  ^    le  a.  tient  un  milieu; 
entre  ces  deux  excès  :.    dans  le  premiet  il  éta*^ 
blit  trente  intelligences  qu'il  regarde  corne  des 
efpéces  de  divinitex  partagées  en  quinze  Homes. 
6c  Œikize  Femmes  >  fur  lesquelles  il  établie  pour^ 
QbdTuo  Dieu  iavifible  &  qui  a  toutes  les  autres 
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prérogatives  que  nous  atribuons  à  la  vraye  Di- 
vinité :  dans  le  fécond  il  diftingue  deux  fub- 
ftances  Tune  bone  &  l'autre  mauvaifè $  celle-ci 
formée  par  les  paffions,  &  Tautre  qui  a  un  prin- 
cipe tout  opolé  :  dans  le  3.  il  done  une  idée 
de  l'origine  Se  de  la  conftitution  du  monde.  D- 
Jkfaffi/et  ayant  expliqué  dans  le  premier  article 
de  cette  diflèrtation  ce  qui  regarde  les  Dogmes 
des  Valentiniens  ;    dans  le  (ècond  il  fait  voir> 

2ue  corne  Valentin  pour  fe  faire  un  nom  s'étott 
carte  des  principaux  Dogmes  des  Hérétiques  fês 
premiers  maîtres  ,  (es  Difciples  auffi  fê  (ont  do- 
ué la  même  liberté  :    les  {^his  fameux  font  Se- 
cond >  Ptolemée,  Epifàne,  &  Marc:    dans  le 
3.  article  l'Editeur  de  St.  Irenée  obferve  que 
Yalentin  eut  pour  maîtres  Simon  le  Magicien  oui 
prit  naiflancc  dans  un  Bourg  de  Samarie,  I\é- 
mandre  né  dans  la  même  Province  >  Saturnin 
tié  à  Antioche  >  Bafiltdes  originaire  d'Alexandrie  » 
Qirpoorate  auffi  d'Alexandrie  *  Cerinte  dont  on 
ne  fait  pas  précifément  le  lieu  de  la  naiflànce 
mais  qui  étoit  Juif  de  Religion ,  Gerdon  pré- 
cepteur de  MarcioR  &  originaire  de  Sirie ,  Nicolas 
que  quelques  uns  prétendent  être  celui  qui  fut 
un  des  fept  premiers  Diacres  &  dont  3  ctt  fait 
mention  dans  les  Ades  des  Apôtres,  Tatien,  & 
plulîeurs  autres  qu'il  feroit  trop  long  de  raporter> 
6c  dont  le  P.  Majfuet  ne  parle  que  parcequc  St. 
Irenée  s'efl  apliqué  à  réfiiter  leurs  erreurs^ 

Dans  la  2.  diflèrtation  le  P.  Maffitet  difcutc 
tout  ce  qui  peut  avoir  raport  à  S.  Irenée  :  les 
anciens  Ecrivains  n'ont  pas  parlé  du  lieu  de  (â 
aaiflàncci  ♦  il  croit  néanmoins  qu'il  étoit  Grec 

de 
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de  nation  :  à  l'yard  de  l'anée  *  il  la  fixe  en 
140.  Ce  Saine  uic  difciple  de  S.  Policarpe; 
verfê  dans  les  Saintes  Ecritures  >  ilnenégl^ca 
pas  les  Lettres  humaines.  Le  filence  des  an- 
ciens Ecrivains  ne  permet  pas  de  rien  afTurer  fur 
le  teins  qu'il  a  demeuré  dans  l'Orient ,  &  on  ne 
peut  pas  dire  avec  plus  de  certitude  quelles  ont 
été  {es  ibn&ions:  quelques  Ecrivains  modernes 
ont  prétendu  qu'il  avoit  été  élevé  au  Diaconat 
&  même  à  l'Ordre  de  prétnïc  par  S.  Policarpe; 
mais  ce  (êntiment  n'étant  pas  fondé  furie  té- 
moignage des  anciens  Hiuoriens  »  D,  Maffuet 
ne  Je  croit  pas  probable  :  ce  qu'il  y  a  de  certain 
c'eft  qu'il  vint  en  France  1  mais  on  n'a  que  de 
foibles  conjeâures  pour  fixer  l'anée  en  laquelle  il 
fit  ce  voyage  4  ce- qui  y  donaocafîcti»  &  de  qui 
il  reçut  fit  miflîon  ,*  il  parait  par  les  termes 
dont  iè  fert  S.  Jérôme  qu'il  fut  ordoné  Prêtre 
par  S.  Potin  Evêque  de  Lion:  (bn  voyage  de 
Rome  ed  un  fait  avéré  &  certain  ;  il  ala  porter 
au  Pape  Eleutére  des  lettres  de  la  part  desMar-* 
tirs  de  Lion  ;  mais  ià  Million  en  Afie  &  en 
Frigie ,  eft  un  fiiit  qu'on  avance  gratuitement  & 
(ans  lia  moindre  vraifemblance.  A  fon  retour 
de  Rome  St.  Irénée  s'apliqua  uniquement  à  ré- 
parer 

née  de  la  naîlTànce  de  St.  Irenéc  :  Mr.  Do^wel  la 
fixe  en  l'an  97.  ou  98.  Mr.  Grabe  en  Tan  106.  Mr. 
de  Ti'IemoDt  prétend  qu'il  eft  né  en  Tan  lao.  le  P. 
^dMjfuet  a  fuivi  le  fenttmcnt  de  Mr.  du  Pin  qui  ra- 
porte  le  tems  de  la  naif&ncc  de  St.  Irenée  en  l'an 
^4.0.  il  fut  élevé  à  la  prélaturc  de  Lion  en  l'an  178. 
8c  mourut  Martir  Tan  aoi.  ou  2039  de  J.  C.  Nous 
avons  encore  de  lui  une  lettre  à  Vidiior  qui  ell  dans 
JEufébe. 
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parer  les  dèferdres  que  la  fureur  desGentfls  avak 
caufez  dans  TËglifè  de  Lion  dont  il  étoit  de- 
venu Evêquc  après  la  mort  de  S.  Potîn;  il  y 
éczbUt  la  Religion  crétienne  avec  le  fuccès  le 
plus  glorieux  au  raport  de  Grégoire  de  Tours  & 
d'Uiuard  *  Se  il  mérita  la  psdkne  glorieufe  du 
martire.  Mr.  Dodwd  tout  ocupé  k  dimioœr 
le  nombre  de  nos  maitirs  »  bn  oootefte  cette 
prérogative  >  fondé  fiir  le  filence  des  aodens 
Ecrivains:    mais   cet    argument    négatif   ne 

Couve  rien  »  furtout  fi  Pon  iàit  réflexion  que 
éodoret  »  Epilâne  »  Tertullien  »  &  Eofebe 
n'ont  pas  acordé  le  titre  de  maitir  à  St.  Dents 
Evêque  de  Paris»  à  St.  Samrnin  deTouloofe» 
à  Patrocle  de  Troyes»  à  Ruftique>  à  Elcntére» 
&  à  beaucoup  d'autres  dont  Perfone  néanmoins 
ne  révoque  en  doute  te  martire  :  d'ailleurs  le 
témoignage  formel  de  Grégoire  de  Tours»  de 
St.  Jérôme  »  &  des  anciens  martirologes  done  i 
ce  fentiment  un  caraâére  de  certitucte  qu*il  eft 
dificile  de  détruire.  Dans  le  2.  article  de  cette 
diflèrtation  le  P.  Maffuet  fait  voir  le  jueement 
qu'on  doit  porter  de  ce  livre  de  St.  Irenèç  dont 
il  done  une  nouvelle  édition  :  ce  Saint  le  com- 
po&  pour  défërer  aux  infhnces  d'un  ami  que 
quelques  uns  ont  cru  (ans  fondement  être  Tu- 
ribe  Ëvêque  de  Tolède  >  qui  lui  remontra  de 
quelle  importance  il  ctoit  de  découvrir  rhéréfie 
des  Valentiniens  »  &  de  fournir  par  ce  moyen 
des  armes  aux  miniftres  de  l'Eglife  catdique 
pour  combacre  leurs  erreurs  :  ce  defleîn  temé 
déjà  inutilement  par  plufieurs»  tourna  ï  la  rioire 
du  St.  Evêque  »  parcequ'il  avoit  YéSpm  j  h  fd- 
ence»  &  tous  les  talens  néceflafres  pour  y  ibat 
fir»  &  qu'il  s'apliqua  d'ailleurs  avec  tout  le  lât 
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<}ue  £bn  amour  pour  la  Religiou  crétienne  lui 
fflfpirott  j  à  découvrir  Se  à  ezpoièr  dans  tout 
leur  jour  les  artifioes  des  Valenti&iens  :    le  P^ 
ËAaffitH  néanmoins  convient  que  pour  rendre 
fi)n  flile  plus  &né«il  deyient  <]uelquefbisobrcur  ^ 
mais  il  renoarque  que  ce  dmut  lui  eft  comun 
avec  tous  les  grands  £(prits  »  dont  les  expref-* 
ibni  ne  r^x)tâent  pas  toujours  à  Tabondance 
&  à  la  noble0e  de  leurs  penfees.    Sans  fixer  ua 
jugenoieat  cercaôi  d^  tems  auquel  le  Saint  com- 
po&  ces  tivres  •  on  peut  conjeâurer  que  ce  fur 
fur  la  fin  du  Pontificat  d'Eleutére  •  &  peut  -  être 
auffi  vers  le  comencement  de  ceJui  de  Viâor; 
il  les  éarivit  enGrec»  quoiqu'Ërafme  &  d'autres 
Critiques  n'ayem  pu  k  perfiiader  cette  vérité: 
il  eft  vrai  qu'il  ne  nous  en  refte  que  des  fhig- 
xnens  j  &  qu'on  a  été  obligé  de  fubilituer  à  ce 
que  le  malheur  des  tems  a  confumé  la  première 
traduâic»i  litine  qui  en  a  été  faite  ^  dont  on  ne 
iàit  pas  précisément  l'Auteun    P.  MaJJuet  fait 
auffi  mention  des  autres  écrits  du   Saint  dont 
nous  n'ayons  que  des  fragmens,*    d'une  Lettre 
contre  Florin  Prêtre  de  rËglife  Romaine ,  dont 
£uÊbe  nous  a  confervé  un  précieux  fragment; 
nne  autre  contre  Kafle  Huffi  Prêtre  de  l'Eglife 
Ronsakie  ^    &  plufieurs  au  Pape  Viâor  &  à 
d^autres  fur  la  célébration  de  la  fête  de  Pâques 
in/erées  à  la  fin  de  cet  Ouvrage. 

Dans  la  3.  diflcrtation  D.  Majfuet  entre  dans 
un  détail  circonftancié  de  la  doârine  de  St.  Ire« 
fiée  que  Mr.  Grabe  a  voulu  rendre  favorable  à 
celle  des  Proteftans  :  il  remarque  d'abord  qu'il 
eft  manifefte  >  fans  qu'il  (bit  nécedàire  de  le 
prouver^  que  St.  Irenée  a  été  dans  la  perfuafion 
que  les  SaiRCfts  Ëcrioires  avCMcat  pour  Auteur 
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Dieu  même  »  &  que  c'eft  lui  qui  a  iolpî^  les 
Apôtres  &  les  autres  Eaivaios  «  qui  les  ont 
tranfmifes  à  la  poflérité  :  niais  il  n'a  pas  été 
paiement  coavaincu  de  la  caoooidté  de  tous 
les  livres  de  rÂDcien&  duNoufeauTcftaaient: 
l'on  peut  mettre  de  ce  nombre  ceiut  dont  il  n'a 
pais  fait  mention;  il  eft  certaia  qu'il  n'a  pas  re- 
Cpnu  pour  canonique  les.  livres  deTobiej  de 
Judit  ,  d'Efter,  les  Paralipoménea  >  l'Ecdé- 
Û3&e,  rËccléâailique.>  le  Cantique  des  Can- 
tiques ,  Jçb  »  Abdias ,  Nahum  ,  Sofonias , 
Aggée  »  &  les  Macabées  ,  puisqu'il  n'a  janais 
parlé  de  ces  livres^  à  l'égard  de  ceux  du  Nou- 
veau Teftament ,  il  parait  les  citer  tqua  à  l'ex- 
ception de  r  Epltre  de  S.  Paul  à  Filémon  : 
mais  le  P.  Majfuet  remarque  fort  judicieiilê- 
ment  >  que  tout  ce  qui  eft  contenu  dans  cette 
lettre  ,  n'ayant  rien  qui  ait  raport  au  deilèin  de 
St.  Irenée*  on  ne  peut  conclure  de  cette  ob- 
miffion  qu'il  ne  la  j^  reconue  pour  canonique. 
Entre  toutes  les  verrons  de  l'Ecriture  Sainte  St. 
Irenée  a  eu  furtout  en  recomandation  celle  des 
Septante:  en  ce  qui  regarde  la  tradition j qui  eft 
le  grand  argument  des  Catoliques  Romains  •  le 
P.  Majpiet  démontre.que  St.  Irenée  en  a  été  le 
plus  ferme  &  le  plus  zélé  défènfeur  ^  puisqu'il 
prouve  que  quoique  l'Ecriture  Sainte  iblt  laréde 
la  plus  certaine  de  la  vérité  »s:omt  néanmoins 
tout  ce  qui  a  raport  à  la  Religion  n'eft  pas  ex- 
preflement  marqué  dans  ce  iàSit  livre  >  on  doit 
avoir  recours  i  la  tradition  des  EgUlèsjlonxpi'oo 
propofè  quelque  Dc^me  qu'on  ne  peut  dénoon- 
trer  furement  par  l'autorité  de  l'Ecriture^  &  k 
Saint  rend  cette  raifbn  »  de  ce  que  les  &  S. 
Doâeurs  fiefoient  tipc  valoir  l'aij^iaieQt  di^;i> 
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tradition  9  pour  afêrmit  les  véritez  catoliques  i 
c'efty  dit-il»  que  cette  tradition    vient  àt9 
Apôtres.    S.  Irenét  n'a  pas  démontré  d'une 
manière  moins  iënfible  quels  font  les  caraâéres 
de  la  véritable  Eglffë»  qui  la  diftinguent  des  So- 
ciétés hérétiques  &  fchifmatiques  ^    c'eft  d'fr* 
tre  une  ,  fidnte  >  catolique  &  Apoftolique:    le 
P.  MMffiut  raporte  divers  paifiges  tirez  des  écrîta 
du  Saint>  par  où  il  eil  évident  qu'il  a  reconor 
ces  qualités  dans  rEgliiè  Romaine.    Quant  à 
Ibn  autorité  &  &  primauté  >  il  parait  qu^il  Ta  re» 
«rdée  come  la  plus'  ancienne  de  toutes  les 
Ëglifes  ;    ce  qui  néanmoins  (bufre  quelque  ex* 
plication  »  puisque  les  £gli(ês  d' Antioche  fie  de 
Jérc^em  ont  été  fondées  longcems  auparavant  : 
mais  le  P.  Maffntt  remarque  que  le  traducteur 
latin  a  mal  rendu  ce  mot  grec  u/^xf^^^  P^t  ce- 
lui à^  AtniépnffméB ,  qu'il  auroit  dû  exprimer  par 
celui  de  Ft^cipuét  ;    St.  Irenée  ayant  prétendu 
qu'un  Crétien  ne  peut  efpérer  (ùr  les  promelfes 
de  J.  C.  qu'f  utant  qu'il  eft  uni  de  fentimens 
avec  cette  mère  de  toutes  les  Eglifes.    Ces 
points  qui  regardent  les  Saintes  Ecritures  *  les 
caradérês  de  la  tradition  «  fie  l'autorité  de  TE* 
d%  édaircis  ,  P.  Maffuet  fait  l'apologie  du 
Saint  fiir  ce  qui  r^rde  &s  fentimens  fur  les  miC^ 
téres  de  notfâ  Religion  :    en  premier  lieu  il  &ic 
voir  que  ià  foi  a  été  pure  >  fur  le  miftére  de  la 
Trinité  »  fie  qu'il  a  été  uni  de  fentimens  avec 
ies  P.  P.  de  Nicée  8c  de  Conftantinode ,  puis- 
qu'il n'a  ntdement  douté  de  la  divinité  du  Verbe 
£c  du  St.  £(prit  »  fie  de  leur  confubftantîalité 
avec  le  Père  «  quoique  les  Sdciniens  lui  ayent 
imputé  des  iëntimens  contraires  :    (à  foi  a  été 
^^sdcme&i;  pure  fur  le  miftére  de  Plncamadon» 

P  puis-^ 


\ 


{Niiaqtt'tl  r$r$jt  qu'A  t  pré«ratî«6é  Içs  Fidéfei 
contre  tes  erreun  qu'one  cofewiecs  dam  h  fuite 
Paul  de  Sumcôfie  f  Fodu  <  Ncftonus ,  6c  En* 
tîchà.    p.  iifo>cir  eft  j^  ueotifk  fw  voir 
ksientimcm  queSc.  Irenéeneu^  lîirWpiém» 
gadvef  de  1$  $tf.  Viergei  :    ii  nsitrqiie  qu'il 
ivpouSè  yhf«naeQtdaii0  fet  écries  a  knefibfude 
TéodocioQ  Ac  d'Aquib  <c  d'tunw  iiiv>^  ^ 
me  fréiicodii  éf)tm  ^c^e  à  te  weimiés  la 
mère  de  Dieu  :    jl  H  tffêfe  moopùhqaaiké 
de  inédîiirice.    l/EdiEeur  démooor^  eoccM  li 
pureté  de  fe  feotÛMM  iu?  k«  âcr^win  de^  Pé- 
nkeiioe  &  d'£ijc«nftie  ;    ce  S«iii  Àblk  d'tioe 
ffiaoîéi^  ttBn  plaufibie  U  oéceiBcé  de  te  Gteitf* 
iion  StcfwienteUe^  ôc  de»  Pénietoees  îomÂio 
par  le  Confefféur  pour  expier  k«  pécbex»  wn  te 
cli^>,  éi.  du  prenuer  Hvre  j  or  il  rapone  que  tei 
Valemimeo»  ayiot  loduk  iêcrécwsieoc  Quelques 
Femmtfs^  eprès  le^  co»TerfioQi  eltet  sVm  coo- 
fiefleiem  à  FEgUTe  de  Pim  aufiî  bien  que  de 
teivs  autres  péchet  :    ce  ietil  exeesple  p^t  fer- 
vir  à  démontrer  l'^amiqiiiié  de  cet^  pratique 
dans  YBgVte  RofMioe.    Il  pime  aMfii  éviàM 
par  Ie9  paroles  de  Se.  Ireoée  qiie  c'éioii  le  (m^ 
mené  des  premiers  Péw  de  l'i^life  q«e  le  Piei 
fc  k  Vin  le  changeât  m  Corps  ^  m  Sm^  de 
J.  C  par  las  paftrfea  faqmmemeliea  ^    pimrae 
le  St.  EmSque  réfii^  tes  Merdootesi  Si  k$  Va- 
leodoiefis  par  des  argumens  lisrz  dit  miflére  de 
l'Eucariftie  :    or  leur  erre<ji^  eonCAinr  en  ce 
qu'ib  fouteapient  que  te  m^nà»  o'awîr  peine 
été  créé  par  w  Dieu  ioiiveiaiti^  etete pai  cet* 
tatoe  autre  puiffikpce;    a«i(i  ih  «i^^Moieoc  i .  que 
te  cbair  étoit  ou  Toiivrage  d'un  leaMais  pris- 
cipcj  ou  te  finiîcde  Yig9mm99$  Al  qqMte  ItoU 
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teHonent  fajeae  à  la  toort ,  qu'dk  ae  poii?oici 
r^ufcicer  :    en  2.  lieu  que  J.  C.  n'avoii  poiM 
pris  uoe  vittye  chair  de  la  Vierge  Mam  &  qu'il 
nepotnrait  b  rendre  viviian&e  :    St.  Irenée  tfy*. 
6iie  CCS  Hérétiques  eo  aâaiant  qufon  ofre  à 
Dî«a  dans  !•  ièule  Eglife  CatoUque  l'éblacioi» 
pure  de  FEucariâie»  cotne  en  recooiiffiHice  de 
la.cr^atiQQ  du  monde;    il  i^ouie  que  lesJuiA 
n'ofrent  point  aitifi  le  vériuble  Sacrifice»  p^ee- 
qu'ik  «'«ar  point  reçu  k  Votive  incarné  qu'bn 
o^  à  I>ieu  dans  k  Sacâfice  des  Qéàens  9    S^ 
qoe  toMleft  les  SinagogHes  des  Herbues   a'o« 
fiieor  point  un  pur  Sacrlfioew    II  n'eft  poinc  do 
tao»  defion  d'entier  dans  le  détail  de  tous  ke 
laifiiaecneas  que  fiât  le  P.  Mufut^  nom  proiH 
ver  qqc^  St.  Irenée  a  cru  k  TraniubAudation  } 
on  les  peut  wir  dans  k  livre  m^me  :    fafou* 
serai  feukmqnc  »  pour  finis  cet  extraie  >  que  k 
P.  Jkf4*fitef  ofafove  que  St.  Irenée  s'eft  peu  ex^ 
ptiqué  lur  cequi  regandb  les  Anges ,  mais  qu'il 
a  doaé  une  plus  jufte  idée  de  tn  ièntimens  fur 
k  Libre  Artu^e  »  k  Péché  Originel  >^  k  né» 
ceffité  de  k  Giace  ,*    &  qu'U  ne  s'eft  jamais 
écarté  em  s'expitquaot  £ir  ce  fi^et  de  k  véiriuMe 
croysnce  d^  l'EgUTe  Romaia&    Il  termine  en&i^ 
cette  diftstation  en  ièûnc  voir  que  St.  Isc«ée> 
fa  expofiiat  lès  iêntimens  fiir  ks  Anges>  &  fur 
la  nature  des  Ames  &  kur  état  après  la  mort» 
sf  eft  ccacfié  des  pdncq)es  de  k  plus  aine  Téo» 
logie  >  puiaqu'é  prétend  que  r  Ame  après  k 
mort  va  dans  un  lieu  invi&hle  qui  hÂ  eft  déiigné 
par  Dieu ,  &  qu'^e  ne  jouit  de  k  préfence 
qu'après  kréfurrefijon:    mais  cette  erreur  eft 
d'ai^cant  phis  pardonabk  au  Saint  que  cette 
qudEtkxL  n^sg^ait  pnint  encore  été  agitéedefcn 
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toDB»  TEgUlè  n'avoic  encore  rien  décermioD 
fiir  ce  fiijet.        / 

A  fi»  note$  &  à  Tes  remarques  le  P-  Masfm 
a  joint  celleide  Mr.  Grabe  »  de  Feoardens*  & 
de  tous  ceux  qui  ont  doné  de  nouvelles  édidcms 
de  ce  Uvie  %  avec  des  Gbûàires  pour  les  mots 
barbares  &  bors  d'ufage  *  enibne  qu'A  ne 
manque  rien  à  cet  Ouvr^  imprimé  cbn  J.  B. 
Co^oard 

Ijt  fuccès  de  cette  édition  fit  legander  le  P. 
Masfuet  corne  un  de  cesÂuteursà  qui  leur  coup 
d^effid  en  fait  de  Uttératore  aOure  Peftime  &  la 
confidération  publique  ,*    &  per&iadé  ^fil  pou- 
voit  marcher  glorieuièment  vox  les  traces  do  P. 
Mabillon*  on  lui  confia  le  fiiin  decontimierks 
Anales  de  l'Ordre  de  St.  Benoit  :    il  en  publia 
en  1713*  le  5.  volume  tel  que  leP.Mafaillon 
Favoit  laiffî  à  quelques  additions  près  fiipléces 
par  le  P.  Ruinait  &  le  P.  Masfitit.    On  vdt 
après  la préfiice  la  vie  doP.Mabillon;    ce  n'eft 
qu'tuie  umi^  traduélion  de  celle  que  le  P.  Rui- 
nart  a  publiée  en  notre  langue  >  &  dont  le  P. 
Masjmet  a  retranché  tout  ce  qui  n'a  point  de  ra* 
port  aux  Ouvrages  du  P.  Mabillon  ;    ce  dernier 
néanmoins  léfiite  arec  bien  plus  d'étendue  ki 
acuûtions  par  lesquelles  Mr.  dimoh  dans  ft  Bi- 
bliotéque  critique  avoit  prétendu  dooer  ateinte 
à  la  rq>utation  du  P.  Mabilloo  &  des  Rdigîcux 
de  la  Congrégation  de  St.  Maur.    Le  i.  re<- 
proche  calomnieux  de  cet  Auteur  regarde  les 
Alanufcrits  qu'avoient  produits  les  BénédiâiDS 
pour  démontrer  que  Gerfen  eft  Auteiv^  PI* 
mication  de  J.  C.  il  donc  un  extrait  du  Faâom 
de  Mr.  Naudé  •  &  prête  libéialement  à  nos 
Pérès  av«c  ^  Ecrivain  la  Mfifioaipon  des  Ms-* 
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Tiufcrits  dont  il  aflure  que  tous  les  Savans  de  P»* 
ris  ont  été  convaincus.    Sans  faire  atention«  te^ 
marque  judicieufementleP.  Mas/ief»zva  raifons 
Iblides  qi/a  aportées  le  P.  Mabillon  dans  le  }. 
livre  de  fa  Difdomatiqae  &  dans  fon  fuplémenc 
^ur  réfuter  (TauiS  vaines  objeâions  ,  &  (ans 
-avoir  voulu  compter  au  nombre  des  Savans  de 
Paris  le  célèbre  Mr.  de  Harlai  Archevêque  de 
cette  ville ,  Mr.  de  Launoi  Ooâeur  de  Sor^ 
bone  >  le  P.  le  Cointe  >  Mr.  du  Gange  ,  &  les 
autres»  qui  après  avoir  fait  l'examen  le  plus  févére 
-de  ces  Manufcrits  >ont  rendu  un  témoignage  fa*' 
voraUe  au  droit  de  Bénédiâins.    La  2.  acufih 
tion  concerne  perfbnellement  le  P.  Mabiilon» 
i  qui  Mr.  Simon  a  fait  un  crime  d'avoir  eu  de 
-grandes  difputes  &  de  grands  démêlez  avec  un 
Religieux  de  Landevenec«qui  de  1200.  chartes 
qu'il  prétend  qu'on  confer  ve  dans  ce  Monaftére  > 
avoit  fait  voir  k  fâuiiëté  de  plus  de  quatre 
vingts  :    il  fupofe-que  le  P.  Mabillon  ne  pou- 
vant ibutenir  ces  reproches  avoit  pris  fes  me- 
-fiures  pour  ibrtir  de  la  Congrégation  ^  en  de« 
-mancknt  au  Roi  une  Abaye.    D.  Mas  fret  dé- 
montre la  faufleté  de  ce  récit  >  en  foutenant  qu'à 
•|)eine  trouveroit-on  dans  toute  la  Bretagne  cette 
-  multitude  de  chartes  qu'on  (upofe  être  confer vée? 
dans  une  Abaye  aulfi  peu  confiderable  qu'efl 
celle  de  Lanctevenec.    Aurefte  ces  acuuitions 
vagues  STodieuTes  prévinrent  fi  peu  les  Perfbnes 
éclairées  «  que  Mr.  Simon  en' craignant  les  fuites 
les  dèfavoua  publiquement  dans  un  écrit  daté  du 
19.  Mars   Y700.  qu'il  mit^  entre  les  mains  de 
Mr.  le  Cardinal  de  NoaiUes.    A  Yéffxà  de  l'Â^ 
baye  de  Se.  Tiberi  qui  eA  une  Abaye  Régulière 
4fe  la  CoQ^é^tion  }    le  P.  MéiffmP  fiut  yoir 
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•qœ  ce  n'éroit  poiot  ptr  un  pnocipe  d^ambàioB 
4}ue  le  P.  Mabillon  fe  porta  i  la  demander  »  maii 

rreqtte  (cb  Siipériairs  firent  cfaoÎK  de  lus  dam 
vue  4e  vecoeuie  et  MonâStére  obéré  dans 
iifi  éttc  canvenabie  poiir>  7  mainteoir  la  regul^ 
tàè:  &  rien  ne  lui  ficpkis  de  (Aûiir  que  le  r&- 
fos  que  le  Roi  en  fit  à  Mr^  le  Teiik^  Arcbe» 
Yéque  de  Reims  qui ravûk  demandâe  pour  lui: 
Se  qu'il  foucint  ce  caraâéve  d^huœiUcé  &  de 
nodeftie  d'une  niaitiére  auffi  éclafiaate  »  loi»- 
1^41  refofa  4'Aba^  deMauemuflAer  en  Alâœ» 
^e  lui  voulait  ftiire  avoir  le  R.  P.  Dom  H«^ 
«inte  Alliot.  Je  n'emterai  paa  dans  une  ph» 
longue  difcuffion  des  ftics  oalotnnieiix  <ffm 
«vancez  Mr«  Sknon  contre  les  BénédaStinf  de 
St.  Maur ,  &  qm  D.  Mëffwet  vafiiir d'une  cuk 
«iére  auffi  foltde  que  fmoâble  pour  nos  Peso: 
j'oVfefverai  feulement  que  quasd  osi  ne  vWe 
point  les  cakns  que  fcn  a  refus  du  Ocl  parle 
bon  ufage  qu'on  eo  doit  ftire^qu'on  Acrife 
4ês  fropies  lumières  i  A  paflion»oa  ae  peut 
pompier  fur  Fefttœe  du  Public.  11  ituit  coave^ 
nîr  que  Mr.  Simon  écoit  un  écrivain  d'une  énn 
«iiapn  confiHnée  #  &  uo  des  plus  habiles  Cri- 
tiques du  dernier  fiécle  9  mais  fes  vues  en  écTK 
Tant  écoieot-eUes  toujours  crétiennes  &  dèfim^ 
ffeflSes  ?  Avoit-il  toujours  pour  ot>jec  la.  ^oire 
4elaRfili2Îoa&ruciUtédel'%li&?  Ceftce 
qu'on  laiue  â  décider  à  ceux  mettes  à  qui  là 
memoive  eftleplusprécieufe.  Cette  pré&ceeft 
terminée  par  Pélcge  du  P.  Ruinart. 

On  atribue  encore  au  P.  Msjput  un  écrit 
Ibrt  ample  «qui  fert  de  réponfe  Jlla  cenfiire  qu'a* 
roii  faite  Mr.  l'Ëvéque  de  Bayaux  de  plufieura 
|0opoficK>ns  tirées  des  caits  de  quelques  Profef^ 

fturs 
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feurs  Béoédiâins  de  Qien  :    cet  écrit  eft  icrilde 

2e  digne  de  Térudition  de  fon  Auteur  ^    il  eft 

âdrem  à  Mr.  TEvêque  de  Bayeuz  daté  du  ). 

Janvier  tf^%.  &  imprimé  à  la  Haye  chei  To- 

tuas  Tompfoti  ;    c'eft  un  in  8.  de  près  de  300» 

pstges.    Mr.  i'ËvIque  de  Biyeux  avoît  cenfuré 

douze  propofidôm  eitraim  des  Téfes  des  Béné« 

diâins  i    aucttoe  cartainemtot  ne  méritoit  lea 

^ualîficadofM  dont  il  plut  à  ce  Prtiat  de  les  fié<- 

trir  :    maid  on  ne  comprend  pas  quelle  note 

dliétéGe  il  a  pu  in>uv«r  dans  cdlfe-d»  ImSabta^ 

tion  Angélique  a  comencé  émette  en  ufage  dans  le 

XIL  fétk  s  nêéis  <e$  pwroki  j  fienHa   Maria  , 

fimhleni  y  OFoeir  éeé  ajeut4$s  hngfems  afrès  danf 

k  XVI.  ftéck.    Un  pareil  point  de  fiiit  peui-il 

être  la  matière  d'une  cenfiire  ?    Et  fi  cVft  dé-' 

roger  à  llioneur  À:  au  vcTpeâ  qu^on  doit  à  la 

Ikinte  Viers^  que  de  s'exprimer  dans  ces  ttrm'es^ 

M  ne  (m  wnc  jamaia  p^mis  d'éciatrcir  un  point 

de  critique  ?*   Le  Public^  a  hk  informé'  de  c«r 

^  fervit  de  prÀéxte  \  Mr.  P£véque  de  Bayet» 

pour  ceniurcr  ces  piopofiiions  :    tea  Bénédiâiitf^ 

de  Sl.  Etienne  de  Caen  font  Membres  de  TU-^ 

niverficé  de  cette  ville  »  &  les  Doâeurs  de  cetM^ 

Univerfké  leur  font  ordinairement  l'honeur  d^ait 

fifter  en  corps  à  leurs  télés  :    malheureufêmenfc 

en  Panée  ryod.  l'Evéque  de  Bayeux  les  bonom 

aufB  de  /a  préfence  s    &  corne  il  y  vint  peut<« 

£tre  à  defifein  »  l'Aâe  étant  déjà  coihencé  >  la 

civificé  que  lui  rendit  le  Reâeur  »  lorsqu'il  en*^ 

tra>  en  fe  levant  de  Ton  Srégerdevint  la  fourcd 

de  ces^  difputes  fi  contraittes  à  la  charité  Créti*- 

eme;  le  Prélat  Fen  déplaça  >  &  il  ne  pût  être' 

atendri  par  le  beau  difcours  latin  que  le  Reâeiif - 

lut.  6c  fur  le  champ  pour  lui  ftire.  voit  le  peu  dé' 

F  4  fon^ 
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fondement  de  fès  prétentions  :  *  alors  le  Redctir 
le  fervlt  de  Ton  autorité  &  caûà  l'Aâej  &  dès 
'  Finftant  les  difputes  cédèrent.  L'Evéque  irrité 
de  la  déférence  que  les  Bénédiâins  eurent  pour 
le  Reâeur«  affifta  encore  le  lendemain  à  leurs 
Téfès  >  &  prérendant  un  pareil  droit  >  dit  auOi 
qu'il  cafioit  VA&e  ;  le  Profeflëur  n'eut  pas  pour 
les  ordres  du  Prélat  une  docilité  pareille  à  celle 
qu'il  avoir  eue  pour  ceux  du  Reâeur»  &  cette 
irifle  conjonâure  où  l'Evêque  te  compromit 
avec  PUniveriité  devint  la  tache  de  l'hère  des 
Bénédiâins. 

On  peut  confiilter  le  Dîâionaire  de  Moiéri 
édition  de  1712.  &  Mr.  du  Pin  au  i8»  fiécle 
4e  ÙL  Bibliotéque  Eccléfiaftique* 

M  A  T  H  O  U  D. 

Dom  Cl AVDE -Hugues  Matroud  étxit 
iffu  d'une  noble  iàmille  de  la  vîlk  de  Mt- 
con  y  il  n'étoit  âgé  que  de  16.  ans  »  lorsque 
entra  dans  la  CongrégatioD  de  Su  Maur  »  ôc 
il  fit  profeffion  dans  PAbave  de  Vendôoie  le 
26'  de  Sqxembre  de  l'année  Z639. 

Il  a  été  pendant  12.  ans  Prieur  des  Aba)Les 
de  Su  Pierre -le -Vif  &  de  Ste.  Colombe  de 
Sens  4  fort  confidéré  du  célèbre  GondrinArcbe^ 
vêque  de  cette  ville»  qui  l'inftitUa  fon  Grand* 
Vicaire.  En  1669.  il  fiit  nomé  Prieur  de  l'A* 
baye  de  St.  Bénigne  de  Dijon  >  &  en  1675 • 
Prieur  de  celle  de  St-  Etienne  de  Caen. 

Le  P.  Mathmd  nous  a  laifle  des  -monu* 
mens  de  fon  (avoir  &  de  fon  érudition  dans 
un  livre  in  4.  qui  a  pour  titre  »  De  'oeti  Se* 
9Kmum  (àtiiimty    il  fut  imprimé  à  Paris   ea 


Sti 
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«(87.  chex  Simon  Lan&onne  :  il  s'y  ocupe 
uniquem^t  à  réfuter  A£.  de  Launoi  qui  dans 
un  écrie  qu'il  publii^en  1(59.  fembloïc  xévO 
quer  en  doute  que  St.  Savinien  eût  été  en« 
voyé  dans  les  Gaules  par  TÂpôtre  St.  Pierre. 
Il  y  a  joint,  un  Appendix  contre  la  critic^ue 
de  Mr.  du  Pin  qui  au  i.  tome  de  A  Biblio* 
téqge  Eccléfiaftique  fttnbie.  en-  ouelque  £>rte 
âvorifer  le  (èotiinent  de  Mn  de  Launoi^ 

£n  i6ii>  le  F.  Mathmd  publia  en' latin  in 
un  catalogue  fort  ezaâ  des  Archevêques  de 

;ns>  qui  renferme  Tabrégé  de  leur  vk:  oa 
mt  à  la  fin  une  apologie  fort  fuccinâe  de 
Léotéric  ou  Lepténc  Archevêque  de  Sens» 
que  Bàronius  prétend  avoir  été  infèâé  des  er« 
leurs  pemicieufes  qu'a  depuia  enfiagnées'  hé^- 
renger  fijr  r£ucariitie. 

Dès  l'an^  1^5,5.  le  Pi  Matboud  avoit  doné 
au  Publie  les  trois  livres  des  Sentences  au 
Cardinal  Robert- PuUus  ou  Ppllain  Anglois* 
qvi  n'avoient  point  encore  été  imprimées: 
on  voie  ^  h  fin  de.  très  amples  obfervations 

?A  contienneiït  le  tiers  Ai  livre}    ce  Robert 
ullus  mourut  vers  Tân  1150.  le  P.  Mathoud- 
prétend  que  c'éil'  le  premier  Téologien  Sco«< 
kilique.    Il  a'  ajouté  ï  cet  Ouvrage  le  livre' 
dès  Sentence^  de  Pierre  de  Poitiers  Chance- 
lier  de  TEglife  de  Paris»  avec  quelques  notes* 
fi>rc  fiiccinâés  aux  marges.    Pierre  de  Poi«^- 
tîers  vivoit  dans  lé  XI L  fiécle    âc   mourut' 
1^  I20f.r  Ouvrage  a  été  dédié  à  Mr.  de 
Gondrin  Archevêque  de  Sens»  &   imprime 
ofaez-Simeon  Pigel.    Le  P.  Mathoud  a  été 
^é^daas.  ce*  travail  de  D.  Hilarion  le  \Febvr6 

V  fi  uû' 
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un  des  pFu8  habites  Téôlogieiis  <}u'ait  eus  la 
Coogrégâtion  de  Saint  Maur.     ' 

Le  P.  Mathoud  écrivoit  fort  folidemeùt» 
mftis  fon  ftile  fort  da  mniret  j  &  eft  tro(^ 
(tmiatique;  c^éroit  fcfd  tléfaot  parci(CuH«r»dans 
la  converfation  même  â  ne  poutoit  s'expri- 
mer cotât  les  autres.  Il  mourut  en  TAbaye 
de  St.  Pierre  de  ChàoiA  le  29.  <f  Avril  de 
Tan  1705.  âgé  de  63.  ans. 

Il  eft  fiût  mention  de  D.  O^ffies  MMmd 
ftu  17.  &écle  dé  la  BiMioté^de  EccléGailique 
de  Mr.  du  Pin. 

MÉ  ge: 

>  Dôtt  A!f*faYNB^Jos^KF  Me'gë  ntttf  dé 
Oermont  en  Auvergne  ie  con&cni  à  Dieu 
dans  TAbaye  de  Vendôme  eti  \6^\  le  17. 
jour  du  mois  de  Nhrs  étant  âgé  de  18.  ani 

En  1^81.  il  fut  noMé  Prieur  de  Rérd  en 
Champagne: mais  ceMonaftére  ayant  été  dans 
b  fuite  détxiembré  de  la  Congrégation  >  il  ft 
retira  dans  l'Abaye  de  Saint  Germain-des-Piez> 
où  il  mourut  le  15.  jour  du  mois  d!Avril  de 
fan  1(91.  igé  de  66.  ans. 

11  s'eft  oojpé  toute  fa  vie  \  là  dompofitioa 
de  divers  Ouvrages  de  t>iété.  Dès  l'an  \66v 
il  dona  au  Public  la  traduâien  d'un  livre  de 

ionas  Evéque  d'Orléans  qui  a  pour  titre  >  dans 
t  Latin  »  De  Inftiftime  Laka6  y  8c  que  le 
F.  Méffi  a  ainfî  rendu  en  notre  kttigue  »  U 
m^rak  crétienni  fondée  fir  FEcritWfe ,  &  e»- 
fliquée  par  les  SainU  Férer,  Ce  Jonas  vint  atf 
monde  fur  la  fin  du  8.  fiécie>^  floriflbir  fiir  le 
milieu  du  9.  d  ^uvema  l'£^  d'Orléans 

6us 
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fim  le  Pontifkac   d'Eugène  IL  fie  de  Gré- 
goire  IIL  6c  bas  l'empire  de  Louis -le- Dé- 
bonaire  &  deCbark8*Ie«-Chauve;  cet  Ouvrage 
lâda  de  Jonas  fe  trouve  tout  entier  dana  le 
premier  volume  du  Spicilége  du  P.  d'Adierii. 
ce  n'èft  qu'un  tiûTu  de  paf&^s  de  F£criture- 
Saince  fie  des  Féres^  Jonas  T^reflè  au  Comte 
MâtA^ed  >  à  qui  il  doue  les  ioftruâioDs  néceA 
fiures  à   une   Perfonc   de  Çi  condition   pour' 
vivre  crétiennemeot  dans  le  nionde  :    le  P.' 
d'Acberi  l'avoic  tiré  d'un  manufcric  de  foo;' 
ans  confervé  dans  la  Bibliotéque  de  Cbrbie.  . 

£n*  i66a^  le  P.  Mége  puUia  un  livre  in  13. 
imprimé  cnex  Frédéric  Léonard  qui  a  pour 
titre»  SanSét  GirtruMs  virgiifh  é^  âbbatijfét 
mrtknis  Séméii  BateMSi  i$tj^étsomff»  d$vm0. 
fiittëtis  0serâJa:  on  voit  à  la  fin  l'Ofice  dç 
la  Sainte. 

En  1^7  li  les  Pfeaumes  du  Rof  de  Pàrtu* 
ffà  9  traduits  en  notre  langue  s  fie  imprimez  it 
Touloufe. 

En  la  même  anée  la  vie  fie  les  révélation^ 
de  Ste.  Gcrtrude»  en  François  m  8:  avec  l'O- 
fice de  la  Sainte  en  François  fie  ea  Latin  ^. 
chez  Louis  BSUaine.* 

Ea  i675.rex{dicatioo  ou  panfrailê  desPfeau»- 
tues  de  David  tixée  des  ûints  Pérès  fie  des  In*- 
terprétes  :  ceae  diflèrtatioa  eft  précédée  dç- 
la.  vie  de  Dîvid  par  raport  auit  P&aumes  ^  ce  * 
ifà  fàciUte  l'intelligenoe  de  ceux  où  il  y  a> 
quelque  point  d'hitf oire.  UOavfage  cft  in  4. . 
imprimé  chez  Louis  Klbune.- 

Èa  1(^87.  le  P.  Mélge  publia  un  comentaii^':, 
sa  4.  en  notre  langue  iur  la  Régie  de  Saine 
Beooît^vq^-avBasu  un  peu  relaçbe  à.«q(^Iquff^ 

B'&>  uns- 
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vns;    msffi-  eft-on  fort  atencif  à  n'en  ptt  pen» 
mettre  la  leéhire  è  tÀates  fortes  de  Perfenes; 
peut-être  auffi  que  le  c^gooft  du  livre  &  le 
reflèntànent  contre  P  Auteur  ne  piowiuieDt 
que  de  Con  trop  de  candeur  de  de  ûùoirîîiL 
L'Ouvrage  eft  $Seh  iotércâlnc  pour  en  n^ 
porter  le  tkre  tout  au  bug  ;    le  voici  r    Ct^ 
fnenhnrtfvr  la  F^kJê  St.  Bemk»  #è  krfi9^ 
tmens  &  les  maximes  de  te  Samt  Jbtet  exflfi- 
fHp/ez  far  la  dâSrme   des  Cenàks  ,  det  Sts. 
Téres,  des  pbs  Hbfires  SeBfasrer,  ér  dès  frim 
iifatf»  jiufeufP  qui  miT  traité  de  la  nne-  M^ 
nafliquep  imprimé  cbe2  b  veuve  d'Edmond 
Martin  »  J.  Boudot  »  &  Etienne  Martin  »  dé^ 
dié  à  Me.  la  PrincefTe  Palatine  AbeOè  de 
Maubuiiibn.    Ce  Cdmentatre  eit  précédé  d'un 
avertiflèment  »  oà*  il  fait  voir  que  cVft  de  b 
Loi   de  Dieu   que  font  émanées  toutes  les^ 
régies  les  plus  juftes,  &  qu'elles  pwmenc  feur 
autorité  de  lui-même  ;    -qu^  Ur  première  régla 
cft  celle  de  r£yai»ife  dont  toutes  les  autre» 
se  font  qulin  écoulement;  que  le-  colége  des^ 
\Apotre8  &  les  premières  aflfemMées  éa  ^ 
déles   peuvent   être  r^rdées  come-  h  pre- 
mière origine  de  l'Etat  Monaftique»  &  que 
quelques  uns  d'entre  eux  apurant  i  une  pcr» 
feâion  plus  grande  fe  fepanérent  dueomufl 
des  Fidèles  9  Se  qu'en  leur  dona  le  nom  dr 
Moines  :  o»  voi»  par  là  que  le  F.  Jti^e^4ax 
une  origine  fort  illuftre  à  PEtat  Monaftiquc» 
mais  ee  fentimenc  ne  lui-  eft  pas  comun  avec 
tous  les  Auteurs^    Dadin  de  nauteCcr^Do^ 
de  i'U'niverâté  de  Touk>ufe>  dans  fos  origuie» 
de  la  vie  Monaftique»  en  raporte  l'inftitntssD 
au  ttma  de  Diodécica^dc  Déce>.^ut'park 
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pedëcutioa  qif  ils  fiiicitérent  <ians  tout  l'Em- 
pire Romaîn  contre  les^Crérien»  qu'ils  expo* 
kMent  aux  toucmens  lés  plus  horribles  >r  décep- 
minércnfi  le  plus^  grand  nombre  d'éviier  cem 
première  furoir  des  Empereurs  >  &  de  (è  re- 
tirer dans  ks  foUtudes  d'^ipte^oû  ils  coroeni» 
téfcat  de  mener  cette  vie  ûinte  r  qui'  eiî  en« 
core  ai^onsd»  l'objet  de  Padminition  de  ceux. 
Hiêmes  qui  n'ont  pis  la  force   de    l'imiter.. 
Cette  opinion  de  Hautefcrie  détruit  celle  dfe 
p.Miê  qui  eft  dans  la  perfiiafion  que  la^ 
première  de  toutes  les  Régies  Monaftiques,  aft^ 
celle  que  Saint  Marc  aroit  aprife  des  Apôtres;, 
fondé  fiir  Tautoriré  de  Nicéfore  >  qui  dit  ex^ 
preflSment  que  St.  Marc   dona  aux   Mbines' 
dLAlesandiie   les   régies  de   la   Vie    felltaire^ 
Durant  les  trois  premiers  fiédes  de  PEglife  il. 
s'y  a  poin»  eu-  d'autre  Régie  Monaffique  que- 
lès  eo^il»  de  TEvai^ile  ::    il  entre  enfuite* 
4su3S  It  détail  de^  toutes  lesRi^es  qui  ont  pr6^ 
4édé  celle-  de  Saint  Benok.    Cûme  ces.  cfeux^^ 
fentimen»  de  l'origine  dé  la-  vie  MonafKque 
^nt  Clément  leurs^  parti&ns  ,  je  crois  devoir 
Uflèr  aa  Leâeur  la  liberté  de  la  décifion. 

Veilà'  ce  que  contient  de  plus^  remaïquablè  . 
la  préfiice  fur  le*  eotyntâire  de  la  R^le  de 
St.  Benoît:    quant  aa  comentainer  il  n'eft. 
fien  qui  foit  traite  avec  pkis  d'étendue  que- 
fc  chap.   7:  de  l'humiiitc:  d'où-  le  P:  Méjg^ 
j^rend  piétexte  de  réfuter  le  célèbre  Abé  de  à 
Trape  $  qui-  a  prétendu  acrédîter  la  pratique  d» 
humSiations  (fans  A  Rèfbrme-»^  €&  peruiadant 
^uerien  n^eft  phis  (ftlutaire  aux  Religieux  que 
de  leur*  fetre  une  confoGon  publique  pour  dos 
tkufg»  ^ÛÊ^  «?ORl  faa  icomifes»  Ir'^utorité  dbi 
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Si  Jean  •  Clicnaque  &  <k  queloues  Solitaires 
d'Orient  qui  ont  fetnblà  en  um  ainâ^j-n'a 
rien  qui  embartfle  le  P.  Mége-^  il  kur  opoic 
celle  de  St.  Anfelme  >  &  il  ftwitient  que  St. 
Auguftin  &  St.  Bernard  ne  fe  font  jamais  /or- 
me de  ctuméres*  pour  avoir  lieu  <ie  mortifier 
leurs  Religieux  »■  &  qu'il»  n'ont  repris  ievére^ 
ment  que  des  fautes  vériciihte  &  réelles. 

Le  P.  M^€  prouvé  ^nlemebc  bien  que  Si 
Benoit  n'a  point  impoM  uo  fileftce  suffi  ri- 
goureux àf&s-Difciplea^e  cekii  qui  <ê.prfttqQe 
ftu:  Monaftére  de  la  Trape  ^  puisaue  dans  k 
chap^  4Z.  il  veut  que  les  Mojires  s  étudient  vx 
filence  »  &fur  tout  ans  heures  de  la  nuit:*  il 
n'a  donc  jMSDrérendu  leur  en  faire  une  loi  dont 
la  févérite  s'étende  jusqu'il  leur  inteitlire  toute 
convocation.  Dans  le  cba{).  48.  îl  défend 
qu'aucun  frère  (è  jo^ne  h  un  autre  è  des  heures 
indues  :  il  v  «voit  donc  des  heures  où  il  leur 
étoit  libre  de  conférer  enfemble.  II  pouvoit 
jouter  que  ce  oue  le  Saint  prefcrit  aux  Solitaires 
dans  le  chap.  de  PobTervance  du  carême  j  de 
retrancher  quelque  cbofe  en  ces  jours  de  iês  ié* 
géretez»  de  fès  diicours  trop  libres  /  dose i  fi»  • 
ftntiment  un  caraâére  d'évidence  qu'on  ne 
peut  lui.  contefter  :  <^  fentdes  preuves  déci» 
fives  5t  convaincantes  7  &  qui  auroîeat  &t  isfiût 
toutes  les  Perfbaes  railbnables>  (i  le  P.  Atd^les 
eue  propc^^  avec  plus  de  ménagement  pour 
le  iâint  Inftituteur  d'une  réforme  qui  feit  tant 
d%ofieur  à  l'Ordre  Monaftîque  >  auquel  néan- 
moins il  fait  quelque  forte  de  i>éparation  daas  h 
foite  9  car  après  avoir  fait  voir  l'iquftÎGe  des 
penfions  qu'exigent  les  mooaAérea  sentez»  des 
filles  qu'ils  reçoivent,  à  la  pjoftfkMi^.il  finit 
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amfi  r  »»  après  celft  je  renvoyé  c-eur  &  celles 
^  qui  veulent  profirer  de  ce  que  je  viens  de^ 
5>  dire  »  à  ce.  qu'm  »  écrit  depuis  peu  un  excel-- 
^  lent  de  très  Avant  Abé^  en  traitant  de  la  ftin* 
9>  teté  &  des  devoirs  de  la  vie  Monaftique  : 
,y  de&  dans  le  chaptre  21.  dans  la  9.  queftion> 
»>  oà'  il  trake  cette  matière  avec  toute  la  force  . 
^  dcrérudicîGn  poffibki.  <' 

A  fépfd  des  poiâlv  de  la  Régie  qui  ne  peu« 
vent  être  édaircii  par  la  R^te  tfteâie  >  le  P. 
Mége  fiiir  rbpink>n  la  plu«  eomune;  il  prétend 
contre  le  fentimeùt  de  Stt.  HiMègarde  que  St. 
Benoit  n'a  pat  perftiis  t'u&ge  de  k  vofaâlle  i  fcs 
frères  9  que  le  S9ànt  leuf  a  aeordé  une  plus 

Eande  portion^  de  vin  que  ne  l'ont  prétenéâ^ 
Ir.  Lancelot  &  cTautnes  Criti^e^  révéras.  Ëa« 
flécefTité  des  études  dans  les  Nfenaftéres  efl  uh 
Ibmiment  fi  acrédicé  panni  les  Siivâns  »  que  le 
P.  M^  me  s'en  pu  permettre  d'être  d'une  opi? 
nion  contraire. 

En  idSp»  il  fie  imprkner  une  dinèrtation>. 
où  après  avoir  fiiii  voir  l'orijgine ,  rexcellence 
êc  les  avantages  de  la  Virginité ,    il  entre  dans 
un  déiati  circonftancié  fur  ce  qui  peut  y  avoir- 
mport:    il  dtftingue  deux  fortes  de  Vierges  cré*- 
tiennes  ;    les  unes  après  avoir  renoncé  au  ma* 
viage  fe  conficrolem  elles  mémes)  Ste.  A!^e)l^ 
fur  de  ce  nombre:  les  autres  étoièfit  confàcréetr 
fHibliquement  par  l'Ëviique  qui  leor  donoit  k- 
voile»  la  viierge  Démétfiade  fut  ainfi  confacrée. 
IPL  Méigt  traire  enfuite  de  leur  habit  ,-àt  leur 
mile  fie  de  cekil^es  vemre*  y   il  t>eiMarque  que- 
tea  arrcîeHB  Ë^vains  ont  difhAguélMf  fêrteâ  de 
Yoftef  j  te  premier  fmx  tes  Poftolantes^  qu'dki 
ap^loit  te  vdite  àâ  pi^abiHioD  j    le  2.. le  Voile 

Blanc 
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Blanc  pour  les  Novices  >  qu'on  oomou  le  Voile 
de  réception  ^  le  %.  rou«  ou  couleur  de  feu# 
flu'oQ  notDok  r  Vêotm  mUmmeum^  on  ne  k 
dondt  qu'è  la  profeffion  ;  le  4.  de  oonfifcnk 
tîonj  étoit  béni  &  coniaaé  par  l'ETeq^  >  te 
n^éxoit  doné  qu'aux  Vie^es  ;  le  f .  d'ordination» 
'  ainii  apelé  parceque  »>  lorsque  la  Vierge  receroit 
ce  Voile  >'  en  nnftttuoic  Diaconiflè  i  le  d.  eâ 
eshii'  de  Prélanire  >  qu'on  ne  donoic  qu'aux 
Abeflès  à  la  do.  anée  de  leur  âge  ^  le  7.  éioit 
le  Voile  de  coniinenoe  »  qu'on  drnioit  oïdinai- 
Kment  aux  ^Reures  ^  le  8.  Voile  ecoic  oehii  de 
pénitence  pour  les  Religieux  infidèles»  à  qui  oo 
ocoit  les  autres  enfles  couvrant  de  celui  cL  Après 
}/L  diicuffion  des  diférens  Voiles  qui  étoient  m 
ufage  chez  les^Religieulès  »  le  P.  Mgjf  îak  veir 

2ue  leur  Tonfure  éçoit'  faite  en  rond  &  en 
)rn)e  de  couione»  qu'on  les  conâcroit  i  Tige 
de  la.  ans  aux- jours  des  fêtes  les  (dus  fol^ 
nelles  ^  l'Evêque  tenant  toujours  la  main  fur 
b'  tâce  de  la  Vierge  »^  lui*  donoit  le  Voile  âaé- 
qui  étoit  fait  de  laine.  Leurs  Voeux  furent  d'a- 
bord fecrets  »  mais  dans  la  fuite  ils  (t  firent  avec 
quelque  ibiennité  ^.  I>.  M^  traite  de  leurs  tnois 
Voeux  en  particulier  >  8c  de  l'obi^tien  que  ces 
Vœux  iropofbient':  il  entre  enfiiice  dans  le  d^ 
tail  de  leurs  ocupations>de  leurs  prenûcrsAlonat- 
t6%89-  que  Sci  Ambrcuiè  apéUe  le  Sacrairede  la 
vii^nitë  9  &  il  remaroue  que  l'E^ife  foumiilbîc 
i  ces  Vierges  ce  qui  etoit  nécefEure  à  leur  (iib- 
fiftance  >  «quand  leurs  parens  avoient  b  dumié 
de  leur  refitfêr^les  néceffiteZode  b  vie» 

Ce  quiiconceme  les  Vierges  édairci  »  il  tam^ 

nrine  à  quel  âge  on*  coniacroi t  les  Veuves^: 

.«Ibs  qM^im.  deainoic  euMniOÉie  àsJS^ 


HisTaRiQ^uE  &  Critto^ue.    Îf3 

dévoient  avoir  ateint  l'âge  de  do.  ans  ^    on  re- 
rdoît  moins  l'âge  des  autres  que  la  vérité  de 
^ur  vocation  :    quand  Se  Paul  die  que  les 
veuves  qui  &  confièrent  à  Dieu  »  ne  doivent 
avoir  eu  qu'un  iêul  mari*  il  .entend  parler  de 
^\t$  qu'on  defttnoit  pour  être  élevées  au  degré 
de  Diacomife.    Les  Chaooineflès  étoient  ainû 
apelées  »  parceque  leur  Régie  étoit  tirée  des  Sts* 
CanoQS  j    D.  Mégt  propoië  néanmoins  plutôt 
ce  fentiment  qu'il  ne  l'établit.,    il  lui   parait 
au(B  ^vraiièmbkbie  qu'elles  ne  iêiôient  point 
d'autres  vœux  que  celui  de  continence  ^    que 
la  difèrence  qui  étoit  entre  eUes  &  les  Moniales 
.  venoit  de  ce  que  celles-ci  vivoieot  (bus  la  Régie 
Monaftique  &  les  QnnoineiTes  lëlon  la  Régie 
Canonique  &  fous  la  conduite  de  l' Evêaue  ; 
c'eft  ainfi  que  s'expliquent  les  Conciles  de  Vei- 
neuil  &  de  Mayence  :    le  F.  M(g€  obferve  que 
ces  CHanoinefles  n'étoient  point  de  l'Ordre  de 
St.  Auguftin.     A  l'yard  de  leur  habit  »  il  étok 
de  laine  &  d'une  couleur  fombre  ;    elles  vi- 
voient  en  comun  >  &  leurs  exercices  écoienc 
partagez  entre  la  p£dmodie>la  prière  >  la  Ieâure« 
éc  le  travail  des  mains  ,    leurs  fautes  les  plus 
confidéraUes  étoient  punies  par  r£véque  :    \Ki 
Chanoinefles  ieculiéres  ne  font  aucun  vœu  à 
l'exception  de  l'Abeflè  >  de  la  Prieure  &  de  la 
Sacriftine  «  qui  f<uit  vœu  de  continence  ;    il  y 
a  de  cesGomunautez  en  Alenagne>en  Flandre  > 
&  en  Loraine.    Il  y  avoit  ces  Moniales  cki 
tems  de  St.  Benoit  »  mais  on  ne  peut  faire  re- 
monter l'origine  des  Chanoinefles  plus  loin  qu'au 
lems  du  Concile  de  Leftines  tenu  l'an  753.    Le 
P.  Mége  obferve  enfin  qu'il  y  avoit  des  Evê- 

^uefles^  Prâxe0fiSa  Diacopiflès  ^  &  &)udiaco- 

nit 


fii(&f ,  aiofi  tKM&ées  pftrceque  leim  maris  avojeot 

ces  fortes  de  rangs  dans  f  EgUfe  :    après  Pordt- 

aation  de  leurs  inads>cites  prenoitoas  uo  hrtît 

modefte  &  te  voikMOit  poor  n'avoir  plus  de 

comerce  avec  le  Mondes    il  en  eicefte  néaa- 

noins  les  Diaconiflte  ipi'isn  choffiflbic  d'entre 

les  plus  Ages  &  les  phisveflMuiès»8sd«nt  Pinf* 

ticucîoB  fA  auifi  afidene  qœo^desDfacnes: 

leur  principale  fenâion  éinie  de  few  au  Bteême 

de  celles  de  leur  fese>  &  de  les  inftntine  de» 

.principaux  noîois  de  iKXreRriigioo  ^eUesavoiMic 

«uifila  gffrde  des  partes  de  rfigtife»  elles  écoienc 

du  corps  de  Ctorg^»  2e  on  les  ordonoit  par 

f  icnpobdon  des  mains  :    le  Concfle  de  Oaicé' 

doine  dona  atetme  au  lédemenc  de  S.  9wA , 

qui  avoit  fixé  Pflge  des  Diaeonifts  k  ceM  de 

io.  ans  #  jceGondle  le  fixe  k  49.  ans  >  quifiic 

réduit  depuis  à  30&  par  rEaapamur  Jufttoien;  il 

fie  une  kH  qui condànoie  ilt  mort  &  I  la  coo- 

fifcation  de  leuif  biens  %  ks  Diaoûoiflfei  qui  fe 

remarioient:    u&  Gondie  tenu  k  Poîrien  dans 

k  6.  fiéde  les  abolit.    Le  F.  M^  tenmne 

cette  diflèrtation  par  les  Abei&s  doMit  piécend 

que  Torigioe  eft  auffi  andenne  que  esDe  des 

Âbez  »  que  k  feur  de  Siiint  Antoine  fijt  k 

première  Abeft  corne  ce  Saint  avoit  été  le 

premier  Abé  :.   andeonement  dles  devcieoc 

avoir  dot  ans^v    le  Pape  fiomfcoe  penrnt  de  ks 

con&crer  à  Tige  de  30.  le  Concile  de  Treme 

fixe  cet  ^e  à  40^  ans  ;    ^lles  étoienr  chotfies 

par  les  Reiigieum.    H  finit  enfin  cette  difltrta- 

tion  par  un  traité  précis  fur  la  clôture  des  Re* 

ligieufes  :    il  y  a  jcm,  une  tvaduâian  des  croîs 

Bvres  de  St.  Ambro^  fur  la  virgîmté  >  un  iè- 

cofld  uttité  de  ce  Se*  Doâeur  &r  l'infidéliré 

(fuoc 


d'une  Vteige  Goo&crie  à  Dieu  >  que  les  Père» 
4a  il.  Concile  de  Doozt  oric  cité  fous  le  nom 
de  Si.  Jérônoe  ^  d'tuc»  fonc  miboé  à  Sr.  Qi- 
foADme  >  Se  d'MCres  enfin  à  un  Eyéqoc  aomé 
KkéCiS  :  quelque  foit  l'Auteur  de  ce  crnié» 
iic&  «outours m  jtigeaiait  deMr.  de  Tiliemonc 
de  quelque  conÊqutnoe  en  ce  qu'il  nous  inftruic 
de  di?erfes  pittioucs  de  Tantiquisi  ;  on  y  i^ 
marque  que  les  Viei^  venoîent  à  TEgltie  en* 
certains  tems  de  l'anee  ,  quVlics  j  amient  une 
place  lëparée»  &  qu'on  éciivmt  fur  la  dôcun^ 
du  iieu  ou  elles  étdenc  quelques  paflaget  de  St. 
Paul  fur  k  viaginîté.  On  ¥Oifi  enfin  dans  cet 
Ouvnige  m  %.  traité  de  St.  Amfaroife  û» 
Pédttcadon  des  Vierges  &  fin  la  peipécueUe  ViN 
«inité  de  la  Mérc  de  Dieu^  adaeflé  à  £ulëte. 
GelîmdttP.JIfi^ea^dédié  àMe.drGoi!i^ 
BriOac  Abeâè  de  Chelks. 

En  t6fo*  il  dona  au  Public  h  vie  dé  St.  fiè*^ 
ooit  in  ^  avec  des  eiplîoadûns  &  une  htftoire. 
de  œqiuefti  ariyé  de  plu&  mémorable  dana  cet 

he  P.  3i4sf  écriroit  afiez  bien  en  François* 
de  corne  il  avoit  d'ailleuia  une  pièce  fincére  »  il 
eidgnoic  de  lui  tout  caraâéie  de  diffimuladon 
&  de  déguiiement  U  eft  fiût  mention  avec 
éhigede  ce  Père  dans  ie  Diâionaire  de  Mbrérl 
éd.  de  1712.  &  dttis  la  BiUiptéque  Ecdéfiaf- 
tique  de  M.  du  Pin. 

M  É  N  A  R  D. 

D^om  NiooLA»>HtmvES^  MI:'na-rd»  illiiftie 
par  &  piété  Se  &  doârine  >  at  le  premier  fait 
levivre.  le  goût  des  véritables  Etudes  dtas  bi 

GonT- 
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Congrégation  dé  Se.  N4aur  »  &  a  femk  «nfi 
les  DenàUAiiis  en  poflèffion  de  cette  Science 
qui  leur  étoîc  corne  herédttaiic  »  &  qui  a^étoir 
perpétuée  pendant  plus  de  buk  fiécies  dans 
K)rdre  de  St.  Benoit.    Sa  âœille  étoil  ori- 
ginaire de  BLois  >  &  il  naquit  à  Paris  en  fan 
1585.    Il  prit  lliabit  ReUgieui  dana  fAbaye 
de  St'  Denis  en  France  le  3.  jour  de  Février 
de  Tan  i6oSw  &  il  y  prononça  fa  vceux  Je 
K>.  de  Septembre  de  Fan  idiz.  Touché  dans 
h  fiiice  du  defir  d'une  plus  gtande  perfeâioni 
A  embiai&  la  réforme^oâ  il  fit  profeffion  le 
.5  •  jour  d'Août  de  Fan  1(14.  étant  âgé  de  29- 
ans  :    il  entra  quelque   tems  après   dans  la 
Coogr^tion  de  St.  Maur  >  oà  il  s'eft  wqm 
june  eitime  univer&Ue  par  fim  eQ)rir  >  fon  ér» 
édition  »  la  }\sSkt&  de  6m  dtfcernemenr  »  ua 
jugement   iôiide ,   une  mémoire   prod^;ieufe 
jointe  à  la  parfiûte  conaifEmce  qifil  avoir  des 
•langues  Ladne^  Gréqœ  &  Hébraïque:    ces 
jtalois  de  J>.  H^ff^s  Mémard  étoient  faotenoi 
»par  une  vertu  fupérieure  »  un  devoument  £ms 
jéierve  aux  engagemens  les  phis  pénibles  de 
ion  état>  une  probité»  une  bone  foi»  une 
candeur  »  digpes  des  premiers  fiédes.    Il  de** 
Tint  ainfi  Fânaratîon  des  plus  iàvans  Homes 
de  P£urope»avec  lesquels  il  étoit  en  relation* 
•&  qui  feioieBt  une  eiliine  très  finguliére  de 
Ion  mérite  &  de  ià  vertu  :    le  plu»  céléfaie 
de  tous  fiit  le  Père  Sirmond  Jéfijice  qui  avoâ 
coutume  de  dire  Que  r  iâos  feuilleta  tous  fo 
livres»  il  trou  voit  cuns  la  mémoire  du  F.Mé* 
nardpàc  quoi  éclairdr  les  dificukez  qu^il  poo- 
voit   tvoir  dans  k  compofidaa  de  fes  Oip 
vragpL 
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'  B  régenta  pendancpluGeursanées  II  Rhétorique 
tu  Co^ge  de  Qugni   \  Paris  :    une   pareille 
étude  ne  fervit  oue  d'amuièment  au  P.  M» 
nard,qm  mérita  depuis  une  diftinâion  fi  glo* 
rieuiè  dans   la    Republique   des   Lettres.    Il 
publia  d'abord  en  Latin  en  1620.  un  Marti- 
rcdoge  des  Saints  de  l'Ordre  de  St.  Benoît  en 
en  un  vol.  in  8.  divifé  en  deux  parties»  dédié 
au  Prince  Charle  de  Loraine  Archevêque  de 
Reims ,  Se  imprimé  chez  J.  Germon  &  J. 
Bilhine:    c'eft  le  Martirolo^  d'Amoul  Wlon 
enrichi  de  notes  &  d'obfervations  fort  amples; 
on  voit  à  là  fin  un  éloge  abrégé  de  pluheurs 
Perfenes  diftinguées  par  leur  pieté*  mais  dont 
k  mémoire  n'a  pas  encore  été  tonfacrée  par 
un  culte  public  :    celui  de  la  vénérable  Mère 
Marguerite  d'Arbouze   première    Abe(!è  du 
Val-de-Grace  n'eft  pas  le  moins  travaillé. 

En  1(^38.  il  dona  la  concordance  des  Ré- 
gies de  Saint  Benoit  *  d*Aniane  in  4.  Cet  Ou- 
vrage eft  précédé  de  la  vie  du  Saint  tirée 
d'un  ancien  manufcrit  dà  l'Abaye  de  St.  Sau« 
veur  d'Aniane>  &  de  deux  de  (es  lettres;  la 
X.  à  TAbé  Georgp  &  aux  Religieux  du  Mo- 
naftére  de  Saint  Sauveur  >  &  la  2.  i  Nébri* 
dtus  Ard»v£que  de  Narbone  qui  aflîfta  au  6. 
Concile  d'Arles  tenu  fous  l'Empereur  Charle-* 
mttne. 

En  1^42^  il  fit  imprimer  le  Sacramentaire 
du  Pape  5.  Grégoirc-le  Grand  in  4.  doné  au 
Pubhc  fur  un  manuicrit  de  la  Bibliotéque  de 

Cor- 
.  *  St.  Benàlt  d'Aniane  naquit  dans  k  8.  iiécje  2c 
mourut  Iç»  811.  Outre  ^et  Ouvrage  nous  avons  en- 
core de  lui  un  code  de  régies  monaftiques  imprimé 
ça  1661,  par  Holftenius  •  8c  rimprimé  depuis. 


/ 


Coibk>àm  ^  QirdîatI  deRieWiw  «  i». 
prient  che?,  Deos  Becfaet.  CX  StcnmiCQtaiie 
à»  Se.  Gr^gQW  ^  fum  d'un  Appeodix  on 
contint  UW'  Sw3a^  00  moiim  4e  ott- 
l^rer  aacicnnefiicïQC  la  Mefiè;  h  $.  pmt 
iivoir  ^ti  comfQlq^  par  le^  Sv^w  d'A* 
vt^nches  qui  h  dédi#  ft  Miuiilk  Afcheviqiie 
de  Roi^m:  cet  A{tpcfi<fo  tM  womc  «mé 
d'ua  aW  émt  qm  çwàcm  ks  cétimoM» 

Îu'g»  ^bS^Yoit  2ncmni%mfÊ  au  (âm  àcê 
lois  6c  k  k  ^éBéàidtim  à»  lUmf  . 
Ces  ChiyKi^  df  4^  lf«!flpa#  Mfimd  fine 
fitf içbift  de  n^W  MCfHeqlQs  ^  e«  ralcraie 
IfifiofiBem  le  me  »  â:  4V)WiM'v«iîtiDm  tiia  a» 
plos  >  très  icA&af  >  <c  ^  ^eieufta  »  qmtm 
(oa%  fondée  si  fi^  li  coqfâuee  m  6rla 
Yf giTemhbiQce  j,  mM^l  pMÎtiff  divis  le  gsm  de 
la  vérité  Aw^iajté  &  de  la  i^luft  â^e^c  la 
phia  judicif^ib  W^^oe-  -  O»  peut  panet  un 
tembl^blç  jugcQHAt  for  l'Kpifre  de  SéA  Btf- 
nabé  Apôtre  »  qui  ne  fin  pubbéo  qu^apiii  & 
mon  en  i^^^ .  par  le9  iQim  de  P*  Loc  <A^ 
chéri»  Sç  dè^  à  Mr.  de  Mole  Fitinîeiw 
préfideat  di|  Pai^ese^t  de  Farv  :  ^et  Oo» 
Yr«;e  cft  ia  4. 

Les  notes  du  P.  JMmtV  fur  le  Sacnuma* 
tiufe  lui  do^eni  lien  d'éplaireîr  ptufieun  poiott 
de  la  Difciplioe  de  l'EgMiè^eii  ce  qui  legtfde 
les  SacreiBfns;  pas  exemple»  an  4oefe  dos  cé- 
rémonies qui  ^obfervoieiic  aodeooeineiit  le 
Jeudi-Saific ,  il  rapqrte  tout  au  long  qneik 
ccoic  la  manière  de  célébrer  ce  jour  dans  les 
jSglifes  catédiales  de  Rouen  ic  de  Reims» 
tirée  d'un  ancien  pontifical  de  F£glife  de 
Rouen» que  lui  airoit  comuniqué  Mr.  le  Pré- 


fèt  QnMKliiM  Hl  fiiUÎDtéciirs  de  la  catédrale. 
Pqw  ccl^ciir  <e  qui  «ogifde  rtdmmtftracioa 
du  Bttcêti^  t  il  npôtte  ub  écac  de  TéoduHb 
Ë^4qi|e  4'0rM»aSi.qM  le  dédie  à  Jean  Evéque 
d'ArJo»»  c^eft  une  înccrprâcitioQ  morale  fur 
raacienpe  «Mwére  de  cooftrcr  le  Batême. 
Al.  ftijet  de  k  coaftfficm  £itce  an  Prêtre  >  il 
raporte  k  eenicffioii  d'un  St.  Fulgtnce  qui 
W  voir  qu'on  le  eonléflbît  ftulemetitengén^ 
rai  de  (es.  p4diCK<  fios  rioA  Q'^cifier  de  parti- 
culier» eem  Cupfaffian  6  fefirit  puMique- 
meut.  U  WQ^oe  cet  Oivrage  pst  ciois  fbr- 
mi^  qui  dmeii^  iwe  idée  de  la  manière 
doac  on  adtmâAmc  le  Sacrement  de  l'Es** 

£q  ii4%.  J}.  JHq^ifir  Mémmti  publia  lin 
écrit  in  &.  imprimé  ehez  Jaques  Cémpain  »  \ 
qui  il  dona  pour  titre»  DUtriha  de  umeo  Djam" 
fo  $  *  û  pretendoit  camfaacre  ie  (êntiment  de 
ceux  qui  diftinguoient  St.  Denis  T  Aréopagite  de 
St.  I^any  Ëréque  de  Paria:  il  y  a  beaucoup 
deredierdwa  âc  d'érudittcm  Aum  cet  Ouvrage 
du,  P.  Jd^mtprii  il  hm,  néanmcinf  con?enir 
que  (bfi  aiHnim  nVft  pet  la  pk»  fiiivie»  puisque 
r£glUè  9^«iie  de  Paris  fiileoniâ  la  lête  de  ces 
dieux  &Mnta  en  deux  jours  ^fiSsens. 

jp»  IfKi^  JUilfif4rr4(  mourut  presque  fiibite- 
DMni  en  TAIi^ye  de  Saioi  Gcrflaain-des-Prez  le 
%\.  jour  de  Jaofier  de  l'an  1^44.  Agé  de  59. 
a^  :  mm  on  peut  affiirer  que  fâ  more  ne  fut 
paa  ipiprévue. 

C3e 

•  %x.,  Denis  l'Aréopagîte  fut  converti  par  St.  Pau] 
Tan  f2.de  J.  C.  il  tut'^it  firé^ue  d'Atene^  l'an  6o« 
U,  mounat  Tasi  ^f  « 


^  BlBLIOTSQ,UE 

Ce  feroic  encrer  dans  un  déutl  ennuyeux  qoe 
de  citer  tous  les  Auteurs  qui  parlent  àcD.Hih 
g^  Métard,  wai  le  nombre  en^  grand  :   oo 

rit  ièulement  confulter  Pabrégé  de  ft  vie  par  k 
D.  Luc  d'Acheri  qu'il  a  mîfe  pour  fervSr  de 
Sréfàce  à  ion  Ëpitre  de  Saint  Bmabé  ;  Mr. 
aiUet  dans  iès  Jugeœens  des  Savans  ;  Mr.  du 
Pin  au  17.  fiécle  de  la  Bibiiocéque  EccléfiaT- 
tique;  Moréri  dans  fon  Diâionaipe;  kR* 
P.  <te  Ste.  Marte  dans  6  préface  du  3.  vohime 
de  la  nouvelle  édition  des  Ouvrées  de  St.  Gré- 
goire #  où  il  a  ioiëré  les  notes  &:  les  obftrvi- 
tions  du  P«  Ména^d  fur  le  Sacramentaufe  j  qd 
contiennent  preique  le  %.  tome  ;  GuiHiuoK 
Cave  dans  fon  hifloire  linéraire  des  Ecrivaiitf 
Ëccléfiaftioues  ;  &  le  P.  ESibien  dans  fixi  hiA 
toire  de  l'Abaye  de  St. 


MILLET- 

Dom  Simon- GsuMAiN  Milxet  aiquh 
au  Oioceze  de  Reims  en  Qiampagne  en  Tan 
1575.  il  étoir  âgé  de  près  de  60.  ans  lorsqttll 
entra  dans  la  Cc^régatioû  de  Saint  Maur  >  ce 
fût  le  19;  Juin  de  Pan  1632^  qu'il  fit  piofUhn 
dans  TAbaye  de  la  Ste  Trinité  de  Vendôtne. 

Avant  que  d'entrer  dans  la  Coogrégatlon«  il 
ayoit  publié  une  traduéUon  des  I^aloguet  de 
St.  Grégoire  j  enrichie  de  remarques  t  avec  un 
traité  de  la  translation  du  corps  de  St.  BeooSt; 
qui  fut  imprimée  \  Paris  en  1(24.  chez  Jdêf 
Cotereau. 

Gène  ardeur  quVok  pour  les  Sciences  le  P. 
MiUet  ne  diminua  point  oans  une  Congi^égatioD 

où  l'on  fiût  une  finguliéie  profeifion  dele  cuf- 

a>er» 


tivcr  ,  &  où  on  les  regardé  conje  une  di^o* 
fitioD  propre  à  noûHr  la  piété  crérienne.  Le  P.* 
MUet  étant  Religieux  de  St.  Denis  ^n  Frahcc 
entra  âaiis  h  conteftation  oui  partageolt  alots 
les  Sa  vans  fîir  St.  Denis  l'Areopagite  ôc  Sr.  De- 
nis Evêquc  de  Paris  ;  &  rfem  de  zéte  pour  h 
gloire  de  TApôtre  de  la  rrance ,  il  publia  en 
i6^^  contre  te  P:  Sroiond  un  Ouvrage  in\j.. 

Sut  a  pourtiAe  >  &làrjs'Écclejflde  GaHuame  *oh$^ 
\utt»  *  fitç^thonifiû  Ampa^tâ»'  qu'il  dédia  ï 
Mr.  Seguiôr  Cbancelirtrdè  France.  Mf.  de 
Laâoor  célèbre  Dodeur  de  la  faculté  de  Paris 
fi  tdoM  par  %à  variété  defon  érudition  »  réfuta 
cdc  écrit  par  un  Ouvrage  intitulé,  Diffèrtatm 
de  tMms  Ùj<m$ps:  le  r.  'MiUef  publia  auffi  en 
11(42.  tin  nouvel  écrit  auffi  m  8.  pour  détruire 
cette  réponië  »  Ad  dijferiationem  evnlgàtam  de 
duohus  Djonifis  Bfi^tmfio  ,  J^  quâ  evidentiffimi 
demonftratur  unuml  et  eumdem  ejfè  Dymifum 
Areefagttam  ^  Farifienfèm  Efifiopum^  il  a  été 
Unpritné  chez  Denis  Bechet.     Mr.  de  Launoi 

3\À  n'ftvok  pas  toujours  le  talent  de  (s  contenir 
ans  les  bornes  d'-one  modération  crétienne»  lui 
répliqua  d'une  manière  fort  vive  &  fort  aigre  ; 
Se  dans  cette  conjônâure  te  Pt  MlUt  prit  te 
pard  de  ftcrifier'  à  Pamour  et  h  paix  te  plaifir 
de  h  Viâdirè  qu'il  céda  S  D.  Hugues  Ménard  » 
lequel  entreprît  &  détente  :  le  P^  Jaques  Dou«* 
blet  Religieux  non  Réformé  &  Doyen  de  l'A*- 
baye  de  St.  Denis  en  France  »  part^a  auffi  la 
gloire  de  cette  conteftation  par  un  écrit  qu'il 
publia  en  1^46.  intitulé  *Hi/fc/rf  eronohgiqne 
fomr  U  vérité  de  5#.  Dem  Aréofa^tt  Afotre 
de  Frame  :  Mr.  de  Chevanes  te  déclara  auffi 
poux  C€  fentimemdaci  un  Ouvrage  qu'fl  fit  itn- 

Q.  pré. 
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primer  à  Paria  ea  16  jq.  (ous  ce  titre^  St.  Demt 
fAréofapte  Evejife  Jk  Tarh. 
,  Le  P.  JMiUef  a  epcore  doné  au  Publk  le 
Tré(br  âcré  de  St.  Denis  in  iz-^qm  com- 
prend non  feulement  un  précis' de  riiifloize 
£c  le  catalogue  des  Remues  de  cette  câébce 
Abbaye>  mais  encore  une  vie  abxéeée  de  nof 
Kois  *  &  ce  qui  s^eil  pafie  de  puis  nemair 
ouable  fous  leur  icgpcu  il  y,  a  eu.pIujGeun 
éditions  de  ce  livre^  la  première  eo.x^jl 
Se  la  dernière  ea  i4^.  dxT.  J.  Bitlains. 

Cet  Auteur  mourut  en  TAb^e  de.  Se  Do- 
iifs  en  France  le  28.  jour  de  Janvier  de  Tas 
j(tf47.  âgé  de  72.  ans.  Outre  plu&uis  Au- 
teurs qui  {xirlent  du  i'.  Millet ,  on  peut  voir 
ce  qu'en  die  le  P.  Féiihien  dans  loa  Jiiftoire 
de  TAbaye  de.  St.  Denis. 


•% 


,  MONGiN.    (de). 

.  Dom  Atanase  de  Mongin  naquk  dam 
ie  Dioceze  de  Beiânçon  en  15^9^  Il  to  dV 
^rd  Religieux  de  ÏAboffç  de  Luxeu  ;  mais 
touché  dm  la  fiiiie  d'ivi  yiriuble  esprit. de 
pieu ,  il  ibngea  (çriéuiémenc  .à  vivre  d^oae 
npaniére  {dus  conforme,  à  la  i^inteté  de4à 
profeflkxi  ;  &  cpfoe  il  n^y^vçk  peut  don 
de  Bénédiâins^  Réformez  en  Fran^  »  il  encn 
dans  la  Congrégation  de  Loraioe  qui  florifoit 
depuis  quelqMCS  anées>  &  il  s'y  confiicra  à 
Dieu  par  la  profeffion  ilolenneJle  le  aj.  jour 
de  Mai  de  l'an  ij5i2.  eoi'Abaye  de  Sl 
Vannes  étant  âgé  de  aj.  .911s. 

Come  on  eut  formé  le  dedcb  dans  le 
dtfPitre  Général  tenu.  à.  St^  Manfid  pièi  de 
.  toul 


Toul  cfëcablir  une  Congr^don  en  France 
fur  le  pian  de  celle  de  Loraine^  &  qu'on  eue 
aplani  les  difiçulrez  qui  s'opofbient  i  ce  nou- 
vel établiflement  >  en  ménageant  h  proteâion 
de  quelques  Puiflànces  »  on  envoya  quelques 
Religieux  de  St.  Vannes  pour  en  être  corne 
les  premiers  Réformateurs  ;  dn  nombre  des 
quels  fiit  2>.  Atanafi  de  Mongm  >  qui  foutinC 
U  .Réforme  naiffinte  par  iâ  piétés  fa  rertu  & 
ibs  exemries:  il  mourut  fiintement  dans  TA^r 
baye  de  Bt.  Gri-m^ -des -Prefc,  dont  îl  étoic 
Prieur,  le  17/ d^Oôobre  de  Fan  1633.  âgé 
feulement  de  44..  ans. 

J>.  AtatMfe  de  Mongm  n'étoit  pas  moins 
diflinguë  par  ta  beauté  de  fbn  eiprit  &  la 
muftipUcite  de  fes  talens  que  par  la  fainteté  de 
ÙL  vie',  &  on  prétend  même  que  h  grâce 
des  miracles  ne  lui  a  pas  manqué  :  mais 
come  Je  Public  fc  prévient  ordinairement 
dans  ces  tems-ci  contre  les  Dons  furnaturels^ 
je  crois  devoir  obfcrverque  cette  circonftance 
eft  marquée  dans  les  croniques  de  TOrdre  de 
St.  Benoît  d'Antoine  Yepes. 

P.  Atanafe  de  M<mgm  a  doné  au  Public 
un  livre  in  8.  intitulée  Flamn^es  Eucart^i^uest^r 
imprîtbé  à  Paris  en  1^84. 

Outre  les  croniques  d'Ycpes,  on  peut  con-' 
fulter  Fhiftbire  de  jl'Abaye  de  St.  Denis  par 
le  P.  Pélibien. 

;M,0  NTF  AU  CÔN.    (de) 

Dbm  Bernard  Dk  Montfaucon  hé  à 
Roquetaillade  DioceM 'd*Alct  en  1^4.5.  de. 
parens  nobles  >  s'eft  frayé  une  route  glôrieafë^ 

'  ^  '  Q^z  dans 


dans  la  République  des  Lettres  par  (bn  efprir» 
(a  (cience  >  iâ  pénétration  «  la  pureté  de  ion 
gout>  la  jufieilè  de  ion  diTcernemenCj  fexaâi- 
tude  de  &  critique  «  k  conaiflance  qu'A  a  des 
langues  «  cette  iagacité  pour  s'inflruire  à  fond 
fur  tout  ce  qui  concerne  l'antiquité  (âcrée  & 
profane  »  &  par  la  variété  furprenante  de  foa 
érudition  «  qui  le  font  regarder  avec  juftice 
corne  un  des  plus  Savans  îiotocs  de  fon  liéde. 

£n  1688.  il  publia  conjointement  avec  leP. 
Lopin  &  le  P.  Pougct  un  volume  in  4.  d'Ana- 
kûes  grecs  avec  la  traduûlon  latine  &  des  re- 
marques. 

Il  a  traduit  la  Régie  que  dona  Flmpétatrice 
Irène  à  un  Monaftére  qu'elle  avoit  fondé*  & 
^ui  a  pour  titre*  Typicum:  on  y  jemarque  que 
la  clôture  des  Religieuiês  de  ce  tcms  là  n'ctoit 
pas  auili  étroite  qu'elle  reftaujourdui^qudiqu'ai^ 
treintes  à  un  genre  de  vie  fort  auftére/ 

Le  p.  de  jSontfaucon  a  traduit  déplus  le  petk 
traité  des  mefures  de  Hcron.  Sur  Tor^ine  de  la 
Géométrie  »  l'Auteur  y  obièrve  que  ce  font  les 
Egiptiens  à  qui  Ton  doit  l'invention  de  cet 
An. 

La  Logarique  &  le  'Rationérrium  e^  encore  de 
tt  traduâion  du  P.  de  Montfaucon  ^  il  eft  divisé 
en  ancien  &  en  nouveau  :  l'ancien  eft  apdé  » 
tjùgarique  d^Augttfie  Céfar»  &  contient  tous  les 
droits  qu'on  e^igeoit  au  defliis  du  tribut  ddi- 
naire :  k  nouvelle*  Logarique  £jfkxis  Cemméu» 
confifte  prelque- toute  en  régletnena  que  l'Ein* 

Ereur  fit  pour  la  levée  des  tributs  &  pour  le  ra- 
is des  mcfîoyes.  P.  Bemitrd  de  Mmttfêmem 
a  ^nfin  traduit  dn  petit  uaité  des  andcnnes  ose- 
iurei  &  des  poid& 

Ea 


HisT0Rtci.tJE  &  Critiq^uê.     ^6$ 

En  1690  il  dona  Thiftoire  de  Judic  in  12* 
en  notre  langue  >  divifée  en  trois  parties;  dans 
la  pretniére  il  décric  Thlftoire  de  Judit ,  &  celle 
de  l'Empire  des  Médes  ;  dans  la  2.  il  fortifie 
par  des  preuves  les  faits  qu'il  a  avancez  dans  la 
première  ;&  dans  la  3.  il  &»♦•  voir  que  Thiftoire 
de  Judit  eft  véritable  *  &  non  une  hiftoire 
énigmatique  Sc  parabolique  ,  corne  font  aflùré 
Luther*  Grotîus,  Witackér,  &  les  autres  Pro-i 
tèftaa*:.  Ces  deux  Ouvrages  ont  été  ,  pour 
aînfi  dire  ,  rcflài  de  l'érudition  &  de  la  littéra- 
ture dd  P.  Je  Monîfaucon  •  il  vouloir  par  Hi 
preiTcntir  le  goat  du  Public  pour  fonder  fur  fon 
çftime  de  plus  importans  Ouvrages  qu'il  méditoît. 

£n  1698.  il  publia  une  nouvelle  édition  des 
Oeuvres  de  St.  Atanafe  ♦  en  trois  volumes  in 
folio  «  qu'il  dédia  au  Pape  Innocent  XII.*  6c 
Imprimée  chez  J.'  Anifïbn.    •  * 

Les  Ouvrages  du  Saint  font  précédez  d'tma 
preâce  •  oâ  le  P.  tk  MontfaMctm  difcute  tout 
^  03  ce 

*  La  première  édition  des  œuvres  de  St.  Atanafe 
a  été  publiée  à  Bâle  en  148a  i  &  il  s'en  eft  fait  de- 
puis plufieurs  édirions,  à  Haguenau  en  11-19 ,  à  Pa« 
ris  en  ifio,  à  L'on  ca  1J31,  à  Bâle  en  tj-36.  par 
Pierre  Nanhi  ,3  Paris  en  ifji,  par  Sébafticn  Ni- 
Telte,  &  en  M08.  dans  la  même  vflle  en  Latki  ftu- 
kraent  «  auee  quelques  notes  de  fVomon  •  du  -  Duc, 
qui  en  publia  lai  même  une  nouvdie  édition  ea 
1^1  X.  La  plus  parité  de  toates.  celles  qui  ont 
précédé  l'édition  du  P.  di  I^ipntfAHiç»  fut  publiée  à 
Paris  en  1627.  par  Jean  le  Pcfcheur  :  on  en  a  pu- 
blié une  autre  depuis  à  Cologne  eu  1681 ,  mais  fort 
imparfaite.  Son  livre  ,De  var'tis  qudfiionièus ,  fut 
imprimé  à  Rome  en  lôij  ;  Ôc  enfin  Erafme  public 
une  grande  partie  de  ic5  Ouvrages  en  t6i'j. 


ce  qui  regarde  la'doârine  de  St.  AtaDafe>  qu^ 
apelle  le  Père  de  la  Téologie  moderne;  .  loo 
Aile,  dont  il  fidt  voir  que  la  diâioQ  eft  pure  & 
élégante»  6c  qu'il  avoit  formé  (bn  éloquence  llif 
celle  de  Plapn  &  d^omére  y  les  écrits  du 
Saint  que  nous  n'avonç  plus  >  &  dont  A  iâit  le 
dénombrecnent;  de  à  fermeté  à  combacre  les 
Héréiiqvès  ;  &  de  la  Difcipline  qui  éro^  ^ 
vigueur  dafon  cems»  en  ce  qui  concerne  la  cé- 
îébr^cion^^u  SSacriËce  féTervée  au  jour  du  di« 
Ç9ancbeV&  où  n'afSftbienj:  point  les  CdtécuT 
méne^  >  &  beaucoup  moins  lés  Gemtls  &.  les 
J^ifs  j  le  fiarémê  ^quç  k  plupart  ne  receyoient 
que  dans  rextrêmité' de  leur  vie;  Téleâiônde 
rEvéque  dont  le  choix  dépendoit  du  Peu^  & 
du  Clergé  :  il  remarque  néanmoins  que  la  ai* 
pidité  r^oit  dèslors  «  &  que  plufieucs  ufiir* 
poientl'Ëpifa^t  par  t>figue«  par  argjent»  ou 

5ar  violeoçe; .  ^l^^'^tolt  p^s,  permk  de  pal&f 
'un  Evèç&é  i  un  aut^e^,&:  les  Èvéqi^ne 
E'  uvoient  publier  aucup  décret  que  de  l'avis  dé 
ir  Métropolitain.  Le  P.  de^  Montfaucw^  exa- 
mine enfuite  ce  qui  r^arde  les  emptei^'de  tous 
les  diferens  Ordres  du  Clergé  qui  confiftoîent  | 
vtj^ter  les  infirtnes.  *  à  batiiçr  ceux  qui  étoient  à 
Fes^émitéj  à  doner.  Favunône  ^xx.  Pauvres  i8c 
am  Veuvjcs  dans  un  lieu  désigné  pcw  çtà^  lie» 
Juges^écubeis  ne  pouyoka^ooiiame  des  cau^ 
fis  des  Ëcdéfiaftiquea;  cette  cbutucDe  oéa^ 
iksoins  ne  s'eft .  pas  toujours  obièrvée.  tt  re« 
itaarque  enfuite  qu'on  paflbic  {a  nuit  en  prière» 
dans  les  Egliiès  >  &  il  en  décric  la  manière  : 
fEvêque  étoh  affis  fiir  un  trône»  le  Diacre  par 
{bn  ordre  entonoit  un  Pfe^me  qu'il  continuoie 
jusqu'au  milieu  «  le  Peuple  réppnaoit  au  DiaccQ 


HlJTORïQ^UE  &  CkiTIQ^UE.      ^67 

&  pourfuivoit  leP/ëaume  jusqu'à  là  fin  :    c^étoit 
k  coutume  d'étendre  les  mains  en  priant. 

Il  entre  après  dans  le  détail  de  tout  ce  qui  re^ 
garde  les  cimetières,  où  il  n'écoit  permis d'in-' 
bumer  que  des  Catoliques^  du  Ggtie  de  la  croi:r' 
dont  on  s'eft  fervi  avec  (uccès  pour  opérer  de[ 
grands  miracles  ;  de  la  manière  ancienne  de 
célébrer  les  Sinodes ,  qui  n'étoient  cen(êz 
l&itimes>que  lorsque  le  plusjgrand  nombre  d'E- 
vequcs  tfétoient  point  enhemis  déclarez  de; 
celui  qu'on  citoît  pour  rendre  compte  de  fa  Foi,' 
6ç  que  lorsqu'ils  n  avoient  point  été  dépofez  bu' 
feupçonez  du  crime  de   Hdblatrie ,  ou   que; 

Suelque   Puifïànce    leculiériî    n'aportoit  point 
'obftacle  à  la  liberté  du  Concile  :     on  avoir 
coutume   de    les   célébrer  dans    les  Eglifès  r 
euoique  le  Concile  de  Milan  ait  été  transféré 
dans  le  palais  d'Auguftè  par  \é  crédit  d'Urûce 
6c  de  Valen»;    il  étoit  du -devoir  des'Diacres 
d^  totrodiiire  ceux  oui  avbiettt  droit  d'y  àffilîer  : 
<;eux  d'entre  les  Eveques  qui  étoient  dans  Tim- 
puifïànce  de  venir  au  Concile,  envoyoienten 
leur  place  des  Prêtres,  des  Diacres,  &  quelque- 
fois même  des  Moines.    Le  P.  Je  Mentfaueon 
fait  enfin  voir  avec  combien  de  (biû  on  évitoit 
lès  Hérétiques;    un  iigne  de  comunion  étoit  de; 
pouvoir  s^crire  ptituellemènt ,  &  le  Sinode  dd 
âardique  défènd  expreflement  tout  comerce  de. 
lettres  avec  les  Hérétiques  ;  *  'à  étoit  également? 
défendu  db  prier  avec  eux  ;    On  privoît  ceuit 
qui  étoient  devenus  leurs  feuteurs  du  rang  qu'ib 
avoient  eu  autrefois*  dans  le  Qergé  :    ceux  quf 
étoient  tombez  dans  l'Héréfie  par  violence  ou 
par  foible(&  n' étoient  pas  fournis  àlà  mêmcf 
peine.  /Le  F.  de  Montfaucon  finit  cette  pré- 
Ci*  ftcc. 
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éce  >  en  retnarquanc  que  ceux  qui  mooroient 
en  exil  pour  U  Foi  »  écoient  regardez  corne 
cunin  :  que  les  moines  ne  comencérent  d'être 
en  réputation  dans  TEgipce  qu'au  comenceroenc 
du  IV..  fiécle«  &  qu'un  grand  nombre  fut  atiré 
dans  la  folitude  par  Pexemplë  du  grand  Se.  An* 
toine»  de S.Pacôme >  &  du  folitatre  Âmmon; 
qu'on  ne  ccxiut  \  Rome  k  iâinceté  de  cet  InfU- 
tut  qu'en  j+i.  quç.St.  Atanaf^  y  mena  ks  Soli- 
taires Ammon.  &  Iddore»  qui  contribuèrent  i 
ftire  obferver  ce  genre  de  vie  dazis  rOccident  ; 
que  plufieurs  d'çntre  les  Moines  furent  choifis 
pour  Evêques.  du  cem$  même  de  St.  Acanafê; 
Sç  que  dans  le  ;.  iiécle  on  voyoit  des  af]fem« 
biéçs  de  Vierges  du  nombre  desquelles  fut  h 
(ôeur  de  St..  Antoine  qui  mérita  d'en  être  la  pre- 
mière Abeflle»  elles  étoienc  voilées  &  c'erote 
faire  une  grande  injure  à  une  Vierge  qpe  de  lui 
lever  ion  voile. 

Cette  pré&cé  eft  fiiivie  d!une  vre  trèa  anw 
pie  de  St.  Atanafe  de  la  compo6tion  du  K.  P. 
Jf  Montfaucon'y  d*un  éloge  conlacré  \  ce  cé- 
lèbre Doûeur  par  St.  Gr^oire  &  de  quatre 
âtutres  vies  du  Saint  *  donc  la  première  efl 
d'un  Auteur  inconu  »  la  2.  de  Fotius  >  la  3. 
de  Métafrafte  j  &  la  4.  a  été  traduite  de  l'A- 
rabe en  Latin  par  Mr.  l'Abé'  Renaudot. 

Cette  nouvelle  édition  favorisée  de  Teftime 
publique  détermina  le  P.  de  Montpmc9m  d'en- 
treprendre en  cette  même  anée  un  voyage  en 
Italie  pour  y  découvrir  dans  les  Bibliotéques 
d'anciens  manufcrits  Grecs  ^  qui  puflfent  lui  fa- 
ciliter le  deOèin  qu'il  avoir  de  rendre  aux 
Ouvrages  des  Pérès  de  l'Eglife  Gréque  leur 
pureté  primitive  par   de   nouvelles  éditions  : 

pca- 


pendant  le  (ejouc  qu'il  dt  ï  Rome*  il  exerça  / 

k  fbnâion  de  Procureui'^Général  de  laCon-  ^ 

n-égacion  ea  cette  Cour  j  aprisla  mort  de 
D.  Claude  Etiennot  arivée  ea  1699. 

En- 1700.  le  P.itf  Montfanc9H  fie  imprimer 
à  Rome  avec  la  permiflion  du  Maître  du  Sa- 
cré Palais  un  éaic  fort  précis.  &  d'une  lati* 
aité  fort  pure  contre  la  critique  de  TAbéAle- 
mta  intitulé  >  Vtndnyf  editiouis  Sfi.  AuguftM 
a  BeMetfi&inis  aà^mata  :  in  12.  ibu5  le  nom* 
de  Dom  Batifte  de  Rivière  >  chez  Jaques  Kor 
narec  :    Cet  écrit  fut  rimprimé  en  France. 

Etant  de  retour  de  Rome  il  fit  imprimer 
en   1702'  chez  Jean  Aniflbn  la  relation  de 
Ion  voyage  d'Italie  fous  le  titre  ,  de  Diarium 
Jfalùim;    oCt. 'i  $*cfk  étudiéi.de  ne  raporter 
que    des.  cbofes   finguliéres.»^   qui  ai^oient 
échapé  à  la  curiûfité  des  voyageais:    ainti  on 
y  voie  des:  cataloguer  fort  ends  dèâ  manult 
crits  qu'il  a  vus  dans  les  Kbliocéques  &  la 
defcripcion  d!un  grand  nombre  d'anciens  nK> 
mxnens ,  arcs  *  marbres  »  ftatues  j  médailles  » 
infcriptiona  »  pierres  gravées  •  chartes  >  &  gé* 
néralement  tout,  ce.  qui- peut  Satisfaite  un  Lec- 
teur qui  a  du  goût  pour  l'antiquité.  ..Le  P. 
Ja  JkêifttfatfCQm  ^hit  des  réflexions  &  des  re- 
onaïques  Cm  tous  les  monumeos  <]u'il  raporte  3 
ou  voir  dans. ce  livre  un  mémoire  traduit  àa 
HtaUen  en  Latin  dreile  par  ua.fculpceur  no* 
nié  j  Flammnms  Valla  $  qui  vivait  fur  la  fin 
du  16.  fiécle;  .c'eil  une.  hiftoiie  de  la  décDu« 
yieri:p  de  quantité  ;  de  monumens  aocibn^  .qui 
avpi(  Clé  bitt  de  .fon  cems.    Cet  Ouvrage 
eft   lerminé  .p^r  de' â vantes  reftitutions  dé  < 

prokmw  *  :ck  TtUJKi  P.mp^f  »  ftites  par  Mr. 

0.5  l'A^     . 
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VÀhé  de  Longuerue  ^    &  a  été-  dédié*ft  GÔ- 
me  III.  Graod-Duc  .de  Tofèaœ. 

Il  étok:  aflex  difîcile  qu^an  paveil 

qui  renferme  qoantké  de  cboiês  lei 

&  liir  lesquelles  il  eft  prefque  knpoflSbIe  de 

ne  fe  pas  quelquefois  méprendre ,  ne  ïût  p» 

expofé  à  la  œnfiire:    ce  ne  lut  ccpeudii 

qu'en  1709.  que  Mr.  Fiorooi  publia  fi»  fe* 

.marques  crici^s  fiir  le   Diarmm  Jtalimm  » 

iquâ  ne  ibot  pas  tioujours  également  teùtbts  8c 

judicieuiès»  corne  le  lui  a  fait  voir  le  P.  ir 

J^^^tftfimcp9i'3  dam  fâ  réponiè  infibrée  danf  k 

iuplémenc  du  mois  de  Janvier  1 709.  da  Jour- 

fm  de  Paris.    Le  P.  Dom  Romuald  Rjoo* 

l>aldi  Religieux  du  Mooc-Caffin  que  qodbiie» 

tins  ont  cru. un  nom  fypofé,  nie  la  démê 

inà.Prtbi.^anifutcm^  donaun  line  in-  4..  qui 

A  pour,  titre:»  JlpidûgjiB:  M  Diark  lioËcêj    Û 

ataqoe  Me.  Fioroni  avec  aocanc^  de  vivacité 

que  &^6éxx3àxA  iès  pro^  étm$  qu^M  fifftl 

vu  en^é  de  mamttnir^    &  il  ae-  oblige 

rien  pour,  afermir  T Auteur  du  Bwiitm  ItM^ 

cum  ,Mm^  la  jpoSoBxm  de  i?eftimeh^bliqoe. 

Si  Id  P«  ^  Mmtfmum  doit^ew  comble  « 

P.  Ricobàldi;  de  fon  dévouifiene  pour  Ib-in» 

téflêtSjL&  £\  6a  réfiexionaobtéeéf^^éei-di» 

Perfones  .(avances  >*  eUe0  4i'oiit'«ceiflainenfMl 

|iâs  produit  le  m£me  efièc'dantf'^ètpaia  dct 

JoumalifteS'  de  Trévoux  qui  ne  fe  leprocbe- 

sont  .jamais  de  l'avoir  trop  ménagé  en*  parlant 

de  lui  dan^'leoro  MémoÉPe^c  •'C^  Pérea  dont 

Ib  « 'P«.  iUcobaldi  avoîci  atiffi'  cfictaé  -t^xtiair 

fil,foxaUè  au -^  fentimttir 'de  'Mr.'-i£Ôbnoiii  ;j'II6 

Fonccffnsu ménagé  dânst  \tm%^H^ètciwx'\  fia 

'.•  *  '   ^^  «e 


db  livre  femblable  au  fien  :  mais  ces  célèbres 
fi'bicfes  des  qperellèy  littéraires  ne  pardoneront- 
fls  jamais  rien  à  un  Ecrivain  i  qui  dans  le  feu 
de  la  Gompofition  il  écHape  dés  exprtffions  peu 
mefiiiées  contre  un  Auteur  qui  ièmble  vouloir 
âfiiHbUr  h  réputation  d'un  confrère  &  d'un  ami 
dont  les  intérêts  nous  (ont  auflr  prédeux  que  les 
nôtres  F  Vbadrojent-ils  qu'on  interprétât  leurs 
parefer fàeor  là  plus f<frupuletiiè ievérité?  Ne 
teur  eft-ff  rien  écbapé'dans  là  chaleur  cfun  pre« 
itoier  rfeflfentifaiènt  contre^ des  Auteurs  dont  ils 
n'aprouvoilmt  pa(s  les  maximes  ?•  Dans  Textrait 
qu'ift  font  des  Ouvrages,  la  vérité  ne  foufte-t- 
elte  pomt  quelquefois  de  letnr  dévoument  aux^ 
ftiiitimens  de  certains  Ecrivaitis  f  Et  une  vue* 
pwe  &  dftintéreffie  a*- 1- elle  toujours  été  hti 
régie  &,  la  tnefure  de  lèùr -critique  ?  Le  B/^-- 
^ium'  TtàBckm  à'  été  .imprimé  à  Londres ^n^ 
Afigloiseii'  i^oy, 

'  Êe  PtrbBc  ne  for  pas  long  tems  fins  profiter^ 
dès  heureufës  d&ouvcrtes  qu^voit  faites  le  P.  de^ 
Mmtfituam  dans  les  Biblibtéques  tf^Italle.  Err» 
tqcÀ.  il  pubHa  un  recueil  d'Ouvragés  tfaticienrf» 
EcriViàhS  Grecs  intitulé  >  CalleSio  lêovfi^V  en  deuit. 
v<rfubes  tn folio ,  qu'ils  thduits en  Laçin  avec* 
des  notés  8c  des  remarqués  ::  le,  ptémier  tomcr 
tontiene  je  coracntaire^tfEtïicbede'Géfarée  1< 
fiiii  les  Pfcàumes^  le  fécond  quelques  opWfculèi^^ 
de  ûint  Atanafc  qui  nVoïent  point  enccjlrç  été 

ÎuUiezrJes  eomentâires  d^Eufëbé  fur  le  profétef 
àye>  &  kTôpôgtdfie  crétienne  <le  GArae  <f  E-f- 
tflt»0  :  '  chaque  Yolutneèflr  précède  à'àne  BiP-^ 
^r  1    i         •  "    '     •      '0  6  '  fertàl 

'  •*Éufêl>e  de  Cefiree  naquit  yçrç  I*a;v  104;.  frt.orj 
Stkié  Evoque  e&  31}.  oc  mourut  en  33S. 
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fertatioo  fort  longue  &  fort  &vantc>  à  qui  le  Fr 
tle  Mentfaucon  ck)ne  le  ti(re  de  frétimimMre  , 
où  il  cli£:uce  avec  Térudition  la  plus  profonde 
tout  ce  qui  peut  intéreflèr  im-  Leâeur  verfe 
dans  ces  matières  >  touchant  les  tetns  où  ont 
vécu  Les  Auteurs  doat  il  parle  »  leur  génie  »  leur 
Aile  y  leur  doârine  »  leurs  erreurs  >  quels  font 
leurs  Ouvrira  véritables  ou  ceux  qui  leur  ont 
été  fupofêz  »  en  quel  tenas  ils  les  oot  compofi»» 
qui  font  les  anciens.  Écrivains  qui  ont  parlé 
d^ux  «  \èi  Héréfies  qu'ils  ont  combatuea  %  en 
quel  tems  S^  font  célébrez  les  Conciles  >  où  as 
ont  ailiflé:.    il  dévelopé  enfin  tout  ce  qii?il  peut 

!r  avoir  d'obfcur  dans  leurs  ièntinaens  &  dan» 
euirs  Ouvrages^  &  il  aplanit  par  ée%  remarques 
fy.  des  observations  fort  aipples  toutes  les  difi** 
çuUeiqp'oi^  peut  forrô^. 

Le  1^'  P;  Dom  Moxif(utian  d^ns  la  préiàoe  du 
1.  tome  dit  qu'il  a  réglé  Tédicion  db  ces  co- 
mentaites.  fiir.  trois  manuicrits  ;  (\xx  celui  du 
Cardinal  du  Perron  qu^il  avoit  fait  transcrire  for 
les  plus  anciens^  manufprits  d' Italie  >  ce  manus- 
crit eiï  confervé  d^M^  la  Bibliocéque  de  Se  Tau- 
zin .^'Evreux  9.  .  fiir  celui  de  la  Èbliotéque  de 
CoisIin>  &  for  ^ïelui  d^  la  Bibliotéque  de  OUr 
bert  :  &  corne  ces  uois  manufcrits  éroîent  iœ- 
par&its  il  a  fupléé  par  les  uns  ce  qu'il  maoquoit 
dans  les  autres.; 

Dans  le  2.  chapitre  il  remarque  r  qu'à  la  vé« 
rite  Euiebe  n'a  jamais  fait  mention  de  ces  co> 
mentaires  >  parceqiie  les  ayant  composa  fur  la 
fin  de  fà  vie  >  il  n'a  rkn  fàicVcpi^»  q|u  y  ait  ea 
rapoft  &  qui  Toblkeât  de  les  citer;  ooais  le  té- 
moignage de  St.  Jérôme ,  de  Téodoret.&  de 
Gélaiè  quii  ont  cite  ces  cometitairç^  comeiTfu* 

Sbc 
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i£be  de  Céiârée  ne  penaetteot  pas  de  douter 
qu'il  n'ea  ibic  l'Auteur. 

Dans  le  3.  chapitre  P.  de  MB9tfautom  a& 
fure  d'one  manière  plus  particulière  cet  Ou« 
vrage  à  cet  Auteur^  en  démontrant  la  confor« 
snicé  du  ftik  de  ces  comencaires  avec  celid 
de  la  démonftration  évangélique  ;  &  il  ob« 
iècve  que  c'eft  non  feulement  le  même  ftiie  » 
mais  la  m^cae.  manière  de  traiter  fon  fujet  > 
&  que  les  mêmes  fentcnces  &  r  les  mêmes 
exprei&ons  reviennent  très.  fi)uvent  dans  Tuii 
&  l'autre  Uyre>  corne  celle-ci  >  tntèUigis  fi  anu- 
wam  adhihBerit  ^  en  un  mot  qu'il  fç  peint 
dans  ces  comentaires  fous  le  même  caraâére 

3ue  Fotius  le  reprefente  »  fi»  diéitm  tfa  rie» 
^Mgréabk,  dit  cet .  Auteur,  &  Jon  ftiie  efi  Jsms 
é4gaM£9:  ^efk  tefendémt  m  tris  favàut  Hmne, 
A  r^ard  du  tems  auquel  ISufèbe  a  compofé 
cet  Ouvrage,  on  n'en  peut  rien  dire  de  cer« 
tain  9  H  parait  néanmoins  vrailëmblable  au 
p.  de  Montfaucfm  qu'il  les  a  compofez  vers 
l'an  327.  ^ 

Dans  le  4.  chapitre  I'édi|;eur  fiût  voir  (on 
babiletè  dans  la  maniérç  d'interpréter  l'Ecri-i 
turc  Sainte  dans  laquelle  il  étoit-  très  verfe 
fluffi  bien  que  dans  la  leâure  des  anciens  In* 
terprétes:  fès  notes  fonr  très  (âv^tes  &  très 
judideufes;  ce  qu'on  peut  remarquer  dans  là 
manière  dont  il  parle  de  i'oidre  &  de  l'au* 
teur  de  chaque  Pleaume. . 

Dans  le  5.  «  chapitre  il  tr^te  de  quelques 
peints  quf.reg^dent  la  do(^ne  de  fpn  Au« 
teur  :     il  remarque   qu'  Èa(êbe  ètoit  ;  dfins  M^ 

rri^aGon>  -que  les  Écrivains  qqi;  ont  tranfoûs 
la  poftçijité  les  Stcsl^^critqrei^  inilpirex  de 

<iL7  Dieu 


IKeu  pltts  parcicdtféremenc  ne  &*  font  pome 
trompez:  même  dans  les  moindres  chofes  >•  & 
qU'ib>  n'onc  rien  obmis  ni  changé'»  ébint  mcz* 
pabie»  d^împrudènce»  «m  d-inad^ertance.  Èih- 
fébe  eroyoft  pareillement  que  les  mérites  des 
Saints  de  des  Martirs  nous  font  d'un  grand 
ibcours  auprès  de  Dieu.  II'  a  auffi  reconu  h 
préfenee  réelle  de  J.  C  dan&  PEucariAîe  r 
êc  le  libte  asbim  dans  PHofAe  poa^feportel^ 
ta  bien  on  au  mat  ;  afluraht  fifanmoint 
à  pieu  le  domaine  qtfil  a  fur  la^  Créature  qui 
a  befoin  de  fa  Grâce  pour  &  'déterminer; 
Ces  véritez  font  fi  palpablfcs  dans*  les  écrft» 
d'Eufébe  que  Dom  de  M9ntfim€ûn^  ne  fe  pei^: 
pas  dans  des  raiibnemens  inutiles  pour  ks  dé^ 
montrer.  -  -• 

M^s  il  ed  pKis  étehdti'  dans  le  ^.  cHipiCf^ 
fiir  ce  qui  r^rde  les  ièntimehs  qU^a  eut  Eu^ 
febe  touchant  k  Divinitfé  du*  Verbe.  H  ^tlt 
érouvé  des  Catoliques  qui  ont  prétendo  le  jà£^ 
tifier  des  erreurs  qu'bn  lui  a  imputées;  d^cK 
très  l'ont  rangé  au  nombre  des  Hérétiques.' 
P.  de-  Mimtfaucon  après  une-  atentive  leâme- 
de  Tes  Ouvrages  aflure  qu'il  a  été  dans  W 
Énêmes  Êntitnens  que'  les  Ariens  »  pétsdaV 
s^tplique  a(&z  potir  quW  fe  perïuade  otnl-ar 
inis  toute  là  plénitude  de^Ia- Divinité' A^  1^ 
Père  fans  en  rendre  le  Ris*  ni  tnéme  le-Sitfit^ 
Bfprit  partiels  :  il  apelle  le  Père,  Bemm 
tmiverfirum- y  Dt$fm  fiper  onmia  ,  Demn  ultrm 
èmma;^  &  le  ftls',  fecwuHim  IXemn^  feamÂm 
Bâminum.    Lé  P:  Je  MofitfMftmt^  ètjtruk  iàS- 


^ue  lé  4V«rM<'ftofc  de  Diei 
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fianoê  àst  Dieu  ,  qu^il .  a  dieqi/â  étdt  Slieii». 
éternel  &  €on(ùbfaâliel  à  fi>n  Père  ,  il  dé» 
tnutidis^jeyûr»  (Dt>jcâioi»«eB  fofimt  voir  ou'ib 
71'ont  poinc  pris  le»  véritables  femîoieQS  ^£ifi* 
lebe  ,  &  qu'ils  ont  été  fëduia  par  la*  verfion 
latine  d'un  Auteui  qui  a  mal  tracbit  ces  xùot3$ 

*  Iic.7.-c&apitre^  àc&ioé  à  faire  voir  qoe^ 
]e&  fentknens  d'Ëolëbe  fiir  ^auores  p«nts  de 
xloârine  ne  font  pas  piuscatol^oes  ^ue  ceux 
jqa'ii  a  eus  finr  k  Divinité  du.  Verl^  :  il  po^ 
^  qu'il  a  nié  le  Péché  Originel.  D.  n'a  pa» 
adoiis  deux:  Perfones  dans  J.  C  Quant  à  ce 
qu'on  lui  impute  d't?oir  aru  que  la  Vierge  a 
eu  K^auftes  enfàns  que  J.C  il  6it  m^ir  qu'ont 
a  tzKd  pns  fiLipebfée^  6c.  qu'il  pfopofe  ce  fen*^ 
iknent  »  jnaia  qu'il  se  Rétablit  pas^:.  *  Ott  peut 
jug^  %dliaD  manière  aoffi  lavofaibie  de  iès 
faatàtnoM.fm  la  conftffion.;  pui^i^il  parle  de 
cet  aoden'tifiige'OÀ  les  i  fidèles  aflèmUez  dans 
VEgUCc  Ce  confeâbient  puUiquement  &  DieiL 
de  leurs  péchez. 

- .  Le  .s;-  chapitte  regardie  la  nrfme  matière  }> 
ic  dl  fait/vairl[]vtfili.|iaRtt.  interpréter  favorable^ 
àienc  :  iêsr  ientiako»  auffi  hieh>  qcfe  deux  de 
Se-^Bafile  fuir  lai» /manière  dont  on  &  taakS^^ 

aDciennement  jgt  idonft'wi^  àdorôitDieu  ks  d^ 
masiobes .  dans  l'Egliièw  '   y  - 

.  L'Editeur  explique  dans  te  9,  cftapitre  Ics^: 
iêiKinaensd'Ëufebe  fiir  r£vangile  de  St  M^^ 
rieu.'&'de  &  Jean  ^^^qu'iï  prétend  qrfib  ont 
écririieir  B^ébieu:  iùp  les^  Apôtres  qu^il  c^èîe 
mom  tôus.^eu.  fci  ^omérte  d»  artaitiréf:^  for  la 
ibcceffiop  dfes^  pnofétés'  qu'tt  It^^ïd  -jasq^f  à^^te 
Mi&ias  de'  Çt.  ^im^^is^SfyH  '4is.M\ma%vtè 
T  points 


\ 


^j6  .BlBLI0TE<tU'1B 

points  dont  on  peut  voir  TexpUcatioo  dam  la 
xUifertadon .  du  P.  Je  Mmtfarnnf^ 

.Le  lo.  dfipicre  conceme'pkifieurs  expreA 
fions  d'£iifi:be«qui  petnwnt  doner  ocafion  de 
ie  tromper» à  ceux  qui  expliquent  l'Ecriture 

Dans  la  préface  du  2.  tome  le  11.  P.  Jt 
l/hmfaucon  explique  piufieurs  diQcuitez  qui  re* 
gardent  St.  Atanafe  :  •   elle  eft  partagée  en  22. 
cbapitiea  9    mais  oome ,  h  pbpart    font  fore 
<eufts«  je  ferai  fisuleoient  mention  des  faits  qu'A 
éclaircit»  f^ns  m'arêtec  à  fiiivré  l'ordre  des  dia- 
rares.    Premièrement  il  prouve  contre  Mr.  de 
Tiliemonc  que  St.  Atanafe  a  profefllé  pendant 
quelque  tenu  k  vie  fblitaire  avec  St.  Antoine  ; 
&  il  fende  cette  opinipn  fer  le  tâmo^age  de 
plus  de  iQOw  Ëvêques  ë'Egipcs  qiii  affemblez 
dans  le  Stoode  d'Alexandrie  terni  en  l'hn  ^. 
aifurent  que  le&  Fidèles  d'Alexandrie  si'écrîâient 
que  St.  Atanafe  étoit  un  iblitaire  &  unvéritahle 
Ëvcque.    U  tait,  voir  enfuitie  qu'il  ne  s*eft  point 
trompé  j  lorsque  dans  la  préface  qui  précède  la 
Oeuvres  de  St.: Atanafe*  il  avance  qu'il  a  cokn- 
ppfi^  fes  livres  de  riocamatkm  &  ceux  qu'il  s 
écrits  contre  les  Geiitib  ayant. l'an  ^19.  &  qu'il 
t  pu  les  compofer  ayant. dors. xi(î.  ans  &  ro&ne  ' 
2p.  ans  *felonMr«i:lenDant  dans  (â  belle  vie  de 
St.  Atanafe  y    &  qu'il  éiôit  d'une  très  gmde 
maturité  d'efprit  »  puisque  fept  ans  après  il  iut 
élevé  à  l'Ëpifcopat  d'Alexandrie.    Le  P.  ir 
Mmtféonan  fixe  le  voyage  du  Saint  èo  £gqpte 
où  il  aia  voir  St.  Pacotne^à  l'an.^^.    Mr.  de 
TiUesoont  le  rapcvte  ik  Van  33.v.fondéfur  ce 
qui  eft  dit  dana  b  .  vie ,  de»  ce  Saint  qu'il  avoic 
déjà  foufert  piiuûevrs  paijpçutiças  pour  k  Foi  de 
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y  C.  lorsqu'il  entreprit  ce  voyage.  Ct  iênci* 
mène  ne  fera  pas  aimpreffion  fur  Yeffrk  dt 
ceux  qui  fetont  atemion  que  Su  Atanaiê  die  lia 
même  qu'il  zvck  été  expoiç  aux  calomn^  des 
Ariens  dès  l'an  ^ai-  &  qu'ayant  déclaré  fes  ien* 
timens  dans  le  Concile  de  Nicée  »  ils  troublé* 
rént  dèslors  le  repos  de  &  vie  par  les  plus  cru* 
dles  periecutions. 

D.  de  Montfaucw  édaircit  eufuite  les  diâ<^ 

dilcez  qui  peuvent  regarder  le  voyage  de  S.  An» 

toioe  à  Alexandrie  qu'il  prétend  avoir  6it  vers 

Tan  334.  parcequ'il  l'entreprit  pour  fe  purgei 

des  bruits  que  les  Ariens  répandirent  contre  la 

pureté  de  fa  doûrine  »  parceque  St.  Atanafe 

qui  a  écrit  la  vie  de  St,  Antoine  >  &  qui  fuit 

d'ordinaire  l'ordre  &  le  tems  de  (es  aoions  j 

parle  de  ce  fait  avant  que  de  faire  mention  des 

lettres  qu'il  écrivit  à  TËmpereur  Conftântin; 

il  c&  confiant  qu'on  ne  peut  pas  raportec  cetfic 

çirconftance  de  la  vie  de  St*  Antoine  après  Taa 

335^.  puisque  St.-Atahafe  dit  qu'il  étoit  à  Aie- 

arandrie^  lorsque  St.  Antoine  v  vint^  or  St.  Ata- 

nafe  n'cfl  point  retourné  à  Alexandrie  du  vivant 

de, St.  Antoine  depuis  l'an  335.  ayant  toujours 

été  exilé  à  Trêves  pendant  le  règne  de  Conf* 

tantin. 

Ce  fait  éclairci  l'Editeur  témoigne  qu'il  rê^ 
gardte  corxit  fufpedte  Thiftoire  de  cette  Femme 
qui  acufa  S^  At^nafe  dans  le  Sinode  de  Tir 
de  l'avoir  violée  ^  parceque  R,u&i  raporte 
que  cette  Femme  avoit  été  fubomée  par  les 
Ariens  ;  Téodoret  &  Sozoméne  n'ont;  été  de 
ce  fêntimenr  que  fur  le  râport  de  Rufin  ^  qui 
H  eu  la  précaution  de  dire  que  ce  fait  n'eft  point 
raporté  daps  les  aâes  qui  regardent  k  vie  de  St. 
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•Aumafe.  Ce  peude  certitude  des  Hiftooensli 
tendra  en  eflet  incroyaMe ,  fi  l'on  veut  réflédor 
5"f  St.  Atanafe  pouf  &  purger  des  calomnies 
^u  on  lumnpofeit ,  &  pour  ftire  voir  l'impof- 
ture  des  Aiiens  à  ait  meatk»  plufietiw feode 
ce  qui'  Vétoit  paflë  i  Tir,fims  jamais  avoir  fiit 
mention,  de  cette  UAdre  qtfil  étoit  de  fi»  in- 
^et  de  «porter  pour  en  démontrer  h  fiuf- 

•JL'oniwrae  &  le  m.  chapitres  rwaniem  les 
lettre* rfHemeriusôc  cfEufébc  deCMréc,  cfcnt 
m  pAit  voir  Pédairciflènicnt  dans  la  diflcrta- 

rJ^^;  i'  ^^^^  ^^^^^  «1  qoeUcanée 
le  célébra  le  Sînodc  d'Alexandrie  j  &  il  ftk 
voir  que  ce  ne  peut  être  avant  la  fin  de  Panée 
3Î9*  parceque  les  lettres  du  jeune  Conftantb 
qui  permit  i  St.  Atanafe  de  revenir  à  Alexandrie 
font  datées  du  tj.  Juin  33S.  qu'il  partit  donc 
«  Trfves  fur  la  fin  de  Juin  ,queConffance  &nt 
*n  Onent  pour  fiiire  la  guerre  aux  Pertes  vit  St. 
Atahafe  à  Céfarée  au  mois  de  Septembre  de 
ran  33».  lorsqu*îl  retoarnok  l  Alexandrie. 
Cet  Empereur  ne  revint  à  Cbnftaminopte  que 
for  la  fin  de  Juillet  de  Pan  339.  &  il  ne  convo- 
qua le  Smode  tf  Alejfandtic  à  rmftfeaiioii  f  Eu- 
fcbe  qu'en  l'm  34a  . 

_  Dans  le  2a  chapitlie  Dora  Btntard  Jk  MmU 
faucon  ftft  voir  avec  le  P.  Courant  qœ  X^hcist 
du  Pape  Libère  contre  St.  Atanafe  eft  ïupofei 
parceque  ceux  qui  en  foutiennent  U  vérfté 
difent  qu^ellc  a  été  écrite  immédiatement  après 
hmort  du  Pape  Jules  &  au  comencement  du 
Pontificat  de  Libère, qui  monta  fur  le  S\ésfi  de  1 
Rome  en  Tait  3 52;  :  or  il  dfemeure  coqftant  par  f 
k  tcmognage  de  $l  Atanafe  &  de  Libère  q^    • 


ce  Pape  ennuyé  de  iim  exil  ne  iè  féparft  de  le 
cemunigD  de  St.  Atanafequ'ea.  Tan  357.  il  n't* 
nut  dpn^  pu  écmecomxe  lui daw  auitcm»  oA 
ilâ'étQîenc  unis  de  iêodmefis. 

,Dan$  le  a  f  •  chapitre  le  F»  Je  Mmaftucon^bSk 
voir  que  l'épitre  qui  a  pour  titre  %  VEpittttCs* 
tpliaue  ,  mbée  parr^i  les  Oeuvres  de  St.  Ata^* 
naie  n'eft  point  de  lui  j  parctque  ce  titre  lui 
parait  extraordinaire  >  qu'elle  ne  &  trouve  point 
dans  l'ancien  recueil  des  Oeuvres  ée  ce  St.  £>bo* 
teur»  èi  qu'il  n'y  redonatc  point  &n  aile.  En^ 
fin  ^ns  le  2a.  chapitce.  il  parte  des  Ouvrages 
dopteux  de  St.  Aornafe.  11  y  a  plufietos  cnai» 
pitres,  coniàcrez  à  iloner  l'explication  de  queW 
ques  tennes  oui  fe  trouvent  dans  plufieors  Ou^ 
vrages  de  St.  Atanafe  y  fitt  ksquels  je  n'ai  paa 
au  devoir  m'arêter. 

•  Getl^  préâqe  eft  futvîe  d'onediflêrtation  fus 
.  k  éeM»àt  Muai  d'Aaetre  i  les  ms  Pont 
tmrdé  tome  un  ftrme  défenièur  des  vériteï  ca^ 
touques  ;  les  autres  précendcnt  qu'il  s'eft  ex- 
iguë (fune  manière  qui  ne  done  pas  Keu  dé 
douter  qu'il  a  été  hérétique^  il  s'en  eft  trouvé 
enfin  qui  n'ont  pi^fe, permettre  de  pcMter  au* 
CU0  jt^ement  ni  fur  &  catoliciié  ni  fur  fon  hé» 
léGe.  D»  de  Momifimtam  dooe  d'abord  uft  a* 
htégé  de  b  vief>  de  Marctt  r  it  mourut  en  l'a» 
374.  âgé  au  ;moiiis  de  cent  ans  ^  aittfi.  il  faut 
qu'à  foit  né  environ  *Pan  074.  datls  la  même 
tems^  oue  Paul  de  Samo&te  »  dont  on  le  fiiup*^ 
çone  d'avoir  renouvelé  les  erreurs  >  fut  chaflS 
du  Siège  d'Antiocbe.  Ordoné  Evêque  d'^An- 
dre  avant  li^an  3 14.  â  a(Ma  au  Concile  tenu  en^ 
la  mênoe  anée  dbms  la  même  ville  :  il  affifla. 
enfuîte  à  ttlut  de  Nicée  «d  s^itant  empcrà 
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contre  les  Ariens  >  il  excita  leur  hdoe  contre 
lui  :    ce  comencemetic  de  divîGon  écbta  dans 
h  fuite  dans  une  guene  ouverte  lofsque  Marcel 
réfuta  daos  un  exceDmat  Ouvr;^  les  errcttre-da 
Sofifto  A&enm^y  tio  des  principaux  d^^Hre  les 
Ariens.    Ils  le  'citèrent  preœiérenient  à  J&rufit^ 
km  au  raport  de  Socrate  ;    &  enfirice  à  Conf- 
iaotinople  pour. tendre  coinpre  de  â  fcâ»  &  re- 
iu&nt  d'abgurer  les^prétendues  erreurs  dont  ils 
facufoiene*  3s  k  chaflerem  de  (on  Siège»  9c  ils 
mirent  fiâfîle  en  ià place.    Eufêbe  écrivit  contre 
iui  êi  dàsiors  Marcel  eut  dès  ennemis  dans  le 
parti  des  Ariens  &  dans  celui  des  Catoliques. 
Après  la  mort  de  Conftantin  il  fut  rétabli  dans 
le  Siège  d'Ancire  ,  mais  quelque  tems  après  il 
fut  obligé  de  quiter  fon  Ëgiife  6c  d'aler  trouver 
le  Pape  Jules»  &c  après  avoir  fkit  voir  dans  un 
Sinode.de  Rome  aueiâblé.  enr  34a»  la  ruauvaife 
loi  des  ËuTébiens .,  qui  a voieot  tronqué  kîspar$ries 
pour  doner  une  reuleur  d'faâéâe  à  fes  écrits>  il 
Matois  k  la  coàiàfifon  du  Eape  &des  cinquante 
JËvêques  qui  compofoîent  ce  5inpde  &  k  pu- 
reté de  fa  foi  fut  confirmée  dans  le  ConcSe  de 
Sardique.    Tout  iêmÙoit  pnorpérer  à  Marcd 
dans  ces  premiers  tems  y    naâs  ce  bonheur 
l^'eut  pas  dîs  durées  puisque  plulieurs  Câtolîques 
î'açi^rent  de  ^ajbeilitiii&ae  ;    &  rien  ne  farvit 
davantage  à  fortifier  ce  fiaupçxi  que  les  ervturs 
que  l^in  6m  difctpk  répindoit  (fans  l'Eglifè 
(ans, ménagement.    St.  BadSte  dans  k  fuite  de- 
vint un  de  fes  {^  redoutables  adveriâtres  »  &  il 
voulut  engager  St.  Atanaic  à  fe  féparer  de  6 
comunion  :    ce  fut  ce  qui  eog^ea  Marod  è 
lui  eBvpyer  Eugène  Diacte  de  ion  £cbfeavec 
^uçlquc^  auues  j  qui  hû  pcxrtécem  des  lettres  de 
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recomandatkm  que  ks  Evéqiic»  de  Nice  &  d« 
Macécioîne  qui  écoienc  en  fociécé  avec  S& 
Atai^iê  lut  icrivoieni  pour  jufttfier  k  foi  ià( 
Marcel  <l'AiK:ire«  Ces  Iccties  firent  impreflsM 
dur  Ve^fât  de  Se.  Atanaiè  j  &  ne  voyant  rien 
oiie  de  catolique  dans  la  pfofeflion  de  foi  do 
Marcel  d'Ancire  $  il  l'éprouva  avec  tous  lea^ 
autres  Evêques  de  TEgipce  ;  <  par  oà  il  eft  (m* 
fible  mie  Mr.  de  TiUeni9nt'&  d'autres  £cri«^ 
vains  le  trompent^  qu^  jîs  allîurqnt  que  Sd 
Atansiè  n'aprouvapdnt^ladoârioe' de  Marcel 
d' Ancire  :  ce  que  prouve  encore  phis  particulier 
rement  le  F.  4^  MMtfiutftm  dans  le  5.  chap; 
de  cette  diÛèrtatioii.  . 

Après  ce  détaâ  de  la  vie  de  Marcel  »  I>.  <fr 
jêmtfaviù»  fait  voir  quels  ont  été  les  (èocimeni 
Gif  ont  eus  de  ImS^B^rilc^  Téo<torec  »  S»  Cri« 
foftocDe>  £piÊu)e^&.£ufébedeCeiàréei  ^ 
que  cfs.  Auteurs,  ont  cm  qu'il  n'admettoic  au* 
cune  dâïtinâton  entre  les  trois  Peribnes  dé  la 
Triiuté>en  quoi  confiftoit  THéréfie  de  Sabellius. 
Dans  le  3.  chapitre  le  P.  de  Mwtfaucom  dé- 
montre qu*on  peut  interpréter,  dans  un  (èns  ca* 
tolique  tout  ce  que  Marcel  dit  dans  TOuvrage 
contre  Aftcrius  j  &  que  »de  célèbres  Ecrivaina 
n'ont  regardé  fa  doârine  çome  fii^âe  >  que 
parceque  s^xprim^  4ans  iès  écrits  avec  6^ 
termes  qui  ont  beiôtn  d'explication  »  il  avoit 
moins  de  cnéo^jeoient  dans^  les  diicours  fitmi'- 
Jiers  ;    ce  qui  donoit  lieu  d'expJiquer  fes  éaics 

rr  i^  ditcQurs  >  &  de  le  traiter  d'bérédque. 
prouve  enfin  que  i'héréfie  de  Fotio  fon  dtf> 
ciple  a  doné  Jieu  à.  tous  ces  bruits  »  que  ^t.  At»» 
fiafe  entra  (ianfl^  quelque  foupçon.  de  4  doârine» 
^  que  St*  fiaôle  Ip  ^egjtrda  .çpme  .un  bér^que^ 

mais 


mais  qif  ftprès  tOÊt  il  fiiut  avouer  qtte  ftt  drpret 
fions  uM  CiCoUqèes;'  ' 

Il  examin<(*  dam  le  denrief  cbapim  de  «ette 
éitkrWÈK^  tOiK  ee  qui  tohcerne  lé  lettrie  qae 
Marcel  écifvit  à  Se.  AttQàé.  On  t^outr  un 
exemplaire  de  cette  lettre  I  Milan  dans  h  R« 
Uiotét]ue  Atnbfofieone  ;  il  eft  vrai  que  les 
(buftriptiotis  dès  Evêqiies  d*E^àpte  parailflfoit 
altérées  >  êc  que  lé  nom  de  St.  Atantfe  ne 
s^y'  trouve  plus;  mais  <!ela  doit  d'autant  motus 
àirprendre  >  ^ue  tes^copiftes  (èfoKnt  dV)rdi« 
natre  pftu  dittenclôii  H  ces  noms  qû'Ss  r^* 
doien^  corne  tmitfies;  que  les  foufinfetîons 
des  Sinodes  de  Sardique  &  d'Alezandne  de 
ran'"32i.  font  aaffi  tronquées;  fie  que  les 
Àoms  dé -ceux  quf  fignéreht;  dans  h  contefia* 
tioa'  qui  s^éleva  '  entre  le  Peuple  if  Alexmdrie 
en  35^.  qui  ^toiedt  en  griuid'nottdjre»ont''été 
hi  plupart  obmis'par  les  ^ëc^lftes;  A.F&ard 
de  Panée  oà  cette  Kgation  a  été  fiutéV  u  là 
fixe  en  Pan  371.:  quant  nu  fiiccès  *dé  cette 
afàire  »  il  parait  que  St.  Bafile  ayant  vu  la 
foufcription  de  St  Atanâfe  s'adoucit  »  Se  reçut 
Marcel  d'Ancire  dans  ft  cômunion.  Lîejpre- 
inœr  tome  de  cet  Ouvrage  a  été  décBean 
Pape  Clément  XI.  ae  le  fecénd  è  Mi.  FA- 
bé  Bignon  ;  l'Ouvragé  a  été  imptimé  dtti 
Claude  Rigaut. 

En  1709.  le  P.  de  Montfiée^m  publia  la 
eraduftion  en  notre  lat^e  dû  livre  de  Fikm 
it  la  vie  contemplative  qui  avoir  été^  déjà 
tKadutt  en  htin  fur  Toriginai  Grec  par  Skis* 
râond  Gdénius:  ce  Filon  étdc  un  ysàl  in^ 
kftandrie  dont  la  'naiflànoé  a  précédé  de  qcrd^ 
qùes  anées  -  celle  de  J.  C  dttèk  f  Auteur  fe 
•'•*.  •  plus 


pkis  fiivaQt  de  coûte  ft  NfttioA>  qui  fiit  dé^ 
pute  des  Juift  d'Alexindrie .  vcn  1  Empeieur 
Caligul«  ea  Tan  40.  de  J.  C.  pqur  r^ondre 
aux  cidoiBnies  qu'aYoienc  pQblim  ooncm  eui 
les  Grecs  de  la   même  ville;    il  rerinc  I 
Rome  bus  r£mpe«eur.C(aiide>  aà  il  oomur 
Su  Pierre  ;    alors  il  cotapfA  toa  livre ,  De 
I4  vie  ctmtempléfivf,  oa»  Â  iii  tMr/»  ^  mus 
fui  istpUffumft .  4)  As  /fM^  j  jcome  porte  le  lo- 
utre ^  où  il  décrit  ». à  ce  qufon  pKfiune  »  \m 
vie  des.  pr^sni^  Fidèles  de  rEglùb  d'Alexan* 
drie  fyoàét  par  Su  Marc  de  cdk  dea  Soli- 
tairea  du  Monr  de  Nitre.    Le  P.  dir  JMmr- 
faucûM  a  joint  à  cet  Ouvrage  une  diflërtacion^- 
où  il  prétend  fiûre  voir  que  les  Téiapeutea 
dont  parle  £ilon^  étoienc  crétiens^  &  il  eft  di« 
ficile.de; &len.ifoaiier  une. autre  idée  Ibr  les 
prçuvea  *qu!U  cSn  ^omie  :    cet  Oiiynce  eft  un 
io  i^  impiiniQ  chcx  Louis  Guerin.    On  dbio 
feulomeot  remarquer  que  le  criftianifine  des 
Térapeutes  n'a  été  cootrbdit  que  fur  la  fin  dtf 
XVI<^  iiécle  par  Scaliger  &.  Blondd  qui  ont^ 
prétendu  que  cette  Société  fisibit  partie  d'une 
teO&ù  Juive  trèa  opdee  au  cnitianinne  •  c'eft- 
ihdirej  desEfleéns*    Mr.  de  <  Valois  qui  dm 
Tes  notes  fur  Euiébe  prouve  contre  Scaliger  r 
que  l»  Térapeutes  n'étoiene  pas  Efleens»  n*^- 
pu  paiement  fiuroriier  de  ion  fufiage  le  fini« 
timenc  de.  ceux  qui  prétendent  qu'us  étoient 
crétiem:    un  Proteftant  Angloîs  nomé  To-- 
mas  Bruno  a  publié  une  diflèrtation  >  oà  il  a' 
en    vue  de    détruire  l'opinion  de   Mr.    de> 
Valois. 

Mr,  Bohierde  Savigm  célèbre  Préfident  du' 
Parlement  de  Duon  a  éait  detn  letties  au  P-> 


encrar  dans  S»  vQes  touchant  4e  cnAianiftie 
des  Térapeuses  ;  cet  'Atfi^tf  fouûtOt  -qo'âs 
étoicnt  }mà>  &  plfis-  fam^pneuvé  cMfifte  en 
€e  xiiie.  Filon  ccam  Jtiif>»ii'a  *pa  fàM  l^oge 
dea  C:réricf]$:  ie  P.- de  idtmffiut^pom  toi  a  ré- 
|ittqueiiclans  une  ieccre  où -il  foiti6e  Iba  fënti- 
aMOt'par  de  tfounvUea  ooirjeâaaef  »  &  fait 
voit  que  jo&k  xa  juif^  (^uélé  pour  h  reli- 
BOQ  >  né  MS^  ps  do  padtfr  dtt^  meoitre  de 
Sr.  Jaques  cime  id'une  indignité^  "  â  fknt  en- 
iùice  anr  esemplite  /  &-  il  -reniarque  «pie«  c'efi 
un  An^ûis  Proteflanc  qui  a^^aie  le  Mmafk^n 
^lUfémum  >  où  il  prie  atw  tant  d'éioge  de 
k  vie  Monaftique»  qu'un  R^ieux  n'en  attrdt 
{Ml  pafier  0us  fiivorabiemcDC  >  un  autit  Aoh 
glois.  a  fàk  de»  addiciona  I  ce  livrb^  &  a  en* 
chéri  fur  les  prehvieis  âogea  ;  il  raporte  enfin 
qu'il  y  a  près  def  Londics  un  Monâiftére  de 
Filles  câtdtqiics  i^ue  les  Angola  procégtnt. 
On  a  Eut  un  recueil  des  lettres  d^  Mr.  de 
^vigni  &  de  celles  du  P.  «^  mmfgwttm  pih 
hKé  en  1712. 

•  En  1710.  le  S.  P.  de  Mêntfémim  fit  impri* 
mer  une  dîâèrtatk>n  latme  fur  ce  fait»  ^i  Sshf 
jitûnafi  éumt  enftmt  s  batifif  des  emfams  :  il 
examine  aufiî  dans  cette  diilèrtadiEln  ouelie  a 
étéranée  de  la  mort  de  St.  Aiexancfae  Èvéque 
d'Alexandrie  >  &  celle  de  St.  Atanaiè»  quH  6xe 
en  l'an  373.     Quant  au  premier  fait  «  îi  fait  vofr 

Se  St.  Atanafe  étant  né  vers  l'an  296.  avoir  At 
x  ans  «  quand  Se.  Alexandre  fiit  éhi  en  fan 
313.  Evêque  d'Alexandrie  ^  ainfi  il  n'étoit  [dus 
CD&nt  (bus  £>n  pontificat;  &  tien  ne  peut  plos 
CGDtrÛwer  à  édaircir  cç  point  de  critique,  que 

ce 
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te  qoe  St.  Ataoïfe  raporte  lui-même  dans  6m 
Une  conue  ksGemib»  qifil  avoic  apris  la  Téo 
Ipgîe  àtvieaK  qaà  tmàent  été  martînibz  pendant 
h  persécution  cte  Maociiideii  finie  en  311.  étant 
donc  fjvnsnt  Téologieaen  Tao  311.  il  nVi  pu 
joœr  avec  des  enlans  en  Tan  312.  Mr.  Her^ 
man  dans  la  beile  vk  qa'ii  a  publiée  en  notre 
langue  de  St.  Aamàk»  n'a  pu  iè  perfuader  de  h 
venté  de  cette  biftoire ,  ce  riea  n'a  tant  con* 
tribué  à  la  lui  rendre  MpoStt  oae  Taprobatioii 
qu'a  tibnée  ce  Saint  au  bafiéme  do  oes  enfims. 

Quant  au  a.  fâir  qui  rœarde  la  mon  de  St 
Alexandre  d'Alexandiie  prédéceflèur  de  St.  Ara- 
na&  j  il  démontie  par  de  nouvelles  preuvea 
qu'elle  eft  arivée  en  l'an  ^z6.  ht  F.  de  Mon$^ 
fiHêom  a  eu  en  vue  dans  cette  diflèrtation  de 
réfuter  le  P.  du  SoUer  Jéfuice*  qui  dans  un  Oo* 
viage  fur  les  Patriarches  d'Alexandrie  a  conteAé 
ces  faits. 

L'habileté  du  P.  de  Mmtfamam  dans  tout  ce 
qui  concerne  la  Littérature  Gréque»  donoit  lieu 
d'efpérer  qu'il  aplaniroit  par  des  ré^es  tout  ce 
que  les  començans  trouvent  de  difîcultueux 
kxraqu'ils  confiihent  les^  manufcrits  Grecs  ^  ce 
fiic  ce  qui  l'ei^gea  de  traiter  à  fond  de  tout  œ 
qui  r^^trde  cette  langue  :  c'en  i  proprement 
parler  le  même  deilèin  que  celui  du  P.  JMabiU 
Ion-  Pour  douer  une  jufle  idée  de  cet  Ou* 
vrage>  il  fufira  d'en  raponer  le  titre.  FaLeogr^^ 
phiagréSCA  ,  Sive  de  mrtu  ér  t^^srejfu  Ut  ter  arum 
gféffuarum.  S'  de  nforHt  emmam  fieeulorum  firif* 
tîomtgT^tée  generêhfs,  itemfte  de  eAkreviatiom^ 
bms  ér  9fotis  varfortm  4trtn0n  a^fiiplinarum» 
^étdditis  fismtis  ûcfchematikus  adfdem  mawufir^ 

t^mm  cûdkm/t.    Ce  livre  eft  précède  d'une  pré« 
'     -  0      -  '  TsC  ficc 


face  fort  longue  &  fort  £tvaote  «  daos  laqueBt 
«près  avoir  fidt  voir  la  dificuké  &  Tutilité  de  fôo 
entreprtfe  #  il  done  le  oataiogiyie  des  andeimes 
ffiUiotéqués  > .  &  un  aune  catalogue  des  Biblio- 
tàques  de  l'£uiope  »  où  font  coufervez  les  ma- 
nufcrits  Grecs ,  qui  en  tout  ne  fimt  pas  5^ogt 
fnillé  :    le  Leâeur  fie  &ia  peut* être  pas  fiché 
d'en  voir  le  détail  :    ia  p4us  confidéiabfe  de 
toutes  eft  celle  du  Vatican  j  parcequ'elle  ren- 
ferme plufieurg  BiUiotéques  ;  ♦  k  Khliotéouc 
Palatine  qui  iut  tran^rtée  à  Rjome  en  rao 
i6z%.  par  ordre  du  Duc  de  Bavière  »  lequel  en 
fit  préfent  au  PapeGséRoire  XV.  celle  du  Car- 
dinal Sirlet  ^    cdle  de  Criftine  Reine  de  Suéde  ; 
&  pluiieurs  autres  :    On  en  trouve  piesque 
autant  dans  celle  du  Roi  de  France  :    dans  celle 
de  l'Empereur  tf 2X.  :    de  la  République  de  Ve- 
niiè  600.  :    dans  celle  du  Qrand-Duc  mille  : 
dans  celle  du  Cardinal  Ottoboni  près  de  5  00  >  : 
de  FAbé  PaffioneiMO:    dei  Rdkieuz  de  Se. 
Bafile  150  :    des  Auguftins  de  St.  Jaques  de  la 
Carbooniére  i  Naples  100  :    des  Ducs  de  Flo* 
irence  100  :    de  la  Bihliotéaue  de  St.  Marc  de 
Veniiè  600  :    à  Milan  de  la  Bibliotéque  Am- 
brofienne  600  :    celle  du  coiége  de  Louis-Je> 
Grand. 3(^0  :    de  Mr.  de  Mêmes  à  Paris  aoo: 
d'Kâac  VofEus  214  :    de  Tomas  Galle  à  Lon* 
dres  200{    &  àins  celle  de  Mr.  de  Golbert 
prdque  autant  :    ce  font  les  plus  riches. 

Cet  Ouvrage  du  P.  de  Mwtfémcên  eft  divifi 
en  ièpt  chapitres  :dans  le  7.  il  done  une  de&dp- 
don  des  Monaftéres  du  Mont  Athos  >  qui  feot 
au  nombre  de  22;  ^  ^  ^  conmoSe  en 
Grec  vulgatie  par  Jean  Comnéne  Mëdecm  W- 
laque  #  âc  k  P.  ^  Mmtfimçm  l'a  traduite  co 

h- 
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Utàn.  On  vdc  à  la  fin  une  tort  fkvante  diller« 
talion  fur  le  mime  fujet ,  compofée  par  Mr. 
BoUer  de  Sarigi  ;  elle  a  paru  fi  curieufe  aux 
Joumaliftçs  de  Trévoux ,  qu'ib  en  ont  fait  l'ex- 
trait dana  un  article  (ëparé  de  leurs  Memoirea 
de  1709.  LXDuvnige  a  été  dédié  au  Duc  de 
Booi^ogne  Daufin  de  France  >  pecit*fib  de 
Louia- le -Grand  »  &  imprimé  en  1708.  chez 
Louis  Guérin ,  la  veuve  de  Jean  K>udot  »  Sc 
Charles.  Robuftel. 

En  1713.  le  P.  AMmifimcm  publia  ce  qui 
nous  refte  da  Exa{deft  d'Origéne  en  deux  vo- 
lumes in  fbfia  Pierre  Morin  Par^n  en  avoir 
déja<ramaffe  quelques  unes  que  Flaminio  Nobili 
lâien  inftra  dans  fon  édition  des  Septante  im- 
primée à  Paris  en  162%,  Drufius  en  ajouta  en« 
core  plufieurs  i  ce  recueil  de  Morin  ;  mais  le 
P.  de  Mtmtfaucm  en  a  fort  confidérablement 
augmenté  le  nombre  :  cet  Ouvrage  eft  précédé 
de  préliminaires  >  oà  il  dHcute  avec  fbn  érudi* 
tioB  ordinaire  tout  ce  qui  demande  des  éclair-* 
dflèmens. 

Il  diflir^ue  d'abord  trois  fortes  d'Ouvrages 
d*Or»géne  fur  Y  Ecriture  9  les  Tétmples  ,  le» 
Enpies»  &  les  Oâafrfes:  les  Tétraples  étoient 
aififi  nomées*  parceque  POuvrage  renièrmoie 
les  verfions  d'Aouila  »  de  Téodotion ,  de  Sim- 
maque  >  &  des  Septante  en  des  colones  fepa« 
récs  3u  ainfi  les  Tétraples ,  étoient  un  Ouvrage  è 
oufatre  colones  :  tes  Exaples  étoient  aiafi  dé- 
ugnées  >  parceque  TOuvrage  étoit  en  fix  co- 
lones qui  outre  les  quatre  verfions  précédentes 
reofermoit  encore  oans  deux  colones  fèparées 
le  Texte  Hébreu ,  &  ce  même  Texte  traduit 
oa  Grec  :    &  les  Oâaples  portoient  ce  norn  » 

R  2  par- 
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parceque  .dans  quelques  livres  l'Ouvrage  étoît 
partagé  en  huit  colones.  Le  P.  Je  Mmtfiimç9m 
remarque  que  le  deflèin'd'Origéne  dans  cet  Ou- 
vrage a  été  de  fournir  un  moyen  plus  sûr  à  ceux 
î  nui  la  Langue  Hébraïque  étoit  étrangère  »■  de 
djteemer  la  vérirë  dans  des  interprétations  difé- 
rentes  :  il  fait  voir  après  que  les  Técraples  ooe 
été  compofées  avant  les  Exaples  «  &  il  réfote  le 
iêntiment  de  Mr.  Henri  de  Valois  qui  fondé  fur 
le  témoignage  d^Eufébe  >  a  prétendu  le  cori* 
traire.  À  i'^ard  du  tems  auquel  Origéne  les  a 
composes»  après  avoir  raporté  le  fèntimeot  de 
Mr.  Huet  fie  de  Mr.  de  Tillemont  $  il  adopte 
celui  de  ce  dernier  >  qui  a  prouvé  qu'Origéne 
les  comença  en  Tan  228.  &  les  acheva  en  231. 
U  traite  enfuite  de  f  biftoire  d' Ariftée  &  de  la 
verfion  des  Septante»  telle  qu'elle  étoit  dans  ]e$ 
Exaples  »  fie  des  verfions  d'Aquila  >  de  Téo- 
dotion  >  fie  de  Simmaque  \  quel  a  été  leur  ca* 
raâére  ^  fie  en  quoi  confiftoit  leur  érudition» 
I^es  Tétraples  auiB  bien  que  les  Exaples  d'Oi- 

Séne  qui  etoient  confervées  dans  la  Bibliotéque 
e  Pamfile  de  Cé&xéc,,  furent  perdues  »  aprèi 
k  prife  de  cette  ville  par  Cofix)és. 

Ce  ne  fera  pas  faire  une  digreilion  inutile 
fie  ennuyeuië  >  que  d'obferver  ici  que  la  ver- 
fion des  Septante  étoit  celle  qu'on  eftimoit 
davantage  avant  St.  Jérôme  >  corne  ayant  éxé 
con(âcr&  par  F  ufiige  des  Apôtres  :  elle  eft 
ainû  apelee  ,  parceque  Ptolomée-FiladeUè 
Roi  d'Egipte  ayant  doné  la  liberté  I  cent 
vingt  mille  Juifii  qui  avoient  été  amener  a^^* 
tifs  fousPtoIomée  fils  de  Lagus>  fit  demander 
à  Eléazar  Souverain  Pontife  dans  la  Judée  à 
qui   il   avoit  envoyé,  de  riches  piéftns*  ie^ 

livres 
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livres  de  la  Loi  avec  fbifimte  &  dix  Perfonei 
qui  puflbnc  les  lui  traduire  en  Grec  :  Se  ce 
4ui  parait  fort  furprenant»  c'eft  que  ces  Ibter* 
prêtes  ayant  travaillé  tous  ieparément  »  leur 
verfion  Ce  trouva  tout -à  «-fait  iemblabie>  non 
feulement  dans  les  ex[»effions ,  mais  même 
dans  le9  termes  dont  ils  s'étoient  lèrvis. 

On  voit  après  ces  préliminaires  du  P.  d0 
Mûntfa»€m  néce(&ires  ^ur  h  conaiûance  des 
Exapies»  quatre  petits  Ouvrages  qui  n'avoien^ 
point  encore  été  publiez  j  &  que  le  P.  Je 
idmtfmitm  a  déterrez  dans  les  Bibliotéques 
du  Roi  &  du  Vatican  :  les  trois  premiers 
«tribuez  à  Origéne^  traitent  de  la  divi&m  des 
Auteurs  >  du  titre  des  Pièaumes  »  fie  des  an« 
ciens  caraâéres  des  Hébreux  qu'il  fait  voir 
avoir  été  diférens  de  ceux  de  fon  tems  :  le 
4«  Ouvrage  eft  un  abrégé  de  ce  que  St.  Epi« 
iane  a  dit  de  la  verfion  des  Septante  dans 
(on  livre  des  poids  fie  des  mefures.  Le  P. 
de  Mm$$faMcon  cite  enfin  tous  ceux  d'entre  ka 
Ecrivains  Eccléfiaftiques  >  qui  fe  font  fervia 
d'Exaples  pour  la  compofition  de  leurs  co<* 
mentaires  fur  l'Ecriture  Sainte. 

Il  a  ajouté  à  la  fin  de  cet  Ouvrage  deux  Le« 
xiçons  ou  Diâi(X)aires  ^  le  premier  eft  des 
mots  Hébreux  avec  leur  figntfication  en  Grec~ 
ièlon  les  anciens  traduâeurs  ;  fie  il  ajoute  leur 
(ignification  en  latin  :  le  fécond  eft  des  mots 
Grecs  avec  leur  fignification  latine  «  fie  les  niots 
Hébreux  qui  leur  répondent.  Cea  Lexicons 
font  précédez  d'une  efpéce  de  diflèrution  fur  la 
manière  ancienne  de  prononcer  l'Hébreu:  cet 
Ouvrage  a  été  imprimé  chez  les  mêmes  Li- 
braires que  la  Paléosrafie. 
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Après  la  compofition  de  ces  Ouvrages  le  P, 

Jk  Mantfimtm  a  entrepris  une  noureiie  édition 

des  Ouvrages  de  St.  Crifoftome  *  un  des  plus 

célèbres  d'entre  ks  Pérès  de  FEglife  Gréque  ; 

il  en  a  déjà  publié   fix    volumes  qui  doivent 

&re  fuivis  de  cinq  autres.   Je  n'encrerai  pas  dana 

le  détail  de  tout  ce  que  contiennent  les  préAcca 

de  chaque  volume  >  qui  néanmdns  ont  toutes 

le  vrai  caraâére  de  préciGon  9    fi  ce  n'eft  pas 

quelqueftiis   un  défaut  d'être  trop  précis  :    ce 

que  contient  de  plus  confidéraUe  la  méfàce  da 

3.  regarde  l'émotion  du  Peuple  de  ConftaotH 

nople  au  fujet  de  l'exil  de  St.  Jean  Crifoftooae } 

fsA  ennemis  ayant  pris  prétexte  de  l'azife  qi/U 

avoit  doné  à  Ëutrope  dans  fbn  Egliiè  :    il  re* 

marque  que  cet  Eutrope  ayant  été  un  des  pria-» 

dpaux  favoris  de  l'Empereur  >  il  lui  étoit  enffii 

devenu  odieux  >  &  que  ce  favori  ayant  d'abord 

fuivi  les  confèils  de  St.  Crifbilome^  il  captiva 

Tamitié  du  Peuplé  «  \  qui  il  fit  du  bien  ^    mais 

que  fe  (entant  dans  la  luite  importuné  des  cou- 

lëils  de  ce  cenfëur  (evére  de  la  conduite  &  de 

fes  moeurs  >  il  fit  doner  un  édit  par  l'Empeieur 

dans  lequel  il  ordona  que  Peribne  ne  jouiroit 

plus  du  droit  d'azile  dans  les  Eglifes  :    cette  in- 

Jufte  précaution  devint  pernicieuiè  à  Eutrope» 

car  après  avoir  joui  pendant  4.  ans  du  confiilat 

ibus  l'Empereur  Arcade  >  étant  devenu  odieux  au 

Peuple» 

*  Les  Ouvrages  de  St.  Jean  Crifbftome  ont  été 
d'abord  publier  à  Venifc  en  1^-74  :  en  jAnglctcrre 
par  Henri  Saville  en  r6i^.  en  huit  tomes.  Nous 
avons  encore  Tédition  deCommelin  publiée  en  160^. 
en  quatre  tomes:  œlk  de  Fronton  du-Duc  en  161 3. 
&  quelques  autres. 
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Peu{de  >  il  fut  lui-même  contraint  de  chercher 
un  azile  dans  l'Eglifè  de  Conftantinople  ^  Su 
Criibftome  le  lui  acorda>  &  prononça  deux 
difcours  en  ùl  faveur  :  ce  fut  là  corne  le  pré-^ 
Iode  des  perfécutioas  que  Co\ifrit  le  St.  Evêque> 
qui  pour  prix  du  foin  qu'il  avoit  pris  de  rétal^ 
la  difcipUne*  Eccléâaftiaue  »  fut  dépoS  dans  le 
faux  Concile  de  Calcéobioe  de  l'an  403  ,  par 
le  crédit  de  l'Impératrice  6c  de  Téofile  d'Âle* 
xandrie  :  le  Peuple  de  Conftantinople  fit  tant 
dfinAance  pour  rapeler  St.  Criibftome  de  Ton 
exil  9  qu'enfin  l'Impératrice  lé  rétablit  dans  (on 
Siège.  Cet  Ouvrage  a  été  imprimé  chez  Charles 
Robuftel ,  J.  Baiix>u  »  Guillaume  Deiprez  >  fie 
Jean  des  ESxes, 

Le  plus  important  de  tous  les  Ouvrages  diL 
P.  Je  Mtmtfaucon  eft  celui  qui  a  pour  titre» 
l^oMtifuité  exptiquée  éf  teftéfintée  en  figures. 
Four  doner  feulement  une  idée  générale  de  cet 
Ouvrage  »  il  âudroit  entrer  dans  un  détail  qui  ne 
convient  point  ilapréciiionque  je  me  fuis  pref^ 
crite  >  ainfi  je  me  contenterai  de  dire  qu'il  y 
parle  des  faux  Dieux  du  Paganifhie  >  de  leurs 
Temples  9  de  leurs  Autels  >  de  leurs  Sacrifices» 
des  habits  &  inftrumens  militaires»  &  généra- 
lement de  tout  ce  qui  peut  contenter  un  JLeâeur 
curieux  fur  tout  ce  qui  concerne  l'antiquité  pro- 
fane :  cet  Ouvrage  s'eft  publié  par  la  voye  des 
{bufcriptions  »  &  a  eu  un  cours  furprenant  » 
même  dans  les  pays  étrangers  ,  il  eft  divifé  en 
cinq  parties  feiànt  en  tout  dix  volumes  féparez 
in  folio.  J>.  Je  Mûntfaucan  en  a  pubHé  une  2. 
édition  en  1721.  Corne  on  ne  peut  épuifer  une 
matière  auffi  abondante  »  le  P.  Je  Mon^aucm. 
doit  doner  inceflàment  un  fuplémeot  de  cet 

R  4  Oa- 
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"  Ouvrage  en  cinq  volumet  in  folio.  Après  la 
préface  où  il  explique  le  dedèin  de  (on  livre» 
on  voit  un  difcours  préliminaire  fur  Tor^ine  de 
fidolatrie  »  &  fur  l'idée  que  lesPayens  avaient 
de  leurs  Divinités  :  l'Ouvrage  eft  en  latin  & 
en  françoti  :  il  découvre  l'origine  des  Fables» 
&  en  raporce  Thiftoire  en  expliquant  las  figures. 
Ce  livre  a  été  dédié  à  Mr.  le  Duc  d'Entées  & 
imprimé  chez  Florentin  de  Laukie  >  Hilaire 
Foucaut  >  Michel  Qouzier  »  Jean  -  François 
Nyon  %  Etienne  Ganeau  ,  Nicolas  Aflèlin  »  6ç 
Pierre  -  Tomas  Gifl&rt. 

Le  P.  de  Montfaucvn  a  encore  publié  un  Oti^ 
vrage  latin  qui  concerne  les  manufcrits  de  b 
Bibuotéque  de  Coislin  :  en  voici^  le  titre  :  Br« 
hliothtîa  C9ssliMta>  oUrnSefféerùmm  :  fiue  MSS» 
omnium  quéi  m  eâ  amtmentur  »  accurata  Jejcrip^ 
th  9  uU  operum  frtpthrmn  mtitia  datar  ,  MtM 
€ufusque  mamêfcrtfti  inJkéUftr  »  vetufiiorum  ffe^ 
€tmina  exhibent ur»  aliajuemulfa  amtçtan^  fui 
ai  TaUographiam  fertment,  Accetbmt  jinectk* 
ta  bene  malt  a  ex  eâJem  BiUiûtbeca  JefinKfta  » 
€am  interfretatione  latinâ.  Cet  Ouvrage  eft  in 
folio  &  a  été  imprimé  en  I7X5-  chez  Louis 
Guerln  &  Charles  Robuftel. 

Il  eft  entré  dans  la  Congrégation  de  St.  Maur 
en  i(Î75.  &  a  fait  profêffion  le  13.  de  Mti  de 
l'aaée  fuivante  >  dans  l'Abaye  de  Notre-Dame 
de  l'Âdorade»  âgé  de  ai.  ans. 

On  peut  conuilter  Mr.  du  Pin  dans  iâ  Bibli* 
otéque  Ecdéfiaftique>  le  Diâionairede  Moréri 
édition  de  1712.  &  un  très  grand  nombre 
d'autres  Auteurs  qui  parlent  avec  le  plus  grand 
éloge  du  Révérend  Père  Dom  Betmardde  M<mt* 

MO^ 
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M  O  P  I  N  O  T. 

Dom  Simon  Mopinot  après  avoir  régenté 
h  Rhétorique  à  Pontlevoi  avec  une  tri»  grande 
réputation  >  a  été  envoyé  en  PAbaye  de  St.  Ger* 
main*de8*Prez>  où  il  fut  aObcie  au  R.  P.  D, 
Pierre  Coûtant  pour  mettre  au  jour  la  nouvelle 
édition  desDécrétales  des  Papes  «  dont  le  pre- 
mier volunie  a  déjà  été  publié  :  &  après  la 
moit  de  D.  Coûtant ,  D.  Mofmot  fut  chargé  pour 
continuer  TOuvrage.  Le  FroffeBus  dans  kquel  D. 
Coûtant  anonçoit  fon  Ouvrage  «&  en  expliquoit 
le  deOëin»  eft  de  la  compofition  du  P.  Mophoft, 
ce  qui  doit  s'entendre  feulement  du  ftile  &  de  la 
latinité  :  car  D.  Coûtant  lui  avoit  fourni  tout 
ce  qui  devoit  entftr  dans  le  deflèin ,  qu'il 
avok  d'expliquer  tout  ce  qui  regarde  h  dignité 
&  rautorité  des  Souverains  Pontifes.  Cette 
préface  répond  à  ce  qu'on  fe  promettoit  d'un 
HeligieuXj  qui>  outre  la  focilité  de  la  compoii- 
tion  ,  avoit  le  tal^t  de  s'exprimer  en  latin  > 
avec  une  pureté  fbrt  peu  éloignée  de  celle  de' 
Qcéron  &  de  Tcrence. 

Il  'eft  aufli  Auteur  de  la  préface ,  qu'on  voie 
à  la  ^ête  du  premier  volume  des  monumens  hif-^ 
toriques  du  P.  Marthéne  ;  auffi  bien  que  de 
l'épitre  dédicatoire  au  Cardinal  de  Rohan. 

I>,  Simon  Mopimt  étoit  né;  à  Reims  en  1^85  » 
6c  avoit  firit  profeflton  en  l'Abaye  de  St.  Faron 
de  Meaux  le  1 8.  Février  1 703 .  Il  efl  mort  ep 
celle  de  St.  Germain-dcs-Prez  le  ii.  d'OSobre 
X  7:^4  >  regreté  de  tous  ceux  qui  avoient  l'avai^- 
tage  de  le  conaitre. 

.     R  5  MO- 
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M   O    R    £    L. 

Dom  Robert  Morel  après  avoir  été 
pendant  quinze  anées  Prieur  dans  divers  Monaf> 
téres  de  la  Congr^tion^s'eft  retiré  dans  TA- 
b^ye  de  St.  Denis  en  France  «  où  il  s'efl  ocupé 
il  la  compofiiion  de  plufieurs  Ouvrages  de  piété. 

En  1714.  ii  a  publié  en  deux  volumes  în  12. 
êcs  Entretiens  fmrituels  en  forme  de  priétes  fur 
FEvaneile  des  Dimanches  >  &  des  miftéretde 
toute  1  anée  avec  Pordinaire  de  laMeflc.  Cette 
même  anée  il  en  a  publié  en  un  volume  in  12. 
dans  le  même  goût  (ur  la  paflion  de  J.  C.  pour 
tous  les  jours  de  carême. 

En  I7i6.  il  a  doné  auLPublic  en  quatre  to-^ 
mes  un  livre  intitulée  Ejfîjim  ék  cœur,  am  em* 
fretien  fflrituel  ^  ^^ff^f  eTune  ame  avec  Diem 
fir  chaque  verjèt  des  Pfiaumes  de  David  ;  im* 
primé  chez  Jaques  Vincent:  ce  livre  eftfort 
bien  écrie ,  les  penices  en  font  ieniees  &  fort 
judiciedès  «  &  les  ezpreffions  pures  &  fort 
touchantes.    Cet  Ouvrage  eft  in  1 2. 

En  17 17.  il  a  fait  imprimer  en  un  volume  in 
8.  des  méditations  fur  la  Régie  de  St.  Beoc^c 
pour  tous  les  Jours  de  Tanée  :  ce  Ime  a  éô§ 
dédié  à  fon  Alteflè  Royale  MademoiicÂe  »  au* 
jourdui  Me.  d'Orléans  Abeflè  de  Chelles. 

En  171 8.  fur  Plncamation  de  N.  S.  J.  C 
pour  tous  les  iours  de  TAvent  :  ce  dernier  0«- 
vrage  ne  confient  qu'un  tome. 

On  m'a  alTuré  qu'il  a  encore  publié  des  ré^ 
flexions  for  les  vœux  des  Frères  Cbnvers. 

Ces  Ouvrages  du  P.  MortlÇont  remplis  d'«iie 
oiiâion  toute  Aime  »  &  fait  voir  le  ton  goût 
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&  rémîneote  piété  de  l'Auteur.  Il  foutient  ce 
caraâére  de  Sainteté  dans  celui  qu'il  a  doné  au 
Public  en  1721.  &  qui  a  pour  titre  ^  Entretiens 
Sfiritueb  pour  jerv'tr  de  fréparatio»  à  la  mart^ 

Il  a  encore  fait  imprimer  en  172a.  la  traduc- 
tion de  rioiitation  de  Jéfus-Crift  avec  des  efio- 
fions  de  cœur. 

En  1723.  une  retraite  de  dix  jours^  (ùr  le» 
principaux  points  de  la  vie  Reli^uiê  j  avec 
une  parafrate  fur  la  Profe  du  St.  Efpric  »  Venà 
SanBe  Sfiritut.  Ces  troifr  derniers  Ouvragea 
font  in  12.  &  ont  été  intimez  chez  Jaques 
Vincent. 

Dom  Rohert  Morrl  eft  né  à  la Cbatfe «Dieu 
en  ^6kx.  &  il  a  fait  profeflSon  de  la  R^le  de 
^aint  Benoît  dans  TAbaye  de  St.  Allire  dr 
CIerBx>Qcroaziéo3ejpurde  Mai  de  Tao  ]^^7X» 

MORJLLON. 

Dom  Jin.iEN-Giiri£fir  Morillon  eftb 
ieui  Religieux  de  la  Congr^tira  de  St.  Mawr 

f*  ui  s'eft  aquis  de  b  réputation  par  &s  poéfiey 
huijçoiiês.  Il  naquit  à  Tours  en  l'an  1^33.  il 
cn)bra0à  la  réforme  ea  165  ^  &  il  fit  profeiSos 
danS:  l'AbajFe  de  Si.  Melatne  do.  Rennes  le  3.» 
jour  d'Août  clrrafiéeTuivame  âgé  de  19.  ans. 

II  a  dozsé  au  PuUic  b  parafrafe  en  vers  Fran<^ 
|9is  de  piuâeurs  livres  de  l'Egrit^re  Sainte  *  tel» 
que  font  l'Eccléfiafte^  Tobie  >  Job»  &  ce  qqr 
regarde  l'hiftoire  de  Joièfe  à  qui  â  a  doné  pour 
titre  >  l'Efitaoe  fidâe.  Ces  livras  forent  im- 
prîmeZy  la  parafrafe  fur  le  livre  de  Job  \  Paris 
chez  Louis  Kllaine  en  i6d8.  &  dédiée  à  Me. 
la  Friaceflè  de  Coati  >  fur  l'Eccléiiafte  aufll  à 
"  Rô  Pa- 
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Paris  en  1670.  fur  Tobie  à  Orléans  en  1(^74. 8c 
fur  Jofefc  à  Tours  en  1679. 

On  reconaic  dans  le  P.  MmBm  un  poète  du 
premier  ordre  »  qui  (ans  s'aflujétir  à  une  traduc* 
tion  (êrvile  &  Utterale  done  un  noble  eflbr  à  fon 
nnaginacion«&  fe  ftic  un  devoir  de  Religion  de 
ne  s^carter  en  nulle  façon  du  fêna  de  l'Ecricure: 
il  done  à  fa  verfification  un  Cour  aifé>  infinuant  j 
naturel  »  qu'il  eft  dificile  d'imiter  ;  Il  caraâéri& 
(i  bien  dans  ibn  Job  un  prince  afligé  des  mat- 
heurs  de  fà  fortune  *  &  trompé  par  de  iàux 
amis  qui  infiritent  à  &  disgrâce  »  qu'on  croit 
voir  Job  même  revivre  dv»  les  vers  du  P.  M^ 
rilhn. 

Son  Jofefe  a  aufli  mérité  l'efUme  des  Cobaif- 
feurs  :  on  peut  enfin  affurer  que  s'il  n'a  pas 
égrié  nos  meilleurs  poètes  j  iliesafuivfsde:bîai 
près. 

Je  n'ai  point  parié  d'un  petit  recueil  de  poé- 
fies  badines  qu'on  fit  imprimer  à  Tours  après 
iâ  mortj  &  qui  n'<»t  rien  qui  puifle  contribuer 
\  foutenir  la  réputation  de  cet  iOuftre  poète. 
Cet  Ouvrage  poftume  a  été  imprimé  en  1^5^* 

Le  P.  SforiUon  mourut  au  Monaftèie  de  & 
profeffion  le  13.  de  Janvier  de  l'an  1(^94.  Un 
célèbre  Avocat  du  Parlement  de  Paris  puUii 
fi>n  éloge  après  &  mort  :  il  eft  cké  dans  le 
Diôionaire  de  Trévoux  entre  ks  bons  Auteurs 
dont  on  s^eft  lèrvi  pour  la  compofitîQa  de  ce 
Diâionaire. 

M  OTTHE.    (delà) 

Dom  Raimond-Odom  de  la  Moma 
s'eft  diftingué  dans  la  Congrégation  par  foo 

eiprit 
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elprk  &  par  (â  Icience  ;  il  étoît  tellement  verfê 
dans  l'hiftoire  dé  rÈglife  »  que  Mr.  Spond 
Evêque  de  Patfiiers  informé  de  ion  mérite  & 
de  fon  érudition  »  le  demanda  aux  Supérîeura 
pour  l'aider  dans  la  compoiition  de  fes  Anales. 

Le  P.  Je  U  Motthe  avoit  entrepris  de  doner 
au  Public  le  martirologe  de  France,  mais  pré-* 
venu  dans  ce  deflèin  par  Mr.  du  Sauffii  alors 
Curé  de  St.  Leu  de  Paris  &  depuis  Evêque  de 
Tdles  >  il  lui  confia  iès  remarques ,  ils  v  tra» 
vsaUent  enfemble  >  &  il  céda  à  Mr.  du  SauÂai 
h  gloire  de  le  publier  fous  ton  nom.  Ilaen« 
CKXt  édairé  de  fes  lumières  >  &  aidé  de  fon  tra* 
vail  le  P.  Mabillon  dans  la  compofition  de  fei  , 
Aâes  des  Saints  :  aînfi  ce  Religieux  b^  ' 
moins  fenfible  à  fii  propre  gloire  qu'à  l'unlité  de 
l'E^ife»  permit  avec  plaifir  que  les  produâions 
de  fon  elprit  empruntaflenc  un  autre  nom  que 
le  fien. 

Il  étoSt  né  à  St.  Clair  dans  le  Dioceze  de 
Touloufe  :  il  avoit  fidc  proleflion  à  St.  Louis 
de  la  même  ville  le  39.  de  Juin  de  l'an  1624. 
il  mourut  au  Monaftére  de  St.  Andté  d'Avignon 
le  23.  de  Février  de  Tan  1643.  âgé  de  45. 
ans»         ' 

NOURRI.    (le) 

Dom  Nicolas  i.e  Nourri  eft  né  I 
Diépe  en  Normandie  en  1^47.  &  il  a  fait  pttv* 
fcflBon  dans  l'Abaye  de  Juroiégcs  le  8.  de  Juillet 
de  Fan  1665.  Agé  de  18.  ans. 

Le  cours  de  fes  études  fini  ,  il  fut  envoyé 

dans  l'Abaye  de  Sr.  Ouen  de  Rouen',  où  il.s'o- 

cupa  à  revoir  les  Oeuvres  de  St.  Ambroiiê  avec 

^  R7  D.Jean 
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D.  Jean  du  Chêne  &  D.  Julien  .Beliat&;  maii 
ces  Religieux  ayant  été  dans  la  fuite  ieparez»  on 
confia  le  iôia  de  cette  édition  au  P.  du  Friiche» 
&  on  lut  aâbcia  le  P.  b  Npmri  qui  demeure 
depuis  près  de  4J0.  ans  dans  l'Âbaye  de  St.  Ger« 
main* des -Prez  »  où  il  a  formé  le  deffein  d'un 
aparat  à  la  Bibliotéque  des  Pérès  >  qu'avoient 
promis  les  éditeurs  ce  la  Bibliotéque  imprimée 
à  Lion^  C'eft  une  critique  fur  tous  les  Ouvrées 
des  anciens  JPéres  de l'Êglife ,  voici  le titrede 
FOuvrage  éx  V.k  NatfrrL  AfféÊtstus  éufbi^ 
Uotbecam  rnoxmam  Fairmm  vetermm  ^  Scrfto^ 
ftm  ecclefiajisc9nm  la^ibim  êdUam  ;  m  pi9 
^mJqyid  ai  eotum  fcripta  ^JoBrmam  'oarwsqw 
fifikendi  modùs  é^  docemUûerfhtet ,  digertatÎM- 
h$s  criticis  exammditfr  &  illtifiraiur.  Sur  ce 
clan  le  P.  le  Nnrri  donc  une  idée  de  tous  les 
écrivains  Eccléfiaftiqiiesj  &  entre  dans  un  dé- 
tail fort  circonftanci&  fur  tout  ce  qui  ks  re* 
garde  «  leur  génie  >  leurs  études  »  les  écoles  cré> 
tiennes  où  ils  ont  e^igné ,  les  Héréfies  qu'A» 
ont  con^tues:  ii  Me  voir  quelle  a  été  la  rer- 
tu  des  premiers  Crétiens  »  quelle  a  été  leur  fer« 
fseté  &  leur  ccxoftançe  à  foutenir  les  véritez  de 
la  Fot  devant  ks  Tinins:    il  éclairât  ^^irèi 

Sielle  a  été  l'origine  de  Tldolatrie  »  quels  ont 
é  ks  faux  Dieux>  leor»  temçk»  >  leurs  autels» 
leurs  facrifices»  leurs  oracles:  il  parle  enfin  de 
toutes  les  fuperftitions  prennes:  il  traîne  auffi 
des  divers  Arts  &  Sciences  qu'a  cultivex  fi» 
Auteur  dont  il  a  parlé  :  il  difcute  quelles  ool 
été  les  moeurs  des  Fayeos»  &  ks  aâtoos  les  plus 
lemarquaMes  de  quelques  Peufdes  de  l'un  &  de 
l'autre  ièxe:  JiomJSUcaUs  k  Nêurri  pcmt  Cotk 
«tearioQ  jusqu'à  rejoaiarquer  quels  lûot  les  Oi»* 


HlSTOUlQTJE  &  CrITIQ^UE.      ^ff 

ymgcs  de  chaque  Auteur  que  nous  n'avons  plus» 
ceux  qu'il  avoir  promis  d'écrire  «  Se  ceux  qui  kû 
ont  été  fupofez  :  il  aplanie  enfin  par  des  Cô- 
marques  &  des  éclairciâèmens  tout  ce  qui  peut 
arécer  dans  la  leâure  des  Ouvrages  des  Auteurs 
Ëccléfiaftiques.  Cet  Ouvrage  efl:  en  deux 
tomes  in  loi.  dont  le  premier  a  été  imprimé  eo 
1703.  &  le  lècond  en  171 5.  les  deux  premiers 
livres  du  premier  vohime  avoient  d^  été  pu- 
bliez en  deux  volumes  in  8.  le  premier  en 
1604.  &  le  a.  en  1(^97. 

Le  premier  volume  de  cette  nouvelle  édition 
contient  douxeDiflèrtations  critiques:  la  i.  eft 
fur  les  Héréfies  du  i .  fiécle  >  &  fur  l'ori|ine  des 
£coles  crétiennes  dont  il  raporte  l'inSiturioii 
aux  Apocres  qui  enfeignérent  dans  les  places  pu- 
bliques &  dans  les  Sinagogues  des  Juifs  :  il  dit 
que  les  premières  qui  ayent  porté  ce  nom  font 
celles  d'Alexandrie.  Le  P.  le  Nourri  obfervt 
dans  la  féconde  Diâèrtation  »  (où  il  traite  des 
Litui^es  atribuées  à  St.  Marc  »  à  St.  Paul  9  & 
à  St.  Piem>  qu'il  r^rde  corne  des  pièces  fupo- 
(èes,  )  que  J.  G.  leur  kttflàr  la  liberté  d'ajouter 
ce  qu'Jb  voodtoient  anx  cérémonies  de  cette 
gétion  9  &  que  Saint  Gré^ire  aflure  que  TO» 
raifoo  Dominicale  eft  la  feule  pièce  qu'ils  ajou^ 
ténrnt*  La  y  DifTertation  regarde  rEpitre  de 
Sî.  Barnabe  qu'il  fait  voir  être  de  ce  Saint.  Lt 
4.  ]e  livre  du  Pafteur  compofë  par  Hermas  dont 

furie  St.  Paul ,  &  non  Hermas  frère  du  Pape 
le.  hc  Pik  Nonni  tiaite  encore  dans  cette 
I>iflëctation  du  livre  de  la  vie  &  des  miracles 
de  St.  Jean  >  atribué  è  Procore  j  &  des  livitë 
de  la  paffido  de  St.  Pierre  fie  de  Sx.  Paul  atri- 
bciex  à  Se  Lin  >  qufil  prouve  être  des  livres 

fâuxj 
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Aux  9  &  qui  ne  méritent  aucune  créance.  Dam 
lii  7.  DiflërtatioQ  il  fbutient  que  les  fept  Epitres 
de  St.  Ignace  donées  par  Voffius  &  Ufierius 
font  véritables  ;  il  entre  dans  les  tnêmes  fènci- 
mens  fur  la  lettre  de  Saint  Policarpe^  &  il  dé- 
montre la  fupofition.de  celles  qui  font  atribuées 
à  St.  Martial.  U  parait  infînuer  dans  ladiziéme 
Gue  les  Livret  citez  fous  le  nom  de  St.  Denis 
1  Aréopagite  ne  font  pas  de  lui.  La  12.  regarde 
la  veruon  des  Septante  d'Ariftée  s  le  livre  du 
tefhment  des  douze  Patriarches  iupo(ë  dans  le 
tems  d*  OriEéne  «  &  les  Oracles  des  SiUIles. 
Les  autres  Diflèrtations  rtt^dent  le  caraâére 
des  Auteurs  du  iëccxid  fiécfe  ,  &  il  fait  voir  à 
quel  genre  d'étude  ils  (c  font  eiercez  :  renreur 
des  millénaires  >  les  Ouvrages  de  Saine  Juftin  > 
d'Aténagore«  de  Téofile»  de  Meliton^de  Saint 
Irenée  »  de  Tatien  dont  la  Diilèrtation  a  été  de 
nouveau  publiée  en  Angleterre  dans  une  ix)tt- 
velle  édition  des  Ouvrages  de  cet  Auteur. 
£n6n  dans  la  3.  Diflèrtation  le  P.  b  NûMrri  s'é- 
tend fort  au  long  for  les  Ouvrages  de  Se.  Qé-r 
ment  d'Alexandrie  ^  il  édaircit  toutes  les  difi* 
cuirez  qu'on  peut  former  for  ce  qui  regarde  ce 
Saint  ^  engagé  d'abord  dans  le  iPaganifooe*  û 
fo  convertit  peu  de  tems  après  à  la  Religioo  dé- 
tienne ;  dans  la  vue  de  ia  propre  inftruâyon  il 
fit  divers  voyages  en  Giéce  »  en  Paleftine  «  en 
Italie  9  en  Orient ,  &  enfin  à  Alexandrie  >  où  il 
fixa  à  demeure  >  &  j  tint  l'école  desGatécii* 
mènes  :  le  P.  k  Nottrri  s'aplique  avec  beach 
coup  de  foin  à  difttnguer  les  Ouvrages  véri- 
.taUes  du  Saint  d'avec  ceux  ou'on  lui  a  fàuflè» 
ment  atiibuez  \  &  il  prouve  <rune  manière  foo» 
£blc  qu'il  eft  véritablement  Auteur  du  livre  dea 
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Strvmates  ou  Tapijferies,  ce  qui  lui  a  fait  doner 
par  quelques  anciens  Auteurs  le  (ùmom  de  Ta^ 
fiffier  ^  qu'il  les  écrivit  en  Tan  194^  &  qu'il 
n'en  refte  qu'un  iëul  exemplaire  manufcrit  con« 
ièrvé  dans  la  Bibliotéque  des  Jéfuites  du  col^e 
de  Paris:  il  lui  atribue  pareillement  le  livre  qui 
a  pour  titre>  Si  k  riche  peut  être  fauve,  traduit 
en  ladn  par  Ghiskrius  fiir  un  manulcrit  Grec  de 
h  Bibliotéque  du  Vatican  &  imprimé  pour  la 

Eremiére  ioà^  à  lion  en  1^23.  (bus  le  titre,  de 
i  dernière  Homélie  d'Origéne  ;  cet  Auteur  a 
depuis  reconu  qu'il  étolt  de  Saint  Clément  d'A- 
lexandrie. 

Dans  la  préface  du  a.  ydume  le  P.  U  Kourri 
done  une  àée  des  diiputes  que  les  Ecrivains  du 
3.  &  du  4.  ûécle  avoient  avec  les  Payens;  iùr 
^uoi  il  diftingue  deux  choies  dans  la  Religion 
crédenne»  la  vérité  de  cette  Religion  &  les  .mit 
téres  qu'elle  renferme  :  il  prétend  que  les  Cri« 
tiques  ont  donc  une  évidente  démonflration  du 
premier  point  »  fondez  principalement  fur  let 
prédiâions  des  Profites  >  fur  l'autorité  de  l'Ecri*-' 
tare  >  fiir  les  miracles  de  J.  C.'^  ceux  qu'ont 
faits  fes  Difciples  enSon  nom  »  fur  la  puiflànce 
qu'avoient  les  Crétiens  de  chaÔêr  les  Démons  « 
fur  la  âinteté  &  l'excellence  des  maximes  du 
Criftianifine  »  &  fur  la  généreufe  confbnce  des 
Martirs  :  quant  au  fécond  point  le  P.  le  Nomri 
foutient  qu'ils  ont  prouvé  l'eflènce  &  l'exiflence 
de  nos  Misères  »  come  l'unité  d'un  Dieu ,  la 
trinité  des  Perfônes^l'incarnation  du  Verbe  j  &c. 
mais  qu'ils  n'ont  pas  été  paiement  heureux 
dans  la  manière  de  les  expliquer. 

Le  fécond  volume  contient  fix  grande^s  Di(^ 
fértations»    la  x.  concerne  FOffaviys  de  Minu* 

tius 
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tlus  Félix  :  dans  la  2.  le  P.  /p  lUaurri 
(es  fept  livres  d' Arnobe  coiiti«  les  Payens  :  les 
Ouvrages  de  Laâance  font  la  matière  de  k 
troifîéme  :  dans  la  4.  il  explique  tout  ce  qui 
regarde  TApologétique  de  Tettulien  »  fks  dos 
livres  contre  les  Gentils»  &  b,  requête  au  Pro* 
conful  Capulâ  en  faveur  des  Crétteos  :  daoa  la 
f .  le  P.  k  Kwrri  fait  des  oblèrvations  fort  fcx^ 
fies  fur  le  livre  de  St.  Qprien  contre  Démétri* 
anus  >  &  fur  l'Ouvrage  du  même  Père  contre 
ïks  Idoles  :  &  la  6.  r^rde  le  livre  de  Ludut 
Cœcilius»  D0  marte ferficutanm  ]  &  il  ajoute 
de  nouvelles  preuves  à  laDiflèrtation  qu'il  a  pu* 
bliée  fur  ce  fujet.  Il  a  ^outé  à  ce  fécond  tome 
un  Traité  de  l'ame#  Grec  &  Latin  contre  Tar 
tien  qui  porte  le  nom  de  Gr^oire  >  tiré  d'un 
fioanulcrit  de  la  Bibliotéque  du  Roi  >  écrit  en 
^539  dans  le  Monaftére  de  St  Antoine  par  le 
^oine  Beflàrion. 

-s. 

On  voit  régner  dans  tout  cet  Ouvrage  k 
goût  d'une  Ëiine  fie  iudidéufe  critique  >  &  il  a 
«qui?  une  fore  grande  réputation' à  ion  Auteur: 
le  P.  le  Nourri  n'a  encore  éckirci  dabs  ces  deuï 
volumes  que  ce  qui  regarde  les  Ouvrages  des 
Pérès  des  quatre  premiers  fiécles  de  l'Eglifë  y 
&  il  lui  faudroit  encore  plus  de  30.  ans  de  vie 
pour  voir  la  fin  de  cet  Ouvrage*  qui  a  été  im- 
primé chez  J.  AniCfon  &  dédié  à  Mr.  le  Car- 
dinal de  Noailles  Archevêque  de  Paris. 

En  17 10.  il  a  publié  le  livre  qui  a  pour  titre* 
léUdi  CctciUi  Uker  ad  Danatam  Ctwp'firem  di 
fnortibus  perfecutorum  ;  ce  livre  avoir  d'abord 
été  publié  par  Mr.  Baluze  fur  un  (èul  manulcrit 
de  800.  ans. trouvé  dans  la  Bibliotéque  de  TA* 
bsye  de  Moifi&c  en  x^/S.  &  qui  pii&  depuis 

dans 
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dans  ceBe  àe  Mr.  Odbert.  Ce  célèbre  Ecn* 
vain  Tavoic  atribué  à  Laâance. 

Le  P.  k  Nourri  dans  une  longue  fie  ûvante 
DîflèrtadoB  qui  fiiit  cet  Ouvrée»  fait  voir  par 
des  preuves  qui  paraiâènc  ne  pas  foufrir  de  le^ 
dlique  »  que  Laâance  n'eff  point  l'Auteur  de  ce 
Traitée  maïs  qu'il  a  été  compoTé  au  cooience* 
ment  du  4.  fiécle  ptr  un  nomé  Lucius  Cœci- 
lius!  «  celivie  eft  in  8. dédié  è  Mr.rAbéBi- 
gnon^  6c  a  été  imprimé  chez  J.  B.  de  Lépine. 

Dans  h  Diflèrtatiod  le  P.  k  Nourri  fait  d'à* 
bcn'd  Tanalife  du  livit  ;  il  fait  voir  enfdte  en 
quel  cems  il  a  été  écrit  >  fie  les  railbns  qui  oK 
porté  cet  Auteur  ï  récrire  »  quel  efl  celui  à  qui 
il  le  dédie;  fie  il  difcuie  avec  la  critique  la  plus 
exaâe  fie  la  plus  jufte  tout  ce  qui  peut  conduire 
à  rintdligence  des  faits  avance^i  fie  à  lliifloire 
de  cet  Auteur  ;    corne  ce  qui  regarde  le  temi 

de 

*  Ce  livre  de  Lucius  Cœcillus  a  paru  d'une  telle 
importance  qu'il  s'en  efl:  hit  Gx  édition  eo  fort  peu 
d'ailées;  la  i.  à  Paris  en  1679.  par  Mr.  Baluze; 
la  a.  à  Oxford  en  1680.^  Jean  Felles  Èvèquede 
cette  ville  ;  k  3.  dans  ce  même  lieu  en  1684..  par 
Tomas  Spark  $  la  4.  en  Finlande  en  la  même  anée 
par  Jean  Coulomb  ;  la  5*.  en  16% f,  à  Cantabrige; 
fie  la  6.  par  Paul  Baudri  a  Utredit  en  1691.  à  quoi 
on  peut  joindre  les  notes  de  Mr.  Folard  fur  cet  Au- 
teur publiées  in  la.  à  Paris  en  1690.  Mr.  de  Mau« 
croix  Chanoine  de  Reims  a  traduit  ce  livre  en  Fran* 
i^ois  i  cette  traduction  a  été  imprimée  à  Paris  en 
1680:  il  a  été  aufli  traduit  en  Anglois  par  Mr.  Bur- 
netEvéque  deSalisburii  êc  il  a. été  de  nouveau  tra- 
duit en  françois  for  cette  traduction  Angloife» 
c'dd  un  in  la.  imprimé  à  Utrecht  en  t6Bf.  cbeit 
François  Halma» 
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de  la  mort  de  J.  C  qu'il  mec  fur  la  fin  du  regat 
de  Tibère  ^  la  propagation  de  toç  Evangile  » 
qu'il  fixe  fous  le  règne  de  rErapereur  Néron  ; 
le  tems  de  Tarivée  de  St.  Pierre  à  Rome  fixée 
pareilkmenc  fous  le  règne  de  cet  Empereur  : 
le  P.  le  Nourri  examine  après  quels  font  les  (ên- 
timens  de  cet  Auteur  (ùr  les  mœurs  des  Crédens 
&  fur  leur  doârine  ;  je  ne  puis  pafièr  fous  ii- 
lence  Thiftoire  qu'il  rapone  d'un  certain  qu'il 
nome  Jean  (le  F.  Pabebroc  l'apelle  Grégoire) 
qui  ola  aradier  ua  Edit  des  Empereurs  Dio* 
clétien  &  Galérien  contre  les  Crédens  aficbé 
dans  une  place  publique  ;  &  qui  mérita  poui 
cela  la  palme  du  martire. 

J).  k  Nourri  entre  auiS  dans  un  aflez  grand 
détail  des  perfécutions  qu'ont  excitées  dans  l'E- 

ÎUfe  les  Empereurs  payens  :  il  termine  cette 
^ifTertadon  par  la  odcripticii  qu'il  Ait  de  l'ca* 
trée  magnifique  du  Grand  Conftaatin  dans  la 
ville  de  Rome  ;  &  il  fiiit  voir  coment  il  réu- 
blit  la  paix  &  la  tranquilité  dans  F  Eglifo ,  & 
corne  il  remporta  une  grande  viâoire  par  la 
vertu  du  Signe  de  la  Cfoix. 

Le  P.  le  Nourri  a  travaillé  encore  à  la  nou- 
velle édition  de  Cafliodore  publiée  fous  le  nom 
de  D.  Jean  Garet  :  D.  Nicolas  le  Nourri  en  a 
fait  la  préface  &  les  ubles  &  y  a  ajouté  un 
éloge  de  Cafliodore. 

Il  prépare  uneleconde  édition  des  Oeuvres  de 
St.  Ambroifc. 

Le  caraâére  d'Home  Savant  n'étoit  pas  le 
foui  end^roit  qui  diflinguât  D.^  le  Nourri  ;  (k 
probité  &  la  facilité  de  fon  comerce  qui  le  im- 
doit  oficieux  à  l'yard  de  tous  fes  amis  »  lui  ont 
àquis  une  jufte  réputadon.    Mr.  le  Cardinal  de 
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Noiilles  nxHXXoit  même  de  û  proteâbn^  ce. 
Prébt  lai  avok  confié  h  dircâioQ  de  plufieurt 
Maifons  Religieufes. 

PELLETIER,    (le) 

Dom  Louis  le  Pelletier  Avant  dans 
les  Antiquicezj  eft  06  au  Mans  le  20.  de  Janyiei 
de  l'an  166'^. 

>  Dès  Fan  1700.  ils'apliqua  i  la  compofidon 
d'un  Diâionaire  Etiifaologique  de  la  langue 
Bretone  :  ce  Diâionaire  qui  eft  le  fruit  d'un 
travail  de  16.  anées  eft  remi^  d'une  infinité  de 
recherches  curieufês&  fiivantes^  &  il  ferôit  à 
defirer  que  le  Public  s'intéreflât  davantage  en 
ces  fortes  d'Ouvrages  »  qui  ne  regardant  qu'une 
Province  particulière  »  excitent  auffi  moins  fa 
curîofité.  L'Ouvrage  eft  dans  fâ  periêdHon  6c 
n'atend  plus  qu'un  moment  favorable  pour  pa« 
raitre  en  Public. 

Ce  travail  fini  D.  ib  Pelletier  a  entrepris  de 
doner  une  nouvelle  édition  du  Glofîàire  de  Mr. 
du  Cange:  le  P.  Guefhié  avoir  d'abord  conçu 
le  deflêin  de  cet  Ouvra^  demeuré  fort  impar- 
fait par  la  mort  de  l'Auteur  >  qui  devoit  l^aug- 
menter  d'un  tome  in  fol.  Le  P.  le  Pelletier  8c  U. 
Touttain  fe  font  propofé  des  vues  bkn  plus  éten«- 
dues  y  dans  le  ProJpeSus  qu'ils  publièrent  en 
1721.  ils  avoient  preflènti  le  Public  que  Tim* 
prefSon  iêroit  finie  en  1723.  maisfî  le  Public 
doit  avoir  de  l'indulgence  pour  ceux  qui  apor- 
teot  du  délai  dans  la  production  de  leurs  Ou- 
vrages >  &  qui  ne  peuveot  dégager  fitot  la  pa- 
role qu'ils  lui  ont  donécj  c'eft  certainement  en 
de  pareilles  circonftances  i    on  ne  veut  rien 

doner 
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doùcr  que  de  régatier  &  <f  adievé  :  la  R^ 
blique  des  Lettres  eft  un  champ  où  Ton  moîf* 
(bne  en  des  cems  plus  que  daâs  d'autres ,  oafik 
de  nouvelles  recherches  »  les  mémoires  fe  mul- 
tiplient >  6c  on  diÊre  dans  la  vue  de  fii  propre 
gloire  &  de  l'utilité  publique^ 

D.  k  PiUeiier  a  encore  compoflS  des  Hôtes 
critiques  fur  l'édition  de  S.  Jérôme  entiepriÊ 
par  les  foins  de  D.  J.  Martianai. 

P    I    S    A    N    T. 

Dom  Louis  PisAMTdeSa£felocvfllagefitué 
à  deux  lieues  de  l'Abaye  de  Eéoamp  »  eft  né  en 
Pan.  16^6. 

Nous  avons  de  lui  une  lettre  ik  un  cmé  du 
Dioceze  d'Orléans  touchant  la  fignatare  du  for* 
mulaire»  od  il  lui  fait  voir  qu'on  ne  peut  figoer 
en  u&nt  du  filence  refpeâueux  >  Se  qu^un  £C- 
cléfiaftique  ne  peut  ufèr  d'une  pareilte  leftric- 
tion  (ans  pédier  mortellement  :  ce  Curé  ne 
«'étant  pas  rendu  aus  ratfons  du  P.  Piféott,  oo 
ayant  feint  de  ne  s'y  pas  rendre  >  il  lui  écrivit 
une  iëconde  lettre  «  où  il  afermtt  par  de  nou- 
velles raifÔDs  fcs  premiers  fentimens.  y'mm 
les  Leâeurs  ï  s'inftruire  par  eux-mêmes  du  mé- 
rite de  ces  Lettre»;  je  remarquerai  feukmcnt 
que  cette  rektion  avec  un  Curé  eft  une  9ffiàbk 
feinte  dont  le  P.  Pifimt  a  vouhi  amuièrle  Pa- 
b)ic;  car  dans  le  recueil  de  ces  Lettres  impri- 
mé en  1708.  les  Lettres  du  Curé  ne  panûffiflt 
point  i  ce  qui  (èroit  nécefiidre  pour  convaincre 
de  la  réalité  du  comeroe. 

.  Nous  avons  encore  du  K.  P.  Pipmt  un  Ou- 
vrage bien  plus  confidence  que  le  premier  par 

b 
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!#  gtdfleur  da  Toiumei»  oà  il  prétend  (Are  yok 
que  te  Archidiacres  s'ont  point  droit  de  viGte 
éms  k$  Prieurez.  Ce  livre  eft  fînguUer  en 
toutes  manières:  on  n'y  marque  ni  le  nom  de 
l'Imprimeur  »  ni  le  lieu  ni  Tanée  derimpteffion^ 
il  nj  a  ni  aprobation  >  ni  privil^e  >  ni  avertit 
ièment ,  m  pcé&ce.  Le  livre  devoit  le  produire 
dans  k  Public  iâns  cous  ces  fecours  :  ii  eft  in>* 
titulé  »  TYéùté  l»ftor$qm  &  dogmoMpte  des  fri^ 
nnïégifs  <$*  exemtians  Eccl^afiiquef. 

Je  crois  pouvoir  me  dHpenfer  d'entrer  dans 
le  détail  de  ce  qu'il  contient  «  &  de  m'égarer 
avec  cet  Auteur  dans  tous  les  raifonemens  qu'il 
fait  pour  prouver  la  validité  des  Ezemtkms. 
Voici  une  de  fes  preuves  :  il  veut  fkit«  voir 
qpc  toute  l'autorité  néceffîitre  pour  établir  les 
£l^emptioQs>  fe  trouve  dansl'Ëg^.  ,«  Toutes 
»  ks  rég^ ,  dit  il ,  que  le  Vicaâre  de  Jéfos« 
99  Crift  prefcrit ,  ibnt  toigours  les  régies  dont 
,9  il  eft  établi  par  Jé&&>Crift  même  le  Chef  vi^ 
9>  fible  y  c'eft  en  lui  que  font  ces  lumières  dom 
»»  les  plus  grands  Evêques  ont  eu  befoin  dans 
M  les  ocafions  r  témoin  la  célèbre  Lettre  de 
4»  St.  Innocent  I.  eo  404.  à  ViâridusÈvéque' 
M  de  Rouen  ;  lèmbiable  à  cdle  que  St.  Si^ 
»  rice  avoir  un  peu  auparavant  envoyée  à  Li-» 
>»  merlus  Evêque  de  Tan^ne.  Viârictua 
»  étoit  un  grand  Evêque  «  un  fort  habile  home» 
s9  un  iàint  Perfonage;  il  iâvoit  vivre  **  {quîl 
rapmrt  aux  Exemtiaml)  »%  &  étoit  plem  de  toute 
»  forte  d'érudition  :  cependant  >  Romana  Bc^ 
^  clef  a  narmam  atfue  autharitatem  magnoferê 
»p  pofiulafti»  lui  dit  St.  Innoceot  :  c'eft  pourquoi 
»9  ce  grand  Pape  met  par  49r<b:e  dœs  la  lettre 
^9  qu'il  lui  envoyé  ^ut  ce  que  i'qp  doit  fiivoir 

9»  pour 
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M  pour  bieD  vivre.  '«  Tout  ce  Livre  cft  la 
tiiiu  de  pareils  raifbnemens.  On  doit  encore 
remarquer  que  D.  Pifémf  coût  toujours  ainfi  le 
ktin  avec  le  jfrançois  uns  qu'ils  ayent  aucun  ra- 
port  ni  aucune  luiibn  ;  cotne  eft  celui-ci  p. 
35.  M  Tous  les  Apôtres  ont  eu  chacun  une 
»,  barque  pour  marcher  fur  Teau  8c  pour  aler  i 
9»  Jéfus,  quif$9fiiam;  mais  S.  Pierre»  fi  mit» 
^  fit  m  mare:^*  &  page  48.  «deux  cens  ans 
9f  après  la  fondation  de  l'Abaye  de  Corbie  le 
99  Pape  Nicolas  confirma  tout  de  nouveau  lès 
99  mêmes  privU^s  ;  mais  c^eft  parceque 
«>  glorkfus  dikSut  fiBtu  tÊtfier  Rex  Frémeonm 
«>  Omlus  fofiuUeverat,  ''  Il  fait  encore  plus» 
iorsQue  \t!&  paHiges  lui  paraiilènt  d'une  dinculté 
impénétrable  au  Leâeur  9  il  les  orne  d'une  tra* 
duâion  françdfe  >  come  à  la  page  193.  9%  en 
»j  ^t  Balfamom  ubi  fiipra  9  au  même  endroit:  " 
on  n'auroit  peut- toe  pu  deviner  &ns  l'intemré» 
tation  de  D.  Pifimt^qut  9  nUJifra  9  veut  cure» 
0u  même  endroit.  A  l'égard  de  fon  ftile»  â  pou- 
roit  être  plus  pur  &  plus  élevé  9  fie  Tes  ei^vet 
fions  pouroient  être  plus  naturelles  :  j'en  do- 
nerai  iëuiement  quelques  eiemples.  p.  ni* 
99  fi  quelque  Evêque  a  conaiffiuice  des  vices  de 
99  celui  qu'on  veut  faire  Abé»  H  efi  friédeU 
9j  fart  de  St.  Benoit  de  s'opofer  au  torrent.  ** 
p.  133.  99  on  peut  remarquer  que  depuis 
«>  qu'on  a  exensté  quelques  Chanoines  qui 
M  étoient  k  plus  à  la  frejfi  fous  les  £vêque$; 
99  on  n'a  pas  jugé  i  propos  de  les  en  tirer  fitut 
99  qu'ils  fe  fontphints.  ''  fie  à  lapaee  fiiivance; 
,»  Nous  voyons  dans  lliiftQire  eraeGaftique  de 
»>  ce  tems  qu'il  ne  fortoit  de  la  bouche  des 
$9  £vêquesque  dus  fondées  ^  dot  t^rosnx  contre 
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;>  leurs  -Chanomes  &  leuts  Ëccléiîaftiques.  '« 
Il  âudroit  copier  tout  le  Livre  y  ceci  func  pour 
doner  qadque  idée  de  l'Ouvrage  qu'on  (ait  avoir 
é(é  imprimé  à  Luxembourg  chez  Chevalier-; 
quoique  TAuteur  ait  voulu  déguifèr  le  lieu  de 
l'impreffiofi.  Aurefte  n'étant  £iit  un  devoir  de 
raporter  tous  les  Ouvrages  de  nos  Pérès»  je  n'ai 
pu  me  dKpenfer  de  faire  mention  de  ceux  de 
D.PiJant ^qd*'ïl  auroit  pu  fans  préjudicier  à  l'ud^ 
lité  publique  laiflër  dans  Tobfcuricé»  où  les  Su- 
périeui;s  vouloient  qu'ils  demeuraflènt.  On 
peut  avoir  les/talens  propres  au  Gouvernement  > 
&  n'avoir  pas  ceux  d'un  Ecrivan  :  c'efl  une 
tentation  dangereufë  que  de  fè  livrer  à  l'envie 
de  fè  faire  Auteur ,  quand  on  n'aquiert  ce  titre 
qu'aux  dépens  de  &  propre  réputation. 

PLANCHETTE. 

Dom  Bernard  Planchette  étoit  Agé 
de  près  de  ^o.  ans  lorsqu'il  fè  confàcra  à  Dieui 
parmi  les  Bénédidins  de  la  Congrégation  de 
Saint  Màur^  ainfî  la  légèreté  n'ayant  point  eu 
de  part  dans  fbn  choix  »  il  y  a  pratiqué  avec  la 
ferveur  la  plus  conâante  les  devoirs  les  plus  aaf^ 
téres  de  la  vie  Rdigieiife  :  il  s'eft  diflingué 
longtems  dans  le  miniftére  de  la  prédication. 

En  1^52.  il  fit  imprimer  la  vie  de  St.  Be- 
noît en  notre  langue  in  4.  dédiée  à  la  Reine 
&  divifée  en  trois  livres  ;  dans  le  premier  il 
raporte  les  adions  du  Saint  les  plus  remar- 
quables y  dans  le  2.  il  décrit  fês  vertus  ;  & 
dans  le  3.  il  hit  voir  quelle  efl  l'exceUence 
de  fâ  Régie;  2c  il  fait  l'éloge  des  Perfones 
les  plus  iUuftres  qui  Tont  proreûee. 
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En  1^71*  une  hiftoire  abrégée  des  miracles 
qui  fe  font  faits  dans  TÂbaye  de  St.  Pierre- 
fur-Dive  par  l'entremife  de  la  Ste.  Vierge:  ce 
livre  eiï  in  12.  imprimé  à  Caen  chez  Poif* 
ion  ^  le  P.  PIoHcbeUe  Tavoit  traduit  en  fran« 
çois  fur  un  ancien  manufcric  de  Haimon  Abé 
de  ce  Monaftére. 

Nous  avons  de  lui  un  volume  in   8.  de 

gmégiriques  des  Saints»  imprimé  chez  Louis 
illaine  en  1675.  On  remarque  dans  ces 
Sermons  des  penfees  ailez  judicieufes  ^  mais 
come  le  goût  pour  la  prédication  a  diaogé« 
ils  fervent  plus  aujourdui  à  Tornement  d'une 
Bibliotéqué>  qu'ils  ne  font  d'u&ge  pour  les 
Prédicateurs. 

Il  étoit  né  àÂubignac  au  Dioceze  de  Reims 
en  Champagne  :  il  avoit  £iit  profeffion  en 
l'Âbaye  de  Vendôme  le  5.  jour  d'Août  de 
Tan  KÎ37-  &  il  mourut  à  St.  Rémi  de 
Reims  le  6.  d^Avt'û  de  l'an  1680.  âgé  de  71. 
ans. 

POMMERAYE. 

Dom  Jean  •  François  Pqmmerate  oé  à 
Rouen  en  1^17.  entra  dans  la  Congrégation 
de  St.  Maur  en  1^37.  &  fit  profeCQon  dans 
l'Abaye  de  St.  Pierre  de  Jumiéges  le  3  t.  de 
Juillet  de  Tan  1638.  étant  âgé  de  21.   ans. 

Ce  Père  étoit  extrêmement  laborieui  & 
plein  de  zélé  pour  tout  ce  qui  pbuvoit  coo* 
tribuer  à  fhoneur  &  à  la  gloire  de  (à  pétrie^ 
mais  ce  zélé  contenu  dans  les  bornes  de  la 
piété  crétienne>  ne  lui  fit  entreprendre  que  des 
Ouvrages  qui  euflènt  pour  objet  l'utilité  de  !'£• 

V  gliie: 
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glife  :  c'eft  dans  cette  vue  qu'il  publia  eti 
1662.  Phiftoire  de  l'Abayc  de  St.  Oucn  de 
Rouen  >  &  celle  de  St.  Amand  &  de  Sainte 
Caterine  de  la  tnême  ville  >  en  un  volume  io 
folio  j  iœprimée  chez  Richard  PAIemand  8e 
Louis  DuméniU  &  dédiée  au  Grand  «Prieuf 
$c  aux  Chanoines  de  la  catédrale.  Elle  eft 
divifée  en  cinq  livres  9  dam  lesquels  il  décrit 
la  vie  de  Saint  Ouen  >  la  fondation  de  cette 
Abaye»  fês  progrès >  iès  divers  événemens>  fes 
droits  ',  il  7  fait  l'éloge  des  Abez  &  d'autres 
Perfones  confidérables  :  il  fait  voir  quelles 
font  les  Abayes  »  Prieurez  >  &  PafoifTes  qui 
en  dépendent.  Le  5.  livre  contient  les 
preuves  &  pièces  juftificatives  de  cette  hi& 
toirc. 

£n  1667-  le  P.  Poffmeraye  dona  au  Public 
lliifloire  des  Archevêques  de  Rouen  en  un 
volume  auffi  in  folio  j  c'eft  le  meilleur  de 
fes  Ouvrages  :  on  voit  à  la  fin  la  remon« 
trance  que  fit  au  Roi  en  i6^i,  François  de 
Harlai  III.  du  nom  en  faveur  des  trois  Etats 
de  Normandie.  Ce  Livre  a  été  imprimé 
chez  Laurent  Maunî. 

En  i6jj*  un  recueil  des  Conciles  &  des 
Sinodes  du  Dioceze  de  Rouen  in  4..  qu'il  pu- 
blia après  la  mort  du  P.  Godin  qui  en  eu  le 
véritable  Auteur  :  ce  Livre  a  été  imprimé 
chez  Bonaventure  le  Brun. 

En  i(ï8(Ç.rhifloirede  la  catédrale  de  Rouen 
en  un  volume  in  4.  dédiée  aux  Chanoines. 

Nous  avons  de  plus  de  lui  un  petit  Livre 
in  12.  où  il  exhorte  les  Dames  à  doner  quel- 
gjue    cbc^e    à    ceux   qui   quêtent   pour    les 
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Pauvres  ;    fl  a  pour  titre  ,  Fratijue  youmd^ 
^e  de  V aumône. 

Il  s'ocupoit  ainfî  {àintetnenc  dans  la  com* 
{)bfitioii  de  ces  fortes  d*  Ouvrages  »  lorsqu'é- 
tant  aie  rendre  vifite  à  Mr.  Bulteau  avec  le 
p.  Prieur  de  St.  Ouen  .  il  fut  frapé  d'apo- 
plexie .»  &  en  mourut  fur  les  dix  heures  du 
feir  le  28.  jour  d'Oâobre  d^  l'an  1687.  âgé 
tie  70.  ans. 

Le  P.  Fâmmeraye  avoit  la  tnodeftie  d'à* 
rouer  dans  les  préfaces  de  (es  Ouvrages  que 
fon  (Hle  a'avoit  pas  P^émeot  qu'on  auroit 
pu  deCrer.  '  Il  ièmble  qu'en  fê&nt  un  pareil 
aveu^  il  doutoit  du  diftemement  du  Ledeun 
Moréri  dans  ibn  Diâibnaire  fait  naention  de 
cet  Auteur  ;  &  le  P.  Mabillon  cite  les  Ou- 
vrages entre  ceux  qui  peuvent  former  une  Bi-- 
bliotéque  Eccléfiaftique. 

PORCHE  ROR 

Dom  David-Placide  Porcheron  naquit 
i  Châteauroux  Dioceze  de  Bourges  en  1652. 
il  entra  dans  la  Congr^ation  de  St.  Maur  en 
1^70.  &  fit  profeflîon  le  27.  jour  de  Juillet 
de  Tanée  fuivante  dans  TAbaye  de  St.  Rémi 
de  Reims  âgé  de  19.  ans ,  Se  mourut  dans 
celle  ^Q  St.  XSermain-des-Prez  le  4.  de  Fé- 
vrier de  l'an  1694. 

Il  a  doné  au  Public  un  Ouvrage  de  Géo- 
gra&e  compofé  par  un  Auteur  anonime  de  la 
ville  de  Ra venue  qui  a  vécu  vers  le  VIL 
fiécle:  cet  Ouvrage  eft  divifé  en  cinq  livres^ 
^ans  le  premier  l'Auteur  doue  une  notion  gÊ« 
j^érale  des  qua^tre  parties  du  monde  i    dans  Je 
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iêcond  il  traite  de  l'Âfie  >  dans  le  ;.  de  TA** 
frique;  dans  le  4..  de  TEurope^  &  dans  le  $* 
il  encre  dans  un  aétail  plus  circohftdncié  fur  ce 
qui  regarde  l'Italie.  Cet  Ouvrage  à^ft  qu'un 
tiiTu  &  mots  barbares  &  de  noms  de  villes 
dont  la  plupart  nous  font  inconus  ;  c'eft  poup* 
quoi  il  a  été  néceffidre  que  le  P.  Boreheron  apla- 
nit par  des  éclairciOèmens  les  dificultez  qui 
pouroient  arêtcr  dans  la  leâure  de  cet  Ou- 
.vrage  :  c'eft  ce  qu'il  a  fait  par  des  notes  très 
amples  &  très  recherchées  ,  qui  contiennent 
près  des  deux  tiers  du  Livre  y  &  peut-être  l'é- 
diçeur  qui  a  eu  plus  (Regard  à  fon  antiquité  qu'à 
&  valeur  t  auroit-il  contribué  davantage  à  (k 
propre  réputation  >  s'il  l'eût  laifTé  dans  T'obfcu^ 
jité  où  il  étoit  en  poflëffion  d'être  depuis  tant 
d'anées.  Quel  intérêt  peut  prendre  le  Public  à 
l'édition  d'un  Livre  qui  ne  peut  contribuer  au 

Ïlaifir  du  Ledeur  ai  fortifier  Çts  conaiflànce&  ? 
«'Ouvrage  eft  in  8.  il  a  été  imprimé  chez  Si- 
mon Langrone  en  i6%i.  &  dédié  au  Duc  de 
.Bourbon  fils  du  grand  Condé.  Le  P.  Vwrcbe^ 
tan  croit  que  l'Auteur  a  été  Religieux  «  ou  au 
inoins  eng^é  dans  la  cléricature  ^  il  ne  done 
£311  fèntiment  que  corne  une  conjecture  >  mais 
elle  n'eft  pas  dénuée  de  vraifèmblance. 
.  3-  Porcberon  publia  encore  en  16^0^  des 
maximes-  pour  l'éducation  d'un  jeune  Seigneur: 
.e'eûl'Oavrage  d'uo  Auteur  du-  dernier  fiécle^ 
dofpt  le  manufcrir  avoit  été  confié  par  Mr.  de 
Lonpré  au  P.  Porcher  m,  ç{}Ai  en  a-réformé  le  ftile 
en  plufieurs  endroits  ;  il  y  a  joint  la  traduâion 
des  inÂruâions  de  l'Empereur  Bafile  apeié  le 
Macédonien  pour  Léon  fon  filsfurnomé  le  Fi* 
loiofei,    &  l'abr^é  de  la  vie  de  ces  deux  £m- 
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pereufs.    Ce  Livre  a  été  imprimé  chex  Simon 
tangrone. 

Bafilc  fut  aflbcié  à  l'Empire  en  Pan  8^^.  paf 
l'Empereur  Michel  à  qui  il  fuccéda  Tanée  fui^ 
vante>  &  il  mourut  en  l'an  88^.  Les  kiâruc* 
tiens  qu'il  adrefie  à  fon  Fils  >  renferment  tout 
ce  qui  peut  contribuer  à  former  un  Prince  paf 
raport  à  ce  qu'il  doit  à  Dieu  >  i  Ces  Sujets,  & 
%  foi-même  ,  ce  qui  regarde  fon'  éducation  ;  la 
Religion ,  le  choix  qu'il  doit  faire  de  fês  con** 
fidens  &  des  Oficiers  de  fon  Royaume  «  &  libé* 
ralité  9  fà  juftice ,  les  vices  qtril  doit  le  plui 
Ibigneufemenc  éviter  j  la  vidoire  qu^il  doit  rem- 
porter fur  (es  paffions  y  il  done  en  an  mot  une 
idée  légère  de  toutes  les  vertus  crétîcnnes  & 
Royales  t  fi  Léon  fon  fîls  n'en  profita  pas  au* 
tant  qu'il  devoit ,  8c  s'il  ne  fut  pas  un  Prince 
auffi    religieux  &  aufS  expérimenté  dans  h 

fuerre  que  l'avoit  été  l'Empereur  Bafîle  fon 
^ére,  il  fe  diftingua  beaucoup  plus  que  lui  par 
fon  aplication  aux  fciences  ,  il  mamua  de  l'in- 
clination pour  toutes»  au  fentiment  de  Zonare# 
jufqu'à  s'adoner  même  aux  plus  dangereuÊs  dc 
aux  plus  criminelles.  Il  comença  de  r^er  en 
Tan  886*  &  fon  règne  fiit  de  25.  ans  &  trois 
mois. 

Le  P.  Tofcherm  étoit  fort  verië  dans  njiftoire 
&  dans  la  fcience  des  Généak^ies  &  des  Mé- 
dailles :  il  écrivoit  également  bien  en  françois 
&  en  latin  :  il  mourut  en  l'Abaye  àt  St.  Ger- 
main-des*  Prei  le  14.  jour  de  Février  de  l'an 
1694. 
On  peut  confidcer  le  Diâionaire  de  Morérî. 

POU- 
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P    O    U    G    E    T. 

Dom  Antoine  Pouget  étoit  né  dans  le 
Dioceze  de  Beziers  en  1^50.  Après  l'anée  de 
ibo  Noviciat  »  il  prononça  fes  vceux  dans  TA- 
baye  de  Notre-Dame  de  TAdorade  de  Tou- 
k>ufe  le  8.  jour  de  Mai  de  l'an  1^74.  étant  âgé 
de  24.  ans.  Ce  Père  étoit  très  habile  dans  les 
Matématiques  i  &  pofledoit  dans  un  degré  fi>* 
périeur  toutes  les  parties  de  cette  fcîence^  le 
célèbre  Mr.  Varig^n  fi  bon  conaiflèur  dans 
ces  tnatiéres  en  a  fouvent  parlé  avec  admira» 
tion  :  il  n'a  néanmoins  rien  publié  fur  cela  qui 
puiflè  ezcirer  la  reconaiflànce  du  PubHc. 

D,  Touget  favoit  d'ailleurs  en  perfeûion  les 
Langues  Gréque  &  Hébraïque  :  â  fit  paraître 
Ibn  habileté  dans  la  première  de  ces  langues  en 
donant  au  Public  conjointement  avec  le  P.  Lo« 
pin  &  le  P.  de  Mont&ucon  ùl  traduâion  latine 
d'un  volume  in  4.  d'Analeâes  Grecs  avec  des 
xemarques.  Cet  Ouvrage  fut  publié  en  id88. 
"Il  a  traduit  la  vie  de  St.  Ciriaque  >  qui  a  pour 
Auteur  Méufrafte  »  où  il  entre  dans  le  détail 
des  erreurs  d'Ork;éne. 

Il  travailla  en(uite  avec  le  P.  Martianai  à  re« 
voir  les  Ouvrages  de  St.  Jérôme  ;  &  le  pre- 
mier volume  nit  publié  fous  l'un  &  l'autic 
nom. 

Lorsqu'on  eut  formé  le  def&in  dans  la  Con« 
grégation  de  Saint  Maur  d'établir  un  cours  de 
Langue  Gréque  fie  Hébraïque  en  chaque  Pro- 
vince» pour  former  des  Religieux  habiles  qui 
puifent  doner  dans  la  fuite  de  nouvelles  éditions 
des  Pérès  Grecs  *  on  en  inftitua  d'abord  à  Bo- 
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ne-Nouvellc  de  Rouen  ,*  &  le  Vére  Vouget  ftit 
deftiné  pour  eofèigner  ces  langues  aux  jeunes 
Religieux.  Dom  Pierre  Guarin  fut  un  de  îès 
pretniers  élèves  >  &  il  profita  ii  bien  feus  cet 
labile  maitre>  que  deux  ans  après  il  lui  (ùccédk 
&  remplit  avec  réputation  la  chaire  qu'il  ocupoir. 

Dom  'Bnugit  ne  fut  que  deux  ans  dans  cet 
exercice  ;  fit  modeftie  lui  avoit  toujours  fait 
fiiir  ce  qui  pouvoit  contribuer  è  ion  faioneur  & 
\  â  gloire.  Pendant  qu'il  enfeigaoit  il  dreflâ 
des  Tables  Hébraïques  d'une  métode  très  bsAi^ 
le  qui  peuvent  beaucoup  contribuer  à  lever  iei 
difîcultez  que  trouvent  ceux,  qui  comenceati 
lire  &  à  aprendre  l'Hébreu.  Elles  ont  pour 
titre ,  InfiitMtûmes  Ungud^  Hehraicai  :  elles 
n'ont  pas  été  imprimées  ;.  mais  il  s'en  eft  ré^ 
pandu  grand  nombre  de  copies. 

En  1705.  il  (è  retira  dans  l'Abaye  de  Notre-' 
Dame  de  Soreze>  où  il  mourut  le  quatorzième 
d'Oâobre  de  l'an  1709.  âgé  de  cinquante  œuf 
ans. 

V 

Q  U  A  T  R  E  M  A  I  R  E  S^ 

Dom  Robert  Quatremaires  de  Coaiw 
-ftraux  au  Dioceze  de  Seez  en  Normandie  vint 

au  monde  en  liîii.  Il  prit  l'habit  de  St«  Benoît 
;  dans  l'Abaye  de  la*  Sainte  Trinité  de  Vendôme 

en  l'an  1629.  &  prononça  (blennellement  lès 

•  voeux  le  7*  d'Avril  de  l'an  1630.    Animé  d'un 

•  vrai  zélé  pour  la  gloire  &  pour  l'intérêt  de  fon 
Ordre  >  toutes  (es  vues  fe  bornèrent  à  en  zpufcx 
les  prétentions  qui  lui  parurent  légitimes  &  bini 
fondées:^  .  c'eft  dans  cet  efprit  qu'il  crut  devoir 
cnuer  à$DS  la  conteftation  qiii  partagçoit  alors. 
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pTuGèurs  Ecrivains  fur  TAuteur  du  livre  de  !!« 
niication  de  Jféfus-Grifl:. 

Le  P.  Frofltcàu  Chianoine  Régubcr  avoir  pu-* 
blié  UD  écrit  fore  vif  &  fort  animé  $  où  il  pré<^ 
tendoit  démontrer  que  Tomasoù-Kempis  de* 
ion  Ordfe  étoir  le  véritable  Auteur  de  cet  admi« 
rable  livre  :  le  F.  j^afremaires  lui  répliqua  Se 
loi  fit  voir  par  des  preuves  déciiives  &  convainc 
cantes  qu'on  ne  pouvoir  fans  injtiftice  en  ravir 
la  gloire  à  Gerfen  ou  Geflèn  Abé^e  Verceil  d^ 
l'Ordre  de  Saint  Benoit  ;  cet  Ouvrage  fbt  pu-> 
blié  en  1(^49.  fie  a  pour  titre  >  yanmes-  Geffià 
VerceUenftsOftMs  Sanéii  Benedi&i  Abbas  Rbro^^ 
rtm  de  Imitafhne  CMJH ,  cmtrà  Thmam  a  Kem^ 
fis  vmdicéitumyoà»ms  Brmtitn'Cémifffki'Eegula^ 
ris  OrJinis  S.  jfugufiini  Autbor  ajjirttts.  Le  P. 
Fronteau  ayant  entrepris  de  réfuter  cet  écrit  «  \t 
'£.  '^éfremaires  publia  t'anée  fuivante  une  nou- 
villc  difièrtatiOfT  è  qui  tf  dont  pour  titre  i  yaorn- 
'mes  Qeffen  ifertm  offirtÉs  senffa  refiitàtkmem 
JeanmrFtmteâss.  Ces  dèu^  livres  furent  dé- 
diez à  Mr.  de  Mole  Premier-  Pféfident  dû 
Parlemenrde  Paris  &  depuis  Garde  des  Sceaux 
de  France  >  &'impritnez  chez  Jean  Billaine': 
k  P:  ^fatremairesiioit'ilion  Religieux  de  TA^ 
baye  de  St/Wandrilk. 

Le  P.  Fn»teau  ne  fbt  pas  le  (èul  qui  pfévenîi 
en  faveur  dtt  dmirde  Tomas-à*  Kempis  publia 
des  écrier  pour  &  défenfc  ,•  &le  F.  ^attê- 
vsêifes  fiït  pareillement  fbutenu  d<*  plufeurs 
Baivains  qui  s'«f!brcérent  d'afTùrer  à  Gerfen  le 
privilège  d'être  F  Auteur  tfua  livre  que  la  feule 
critique  peut  lui  contefler/ 

@n  peut  raporter  les  comencémenâ^  de  cette 
CQQCcftatioa  à  Tau  1617.  qu'Héribert  Rofweide 
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Religieux  de  la  Compagnie  de  Jéfus  publia  la 

défenfe  de  Tomas-à-Kempis    pour   l'Imitation 

de  J-  C  Conflantin   Cayetaa  Abé  de  St.  Ba< 

ronte  ât  voir  le  fbible  des  raifonsde  cet  Auteur^ 

dans  un  écrit  qu'il  publia  Taaée  fuivance  intitulé  « 

TraiU  ^fologétique  pour  fean  Gerfen  Auteur  di^ 

rimiutionde  JX,  avec,  une  téfonfe  iRofweUe: 

ce  Traité  fut  ritnprimé  à  Rome  en  1644.  L'Abé 

Cayetan  fut  foutenu  par  le  P.  François  Wal*^ 

graye  Bénédiâin  Andpis  qui  publia  en  155a 

une  réponfe.  à  la  difkrtation   du  P.  Frooteau. 

Dès  l'an  1^38.  il  avoit  fait  imprimer  à  Paris 

rimitation  de  J«  C  fous  le  iK>m  de  Jean  de 

Gerfen  Abé  de  Verceil  avec  des  notes  apolo- 

fétiques  fur  le  titre  &  fur  le  texte  de  ce  livre, 
-e  jugement  de  Tomas  Carre  Prêtre  Anglois 
ne  fut  pas  favprat^e  aux  Béuédiâins>  &  il  fe  dé- 
clara en  faveur  des  Chanoines  Réguliers  contre 
Je  P.  WalgravG  >,  par  un  Traité  latin  imprimé  à 
Paris  en  165^.  où  il  préteod  démontrer  que 
Tomas»à-Kempis  eft  Auteur  du  livre  de  Tlmka- 
cion  de  Jéfus -Crifl.    Mr.  Naudé  fut  encore 
moins  favorable  auxBénédiâinsi    le  Public  eft 
inflruit  de  leurs  démêlez»  &  un  leâeur  éclairé 
entrevoira  aifem^t  dans  les  écrits  de  cet  Au* 
teur  contre  ces  Pérès  >  certains  traits  d'animo- 
ijté  qui  excédent  les  bornes  de  la  modération 
crétienne  qui  doit  être  corne  l'ame  des  contef* 
tations  littéraires.    Mr.  Simon  fi  facile  à  décider 
les  diférends  iêlon  fbn  inclination  ou  fes  pré- 
jugez â  a  doné  dans  fès  Lettres  choiiles  un  ex- 
trait des  Faâums  de  cet  Auteur  contre  les  Bé- 
nédiâins.    Le  P.  de  Boifli  Chanoine  Régulier 
crut  terminer  ce  diférend  d'une  manière  dé« 
monftrative  dans  un  Ouvrage  qu^il  publia  »dpiic 

voict 
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voici  le  titre  j  L^  cof^efiatiom  touchant  V Auteur 

de  limitation  de  f,  C,  rendue  manifefte  far  Fo* 

pùfition  de  toutes  les  preuves  propofées  par  les  Bé^ 

/t/diSiins  é^  les  Chanoines   Réguliers  ^     avee  les 

preuves  jufiificatives  du  droit  de  Thmas^a^Kempis. 

Cet  éait  fut  imprimé  à  Pari»  en  i6^.    Lt 

magnificence  de  ce  titre  n'akrma  pas  Mr.  de 

Launoi  qui  renveriâ  bientôt  ces  preuves  fi  ma« 

nifeftes  dans  fês  remarques  (bmaires  fur  la  con« 

teftation  de  l'Auteur  de  l'Imitation  de  }.  C  il 

faloit  que  Mr.  de  Launoi  fût  bien  fenfiUement 

convaincu  du  droit  des  Bénédiâins ,  pour  fou- 

tenir  leurs  intérêts  avec  tant  de  vivacite>  lui  qui 

entêté  de  Tes   préjugez  avoit  mis  en  oeuvre 

toute  (on  éru4ition  £our  doner  ateinte  k  leurs 

privilèges  les  [dus   mconteftables.    Les  Cha* 

Doines  Réguliers  pluGeurs  culées  après  furprirenc. 

un  arêt  du  Parlement  qui  leur  fut  fâvoraÙc>  & 

ui  leur  permettoit  dç  publier  l'ImitsKion  de  J. 

.  (bus  le  nom  de  Tomas-à-Kempis  :  les  Be- 
nédidins  qui  n'avoient  pu  encore  (aire  venir  de 
Romo  les  pièces  juftificatives  du  droit  de  Ger« 
Cen  furent  alarmez  de  cette  déciiion  de  la  Cour. 
Ces  mpnumens  autentiques  arivez  enfin  à  Parts  « 
on  indiqua  une  conférence  au  Palais  de  Mr. 
l'Archevêque  j  ou  le  droit  des  parties  fut  difcûcé 
avec  Texamen  le  plus  (évâ'e  :  les  plus  habiles 
Homes  de  France  dans  la  conaifiànce  des  an- 
ciens manufcrits»  Mrs.  du  Cange  >Baluxe«  Co- 
telier  »  de  Launoi»  le  P.  leCointe  &  plufieurs 
autres  &  trouvèrent  à  cette  conférence^  ils 
atdtérait  que  les  manuicrits  ne  portoient  nule- 
laent  le  caraâére  de  falfification>  come  lesGha- 
tiennes  Réguliers  Tavoient  témérairement  impu- 
^  aux  Bénédiâins  >  Se  décidèrent  que  ces  ms- 
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tuCcrits  étant  infcrits  fous  le  nom  de  Jean^  Ger^ 
fèn  Abé  de  l'Ordre  de  St.  Benoit  »  li  étoit  évi- 
dent qu*il  eft  Auteur  du  livre  de  l'Imitation  : 
on  dreSa  un  aâre  de  leur  décifion  &  de  tout  ce 
qui  s^étoit  paffé  S  cette  conférence  >  &  il  itifi 
permis  aux  Bénédidins  de  publier  cet  Ouvrage 
ibus  le  nom  de  JeanGerièn.  Ceftainii  que 
Veft  terminée  cette  conteftation. 

En  i6^7'-  Mr.  de  Launoi  ayant  prétendu  dé- 
montrer la  fàuflcté  du  privil^  qu'à  l'Abaye  de 
St.  Germain-des-Prez  d^tre  immédiatement 
fbumiCe  au  fkint  Siège  >  &  de  jouirtlViutres  droits 
fltacheTr  à  un  pareil  privilège*  D.  Eobert^yatrr" 
maires  publia  en  i6^9i  une  ample  diflèrtadon 
fous  ce  titre,  Ftivikgwm  Sémgtrmanenft  frofug^ 
natum  contraffoomiit  Liattnoii  tnqmfttâffem  >  en 
un  volume  in  8.  Mr.  de  Launoi  &  Mf .  du  Hsé^ 
xnd  Cbancelio:  de  l'Eg^tfe  de  Bayeur  ayant  rê- 
fiité  cet  Ouvrage ,  le  F.  ^atremakef  publia 
un  nouvel  écrit  in  4;  fous  ce  titre  >  f^.  V,  C.  C. 
yoamtês  ZuHtfUfH  Doit9ris  Fàripenjk  ^y^amm* 
Baptisa  Kameln  Ecckfia  Bajocenfis  Camtllàm 
faraaoxa  Domnus  §lêatremmirer  recenfebat  r  cet' 
«écrit  a  été  imprimé  che^  Louis  BHIaine. 

Le  P.  le  Long  de  lX)ratoire  dans  &  Bihlicr- 
téque  hl^rique  de  France  remarque  qu'il  a  été 
traduit  en  François  par  Mr.  Bulteau-;  cette  tnh 
•duâion  fut  puUiée  en  i<îtf8.  cependant  il  (èretC 
-aiffi  de  s'y  méprendre,  car  le  livre  eft  infcrit 
fous  le  nom  du  P.^atremaires ,  Se  il  n'obferyc 
point  dans  la  préface  que  c'eft-  une  traduétioD, 
&  que  Mr.  Bukeau  en  eft  l'Auteun  Ce  livre 
eft  remarquable  en  ce  qu'il  eft  diviië  en  trois 
parties ,  Se  qu'il  y  a  autant^  de  dédkacea  ^Mt. 
le  Duc  de  Verneuil  Abé  de  S^  Geromn-det» 

Prwî> 
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ïrez^    dans.la  première  panic  D.  ^atfemantt^ 
établit  le  droit  qu*a  TAbaye  fur  tout  le  feu3t- 
boure  de  St.^  Germain-^    dans  la  2.  quelle  a> 
été  S  dernière  anée  »  le  dernier  mois  «  &  le 
dernier  jour  du  regne  &  de  k  vie  de  ^t 
Louis  Roi  de  France  «  parceque  Mr.  de  Lan- 
not  s'étoit  inicrit'  en'  faux  contre  une  charte 
de  ce  fâint  Rof  >  où  il  étaUir  d'une  manière 
inconteftable,  le  privilège  de  fâint  Germain; , 
de  enfin  dans  la  3 .  il  réfute  Mr.  de  Liunoi 
&  Mr.   du    Hamel    qui   par    leur    critique 
avdent  prétendu   doner  ateinte  à*  ce  droit 
Epifcopal: 

On  n'eft  point  f&rpris  que  Mr.  de  Launoi . 
air  ataqué  un  privilège  aufli  bien  établi  »  quand  ^ 
on  fait  réflexion  à  la  fevèrité  de  fa  critique  > 
qui  n'obfervoit  aucun  ménagements  qui  révcH 
quoit  en  doute  les  6its  les  [^us  conâans>  do- 
noit  ateinte  aux  privilèges  les  plus  autentiques> . 
fit   détrônoit   les   Saints   de  la  poffèffion  du> 
culte  le  plus  ancien^*:    xss9^%  on  ne  iè  perfua— 
deroît  pas  fàcriement,  (fi  fon  écrit  n'en  étoit 
une  preuve  convaincante)  que- Mr.  .du  Hamel 
fi  célèbre  par  fbn  efprit  &  par  (à  fcience ,  & 
qui  s'eft  fait  un  devoir  de  n'écrire  jamais  fur 
des  madères  contenrieufës>  eût  concrainf  cette 
feule  fois  ce  naturel  pacifique  4}ui>>  fefott  fon 
caraâére. 

En  i<5y.  D.  'R^err  ^aPremaires  miblia 
une  fèmblable  diflèrtation  pour  autorifer-cte 
fèmUaUes-  droits  de  Mbaye  de  Saint  Médard 
de  Soifibns:  dans  cet  Ouvrage  il  réfute. fort 
foKdement  deux  critiques  très  redoutables  ♦ 
Mr.  Kofidd  &  Mr.  de  Launoi^dént  le  pre-> 
xaier  «ctok*  Hérétique  &^  le  fécond  paHiMC 
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pour  catôlique»  corne  le  difoic  malignemenc 
le  P.  ^atremaires.  Ce  livre  %  été  dédié  à 
Mr.  le  Cardinal  de  Richelieu  qui  ctoic  alors 
Abé  de  St.  Médard  de  Soifloos^  &  a  éré  im- 
primé aux  frais  de  Denis  Bechet  &  de  Louis 
Bilkine.  Le  P.  ^atremaires  défend  le  pri- 
vilège de  Saint  Medard  »  i.  par  la  voye  de 
prelcription  fondée  fur  le  droit  comun  & 
con&crée  par  les  Lotx  les  plus  inviolables , 
te  fur  les  Décrets  des  Souverains  Pontifes 
qui  ordonent  de  ne  douer  ateinte  à  aucun 
privilège  »  quand  on  peut  prouver  une  poilH*- 
âon  de  plus  de  loo.  ans  :  on  jouit  tranqui- 
lement  de  ce  privilège  dans  l'Abaye  de  Saint 
Médard  depuis  plus  d'onze  cens  ans  :  le  P. 
.  §^atreméiret  le  défend  en  (bcond  lieu  par 
.  l'aâe  même  daté  de  Tan  513.  ce  due  origi- 
naire &  primordial  lui  done  lieu  de  faire  Tes 
raifonemc»s  les  i^us  foudes  fur  la  validité  de 
ce  privil^. 

En  166'i.  il  publia  une  nouvelle  diflêrta- 
tion  ,  où  il  prétend  démontrer  qu'il  ne  s'eft 
jamais,  tenu  de  Concile  à  Reims  pour  rermi« 
ner  le  diferend  qu'avoit  Godefroi  Evêque 
d'Amiens  avec  les  Religieux  de  St.  Vakri 
dont  il  étoit  Abé  ^  Qnuibi  IRhemenfis  quod  in 
€awfÀ  Godefridi  Ambiamnfis  Efifeâfi  cekhra^ 
tttm  fertur  »  falfitas  tkmonfirata  ;  imprimée 
cheï  Louis  Biilaine.  Ces  livres  du  P*  S!^#* 
Primaires  font  in  8. 

Il  publia  le  28.  de  Janvi^  de  la  même 
anée  une  profe  carée  fiur  la  mort  de  la  Reine 
Anne  d'Autriche- 
On  lui  atribue  encore  le  livre  qui  a  pour 
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'  Grâce  >  en  deux  volumes ,  donc  le  premier 
contient  les  écrits  de  plufieurs  Auteurs  du  IX. 
fiécle  fur  ta  Grâce  &  la  Prédeftination  ;  6c 
le  iêcond  une  hifloire  de  la  controverfe  de 
Gotefcal  en  abr^é  #  &  une  diflèruticMi  plus 
étendue  fur  ce  fujet  >  &  une  réfutation  dé  la 
fable  de  l'Héréfie  Prédeftinatienne  du  Père 
Sirmond  avec  les  Oeuvres  de  Rémi  d'Âu(^ 
fore.  Ce  livre  fut  publié  en  1650.  fous  k 
nom  de  Gilbert  Mauguin  Préfidenc  en  It 
Cour  des  Monoyes. 

Le  P.  ^UMtrméùns  a  déplus  publié  une 
requête  préfentée  au  Qergé  pour  la  fête  de 
Saint  MicbeU  &  le  pèlerinage  du  mont  Saint 
Michel:    ces  deux  écrits  font  en  françois. 

II  parait  par  ces  Ouvrages  que  le  P.  §fa^ 

iremaires  avoit    beaucoup    d'érudition  »  qu'il 

étoit  bon  critique  »  qu'il  avoit  beaucoup  lu  » 

&  qu'il  favoit   mettre   à  profit  iês  leâures. 

S'il  m'eft  néanmoins  libre  de  dire  ce  que  je 

penfè  de  fon  fille  >  il  me  parait  qu'il  n'eft  pas 

adèz  naturel ,  &  que  l'apÛcation  qu'il  fait  de 

i'Ecriture  Sainte  &  des  Poètes  pouroit  être 

mcMins  forcée  &  plus  jufic.    Il  termine  ainii 

ÙL  di(!èrtadon  fur  l'Auteur  de  l'Imitation  de 

J.  C     Uhi  faut  ^ui  te  fitbfitnnabant  Qerfen  f 

Vèi  qui  te  ûccufithm^ti  Neme  te  cmedenmétvit? 

Keme.    Nitmqitid  Wérnu/cr^ti  ^Thom^  ?    Nemo2 

'  Numquid  conf^rmstéis  oratwnis  émtijfktemjmit 

Nefno.    Numquid  Auteres  exotki  gut  emm  fiée 

Sint  î    Neme*    Numqutd    eJitienes  ?    Nemoi 

At  tu  fiffan  te^mvmum  tikis  de  te  iffi}  At 

fi  iefiimomum  ferbihee  de  vte  ipfo  >  teflwmmm 

emërn  'verttm  tft»  qms  fibts  msbs  fitm.  ^ms  er^ 

^  Mi  )    Bath  &  writés» 
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iuifi  emcedere  nolss, 
'    PkfWM  Stripforum  vemet  mënm  9  ^uxibo  ju^ 
SU  mibi;  nom  mubi  pkres  fumush  ac  ^uekfite^ 
'    yudéBÏ  r  cogenm^  m  ùnc^  concéder e  tarhmi. 

B  (ë  met  enfiitte  à  la  i^ace  de  J»  G.  de  prcH 

n&nce  Fal^kitfon  de  Gèrfèo  •  en  cette'  force  : 

Née  éftf  t4  ai  éiqmffinw  flftike,  €uj»s  ad  tri^ 

kmal  fias,  ceniemnandmn  arhitror :    uière  fir^ 

U  tuà  :    hite  aquam  de  dfiemâ  :     afque  mîh 

WtiU  JUf»  laborajfe  videaris ,  fid  et  ^mmius 

oui  tnjuirtmP^  veritatem »  deriventwr  fmtes  fui', 

feras  réf  m  fitSess  aftas-  tuas^  divide.    Ces 

traits  donent*^  une  adè^  grande  idée  de  la  fk^ 

cilicé  qu'avoil  le  P.  ^atremaires  d'aproprier 

r£criturr  Sainte  à  fon  uGige  y    mais  cette  fà^ 

<oiiité  étoit^  réglée  fur  Fancien  goût  qui  con'» 

^SÏtoitendes  équivoques» en  des  jeux  de  mots> 

en  des  pointes  forcées  »  &  dans  une  perpétu*^ 

elle  aplication  de  FËeriture  Saince>  des  and^ 

eos  Auteurs  j  &  des  poètes  »  que  fouvent  là 

ndfon  n'amenoit  pas  au  fujerj-  &  peut-être 

n^auroit-on  jamais  pu  prévoir  qae^l^xemde 

de  la  Femme  prife  en  adultère' pût  avoir  fofi 

aplication  au  diférend  qu^t  les  Bénédiâins 

&  les  Chanoines^  Réguliers  touchant  P Auteur 

.de  l'Imitation  •  de  J.  >C.    Pour  doner  encore 

une  idée  plus  jufte  du   fiile  du 'P.  ^#«ir»- 

fBairesifjt  ne  puis  me  ditpeniêr  de  rs^rter  les 

jxtfoles  par  lesquelles  il  comence  Tartide  Si 

de  là  première  partie-  de  cette  difiertatioD: 

il*  apelie  Mr  Naudé^  le  Médecin  des  dâco» 

iêursr.de  TomaA-a«Kempis«  &  il  parle  ttnfi 

ea.s'^dreflànt  au.  tt^  Fionteau-tM  HéAeÊ  ^Medè^ 
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hm  ?'    Hahio  ^  ego  :     tnn  amdem  qui  Rhevtarm. 
hofi   diluthne  venttis  furmentias   etietet  ,  fié 
fà  calamo  verè  nobis  aromatm  3  ki  eft  ,  frovt^ 
dentiffimo  narratmnis  met&esmine  eirct/mfitfa  Thih' 
ma  tefiimoma  velut  imttiHa  verifafi  onera  exjuf» 
furahit»  obvobêtum  enm  iM^kinh^nùdl ,  &ja* 
têntem  med»  Uthes  aiveù  neminetn  tMl  mirum; 
pmm  fmraUtur  {^uamum  é^  Hbm  nihil  f«» 
nohh  okpiHw  nihil  hàbere  de  nibih  videUtme 
vetâfit^antia  certitutbne  eelebrat$m)  fid quoi 
graviuM  ex  d&mefiieo  firat  Thomas  teéimonio  in» 
aamfÉfodum  ».  quèm  ex^  aHom^  nofier  fileniio  :    id 
ver  à  mm  mirum,  fidfiupon  efi  éf  intérim  verita^ 
fit    ah   erreris.    oni^aU   cathartica     dïfiretù^ 
Pourquoi  s'exprimer  cm  ces  termes  quand  il  eft 
fi  ftifé  de  parler  naturellement  ?    La  vérité-  perd- 
elle  quelque  chofe  de  fes  droits*  lorsqu'on  em-' 
ployé  un  ftile  uni» coulant»  naturel»  &inteUi» 
gible  }    Certainement  quoique  les  raiibnemen»; 
firent  les  nsemcs-  &  qu'ilparai&plus  d'érudi«* 
tif^  dims  les  écrits  du  P.  ^atremaires  ^^  on  fe 
Uvtt  néanmoins  bien,  plus  au  plaifir  que  produit 
b  leâure  des  écrits  que  le  P.Mflbillon  &  le  P: 
Delâu  ont  oompofez  fur  ce  fujet>parceque  la 
latinité  eft  plus  naturelle  »  &  qu'ils  expofent 
leurs    raiiôns  d'une  mamére  plu&  infinuante» 
Aurefte  ceux  qui  ontcoau.le  F.  f^astemmet 
avouent  qu!il  avoit  beaucoup  d'efpitt»^  &  que  â 
converiktion  étoit  très  agréable  :    le  célèbre  Pi 
Sirmond  loue  même  le  talent  qu'il  avoit  pour 
écrire  des  lettre  j    làtteris  tm,  dit-il  >  fropter 
ehgémtiam  aUisque  uominitus  mirifici^  Jum  delec-- 
tatus.    D'ailleurs  rien   n'échapok   à   fes  re* 
cherches»  &  il  réparoit  par  la  force  du  raiibne- 
mcac  cç  ^  lui  mauquoit  du  côté  du  ftile  »qiû< 

E^uiif^ 
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peut-être  n'avoit  ce  défaut  <f êtrç  un  peu  eœba>^ 
rade  ,  que  parcequ'étanc  autant  rempli  qu'il  i'é« 
tôt  de  la  leâuredes  Auteurs >  il  vouioit  6irepi» 
raitre  trop  d'efprit  ic  d'érudition. 

Le  P.  §luatremé^is  étoit  en  conterce  de 
lettres  avec  les  plus  ûvans Homes  du  Royaumes 
qui  eftimoient  fon  mérite  fie  ft  vertu*  Il  fe  re« 
tira  dans  TAbaye  de  Ferriéres  .en  Bourgogne  » 
où  il  mourut  le  7^  jour  de  Juillet  de  l'an  16^1* 
âgé  de  59.  ans. 

Le  p.  Deifàu  &  le  P.  Wa%rave  parlent  avec 
éloge  du  P.  ^atfêmmres  dais  les  Ouvnges 
qu'ils  ont  publiez  pour  la  défènfe  de  Gernn 
Auteur  de  rlmitati(m  de  Jéfus-Crift  :  on  peut 
encore  confuker  Mr.  du  Pin  au  1 7.  fiéde  de  fi 
Bibiiotéque  eccléâaftique  dans  l'article  de  Mr« 
de  Launoi* 

R  A  I  N  S  A  N  T. 

.  Dom  FiRMiK  Ratnsant  a  été  un  des  pre^ 
miers  &  des  plus  Saints  Religieux-  de  la  Con- 
gégation  de  Saint  Maur  :  il  naquit  ^  Suîppc 
jDioceze  de  Reims  en  Champagne  en  Tan  1590. 
fie  fiit  premièrement  Rel^ieux  de  faint  Vannes» 
où  il  fit  profeflSon  le  2.  jour  d'Avril  de  l'an 
1^13.  n'étant  âgé  que  de  dix  (épt  ans  ;  dans  la 
fuite  il  entra  dans  la  Congrégation  de  Saint 
Maur ,  où  il  s'eft  aquis  une  fort  grande  réputa- 
tion j  fondée  fur  la  bonté  ^  ion  efprit»  la  fdi- 
dité  de  fa  vertu  >  fie  la  ievcrité  de  fa  pénitence. 
Son  mérite  l'éleva  aux  premiers  emplois  de  la 
Congrégation  ,  fie  il  a  été  Prieur  de  l'Abayedc 
Saint  Gcrmain-des-Prez:  en  16^  i.  il  flir  fïomé 
Viiîteur  de  la  Province  de  Bretagne  ,  fie  feiâm 

ies 
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{es  YJfites  dans  le  Monaftére  de  St.  Lehou-fur« 
Itance  prèsDinaa*  ii  mourut  en  odeur  de  &in« 
ceté  k  8.  jour  de  Novembre  de  la  même  anée* 

Nous  avons  de  lui  un  volume  in  4.  de  médi« 
tations  jcrédennes  pour  tous  les  jours  de  Tanée 
dont  on  te  1ère  comùnément  dans  les  MonaC» 
téfes  de  la  Congrégation  :  ces  méditations  font 
remplies  d'onâx>n  »  elles  font  à  la  portée  de  tou( 
k  tnonde>  6c  ont  été  fort  recherchées:  il  s'en 
eftpuUié  quatre  éditions*  la  première  en  16334 
elle  eft  in  12.  dédiée  au  Carcunal  de  Richelieu  9 
Archevêque  de  Lion  ;  la  a*  a  été  publiée  eq 
1658.  &  la  3.  en  i6y^*  par  les  foins  de  Mr. 
Bulteau  qui  en  a  réformé  le  ftile  ^  £c  la  4.  en 
x6^i.  Le  -livre  a  été  dédié  à  Henri  de  Bour« 
bon  Duc  de  Verneuil  >  Evêque  de  Metz  fie 
Abé  de  Saint  Germain-des-Prez  &  de  Fécamp^ 
&  imprimé  chez  Louis  Billaine. 

En  t6%o.  il  adre{&  une  lettre  à  Mgr.  le  Duc 
François  de  Loraine  Evêque  &  Comte  de  Ver- 
dun >  Prince  do  St.  Empire  «au  fujet  des  diférenda 
tnus  entre  les  Religieux  Bénédiâins  de  la  Coar; 
gréeation  de  St.  Vanne  >  â(  de  S.  Hidulfe. 

Il  eft  fait  mention  du  P.  "Rainfant  dans  It 
table  des  Auteurs  Eccléûaftiques. 

RIVET. 

Jinfére  le  P.  Rivet  parmi  les  Auteurs  dé 
la  Congrégation  de  St.  Maur  »  parceque  j'ai 
vu  la  Bibliotéque  Univerfelle  des  Auteurs 
François»  qu'il  prépare»  anoncée  dans  le  jour- 
nal cks  Savans.  Ouvrage  »  ajoutent  les  Joun 
nalifles»  qui  fera  beaucoup  plus  ample  que 
celui  de  la  Croix  du  Marne  :    ils  ont  aparem- 

menc 
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ment  voulu  dire  que  D.  Rivet  à  déterré  grand 
nombre  d'Auteurs  aocieni  qui  avoient  échapé 
aux  recherches  de  cet  Ecrivain^  car  il  ne  fe«> 
roit  pas  fort  fiirprenant  que  la  Bibliocéque  du 
BénédiéHn  fût  plus*  ample  que:  edle  d-un  Au* 
teur»  depuis  la  mort  duqvel   oi)  a  imprimé 
t^us  d'Ouvrages  qu'on  n'en  avoir    cotnpoS 
avant  lui.    Ijob  Joumaiiftes  obfervent  encore 
que  D.  Bivef  a  profité  de  l'ample  ooUeâioa 
que  le  feu  P.  Meri  Bénédiâin  avoir  faite  des 
Auteuw  du  Béni    Foihie   iîêcours   pour  un 
tuffi  vafle  deflfeiir  >  qu'il  eft  plus  dificile  de 
concevoir  que  de  reoaplin    Dans  les  prcBiieiv 
momens  où  un  Auteur  forme  un  deflèin  de 
cette  nature  »  rien  ne  lui  coûte  «  &  là  propre 
eomplaiiânce  lui    aplanit  tous  '  les  obftades  : 
mais  apeine  s' eft -il  apliqué  au  travail  «  qu'il 
comence   de  iêntir  la  dificulcé  de  fon  entre- 
prit.   Combien   d'Oumges  qui  n'ont  aiafi 
iiibfifté  que  dans  Fimagînaticot  de  leurs  An^ 
<teurs?    Aurefte  je  n'ai  sarde  de  coamreodre 
J>.  Rivet  dans  cette  réflexion  j   je  iais  que 
c'eft  un  Auteur  lahprieux  »  exaâ  &  judicieux 
critique  s  8c  qu'ont  peut  compter  6xr  fès  re- 
cherches:   je  prétens  feulement  dire  qo'il  efl 
priesque  impoŒble  qu'un  ièul  Home  done  à 
un  pareil  Ouvrage  la  perfèâion  qui  lui  eft  né* 
cef&ire.    On  (efz  pleinement  perfuadé  de  ce 
.que  je  dis  >  fi  Ton  veut    bien  faire  quelque 
atention  aux  devoirs  d\in  BibUotécaire^^  puis- 
qu'il eft  nécef&ire  qu'ii  nous  inffaruife  au  lieu 
-de  la  naiŒince  des  Auteurs  «  qu'il-  en  fixe  Fa- 
née le  plus  exaâement  qu'il  lui  fera^  peffible» 
qu'il  diftingue  en  Critique  habile  fês  Ouvrages 
véritables  a'a^c.ceux  qu^on  lui  a  fâuûcment 

atii-» 
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plaifir  du  Leâeur  en  éclairciflànc  ce  qui  rc** 
:g$rde  les  conteftations  qu'ib  oot  eues  â  l'oca* 
fioii  de  leurs  Ouvrages»  i]u'il  marque  les  difë^ 
rentes  éditions»  &  qu'il  porte  un  jugement 
foe*&  certain  fur  le  prix  &  la  bonté  de 
chaque  livre.  Or  quel  eft  THome  qui  puiilè 
ainû  parler  de  ce  ^rand  nombre  d'Ouvrages 
qui  ont  inondé  la  France  >  furtout  xlepuis  un 
uécle?  D.  Brvet  aura  fans  doute  recours  aux 
Auteurs  qui  en  ont  parlé  arant  lui  :  gavent» 
trop  infidèles  pour  fonder  fur  leur  jugement 
la  conaiflance  des  livres  »  guides  peu  furs  pour 
lui  frayer  une  cariére  qu'il  devrcHt  découvrir 
par  lui  même.  D.  Liron  avoit  formé  un 
îèmblable  deffein  :  a-tûl  rempli  ce  qu'il  avoit 
promis  ?  Il  a  iëuletpent  publié  la  Bibliotéque 
des  Auteurs  du  Pays  Chartrain;  Ouvr^  4dP- 
ièz  mal  ordoné»  corne  je  Tai  remarque  dans 
ion  article.  Ne  feroit-il  pas  plus  à  propos  de 
fe  borner  à  la  Bibliotéque  particulière  d'une 
Province  ;  & ,  ce  travail  fini  «  en  reprendre 
une  autre  ?  Les  idées  d'un  Auteur  «tant 
alors  moins  étendues»  il  doneroit  fon  Ouvrée 
plus  régulier  »  &  s'aquéreroit  une  plus  jwe 
réputation  que  par  le  vide  d'une  multitude  de 
volumes.  Mr.  l'Abé  Papillon  a  prépaué  la 
Bibliotéque  des  Auteurs  de  Bourgogne.  Mr. 
du  Honley  /ceUe  des  Auteurs  de  Normandie. 
Mr.  de.  Vexe  celle  /les  Auteurs  du  Languedoc. 
£t  un  autre  Ecrivain  celle  des  Auteurs  du 
Dioceze  de  ^is.  Ainli  il  y  a  lieu  d'efpérer 
que  chaque  Province  aura  ibn  Blbliotécairc. 

D.  Rivet  eft  né  àConflans  dans  le  Dioceze 
de  Poitiers^  &  a  iait  profeffion  en  l'Abaye  de 

Mar* 
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Marmoutier  le  27.   Mai  1705.   âgé  de  9)» 
«tu. 

ROSE. 

Dom  François  Rose  né  à  Breteuil  Dio« 
CC2C  d'Evreux.en  Normandie  en   1548.  fit 

Jrofeffion  à  Lire  le  a.  d'Août  de  Tm  i66i. 
gé  de  20.  anç. 

En  1696.  il  fit  imprimer  i  Paris  un  livra 
in  8.  oui  a  pour  titre»  Le  nouveam  Siftim 
far  penjées  fur  fwdre  de  la  Nature.  11  avoit 
compofiS  dans  le  même  goût  le  Siilême  de 
la  Grâce  »  &  le  Siftétne  &  la  Gloire  y  mais 
ces  deux  Traitez  n'ont  pas  vu  le  jour, 

n  publia  en  1702.  un  écrit  où  il  prétend 
démontrer  que  les  Convers  de  la  Congr^ 
tion  de  Saint  Maur   ne  font  pas  Rel^ieux. 

Je  ne  puis  me  diipenicr  de  remarquer  que  le 
^  Mabillon  dans  iâ  préface  du  VI  fiéck  Bé- 
nédiâin  eft  d'un  (êntiment  contraire;  le  Par« 
lement  de  Paris  femble  avoir  doné  ateinte  à 
la  décifion  de  ce  célèbre  BénédiAin  en  décla« 
rant  nuls  les  vœux  de  TAbé  Vefnier  ancien- 
nement Religieux  de  la  Congrégation.  Il 
n'eft  pas  auffi  facile  de  décider  cette  question 
qu'on  pouroît  le  le  perfiiader  ;  car  fi  l'on 
prétend  que  pour  être  véritablement  Religieux  > 
il  eft  néceflaire  qu'il  fbit  fait  une  expreflè 
mention  dans  la  régie  qu'on  profeflè ,  <fe  l'é- 
tat par  lequel  lei  voeux  nous  engagent  >  îl  efl 
hors  de  toute  conteftarion  que  ces  Convers 
de  la  Congrégation  de  St.  Maur  ne  font  pas 
Religieux ,  puisque  c'eft  faire  violence  aux 
termes  de  k  j^le  <k  St.  Benoit  »  que  d> 

trou*- 
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trouver  rétabliflèment  des  Conyers  qui  n'ont 
été  inftituez  que  dans  Tonziétne  fiécle  :  ces  ter-» 
mes  »  Converfus  ad  frofejjknem    venerit  >  que 

Judques  uns  expliquent  à  leur  avantage  «s^enten^ 
enc  feulement  de  ceux  qui  abandonant  le 
monde  fe  convercifibient  à  Dieu  >  &  embraC» 
foient  la  vie  Religieu(e.^  L'exemple  de  ce 
pauvre  Got  devenu  (i  célèbre  par  le  miracle 
que  St.  Benoît  fit  en  ft  faveur  »  ne  (èrt  pas  plus 
à  aatorifer  l'inftitut  des  Convers  »  puisqu'il  eft 
coniknt  que  St.  Benoît  admettoit  indiférement 
toutes  fortes  de  Perfones  à  l'état  Religieux  >  8c 
qu'il  les  employoit  félon  la  portée  de  leur  efprit, 
Mais  (i  l'on  veut  que  dans  k  fuite  les  Supérieurs 
ayant  vu  l'utilité  qu'on  pouvoit  retirer  dans  les 
Monafléres  de  cette  façon  de  Religieux  »  ayent 
pu  faire  un  pareil  établidèment  fans  s*écarter  de 
Tefprit  de  la  Régie  de  St.  Benoit  ;  il  fera  facile 
de  convenir  dans  cette  fupoûtion  que  les  Con- 
vers de  la  Congrégation  de  St.  Maur  peuvent 
être  cenfez  du  corps  de  la  Religion.  De  quel* 
que  manière  qu'on  l'interprète  *  il  efl  toujours 
certain  qu'ayant  prononce  leurs  vœux  à  la  face 
des  Autels  dans  un  âge  où  leurRaifonétoit  affez 
éclairée  pour  faire  un  choix  de  cette  impor» 
tance  »  ils  font  liez  à  Dieu  de  telle  fbrte  qu'ils 
doivent  garder  jusqu'au  dernier  foupir  de  leur 
vie  la  promeffè  qu'ils  lui  ont  faite  d'une  ma* 
niére  fi  fblennelle. 
Nous  avons  encore  du  P.  Rtf/î  quelques  tra-» 

Sédies  crétiennes.    Il  termina  fes  jours  le  2%. 
'Oétobre  1703.  dans  l'Abayc  de  St.  Vincent 
de  Laon. 

ROUS. 
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ROUSSEL. 

Dom  Guillaume  Roussel  de  Concbes 
petke  viUe<leN(K'maiidieau  Dioceîe  d'Evreux» 
peut  être  avec  juftice  r^u'dé  come  un  des  plus 
beaux  efprits  de  la  Congrégation  de  S^int 
Maur  :  il  s'y  confitcra  à  Dieu  par  les  vœux  fe* 
lennels  le  23.  de  Septembre  de  l'an  i<$8o.  dans 
l'Abaye  de  Notre-Dame  de  Lire  «  âgé  de  21. 

,  ans  ;  &  il  s'y  eA  diftipgué  par  Ton  e^nt»  (a  ici- 
ence  »  &  une  multitude  de  talens  qui  auroient 
pu  former  en  lui  -un  des  premiers  orateun  du 
fiécle»  s'il  eût  voulu  foutenir  la  cariére  dorieuiè 
de  la  prédicatic»)  *  où  il  étoit  entré  crabord  ^ 
mais  il  préféra  dans  la  (ûite  le  repos  d^ine  vie 
privée  »  &  il  (è  retira  à  Reims  >  où  il  s'^qua 
ii  traduire  en  notre  langue  les  Lettres  de  St.  Jé« 
rôme.    Nous  en  avons  trois  volun^es  in  8.  les 

rdeux  premiers  qui  contiennent  les  lettres  fpki- 
tuelies  &  morales  du  Saint  »  ont  été  publiées  en 
l'an  1703.  &  le  3.  iês  lettres  critiques  iùr  l'E- 
criture Sainte  en  1 707  :  il  en  a  obmis  quelques 
unes  de  ces  dernières  «qui  étant  trop  chargées  de 
Grec  3  ne  peuvent  que  très  dificilemeot  s'aco- 
moder  au  goût  &  au  génie  de  notre  langue  ; 
les  deux  premiers  volumes  contiennent  80. 
lettres  >  &  le  troifiéme  39.  il  a  marqué  autant 
qu'il  a  pu  l'anée  où  elles  ont  été  écrites  »  &  il 
les  a  enrichies  de  notes  &  d'éclairciflèmens  fur 
les  endroits  les  plus  dificiles  :  il  a  mis  à  la  fin 
du  3.  tome  des  maximes  morales  tirées  des 
autres  Ouvrages  de  St.  Jérôme  :  la  préface  dcs^ 
deux  premiers  volumes  eft  fort  élégante  j  &  les 
lettres  font  traduites  avec  beaucoup  de  fidélité 
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8t  tf  cxaéHtude ,  Se  une  grande  pureté  de  ftilc. 
Ce  livre  a  été  imprimé  chez  Louis  RouUand.  ' 
Entre  les  beaux  dprrts  qui  après  la  mort  du 
p.  Mabillon  ont  confacré  leur  plamc  à  fa  lou- 
ange M  le  F.  Koyjfil  eft  un  de  ceux  qui  s'y  font 
le  plus  distinguez  ;  nous  avons  à  ce  fujet  une 
profe  carée  de  fa  compofition  qui  a  mérité  Tcfr 
time  des  G}nai(Ièurs. 

•  Il  préparait  encore  une  Bibliotèoue  des  HiC 
toriens  de  France  par  ordre  des  faéclcs  fur  le 
modèle  de  la  Bibliotéque  Eccléfiaftique  de  Mr. 
du  Pin  ;  ^  mais  &  mort  en  a  privé  le  Public  :  il 
a  terminé  fes  jours  dans  le  Monaftére  de  Notre- 
Dame  d*Argcnteuil  le  5.  jour  du  mois  d'Oc- 
tobrède  Pan  1717.  âgé  de  55.  ans.  "^ 

RUE.    (delà) 

Dom  Charles  delà  Rue  né  à  Coibic 
Dîoceze  d* Amiens  a  fait  profèffion  en  TAbaye 
de  St.  Farôn  de  Meaux  le  j.  jour  du  mois  de 
Novembre  de  Tan  1703. 

Il  a  entrepris  de  revoir  les  Oeuvres  d'Orî-, 
gène  ?  fur  les  anciens  mânufcrits  :  cet  Ou- 
vragaYimprimc. 

T  Ott 

•  Origéttc  Prêtre  d'Alessandrie  naquît  en  cette  vîlfa 
vers  l'an  185*.  &  mourut  Tan  ifi»  Genebrard  publia 
fes  Ouvrages  à  Paris  en  i|'74.  en  deux  volumes  ia 
folio.  T.  Tarin  en  publia  quelques  uns  en  16 18.  en 
un*  vol.  m  4.  Michel  Ghisieri  publia  fès  comentaires 
lur  Jérémic  avec  huit  Homélies  iùr  le  même  Pro- 
fcte  en  1613.  Guillaume  Spencer  fit  imprimer  en 
Crée  tic  en  Latin  en  i6f8.  Ion  Ouvrage  contre  Oel- 
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Oa  a  parlé  fore,  diveciêmetit  <k  cet  aocin 
Auteur}  il  y  en  a  oui  oac  £uc  de  iâvames  apo- 
logies de  &  peribne  &  de  iâ  doârine  y  d'autres 
Toot  mis  au  nombre  des  Hérétiquca^  St.Jé- 
rôjDie  eft  un  de  ceu^  qui  Ta  le  moins  ménagé» 
St.  Âunafe  a  prétendu  le  juftifier  ^  mais  rien 
fi'eft^lus  judicieux  que  la  femarque  gue  fait 
Mr.  Godeau  au  premier  tome  de  Ton  hiftoire , 
qu'il  faut  fépaver  la  peiibne  d'Origéne  de  Csa  er- 
i^ursj  l'une  pouvant  éiye  très  innocente  #  tandis 
^ue  les  autres  tnéritent  la  cenfure. 
.  Corne  je  n'ai  (xûnt  vu  l'Ouvrage  que  prépare 
le  p.  de  la  Ruêi  je  ne  puis  fiitisâure  à  Femprci^ 
feoient  du  Public  «  qui  defireroit  qu'on  lui  donii 
une  idée  générale  de  ce  que  contient  la  pré&ce. 

a  U  l  N  A  R  T. 

Dom  TiSRRi  RviNART  p^  naiilànce  ) 
Reims  le  lo.  jour  de  Juin^de  Tan  X657.  ^  fut 
admis  au  Noviciat  de  la  même  ville  le  s  8.  jour 
d'Oâobre  de  l'an  i6j^  fie  fit  pcofeflSon  le  19. 
11  même  mois  de  Fan  1675.  dans  l'Abue  de 
is  Faron  de  Meaux  »  où  avoir  été  transféré  le 
Noviciat  :  il  étudia  en  Filofofie  &  en  Tcoiofft 
à^m  l'Âbaye  de  St.  Pierre  de  Corbie.    Le  pro- 

S's  qu'il  fit  dans  les  études  ne  put  être  inconu 
pnemic»   Supérieuiv*  qui  déférèrent  ans 

peine 

(e«  Mr.  Huet  Evêque  d' Avranclies  publia  &s  Ou- 
vrages avec  la  tradudHon  latine  ,  ils  ont  été  im- 
fiximez  i  Rouen  en  1668.  &  i  LoodMS  en  1^74. 
Jean  Rodolfê  Wet&in  publia  quelques  Traitez  d*Ori- 
gjéoe  en  1674.  Nous  avons  eoeoie  TéditiaQ  de  Baie 
CD  i6ao.cn  deux  volumes.  ' 
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Mine  à  k  demande  que  leur  en  fie  le  P.  Mabil'<^ 
Ion  pour  le  former  aux  Sciences  >  &  afin  qu'il 
pût  l'aider  dans  la  fuite  dans  les  travaux  qu'il 
«voit  entrepris  pour  l'utilité  de  FEgiife  &  pour 
la  gloire  de  foo  Ordre  :  il  vint  i  Paris  en 
itiSa.  8c  il  éprouva  plus  que  Peribne  combien 
une  atentive  docilité  aux  leçons  &  aux  avis  d'un 
maître  éclairé  peut  aplanir  la  chemin  aux  bet> 
les  conaiiTances^  quttid  d'ailleurs  on  a  reçu  de 
la  nature  un  efprit  pn^re  à  les  cultiver.  Le  P. 
Mabillon  ne  négligea  rien  de  tout  ce  qui  poijh 
voit  rédairer  &  l'inftruire  ^  &  le  P.  Rumarf  le 
dédomagea  de  (es  peines  &  de  (es  foins  par  fba 
«tention  &  ibn  affiduité  ;  formé  par  un  maître 
«uffi  habile  j  il  fit  en  peu  de  tems  de  granda 
prqzrès  dans  les  Sciences. 
.  Dès  l'an  1689.  n'étant  âgé  que  de  ^4.  ans* 
il  publia  en  un  gros  volume  in  4.  un  Ouvrage 
confidérable  qui  a  pour  titre  »  ABa  fncera  e^ 
fibSa  Martyrum.  Ce  font  des  titres  originaux 
ée  des  Aâbes  autentiques  du  martire  de^  ces  pre- 
miers Crétiens  >  que  Dieu  animoic  de  ibn  eipric 
flc  qui  foufrirent  pour  la  gloire  de  fon  noài  des 
tourœens  incroyables  durant  la  perfôcution  des 
Empereurs  Payens  dans  les  quatre  premiers 
fiédfis  de  l'Eglife  ^  c'eft  un  recueil  de  ce  que 
nous  avons  àt  plus  pur  »  de  plus  prédeux  »  & 
de  plus  reTpeâable  (bns  notre  Religion  après  les 
Saintes  Ecritures*  Ces  Ââerpour  le  choix  & 
le  bpn  goût  de  l'antiquité  qui  y  r^ne  j  ont  été 
fort  eftimex  des  Q>nai{Ièurs  &  dtez  avec  de 
fip^nds éloges  par  nos  Auteurs  les  plus  célèbres: 
te  F.  Sfiflbir/  y  a  joint  fes  remarques  &  une 
pié&ce  foctfiivante*  où  il  réfute  d'une  manière 
fort  foUde  le  Traité  de  Mr.  Dodwel  Ânglds# 

Ta  i^ 
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Je  Paucitate  Martyrum  »  imprimé  i  Ozfett  en 
id82.  Mr.  Drouec  de  Mti4>ertuis  a  jugé  œt 
Aâes  d'une  telle  importance^  qu'il  a  cru  devoir 
employer  fbn  élégante  plume  pour  les  traduire 
en  notre  langue  ;  ce  ifont  deux  volumes  in  %• 
imprimez  en  1708.  Le  P.  Rumart  té  di^foit 
de  publier  une  nouvelle  édition  de  ce£Ouvrage# 
saais  la  mort  Ta  prévenu  dans  ce  ^orieux  cet 
iein  :  elle  a  été  publiée  en  Holande  en  iji'i» 
en  un  volume  in  folio  beaucoup  plus  ample  que 
h  première.  On  prétend  que  le  P.  EtuMort  a 
été  aidé  jdans  ce  travail  *  de  D.  Placide  Por- 
cheroû. 

En  1(^74.  le  P.  IRuiuart  publia  tuie  faiftoire 
de  la  perfecution  des  Vandales  compolee  en  la- 
tin par  Viàor  Evcque  de  Vite  ♦  *  en  Afrique 
avec  des  notes  &  des  remarques  très  iênfécs  : 
il  y  a  joint  quatre  monumens  remarquables  de 
l'Egliiè  d'Afrique>  (avoir*  x.  le  martire  des  fcpc 
Moines  qui  foufrirent  à  Cartage  ibus  Hunoeric; 
2.  une  Homélie  qui  contient  l'éloge  «de  St«  Ci^- 
prien  ;  3.  une  Cronique  abrégée  oui  s'étend 
jufqu'à  la  fin  du  5.  fiécle  ^  4.  une  Notice  de 
l'Eglife  d'Afrique  :  l'HoméUe  &  la  Cronique 
ont  été  publiées  pour  la  première  lois}  i  l'é* 
g^rd  des  deux  autres*  il  y  a  fait  des  cbangemens 
fi  cqnfîdérables  par  le  fecours  des  manufcrits» 
qu'elles  peuvent  paflêr  pour  nouvelles;  & 
corne  cette  hifroire  de  Viâor  de  Vite  étoit  im« 

par* 

•  Mêl.  dliift.  &  de  littér.  t.  i.  p.  71. 

•  •  Le  P.  Chiflet  Jéfuite  publia  en  .16^4.  cet  Ou* 
vrajge de  Viâor  de  Vite:  &  le  P.î^bbc  l'ivoit  in* 
feré  avant  lui  dans  fà  Bibliotéque  des  Pâes  »  i»k  le 
jnpmdcViâor  dVtiquc. 
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parfisdte ,  il  a  fupléé  par  un  cotnencaire  bifb> 
rique  à  ce  qu'il  y  avoit  de  déièâueux.    Ce 
livre  eft  un  in  8.  dédié  au*  Cardinal  de  Furftem*^ 
berg  Abé  de  Se.  Germain^-des-Prez^  flc  impri^ 
mé  chez  Téodore  Muguet. 
'    En  16^^  le  P.  Buiturt  dona  en  un  volume 
jn  folio  une  nouvelle  édition  des  Ouvrages  de 
St.  Grégoire  de  Tours,  *  qu'il  dédia  à  Mr.  de 
Harlai  rremier-Préfident  au  Parlement  de  Pa- 
jis;     SanUi  Géorgie  Fbrefttn  Gregorii  Efijiopi 
Turonenfis  opéra  ornma  ;    née  mn  "Bredegétrit  Seho* 
Jdfiiei»  Epi  tome  ^Chronieum^eumfiêis  continua» 
forions  ^  aliis  antiquis  monumentis, 
'     La  préface  qui  précède  ce  volume  eft  diviiée 
en  cinq  parties  ;    dans  la  première  le  P.  Bn/nart 
fait  voir  combien  les  Ouvrages  de  St.  Grégoire 
.peuvent  fervir  à  illuftrer  Thiftoire  de  France  par 
ratention-  que  le  Saint  a  eue  d'entrer  dans  le 
détail  de  tout  ce  qui  peut  nous  porter  à  là  co- 
naii&nce  de  la*  fituation  >>  des  moeurs  j  de  la 
Religion»  des  loixi  &  des  coutumes  qui  ét(»etit 
^«1  vigueur  parmi  le  PeUplcf  François  dans  ces 
premiers  tems^>  la  difcipline  de   l'EgUfe  de 
France  j  les  éleâions  des  £vêques«  leur  ordina<*' 
tion  &  celle  des  autres  Clercs ,  h  manière  de 
célébrer  l'Ofice  divin ,  l'obligation  où  l'on  étoit 
de  le  réciter  en  particulier ^  la  Liturpej4es  ce- 
remonte  >  la  forme  des  Temples  «  les  immuni- 
tez  des  ^^ifes  «  les  anciennes  coutumes  »  la 
maniéfe  donc  on  adminiftroit  les  Sacremens> 
&  tout  ce  qui  concerne  les^  miracles  fort  fré- 
.  quens  du  tems  de  Siint  Grégoire  :    d'où  le  P. 

T  3  R«i- 

♦  St.  Grégoire  fiit  ordonc  Evêqtic  dc  Tours  en- 
yf^f  &  mourut  en  39^.- 
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'R»mart  prend  ocafion  de  difcuter  s*il  eft  vrai 
qu'il  ait  été  fi  facile  I  les  admettre  uns  difcer- 
ncment.  La  2.  partie  de  cette  préface  contient 
le  catalogue  des  Ouvrages  du  Saint  y  Téditeur 
examine  en  quel  tems  ib  ont  été  écrits»  quel 
ordre  il  y  a  obfêrvé ,  quels  font  fa  véritables 
Ouvrées  »  &c  ceux  qui  lui  ont  été  atribuez. 
Dans  la  3.  il  réfiite  le  P.  le  Cointe  de  TOra- 
teire  qui  a  prftendu  démontrer  que  St.  Gré- 
goire de  Tours  n*eft  pas  l'Auteur  de  tout  ce  qui 
eft  contenu  dans  ks  dix  livres  de  fon  biftoire. 
Dans  la  4.  partie  le  P.  Ruinart  explique  le  de£^ 
fein  de  Cette  nouvelle  édition ,  &  entre  dans  te 
dénotnbrement  des  éditions  précédentes.  Dans 
la  5.  il  done  des  éclaireiflèmens  fur  tout  ce  qui 
regarde  Fréd^aire  qui  a  continué  Pbiftoire  de 
de  Saint  Grégoire  de  Tours  ;  il  examine  quel 
a  été  Ton  véritable  nom  »  &  patrie  9  fon  âge  Se 
(es  écrits.  On  voit  après  cette  préface  k  vie 
du  Saint  recueillie  de  fès  écrits  par  âint  Odon 
AbédeQugni. 

En  1702.  le  P.  IRuinart  fit  imprimer  une 
Apologie  de  la  miflion  de  Saint  Maur  premier 
Difciple  de  Saint  Benoit  >  en  notre  langue  en 
un  volume  in  8.  Le  but  du  P.Euhtart  c&ns  cet 
Ouvrage  eft  de  fiiire  voir  que  quelques  Ecrivains 
dans  tes  derniers  tems  cmt  prétendu  vainement 
s'opofêr  2k  la  poflèflion  où  Ton  a  été  de  regar- 
der corne  un  fait  avéré  que  St.  Mlur  Difciple 
de  Saint  Benoît  n'étoit  point  diférent  de  l' Abé 
de  Qlanfêuil;  c^étoic  Topinion  comunedu  IX. 
fiécle  j  ce  que  notre  Auteur  prouve  par  le  té- 
mo^nage  d'Amalarius^  &  d'Aldrevalde  qui  ent 
été  mivis  de  tous  les  Auteurs  qui  en  ont  parié 
après  eux:  cette  tradition  étoic  tellement  établie 
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en  France  que  dans  d'anciennes  Litanies  Sr; 
Maur  a  fon  rang  immédiatement  après  Saine 
Benoît  :  on  n'a  rendu  aucun  culte  à  la  mé* 
moire  de  ce  Saint  en  Italie >  8c  on  n'y  a  aucune 
eonaiOànce  du  lieu  de  fa  fêpulture.  La  miflion 
de  Saint  N&ur  en  France  eft  marquée  dans  ua 
Bréviaire  du-  Mont-Gaflin  ancien  de  plus  de 
600.  ans. 

Le  F.  'Rninarf  hit  voir  cnluidB  que  là  vie  de 
Saint  Maur  écrite  par  Faufte^  &  dont  on  comefte 
la  vérité*  ne  peut  être  une  pièce  fupoféej  que' 
c'eft  r  Abé  Odon  qui  Yz  publiée  ,  &  qui  té-- 
moigne  l'avoir  trouvée  dans  un  manuferit  an- 
cien &  déjà  ufê:  de  toutes  les  preuves  qu'em- 
ployé le  P.  Ruinarty  ce  font  là  celles  qui  m'onr- 
paru  pouvoir  faire  plus  d'impreflSon  :  fi  elles  ne* 
déaK)ntrent  pas  la  vérité  que  le  favant  Bénédic- 
.fîn  a  prétendu  étaHir  d'une  manière  qui  la  rende* 
entièrement  fenfible  à  ceux  qui  font  préocupez- 
en  faveur  de  l'opinion'  contraire*  on  doit  au^ 
moins  convenir  qu'elles  vont  bien  au  delà  de  lar- 
vraifemHance.  2>.  'Ruinât  ne  réfute  pas  avec 
tnoins  de  folidité  Mr.  Bafnage  qui  a  parlé  de  St. 
Maur  d'une  manière  à  inlinuer  que  ce  Sainte 
n'avoit  jamais  exiftè. 

H  a  joint  à  la  fin  de  cet  Ouvrage^  une  diflfer* 
tation  touchant  le  martire  de  Saint  Placide  6c 
de  fês  compagnons  :  il  avoue  avec  cette  ingé- 
nuité'qui  caraâèrife  toujours  un  véritable  hiuo- 
flén'  que  les  Aâes  de  ces  Saints  tels-  que  nous 
les  avons  *  ne  méritent  aucune  créance  j  mail? 
il  fait  fort  bien  voir  qu'il  ne  s'enfuit  pas  que  leur 
martire  foit  fupofé.  Cet  Ouvrage  a  été  dédié  \ 
Mr.  le  Cardinal  de  Noailles ,  &  imprimé  chez 
Bierre^  de  Bats.    I>.  Bumart  l'a  traduit  en  Latin 

T4C  80^ 


&  cette  traduâion  a  été  imprimée  à  la  fin  du 
premier  tome  des  Anales  de  Se  Benoit. 

En  1706.  le  P-  Euinart  fit  imprimer  chez  la 
,veuye  Muguet  un  livre  in  8-  qui  a  pour  titre, 
Bcckfa  Tarifieyijis  vinScatai  où  il  bit  voir 
que  le  Teftament  de  Vandemir  &  de  fa  fi^mme 
Érkamberte  qui  ont  fait  de  fort  grands  prélèns 
à  l'Eglife  de  Paris  *  &  que  le  P.  Germon  voui* 
loit  qu'on  r^ardâc  corne  une  pièce  fupofee , 
ne  peut  recevoir  aucune  ateintc.  Le  P.  Geiw 
mon  fe  fondoit  fur  trois  raifons  pour  contefter 
rautenticité  de  cet  Aâe  y  la  première  en  ce 
que  ce  Teftament  eft  daté  de  la  17.  anée  de 
Tierri  qui  regnoit  à  la  fin/ du  YII.  fiécle ,  & 
Gu'il  efl;  marqué  qu'Autaire  étoit  alors  Abé  de 
St.  Germain  y  or  Âutaire  ,  dit  le  P.  Germon^ 
vivoit  au  milieu  du  VI.  fiécle  fous  le  règne  de 
Childebert  :  la  2.  rai&n  de  fu^icion  contre  k 
vérité  de  ce  Teftament  conflue,  en  ce  qu'il  y. 
cft  &it  mention  de  la  Bafilique  de  Saint  Vincent 
&  de  Saint  Germain ,  &  que  TEglife  de  St. 
Germain  •  des -Prei  n'a  eu  ce  dernier  nom  que 
fous  le  rcgpe.de  Pépin  :  en  3.  lieu  le  P.  Ger- 
mon ne  peut  comprendre  qu'un  pareil  Tefta- 
ment ait  le  caraâére  de  validité  qu'on  veut  lui 
doner  ,  quand  on  fidt  atention  qu'il  y.  eft  parlé 
à\x  Monaftére  de  Saint  Germain  L'Auxerrois,  qui 
eft  à  ptéfent  une  Eglife  Collégiale  ^qui  a  été 
bâtie  trois  cen$  ans  après  la  mort  de  Tierri. 

Le  P.  Germon  &  le  P.  Rttmarf  ont  pareille- 
ment recours  à  Tautorité  des  anciens  Ecrivains» 
Tun  pour  établir  ces  faits  ,.  l'autre  pour  les  dé- 
truire. Le  Jéfuite  fi.>nde  ùl  première  raifon  fut 
le  témoignage  du  Moine  Anonime  interpola- 
teur  d'Aimoin  ».  &  le  Bénédiâin  ogofe  celui  de 
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(îislemare  Auteur  de  la  vie  de  Saint  Droôonée  « 
ui  afliire-  qu'Autaire  yivoit  fous  le  Roi  TicrrL 
n  ce  qui  r^arde  l'EgUTe  de  St.  Germain  >  Je 
B..Germoff  »  qui  prétend  qu'dle  n'a  porté  ce 
nom  que  fous  le  rigpc  de  Pépin  >  s'autorife  de 
Grégoâ'e  de  Tours  >  deFortunat  »  de  Frédé* 
g^ire  »  &  de  quelques  autres  anciens  Ecrivains 
m  doasat  toujours  i  cette  Eglifo.  le  titre  de 
Safilique  de  Saint  Vincent  ou  de  Sainte  Croix  ^ 
iàns  y  ajouter  celui  de  ^Stl  Germain  9  &  le  P. 
Éuinart  prétend  qœ  ràutorité  de  l'Auteur  ano- 
iiime  de  la  vie  de  Sainte  Batilde  &  dé  St.  Oueà 
dans  la  vie  dé  Saint  Eloi  doit  prévaloir  à  celle 
de  ces  Ecrivains  :  le  P.  Rir/»tfr^  opofe  enfin  aii 
témoignage  dû  Moine  Hegauti  <}ui  dit  que  l' E*  * 
glife  <fe  SS^  Germain -^rAuxcrrois  a  été  bâtie  dii 
tems  du -Roi  Robert  »  celui  da  Moine  Abbon  ' 
beaucoup,  plus  ancien  qui  parlé  de  l'Eglife  dé 
St.  Germain -le-  Rortd ,  Germant  Téretts ,  qu'oit  » 
croit  être  SCrCcrmain4'Auxcrrois.  ■ 

Je  n'entre  point  dîHis  le  détail  de  quelques  re-  ■ 
proches  que  lé  P.  'Ruinart  fait  au  P.  Germon  ' 
d'avoir  dû  refpeâer  lé  P.  Mabillon  ,  &  de 
s*étre  indifcrétemenc  comis  avec  un  Ecrivain 
de  fbn  autorité  &  de  fon  mérite  :    la  répohfo  ' 
du  p.  Gérinon  parait  fatisfkire  d'abord  »  puisque  - 
dans  les  difputes  littéraires  on  à  toujouris  moins  • 
jtf  égard  à  l'autorké  qu'aux  raifons,  il  eft  vraij  * 
mais  ne  femble-t-il  pas  qu'on  dévroit  Te  per-  - 
fiiader  auparavant  gue  ces  raifons  ont  un  ca« 
raaére  d'évidence  qui  enlève  le  fufïage  de  toutes  • 
\è&  Pcrfones  fenlees  &  judicieufes  ,  fans  quoi  il  ^ 
féroit  indilcret  d'eilàyer  fcs  forces  avec  un  Ecri- 
vit en^flèiOSon  de leflime publique j  & c'eft 
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«n  de  pareilles  circonftances  qu'on  doit  f&t 
tiiâge  du  confeil  que  done  Horace  :  * 

Sumte  fttatertam  vejhis,  qui  fcribètit,  étquam 
Vhribusy  &  verfate  diu  juid  ferre  recttfonf  » 
§uid  vateant  humer  i  : 

L'autre  reproche  du  P.  IRmnMrt  a  encore  plt» 
de  fondement»  en  ce  que  ftr  quelques  préjuger 
généraux  le  P.  Germon  a  prétendu  doner  ateinte 
a  tout  ce  que  nous  avons  d'anciens  monumem<^ 

Le  P-  ^inart  a  encore  eu  une  part  confidé» 
rable  aux  Aâes  des  Saints  &  à  quelques  autres 
Ouvrages  du  P.  Mahillon:  il  «ft  probable  que 
le  P.  Mabillon  l'a  éclaire  de  fes  lumières  dans 
ceux  qu'il  a  dohez  au  Public.  Enfin  rendant  l 
foa  maitre  le  tribut  d\ine  très  jufte  &  très  Ié« 
gitime  reconai(&nce  >  il  a  publié  fi  vie  apr^  fx 
mort  ;  elle  a  éré  imprimée  chex  la  veuve  de 
François  Muguet  &  (Jharles  Robuftel  ^  il  l'a 
dédiée  à  MUord  Duc  de  Penh  qui  étoit  un  des^ 
principaux  Seigneurs  de  la  fuite  du  Roi  de  la 
Grande  Bretagne:  c'eftun  in  1 2.  publié  en  1709. 

En  la  même  anécf'il  a  doné  au  PubÛc  une 
nouvelle  édition  du  livre  télébre  ,  Dtre  Spl^ 
matîcà  y  préparée  par  le  P.  Mabillon  ,  &  qui 
prévenu  par  la  mort  n'a  pu  la  publifcr  lui  même- 
Le  R.  P-  Ruinart  l'a  ornée  d'une  fevante  ipré- 
face  de  (à  compofition ,  où  il  réfute  fort  folide» 
ment  les  objeôions  de  Mr.  Hikés  Anglois 
contre  le  livre  de  la  Diplomatique  ,  &  afimnit 
par  des  preuves  nouvelles  les  r^les  que  le  P. 
Mabillon  avoit  établies  pour  difcemer  les  pièces 
anciennes  &  véritables  de  ceHes  qui  {ont  plus 

*  Art  poétique. 


récentes  &  fupofées.  Il  a  ajouté  à  la  fin  de  cet 
Ouvrage  de  nouveaux  titres  qui  avoieot  écbapé^ 
à  la  di%ence  du  P.  Mabiiloo. 

Nous  avons  encore  de  lui  la  vie  du  Pape^ 
Urbain  IL  écrite  en  latin  &.  publiée  apris  & 
mort  par  D.  Vincent  Tbuiliier  en  un  volume 
ÎB  ^  IXEmnart  y  entre  dans  an  grand  détail 
de  tout  ce  qui  concerne  ce  Stv  Pape  «  dont 
il  s^eft^déternûné  à  décrire  la  vie  préférable- 
0ient  à  celle  des  autres  >  parcequ'il  étoit  de 
l'Ordre  de  St.  Benoit»  &  né  dans  le  territoire- 
.  de  Reims  ^  quoiquV>n   ne  &che  pas  prédfé»* 
menjD  le  lieu  de  fa  naiffince.    U  s'apeloit  dans- 
le  monde  Odûn  ou  Oton,  ôc  il  naquit  vers- 
Tan    104a:    élevé   jeune    dans   l'f^life   de. 
Reims*  il  fut  dans  la  fuite  Chanoine  &  Ar- 
chidiacre de  cette  EgUfe  :    lié  d'amitié  avec 
k  St.  Inftit^teur  de  rOrdre  des  Chartreux  > 
il  le  prévint  dans  le  choix  de  la  vie  Religi* 
eufe>  dont  il  fit  profeifion  à  Clugni  en  1070. 
ou  l'anée  fuivante»  fous   la  difiripline  de  St. 
Hugues»  qui  en  éteit  pourlors-  Abé.      P<fu 
de  tetns  après  fii^profeffion  >  il  fiit  élevé  à  la 
dignité  de  Prieur:    apeié  par  Grégoire  VIL 
en  ItaUe  en  107S.  il  fut  ciéé  Evêque  d'Oftiê 
en  la  ^  même  anée  ;    ce  St.  Pape  le  retint  '  au* 
près  de  lui  >  &  fe  ièrvit  de  fes^  Confeils  pour 
pacifier  les  troubles  dont  TEglife  étoit  alors  agê^ 
tée  par  la  fàâîon  de  TEmpereur  Henri  >  qui^ 
s^ant.  emparé   d'une   partie   de   la  ville  die  ^ 
Rome»  avoir  fiùt  proclamer  Pipe   Gûibert^ 
£bus  le  nom  dôQément  IQ.  l'an  io84.>&s'é^ 
toit  fiût  couroner  par  lut  dans  l'Eglife  de  La-  - 
ttan;    Odon  fiit  envoyé  Légat  en  Alemagne, 
oâr-il  ailèaibla  uq  Ooncfle  ,  dans  lequel  on< 
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proaonça  Anatême  contre  Guibeit  &  fes  pai^ 
ti&ns^  .  Après  la  mort  de  Gr^oire  VII.  arN 
vée  en   1085.    Odon  de  retour- de  ùl  Lqgar 
tioil  d'Ateœs^ne*  psûa*  par  Clugni.  &  ariva  à 
Rome  au  comencementr  de-  Tan-  1086.  où  fl 
iut  nomé  Pape  par^  Didier  Abé  du  Mon&- 
€4i{fin>  qui  aw>it:  refuie  cette  fuprêiiie  dignités 
Cette  .él^^n  néanœokis  n'eufi;  point  de  lieu» 
par  ropofitioD   qu'  y   mk  un  des  Cardinaux  » 
prétendant  qu'elle  a'écoifi  pas  canonique.    Dii- 
dier  défà-ant  enfin  aux  inftaocea  des  Princes 
.&  des  Evêques  accepta,  le  Souveiain  Pontifiv* 
cat  >  &  fut  couronér  Pape  (bus  le*  nom  de 
Viâor  IIJ.   par-  le  miniftére  d^Odon  >  qui  fut 
enfin  élevé  i  la  première  d%nité  de^l'ËgUfe 
fous- le  nom  d'Urbain^ IL  ùk  mois  zprès  la. 
mort  du  Pape  Viâor  ajrivée.  e»  1087  :    le 
fi;ifrage  unanime  des  Peuples:  concounic  avec 
celui  des  Cardinaux  pour  âvorifer  l'éieâiott 
d' Odon.    Je  n'  entreprendrai   pas  de  .décrire 
toutes  les  aâion&  qui  ont  iignalé  fi«t>  ponti- 
ficat» }o  m'atacherai  feulement  à  raporter  les 
plus  remarquables.  Son  preasier  foin  foc  d'ei^ 
voyer  des   kttres^  circulaires  dans  toutes  les 

Ïarties  du  monde-  crétien  pour  afermir  les 
^jeuples  dms  l'obéiffance  qu'ils -éevoîent  au 
St.  Siég^;  &  il  fè  concilia  tellement  les 
efprics  par.  certain  càraâére  der  douceur:  qui 
anicpQÎt*  toutes  fês  aâions»que  fès  ennemis 
même  eurent  de^  la  vénération  pour  lui  «  en<- 
forte  que  prdque  cous  les  paitifàns  deGuibert 
étoient  rentrez  dans  le  fèin  de  l'£glife  fur.k 
fin  de  £bn  pontificat  Peu  .de  tems  ftprès«& 
promotion  ,,û  fut  au  Mom-Caffin  >  &  il.ala 
deli  en.  Sicile.    La  £ox .  c^^iqMC.  preaoit  tous 
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lè^  jooris  de  nouveaux  aaoifiemens  enEfpagoe»^ 
par  le  xéle  crétien  des  Princes  >  qui 
ayant  chaffé.  les  Maures  reprenaient  des  Prô^ 
yinces  entières  dont  ils-  avoient  été  autrefois  < 
ks  makres:  c'eft  poio^uoi  Urbain  leur  acbrda 
de  lever  des  décimes  dans,  les  pays  ocupex 
autrefois  par  ks  Maures» 

Le  Pape  étok  à  Rome  en*  io8£.  où  il 
pa(&  l'hiver  dans  une  tour  privé  des  choies 
ks  plus  néceffiiires  à  la  vk;  rAlemagae^a'é- 
toiti  pas  moins  agitée  par  la»  troubles  que  r&* 
taUe  •  &  r  Empereur  Henri  pen&  perdre  la 
vJe  &  r£mpire.>  lesPeufdes  Saxons  s'écant  ré- 
vokez^  contie  lui  >  ik  le  dépouillèrent  de  toute 
ks  marques  de  la  Royauté  «&  il  fut  contraint 
de  prendre  la  fuite,  &  de  fç  retirer  à  Bano-- 
berg^>  où  il«  pa£Ëi  6  fête  de  Nod  fans  l'éclat 
GonvenaUe  à  la  disnité  Royaiew. 

L'extrémité  où  le  Pape  écoit  réduit  à  Rome  * 
ne  le-jrendoit  pas  moins  ièofible  *  aux*  befoios 
de  l'EgUfej .  il  écrivit  une  lettre  à  ibn  Légat 
en  Âlemagoe  »  où.  il  lui  préfcrivit  les  régies 
qu'il 'devoit  obferver  pour  recevoir  à  la>  péni- 
tence ceux  qui  avoient  encouru  la  peine  de  ^ 
l'excomunicatien  >  évitant  deux  daugereufes  ex- 
trémités, une  trop,  grande  facilité  pouvant 
aibiblirla  di(c}pline>  &  une  févérité  esceffive 
irriter>  ceinc  qui  fouvent  avoient^  péché  plutôt 
par  l^éreté  &  pat  foibteflei  que  pAt  une.  v6- 
.  ikable malice^. 

'  Uihai»^  pour  fortifier  (bn  parti  Sc-xaibibltr 
celui  des  SehifnKitiques,  maria  la  Comteâè 
Matilde  avei>  Welfon  Duo  de  Bavière.  Il 
ft'eut  pas  moins  d'ardeur  pour  recouvrer  ta 
..ville.<k  Xm^QOf&ê  afia  d'en  faire  un  remp^ 
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contre  l'entreprife  des  Saraiins  >  &  pour  y  ré- 
Oiblir  le  Siège  Ëpifcbpal.  En  10S9.  ^  'c^' 
l^excorounîcacion  fulminée  cooire  l'Empereur 
Alexis  Comnéne  >  qui  Tanée  précédente  aroic 
invité  le  Pape  d'aflèmbler:  unC>oncile  pour  ter- 
miner  le  diferend  qu'avoienc  les  Grecs  &  ies 
Latins  fur  les  rits  de  leurs  Egliiès.  Urbain 
fit  un  voy^  en  Ittlie  acompagné  de  St. 
Bhino»  &  u  revint  à  Rome  fiir  la  fia  de  k 
même  anée.  En^  looo;  ven  les  Fèces  de  la 
Pentecôte  ».  il  alIèmMa  un  Concile  à  Ton- 
foufe  y  cm!  il  envoya  (es  Légats  :  après  qu'il 
fut  terminé  le  Comte  Raimond  fié  au  St. 
^iége  une  donation  fblennelle  de  la  ville  de 
Tarracone.  Urbain  quand  le  befoia  le  de- 
n)andoit>donoic  des  marques  de  la  plus  févére 
juftice  >  c'eft  pourquoi  il  escomunia  Renaud 
Rinel  ècHt^es  Comte  du  Mans  >  le  premier 
parcequll  avoic  enlevé  la  fiUe*  du  Phnce  de 
.Capoue  >  &  qu'il  FavcMC  époutèe  fkis  le  coït- 
ièntement  de  (es  parens>  &  le  fecond  parce-- 
qu'il  avoit  répudié  â  femme  lé^cîme. 

Le  parti  catolique  reçut  quelqu'afbibliflè-' 
ment  par  la  mort  de  Herman  Evêque  de 
'Mets  >  de  Bèrtold  Duc  d'Âiemagne»  de  fâ 
fteur  Reine  de  Hongrie»  &  de  Hubert  Mar« 
quis  de  Saxe  :  ce  qui  engagea  les  Schifina^ 
tiques  à  reprendre  le>  armes  »  fe  flatant  de  h 
défaite  entière  du  Pape  Urbaine  L'Empereur 
Henri  entra  donc  en  Italie  :  Welfixi  Duc  db 
Bavière  prit  génà-euièment  la  défenfe  des  Ca« 
toliques»  &  on  prétend  ^ue  la  Comteflfe  Mft> 
tilde  fa  femme  fe  mit  elle  même  i  la  tête  db  - 
l'armée  Urbain  ne  rauvant  fê  promettra 
un  séjour  tranquile  à  IU>Bie  *  {»arcoitfut  les* 
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Provinces  ibumiiès  au  St.  Si^e  :    il  écrivit 
de  Capoue  à  St.  Ânfelme  alors  Abé  du  Bec 
pour  lui  recotnander  Foulques  qui  de  Mdne 
du  Bec  avoic  été  iâic  Evéque  de  Beauvais. 
Au  comencetnent    dt  l'an   1091.  les  armes 
d'Henri  firent  du  progrès  en  Italie ,  il  ie  ren- 
dit roaitre  de  la  ville  de  Mantoue  après  un> 
fi^e  de  onze  mois»  par  k  trahifon  des  Ha*^ 
bicam.    Malgré  la  fiireur  des  Sclifinatiques  >^ 
dont  ko  armes  étoiént  alors^  viâorieufes  ,•  Ur^ 
bain  aflembh  un  Concile  i  Bénévenr#  dont: 
'les  Pérès  dreflereot  quatre  canons  qui  regar^ 
dent  la  difcipline  Ecdéiiaftique  :    il  eft  or- 
doné  dans  le  4.  aux  Homes  &  aux  Femmes^ 
de  prendre  àès  cendres  fur  la  tdte  le  premier 
jour  de  Carême. 

Ce  fut  en  cène  aiiée  que  R^r  Comte  de- 
Sicile  ayant  cballë  les  Sarafins  «  fe  fit  un  de* 
iKoir  de  Rel^on  de  rétablie  les  Egliiês  qu'a* 
voient  détruites  les  Barbares.    Ces  heureufès 
difpofiticms  de  Roger  qui  foivoit  les  confeils 
du  Pape  »  contribuèrent  beaucoup  au  progrès 
de  la  Foi  catolique  dans  ces  contrées.    Au 
mois  d'Août  de  la  même  anée  Welfbn  Duc 
de  Bavière  fiit  trouver  Henri  en  Lombardie , 
pour  traiter  avec  lui  de  h  paix  qu'il  lui  ofroit 
s^il  VDuloit  abandoner  Guibcrt  >  &  lui  rendre- 
les  biens  qu'il  avoit  uforpez  :    Henri    ajrant 
refiiÊ   ces   conditions ,  le  Duc   retourna  en 
Alemâgtîe»  où    lea  troubles   rccomencérent» 
Urbain  étoit  toujours  infatigable  dans  les  tra^ 
▼aux  quil  entreprendt  pour  le  progrès  de  &. 
Foi&lapaixdesEgliiès:  il  ordona  TvesEvêque 
de  Chartres  fur  le  refus  qu'en  fît  l'Archevêque 
de  Sens  9  qui  préoaadoitquefonéldâion  n'éto/t 
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pas  canonique  :  c'eft  pourauoi  il  aSetâblâï' 
r^aftig^tioa  de  TEvêque  de  Paris  un  Concile  à 
£tampes»afin  que  Tordination  d'Ives  fût  regsuK 
dée  come.  invalide  ;<  niais  6s  eâbrts  devinrent 
inutiles^  par  la  -  proteâioo  que  Je  Pape*  acorda 
à  Ives.  Urbain  entreprit  auffi  de  pacifier  ks 
troubles  que  le  Comte  Robert^  avoir  eicdrez 
en  Flandre ,  prétendant  priver  les^  Qercs  du 
droic  de»  faire  leur  teftainenc>'&  voulant  que 
leurs  tuens  fetoumafieat  au  fiic  Ro^al  : .  le 
Pape  écrivit  au  Comte  fans  fuc^cès»  &  cette 
afàire  ne  fut  terminée  que  Tanec  fuivante» 
tjans  le  Concile  de  Reiœs>  dent  lès  Pérès 
ajrant  menacé  Robert- de  prononcer  Ânatême 
contre  lui  >  s'il  refufbit  de  &  rendre  aux  in* 
ffanc^  du  Pape^  il  rétablit  enfin  les  Qera 
dans  les  droits  dont  ils  avoient  joui  de-tout 
.lems.- 

Sûr  la  fin  de  X092.  IJrbûn  retourna  fur 
lès  terres  du  patrimoine  de  Su  Pierre  «  &  il 
célébra  la  fête  de  Noël  près  de  la  ville  de 
Rome*  La  Comtefiè  Matilde>  remporta  une 
i^iâoire  gk^-ieufè  fur  ^Exnpereu^^  à  qui  elle 
ôileva  le  dmpeau  dont  il  fe  fervoit:  fon  parti 
s'afbibliiloit'  tous  les  jours  en  «telle- forte  qu'Er» 
lie  Roi  des  Danois  emplc^a  les  fèeours:  d'Ur-> 
bain  contre  les  entreprîtes  de  l'Ëvéqtte  d'Ham- 
bourg qui  étoit«  encore  fournis  à-  l'Antipape 
Guibert..  • 

Outre,  les  Conciles  d'£iampes  fie  de  Reims 
dont  j'ai»  déjà  parlé  >  on  a(&mbla  encore  en 
cette  «anée  un- Concile  à  «Paris  >  /oû  Ton  con- 
firma Je  privil^  de>ÇompiegQe«&'Ui>^autie 
à  Soinbns  contre  l'hérétique  Rofcelia  >  que 
q^elqiLies.  uns  ont  .apçlé  le  maitre  de  Bore 
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Abelard  »  qui  enfeignok  des  erreutv  contre  le 
miftére  de  la  Ste.  Trinité  »  &  qui  avoit  la  té- 
mérité d'avancer  queLanfraoc  &  St.Ân&lnie 
&voriibient  ion  fèntiment. 
^  QuQfqu'Urbain  fût  d'un  naturel  pacifique  «  £ç 
qu'il  eût  befoio  dans  ces  tems  périlleux  de  la 

Eroreâion  des  Puif&nces  >  il  ne  put  tolérer 
is  dèfordres  de  ceux  qu'il  avoit  d'ailleurs  in- 
térêt de. ménager:  ainu  il  menaça  Filipe  Rqi 
de  France  de  l'excomunier  s'il  ripudioit  ^ 
femme  légitime  >  &  en  épouzoit  une  autre. 
IvesËvêque  de  Chartres  invité  par  le  Roi>  ne 
voulut  pas  être  fpeâateur  de  ce  mariage  »  qui 
fut  céléliM-é  par  Guillaume  Archevêque  de  Rouen- 
&  par  Adon  Evêque  de  Bayeux.  Je  dois  en- 
core circooftancier  corne  un  des  événemens  re- 
marquables de  cette  anée  >  qu'Urbain  rendit  à< 
Hugues  Archevêque  de  Lion,  la  dignité  de  Lé- 
gat Apoilolique  dans  les  Gaules  >  dont  il  avoit 
été  privé  (bus  le  Pontificat  de  Vidor  III. 

Le  parti  de  Guibert  qui  s'afoibliilbit  tous  les 
jours»,  come  je  l'ai  déjà  remarqué  >  perdit  un  de 
tes  principaux  Seâateurs  dans,  la  défèrtion  du 
Prince  Conrad»,  à  qui  l'Empereur  Henri jfbn 
Père  ayant-  voulu  doner  û  femme  Adélaïde 
pour  lut  fèrvir  de  Concubine»  indigné  d'une  pa- 
reille aâûon»  il  la  lui  renvoya»  &  Henri  ne  l'a- 
yant plus  voula  reconaitre  pour  fbn  fils^^  Con- 
rad plus  éclairé  qu'il  n'avoir  été  jufqu' alors  & 
rang^  Ans  l'obéifTance  d'Urbain  :  les  Peuples 
des  villes  de  Milan»  de  Crémone»  de  Plaifance^ 
&  phifieurs  autres  ruivirentfbn  exemple.  Cette 
gk>rie^ufe  conquête  fiit  troublée  par.  la  prife  de 
ce  Prince  »  que  fon  Père  fit  fon  prifonier  par 
Sif^rx^  y,  mais  s'étaot  délivré,  de  (es  maioa  par 
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une  efpéce  de  miracle  >  cette  triâe/Te  fut  cfiatr* 
en  un  jour  de  trk>mfè  ^  furtout  lorsque  les 
^eupte  deLombardIe  tui  eurent  déféré  k  titre 
&  les  honeur»  de  la  Royauté  i  par  le  confèfl  du 
Duc  WelfoQ  &  de  la  Comteflè  Macilde  & 
femme- 

Ce  qui  ariva  de  ^us  remarquable  en  France 
cnTanee  1093.  regarde  les  Chanoines  d'Aras  «^ 
^ui  ayant  obtenu  dki  Pape  Urbain  h  pertniffion 
^'éKre  un  Eyéque^  furent  troublez  dans  ce  droit 
par  les  Habitans  de  Cambrai  y  enfbrte  qu^oQ 
tut  obligé  d'afièmbler  un  Concile  à  Reimspoui 
▼  difcuter  le  droit  des  parties.  Ceux  de  ôuxK 
brafi  »  dans  la  crainte  que  le  Concile  ne  leur  fijt 
pas  fitvorable^  en  apelérent  au  Pape:  les  Œa« 
noines  d'Aras  y  envoyèrent  leurs  Députez  qui 
ayant  été  reçus  favorablement  d'Urbain  3  revin- 
rent en  France  >  £e  à  leur  retour  ils  élurent 
Lambert  Evêque  d'Aras  >  félon  la  liberté  que 
leur  en  avoit  donêe  le  Pape.  L*  Archevêque  dl- 
férant  toujours  d'en  faire  la  cpnfecration ,  elle 
&t  faite  enfin-  par  Urbain  j  qui  n'ayant  pas  voulu 
prendre  la  voye  des  armes  pour  fê  rendre  maitre 
abfblu  de  Rome ,  crut  s*atirer  les  Peuples  par 
fes  largefTes  &  fès  préièns  :  il  écrivit  des  lettres 
aux  Evêques  &  aux  Abez  de  &  dominadoo  > 
pour  les  prier  de  faire  atention»  aux  befbins  de 
l'Eglifë  ;  c'eft  dans  cette  vue  qu'on-  aflêmbla 
le  Concile  de  Bordeaux  >  qui  ayant  eu  ég^rd 
aux  repréientations  d'Urbain  >  lui  dona  la  facilité 
de  rentrer  viâorieuz  à  Rome  9  où  il  aprit  avec 
«ne  joye  très  fenliWe  le*  progrès  que  fêfbit  la  Foi 
catolique  en  E-fpagnCi  par  la  piété  d'Alfbnfè  Roi 
de  Caftille  &:  de  Sanche  Roi,d' Aragon. 
V   Le  pouvoir  d'Urbain  s'afermiffoit  dans  l'Aie* 
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magae»  auflt  bien  que  dans  T  Efpagne ,  dans  1» 
France  >  &  dans  l'Italie.  L'Ëvéque  de  Oant 
tance  profita  de  ces  heureufe  cenjonâures  oà. 
fe  trouvoîC'  TEglife  ,  pour  indiquer  un  Concile, 
en  cette  ville  i  dam  la  rue  d'y  rétablir  la  .difa*» 
pUne  Ëccléfkftique  :  on  y  eondâna  l'incontinence: 
des  Prêtres  &  la  violence  des  Simoniaques. 

Rien  ne  fefoît  plus  de  bruit  en  France  que  le 
mariage  du  Roi  Filipe»  qui  après  avoir  répudié 
&  femme  légitime  avoit  ^usé  Bertnute  :    et 
Prince  iiit  excomunié  dans  le  Concile  d^Autun  ;. 
il  envoya  un  Légat  au  Pape» qui  cmc  devoir  en 
^fer  avec  modération  à  fon  égard  juFqu'à  la  te* 
nue  du  Concile  de  Plaiânce  ,  où  Ton  exami» 
neroit  mûrement  cette  afeire.    Urbain  invita  t 
ce  Concile  tous  les  Evêques  de  France ,  d1* 
talie»  de  Boumogne:»  d'Alemagne ,.  de  Baviére>. 
&  des  autres  Provinces;    il  y  affifta  lui  même> 
&  on  prétend  qoe  çjuatre  mille  Clercs  6c  plus 
de  trente  mille  Laïques  (ë  trouvèrent   à   cè- 
Concile>  qu'on  fiit  obligé  de  célébrer  en  pleine 
campagne  :    c'étott  vers  le  mUieu  du  Carême  » 
le  Roi  Filipe  >  qui  y  avoit  envoyé  les  Légats  ». 
obtint  un  délai  jufqu'à  la  fête  de  la  Pentecôte. 
L'Impératrice  Praxede  y  vint  elle  même  ,  &- 
atendrit  tellement  les  Pères  par  le  récit  de  &S} 
difgiaces  &  des  outrages  que  lui  avoit  fki^% 
l'Empereur  Henri ,  qu%  lui  remirent  la  péni- 
tence qu'elle  avoit  méritée  pour  l'expiation  de 
tant  de  crimes-  qu'elle  n'avoit  comis  que  malgré 
elle  :    après  avoir  reçu  l'abfolution  >  die  retourna 
en  fon  p^s»  où  eHe  mourut  tintement»  renfer-^ 
mée  dans  \m  M)naftére  fie  dans  les  pratiques 
de  la  vie  Rcligieufe»    L'Empereur  Alexis  Gom- 
Dcne  envoya  au£&  S6s  Lég^  au  Concile  pour. 

em?ç- 
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employer  le  iècours  du  Pape  6c  des  Princes  eré^ 
tiens  contre  les  entrepri&s  des  Infidèles ,  qui  fe- 
îbient  reflèntir  les  ^esâe  leur  cruauté  juique 
près  des  murs  de  Conftantinople,    On  conçut 
.dèslors  le  deflèia  de  puUier  une  croî&de  j  dont 
VexécutîoQ  fiit  terminée  dans  le  Condle  de 
Clermonc.    Je  n'ai  pas  defifei»  de  raporter  tous 
ks  décrets  qui  furent  Mes  àsins  le  Condle  de 
Plai&nce ,    j'obTerverai  feulement  qu'Urbain   i 
étant  forU  de  cette  ville  ,  au  comencement  du 
mois  d'Avril  de  l'an  1095.  il  pa(&.  par  Cré- 
mone 9  où  il  fut  reçu  par  Conrad  Roi  d'Itidie* 
qui  lui  fit  une  protefhtion   ibleimelle  d'obéit    , 
Ânce.    Dan»  le  même  tems  il  reçut  des  lettres 
de  Pierre  Roi  d'Aragon  »  qui  après  le  ferment 
de  fidélité  lui  promit  de  lui  payer  le  Cens  que 
£bn  Père  avoir  autrefois  payé  à  Grégoire  Vil. 
.     U  ne  reftoit  plus  de  tous  les  Ptinces  cvétiens 
que  Guillaume  le  Reux  Roi  d'Angteterve  qui 
irefuikt  de  rendre  obéiûance  au>  Pape  Urbain  > 
(ans  être  néanmoins  atacbé  au.  parti  de  Guibert. 
Le  Gallium  qu'Urbain  envoya  à  St.  Anlèime 
Archevêque  de  Quitorbéri  >  perfuada  le  Roi 
.que  (à  pui(&nce  étoit  fiipérieure  ï  celle  du  pré* 
tendu  Qément  III.  ainfi  il  ordona  que  dans 
toute  l'Angleterre  on  recoaaitioit  Urbain  pour 
ièul  &  l^icime  Pape.    Cette  afâire  terminée  le 
Pape  fit  un  voyage  en  France  ;    étant  au  Pui  en 
"  Vêlai  il  indiqua  un  Concile  i  Qernoont  >  où  il 
ariva  le  14.*  de  Novembre.-  On  excomunn 
dan$  ce  Concile  Filipe  Roi. de  France  ^    &  on 
y  publia  une  croifade  entre  les  Princes  crérieos 
pour  la  délivrance  de  la  Terre  Sainte  ocupée 
gar  les  Infidèles  :    Adhémar  Evêque  dcji  Pui  fut 
ohoiHpour  être  leoondufteur  de  l'armée.   Ja- 
mais 
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«lais  le  Piipe  Urbain  ne  fit  édccer  plusdegiaa« 
deur  d'âfloe  que  dans  les.  mouvemens  qu'il  fe 
dona  pour  la  pubiicatkm  de  cette  croiûde:  en 
e£fet  il  eft  ^nant  qu'étant  deftkiié  de  cous  les 
iècours  humains ,  fans  la  procedkm  des  Rois; 
iâns  lever  aucun  tribut  fur  ks  Peuples*  il  put 
ailèmbler  we  fi  gnmde  multitude  de  Princes 
&  de  Geniilsbomes  de  tout  pa/s  •  uns  leur 

E remettre  aune  diofis  que  la  rémiffion  de 
urs  péchez  &  la  vie  éternelle  pour  récom- 
penie.  U  f  en  a  qui  ont  voulu  noter  la  ré* 
putation  d'Urbain  en  traitant  cette  entreprifê 
de  téméraire»  puiTqu'il  n'avoit  aucun  droit  fiif 
les  Ennemis  qu'il  précendoit  détruire.  D. 
Rifimnt  6dt  ici  ion  apologie  9  en  fefimt  voir 
qu'il  n'eft  rien  de  plus  glorieux  au  Père  co-! 
mun  des  Fidèles  »  que  de  rafiëmbler  toutes 
les  forces  <iu  monde  crétien  pour  afoiUir 
celles  d'un  Ennemi  >  qui  avoit  ra^igé  toutes 
&s  Provinces  &  fubjugué  prefque  tour  l'O'* 
rient.  '  Je  ne  parlerai  pas  des  décrets  du  Con«* 
cile  de  Qermont»  qui  n'ont  rfen  qui  puiflë  pré- 
ciieœent  concerner  l'faiftoîre  du  Pape  Urbain 
U.  Je  ne  fuivrai  pas  non  plus  le  P.  Ramart 
dans  le  détail  qu'il  fait  des  lieux  par  où  paÔa 
Urbain  -ckos  ion  yojrage  de  France»  jufqu'à 
circonftaocier  le  nombre  de  jours  qu'il  y  sé« 
jouma  :  un  pareil  détail  n'a  rien  que  d'en^ 
nuyeux  pour  bien  des  Leâeurs  qui  aiment 
des  fsûts  îptéreflàns  qui  puiflènt  les  inflruire 
&  leur  doner  du  platfir.  Je  me  contenterai 
de  remarquer  qu'étant  à  Tours  il  afièmbla  un 
Concile  en  cette  ville  >  où  il  confirma  tous. 
ks  décrets  des  précédens  Conciles  j  qu'il  fit 
ÛL  râUeoce  à  Mannoutier^  £c  qu'il  prêcha 
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publiqaemeiU  £ir  le  bord  de  it  Mwiéit  de 
Loke  en  préfence  d' une  afloenoe  cxtfaoïdinatre 
de  tncnde.  UriMim  apiès  avoir  câébié  diven 
Condte  eft  ikance  j  avoir  dédié  plulieurs  E^i- 
S»,  padfié  pkifiewsdifitfefids  >&i^àta^oit  enfin 
levé  rexcomunicatîoa  fUflrinée  contiekRoi  de 
France*  revént  à  Rocoe  oà  8  fut  reçu  de  la 
Comteilè  Muilde  âe  de  toiû  les  Peupes  avec 
ées  démocdbaciom  'CitraordinamB  de  jove.  A 
peine  fiit*il  de  retour  i  Rome»  où  u  écok 
trionifiuit  {nr  l'aicnblifibmeoc  du  parti  de  Gui- 
beit«  que  pour  afermir  ton  auconcé»  il  aflèm- 
Ua  UR  Concile  dans  le  Palais  de  Latran 
dont  Û  ne  ttfte  aucun  aâe  *  peut-être  bieB> 
remarque  le  P.  Bmnart,  porcequ'on  n'7  fiaroa 
rien  de  nouveau.  Guibert  dèfefpérant  de  pou- 
voir létablir  foi  autorité  ^a^enfuit  de  Rome  eo 
S098  :  te  refte  de  fcs  Partifans  ne  biflérenr 
pas  de  tenir  quekpies  afièmUées*  dans  ies« 
quelles  ils  firent  des  décrets  injurieux  ï  h 
mémoire  de  Gfégotre  VIL  qu'ils  naÊtoienc 
d'hérérique. 

:  Pour  éviter  la  longueur,  je  ifai  point  parlé 
àe  tous  les  Conciles  qui  fè  font  célébrez  fous 
le  pontificat  d'Urbain  ;  le  demîer  eft  celui 
qu'il  célébra  en  1095^.  i  Rotne  daoa  FEfjlife 
de  St.  Pierre.  Je  n'ai  point  firit  mentioa  non 
pkis  des  privilèges  qu'à  a  acordei  i  grand 
Dombre  d' Abayes  de  l' Ordre  de  Sr«  Bencnt  # 
&  de  tous  ceux  de  cet  Qrdre  qu'il  a  élevez 
i  la  digraté  Epifeopale:  on  peut  bien  le  per- 
fuader  que  dans  la  difpenfation  de  les  ff^» 
il  n'aura  pas  oublié  un  Ordre  dont  m  éxà 
tin  des  principaux  omemens.  Ce  St.  Pape 
Aoutut  k  29.  de  Jullet  1099.  dans- le  aâme 
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teoM  que  la  ville  de  Jérufidem  fiit  pàSè  par 
l'aiiace  des  Créueos«  ^sès  avoir  tenu  le  Se' 
Si^e  onze  ans  quatre  mois  &  x8.  jours. 
Quoique  ùl  fête  <i  aie  paiot  e^cove  été  itifti» 
tuée  dans  l'ËglUè ,  (bn  nom  néaamoîos  eft  marqué 
dans  [dufieurs  martirologes.  Ce  volume  qui 
conciem  la  vie  du  Pape  Urbain  *  eft  ^rminé 
par  un  appeqdix  ou  le  P.  Bmfuft  raporte 
quelques  aâes  qui  fervent  de  preuve  à  cette 
iiiftoific. 

On  voit  )^  la  fin  la  retatiSn  du  vojrage  que 
fie  le  P.  Rumart  en  1696.  en  AUàce  Se  ea 
Loraine:  avec  une  di&rtation  latine  fur  le 
PifZfitfai  des  Archevêques:  elle  a  pour  titre*  Di/^ 
^¥ififi9  hiftmca  Je  Fallh  Archtefife^péU.  D. 
RuiHart  comence  fâ  diflèrtaticKi  par  l'examen 
de  »ror^e  du  Paltàum  :  les  uns  fe  perfua* 
dent  que  c'étoit  anciennement  un  Manteau 
dont  les  feuls  Empereurs  pouvoient  ië  fer- 
vir  >nls  en  acordérent  dans  la  fuite  TuGige  au 
Pape»  &  aux  Patriarches*  qui  en  honorèrent 
d'autre  Prélats.  Antoine  es  Dominis  a  le 
premier  répandu  dans  le  Public  ce  (èntiment 
qu'a  fbutenu  Mr.  de  Marca  :  les  autres  » 
conae  le  Cardinal  Baronius*  ont  regardé  cette 
origiiie  du  PéiUmm  corne  iàbuleuiê*  &  ils  ont 
cru  que  cet  ornement  étoit  purement  ecclé- 
fiaflique^  mais  ils  varient  fur  (on  origine: 
car  il  y  en  a  qui  ea  raportent  l'inâitution  à  St. 
Piètre  *  d'autres  à  St.  Qément*&  d'autres  en- 
fin  à  St.  Lia.  Le  P.  Cantel  Jéfutte  jdiftingue 
deux  parties  dans  le  PsOmm  ^  la  chafuhle  & 
Iqs  bandes  «  Ca^tUm  c^  f^fi^^s  ;  &  il  croit 
que  ces  bandes  détachées  écoient  un  orne- 
xxxsss,  ifi:^  Em^çurs  i(,çma^  «  corne  le  rç- 
\  ,  marque 
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marque  VopMquc  dans  la  vie  cTAuréUen;  & 
les  Papes  s'en  ornérejot  fous  TEmpire  deConf* 
tantîn  pour  infbtrer  aux  fidèles  plus  de  ref- 
peft  pour  leur  ciîgnité.  1>.  'Rumart  croit  avec 
Baronius  cet  ornement  purement  eccléfiaftique. 
Les  Evcques  des  premiers  ficelés  ^come  ceux 
iàc  Rome  »  tfAntioche ,  &  d*  Alexandrie  qui 
étoient  fierez  par  leurs  fuffagaxisj  fe  donérent 
i  eux  mêmes  cet  ornement;  mais  les  Mé- 
tropolitains (âcrez  |^r  les  Patriarches  le  reçu- 
rent de  ceux  qui  les  fiicrérent.  D.  Btfmart 
fende  ce  fentiment  fur  le  7.  Canon  du  Vllf. 
Concile  général  :  il  croit  que  les  Vms  ont 
d'abord  acordé  le  Pallhm  au  ièul  Métropo- 
litain des  villes  fubutbicaires  >  corne  ceux  de 
Ravennè  »  de  Sracufe ,  de  Paierme  &c.  St. 
Grégoire  le  dona  aufli  i  quelques  Evéquès. 
Sur  la  fin  du  VII.  fiécle  tes  Papes  pour  s'a- 
tacher  plus  particulièrement  les  Evêques  de 
France  *acordéren^  cet  honeur  à  tous  les  Mé- 
tropolitains. Cet  ornement  n'a  pas  toujours 
eu  la  même  forme:  anciennement  c'étoit 
une  eTpéce  de  Manteau  de  toile  fine  &  tout 
blanc. 

Apres  la  moft  de  D.  Jean  Mabiiloo>  ce  fiit 
leP.Kurfv^ir/qui  dépofitaire  de  fes  papiers  &  de 
{es  mémoires  en  prit  une  conûiSmce  plus  exac- 
te ,  dans  le  deflèin  de  continuer  les  Ââes  des 
&ints  &  les  Anales  de  l'Ordre  :  il  fit  pour  cet 
effet  un  voyage  en  Champagne  pour  déterrer 
■à^ns  les  Bibliotéques  d'anciens  monumens  qui 
euflènt  raport  à  (bn  de(]fein;  revenant  à  Paris  » 
il  tomba  malade  au  Monailére  de  HautvUiersj 
vul|airement  Haut  ville  »  de  la  Congrégation  de 
jSt.  Yaboef#  où  ii  mourut  le  2^  jour  do  moîs  * 
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^  Septembre  de  l'an  1709.  on  va  imprimer  le. 
i.  v^ume  des  Anales  ^e  l'Ordre  qoc  le  P.  Ma« 
billon  avok  achevé  à  l'excepcioa  de  deux  ou 
o-ois  anées  fupiéées  par  le  P.  Bmmârt  &  le  P, 
Maflfuet. 

On  peut  voir  rélpge  du  P.  Ruènart  compofê 
par  le  P.  Maffiiec  »  cbnc  il  1^  orné  la  préftce  du 
5.  Volyme  des  Andes  de  l'Ordre  de  Sr.  Benoitt 
Mr.  Dupin  au  17.  fiécle  de  ià  BiUiotéque  Ec«« 
cléGaftiqué  ^  Mr.  Baiilet  dans  (t^  Jugemens  des 
SavaDS>oc  dans  (on  discours  iùr  la  viedes^aints^; 
Moréri  dans  fou  Didionaire  édition  de  1712.- 
&  plufieurs  autres  parlent  auffi  dans  les  termes 
les  plus  honorables  de  Dam  TJerri  BMinart. 

L£S  Religieux  de  Hautvillé.ont  con(acré  cet* 
te  Epitafe  à  â  mémoires  &  ils  Toat  fait  graver; 
fur  ia  tombe  qui  eft  dans,  la  Nef  de  Ipur  Egliiè: . 
la  voici  :   Hic  jacet  Damnas  Thi»À9rkms  Ruh». 
narti  "Remenfts,  Tresbiter  et  Manachus  S.  Germon 
ni  éupratis,  fie^ate,  morum  knitate,  c^  Joéfri'^ 
na  confficuus,  qui  in  hoc  Idinàatleriê  bospts  fx« 
<eftus^  gravi  fibre  decumhens  oiiit  die  27.  Sef'^ 
tfmbris  anni  1705^.  'Requiefcat  jn face. 

S  A  B  B  ATIER. 

Dom  P1ERA.E  Sabbatier  doit  doner  au 
Public  toutes  les  verfions  latines  des  Livres  Sa- 
crex>  fous  ce  titre;  Btbborum  facrorum  latina 
'verfones  antiqua»  jiu  verjtê  Italka,  ér  cœtera' 
rmnes  quot^uot  in  Cûdiâiis  Manujcriptis  ^  in 
antiqnarum  Rbris  referiri  potuerunt ,  qua  omnia 
cum  Vulgatâ  latin4  &  ^f*^  textu  Qraco  com" 
parant  UT,    Accedunt  ohjem^ationes  ac  nota»  in^ 

^p  ^UM  iQWfUtijpmi,    Get  Ouvrage  doit  être' 
*^'  y  comi 
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tiotnpris  en  detnt  ou  trois  volumes  tu  folio  ^ 
parei.  en  deux  colones  :  dans  h  pfeiniéce  ièra 
a  Vulgate;  &  dans  la  féconde  la  Verfion  Icali- 

Sœ.  D,  SaUêtier  h  propoiè  dans  la  préface 
'établir  les  véritables  caraâéres  de  la  Verfioia 
Itidiquej  &  de  faire  retmrquer  ^uj  Ibnt  les  Pérès 
qui  fe  font  fervis  de  cette  verfiony  8c  qtn  foat 
oeux'qui  en  ont  eœi^é  d'autres.  L'Ouvrage  doit 
sVmprimer  cbea^  J^ues  Vincent. 

D.  Simon  Mopinot  travaillait  auffi  dans  les 
comencemens  à  cet  Oivrage^  inaîs  depuis  la 
mort  de  D.  Coûtant»  il  en  à  laiSé  la  ^bire  en- 
tière à  D.  Pierre  Sabèatier»  qui  a  pris  naii&nce 
à  Poitiers  en  1683,  il  eft  entré  dans.  l'Ordre  de 
S.  Efenolt  en  1699.  &  a  fait  pEofef&oa  en  TA- 
baye  de  S.  Fteon  de  Meaux  le  30.  de  Juin  de 
Ym  1700.  il  demeure  dans  l'Abàye  dé  S.  Ger- 
mttia-des-Pres&. 


\  j  k 


SAINTE    MAitTÈ    (de) 

I)om  Ï)enis  de  Sainte  Marte  Siçé- 
rieur-Général  de  la  Congr^ation  >  éfl  né  a  ra- 
ris  en  1(^50.  &  f  cptakcié  f  Qieu  fy  liberté  qui 
cfl le  plus prècièuxde^ tous  les  biens  dans  TA- 
tkaye  de  St.  Melaii:he  de  Rei^esyL  où  il  a^c  pno- 
feâion  le  12.  jour, d'Août  ibtiid'S.  âgé  de  iS.  ans. 

.  Le  cours  de  Tes  études  ^niÂies  Supérieurs  le 
destinèrent  à  régcatçr  là  Vûotb&e*  Se  enfuice 
U  Téologiçt^  ce  q«*il  fie  avc<j  quelque  fucccs  : 
4e  pareilles  pcupaâçns  lie  purent  aflêz  caraâé- 
rifer  le  ïfiétne  du  R..K  «?  &»/«/<?  Marte  ^  qui 
compta  entre  Tes  devoirs  celui  de  Ibùtenir  glo- 
ùeuièment  larépi^t^itipÀ  que  cmk  doj^t  il  porte 
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le  nom  fe  (bnt  aquife  d«i5  ta  République  dt9 
Lettres. 

-  En  i*8f .  il  publia  un  Traité  dé  h  Confei- 
fion  auriculaire  contre  les  erreurs  des  Calvidîs- 
tes>qi?il  dédia  au  céiébrë  Mr.  Bbflùet  Evêque 
de  mtmXy  6t  qfui  ne  parut  qu'après  ^a  mort  du 
MniftVe  Daillé  y  dont  il  prétendoit  réfuter  les 
raifons  dans  cet  Ouvrage*  II  eft  divift  en  deuif 
parties»  dans  la  première  il  expofe  la  croyance 
de  TEglife  Catolique  >  qu'il  fortifie  par  des  prcu*  ' 
ves  tirées  de  PEcritufe  Sainte  &  des  Auteurs  des 
douze  premief s  fiécles  de  l'Eglife  ;  &  dans  la  i: 
iï  réfute  le  livre  de  h,  Confcffion  auriculaire  im- 
primé à  Genève  en  i66i.  remarquable  en  ce 
que  PÂuteur  a  eu  la  bardieflè  d'aflurer  qu'il  fe« 
roit  auffi  facile  de  prouver  TAlcoran  de  fcfeho- 
mét  par  FEvangile  de  J.  C  que  la  Confeffion, 
&  Qu'elle  n'a  point  été  pratiquée  dans  l'Eglift 
Crerienne.  Le  R.  P.  de  Sainte  Mgrtê  vange 
dans  cette  féconde  partie  la  mémoire  du  Catdi* 
iHd  Bellarmin  fort  maltraité  par  le  Miniftre>  & 
fortifie  par  de  nouveaux  raiiônemens  les  quatre 
peuves  de  ce  céfébre  Jéfirite*  pour  confirmer 
la  doârihe  de  l'Eg^  Hir  h  Confèffion  ^  tirées  de 
fôn  antiquité»  de  fon  utilité  >  de  la  difibulté 
<^'il  7  a  eu  de  fe  foumettre  à  une  pareille  prati^ 
que»  &  des  miracles  que  Dieu  a  faits  pour  au- 
toriter  cette  doârine.  Mr.  Boîleàu  &  le  P.  Ale- 
xandre ont  auffi  publié  des  diflèrcations  fur  cette 
matière. 

Le  mérite  du  R.  P'  de  Sainte  Marte  fut  bien* 
tôt  cànu  dés  premiers  Supérieurs»  qui  le  no- 
mérent  Prieur  de  St.  Julien  de  Tours  au  chapitre 
géûénal  de  16910.  &  il  l'a  été  fucccffivement 
^àos  to  plttJ  coûûdérables  Abiyes  et  France» 
V  2    ""      St. 


Se  Ouen  de  Rouen  j  St.  GeriQain-des-Preï»  St< 
Denis >  jusqu'au  mojs  de  Juillet  de  l'an  1720. 
qu'il  a  àé  éui  Supérieur-Général  de  la  fiooffé^ 

gation. 

On  peut  fe  perfuader  que  la  Supériorité  du  it 
T.JeSamte  MarteT!z]2XoaiBéx&  oifive  :  outre 
Ibn  Traité  de  la  Confeffion  auriculaire  >  nous  a- 
yons  de  lui  plufieurs  Ouvrages. 
«    £n  1(^88.  il  fit  imprimer  ime  réponfe  aux 
plaintes  des  Proteftans  fur  la  prétendue  perfécu- 
tion  de  France*  dédiée  \  Mr.  de  Harlai  Archevê- 
que de  Parts*  oà  il  prétend  faire  voir  que  la 
periecution    n'a  point  été  fi  grande  que  i'oot 
pétendu  les  Calvinifles*  bien  diférente  de  cel- 
fe  des  Empereurs  qui  condanoient  i  mort  les 
Hérétiques^  6c  que  rien  ne  peut  mettre  cette 
vérité  dans  un^  plus  grande  évidence  que  lefen- 
riment  de  leurs  principaux  Qieftj  Calvin  >  Fa- 
rci* Jurieu»qui  ont  (butenu  qu'on  pouvoît  ufer 
du  glaive  contre  les  Hérétique;  que  la  plainte . 
des  Proteftans  fur  l'ateinte  qu'on  a  donée  à  des 
Edits  acordez  en  leur  faveur  n'a  pas  un  fonde- 
ment plus  légitime»  puisQu'ils  les  ont  extorquez 
de  nos  Rots  les  armes  à  la  main.    II  eft  à  re- 
marquer que  cet  Ouvrage  a  été  compofe  dans 
le  tems  de  la  révocation  de  l'Edit  de  Nantes  : . 
le  R.  P.  de  Sainte  Marte  a  mis  à  la  fin  de  longs 
extraits  d'un  livre  d'un  Presbitéricn  Anglois  no- 
me Guillaume  Prin*  qui  contiennent  {dus  de  h 
moitié  de  l'Ouvrage  j  le  livre  de  cet  Anglois  eft 
intitulé*  Fapui  ér  la  défenfe  de  la  fmffance  du 
glaive  des  Rois,  où  ton  prouve  par  des  pajfaget  • 
tirevi  de  C  ancien  é*  du  nouveau  Tèftamenf,  ^  U 
confentement  des  fhs  grands  Doreurs  de  PEgbfe  » 
ijfilefi  permis  aux  Magithtats  de  punk  Us  H/« 

*       fétin 
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félfiiiues  film  la  gramlewr  Je  leurs  crimes. 
*  Dans  le  tetns  île  la  révocation  de  l'Edit  èa 
Nantes  on  publia  grand  nombre  d'écrits  pour 
juftifier  la  conduite  du  Roi  de  France;  mai9 
nul  ne  Pa  h\t  vrtc  plus  de  fiiccès  que  Mr.  Bru- 
dsj  qui  avant  fà  converiion  à  l'Eglife  Romaine 
étott  Miniftre  de  Monpellier^ 

En  itf 89.  le  P.  4e  SarnSe  Mâfte  publia  des 
Entretiens  fi^r  Tentreprife  dé  Prince  d'Orange  > 
qu'il  dédia  au  Roi  d'An^eterre  :  cet  Ouvrage 
je  la  Réponfe  aux  plaintes  des  Proton»  n'ont 
lien  de  bien  curieux  &  de  bien  remarquable^ 
non  plus  que  les  deux  écrits  quil  puMi^r  l'un  eit 
i(Î99.  &  l'autre  en  1700^  contre  l'Abé  Aleman- 
£n  i((94.  il  publia  la  vie  de  Caffiodore  tirée  de 
féA  écrits  ^  die  eft  imprimée  avecdes  notes  cbe:^ 
Louis  Roulland.  La  Réponfe  aux  plaintes  des» 
Proteftans  &  les  Entretiens  fur  l'entrepriiê  du» 
Prince  d'Orange  ont  été  imprimez  chez  Ar« 
|k>ul  Seneuiè. 

En  1^07.  il  publia  h  vie  db  St^  Grégoire  ♦ 

V3  ei> 

♦  St.  Grégpire  fut  fait  Pape  en*  fpo.  &  mourut 
ext  604..  II  s'eft  publié  grand  nombre\  d'éditions  àK% 
Ouvrages  de  ce  St.  Papej  je  raporterai  ftulemépC  les 
plus  conues,  la  i.  eft  celle  de  Paris  en  i^'iS.  par 
Berthould  Remboldi  2c  une  autre  en  15(21.  à  Rouen 
ckez^  François   Regnault;  à    Paris  en  ij'a^'.  chez 
Claude  Chevaloni  4  Lion  en  \si^.  &  1540.  en  deux 
tomesj  à  BâJeen  i^j*!.  ôc  ij-j^+i  à  Paris  en  ifjx^ 
par  Jban  Cillot  \  à  Rome  en  r 5-89.  par  les  ibins  de* 
Sixte  V.  &  à  Paris  enr  i /pj*.  par  Pierre  de  Gfouiîàin- 
villc  :  ibn  lirre  àts  miracles  avoit  été  imprimé  a*- 
vant  iès  autres  Ourrage»  à  Roaie  en  147^.  â  Veni/e 
«n  1480.  de  1494.  8c  a  Paris  en  149;.  par  BcrtihottUi 
Bâinbold  &,  Uiric  Gcring,. 


en  notre  langue  imprimée  ï  Rouen  îo  4.  cheoi 
la  veuve  de.  Louis  Behourt  &  Guillaume  6e- 
bourt  :  elle  eft  partagée  en  quatre  livres»  Itf 
premier  comprend  ibn  hiftoire  depuis  (â  nais** 
lance  jusqu'à  fbn  Ponttfcat»  le  kconà  ce  qu'il 
£c  p^tnt  les  qv^tre  premières  anées  au'il  eue 
le  gouvernement  d@  l'Ëglife  i  le  3 .  Thinoire  di| 
Pontificat  de  St.  Grégoire  depuis  le  mois  de 
Septemijre  de  Tanée  594.  ju^'au  même  moi| 
lie  l'anée  598*  &  le  4.  compr^  Coût  ce  qu'il 
a  Ait  depuis  cette  anée  jusqu'à  A  im>rt*  Cène 
vie  eft  principaleo^ent  tirée  .des  Ouvrages  de  ce 
Saiot  Pape  >  dont  il  publia  une  nouvdle  édition 
en  170;.  en  quatre  volumes  in  folio  impHmée 
chez  Claude  Rigaut»  &  dédiée  au  Pape  Cléir 
ment  XI.  le  4.  volume  contient  les  ^po&iooa 
4e  Saint  Patire  &  d'ÂtuIfe  fur  l'ancioi  &  le 
nouveau  Teftament  tirées  des  Ouviages  de  St 
Grégoire  :  St.  Patire  avo^  été  Notaire  8c  Dtsr 
ciple  de  ce  Saint  Pape  >  &  Atiîlfè.  étoic  MoioQ 
de  Tournai  &  vivoit  dans  k  XIL.  fiéde. 

Ces  Ouvrages  ibnl  précédez  âe  trois  vies  dd 
Saint;.  la  première  écrite  par  Paul  Diacie  €h 
de  Warnetride»  qui  après  avoir  été  Chancelier 
de  Didier  dernier  Roi  des  Lombards»  fêfit  Re* 
ligieûx  du  Mont  Caffin  ;  il  eft  Auteur  d'un  au* 
ire  Ouvrage  qui  a  pour  titre  d0  geflif  Ijwgâhsr^ 
d9rum  :  la  2.  vie  de  St.  Grégoire  divifêe  en 
âuatre  livres  a  été  compofl^e  par  Jean  Diacre 
de  FEglife  Romaine  >  auffi  Ukànt  du  Mont- 
Caffin  y  qui  vivoit  vers  la  fin  du  IX.  fiécle  :  la 
vie  de  St.  Grégoire  eft  de  la  compoGdon  du 
P.  de  Smnte  Marte»  On  voit  après  ces  viea 
les  oMèrvations  d'Ange  Rocca  fur  les  portraita 
de  Saint  Grégoire  &  de  Tes  ancêtres.  Lies  que- 
ue 


I 
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ère  volutties  ont  été  imprimer  chei&  Qaude  Rr- 
pue»  &  dédiez  au  Pape  Qément  XL  le  p^ 
tnier  tocne  eft  oiné  d'une  (âyame  préface  où 
le  R  P.  di  Sémte  Msrfê  fpoëa  avoir  espltaue  le 
deûjbki  de  fon  Ouvrage  ^c  pnounré  courre  ie  feuN 
riment  de  Triiéiiie  que  ie  Comentaire  fur  les 
quatre  Evatiplès  qui  comence  par  ces  mots, 
Jdathéeuâ  fiiut  m  crdme  »  n'eft  point  de  St.  Gré** 
goire»  non  plus  ^ue  rex{dication  all^frique  ds 
quelques  faits  qui  regardent  Samfon  :  il  ait 
irotr  avec  bien  de  la  précifion  quelle  a  été  k 
pureté  de  fa  doârine»  &  comUen  iës  Oi^vra* 
«s  peuvent  contribuer  à  féfoter  les  erreun  dioà 
Manichéens»  des  Ariens  «  des  Neftorieus»  des 
£utichéens>  des  Péiagiefifi>  des  Quiétiftes;  quel 
a  été  ^[Xk  intiment  fiir  la  béatitude  des  Saints 

Srès  leur  mort  ;  fur  le  Purgatoire;  fur  la  dur^ 
s  peines  dues  aux^Réprouvez;  &  fur  la  ma^ 
Otéfcdont  i3iieu  peut  être  vu  en  cette  vie  par 
ies  ^ûnts  :  il  démontre  pareillement  la  confor« 
tnité  de  ùl  doârine  avec  ceHe  de  l'Eglife  Ro^ 
tnainedir  k  préfence  réelle  de  T.  C.  en  FEuca* 
fiftie»  la  néceffité  de  la  Confeffion>  rautorité 
de  rÉgUfej  la  nature  des  Anges*  la  canonicité 
des  Livres  des  Macabées»  fiir  la  proxinûté  du 
jugement  dernier^  &  il  prouve  par  l'exemple 
de  Térence  &t  de  Saint  Htl^e  qu'on  ne  dok 
point  juger,  avec  une  critique  iëvére  du  Me  de 
Saint  (S^ire*  parcequ'il  s'eft  fêrvi  de  certai- 
nes firtlês  qui  ne  font  {dus  en  ufige  aujourdui: 
il  y  a  dans  cette  édition  corne  dons  toutes  le^ 
autres  des  notes  qui  ont  tout  le  mérite  de  k 
précifion»  Mais  coim  le  R.  F.  de  Ste.  Marte  tn 
a  conu  ie  prix>  il  n'en  a  pas  été  prodigue.  J'ai 
déjà  parlé  dans  Tasticte  du  P.  Beffin  de  k  con« 

V  4  teft^ 
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teihtton  qu'  il  a  avec  le  R.'  P.  de  Sahtte  Marié 
touchant  le  discours  qui  précède  les  Lettres  & 
les  remarques  qui  les  édairciflent  :  quand  oa 
n'a  pas  les  lumières  qu'il  conviendrok  d'avoii 
pour  décider  fur  une  parctUe  conteftation^  oa 
doit  &  contenter  d'expofer  le  fait. 

£n  1692.  le  R.  F.,  de  Sainte  Marte  fit  impri^ 
mer  quatre  Lettres  contre  le  traité  des  devoirs 
de  la  vie  Monaftique  du  célèbre  Dom  Armand 
dé  Rancé  Âbé  de  la  Trape  :  ces  Lettres  impri* 
mées  à  Âmfterdam  «  ou  plus  véritablemettC  à 
Tours  >  ont  eu  im  aHèx  grand  covs  &  ont  été 
fort  goûtées;  eBes  font  écrites  en  forme  deDia* 
Jogues;  lin  Doâeur>  un  Abé>  un  Chevalier» 
&  le  £.  P.  de  Sémte  Marte  en  font  les  Interlo* 
cuteurs.  Quand  je  dis  que  ces  Lettres  ont  été 
eftimées  des  conaiCTeurs^  je.n'entens  parler  que 
de  la  manière  dont  elles  font  écrites  >  &  je  ne 
me  cens  en  nulle  façon  garent  des^  fiûcs  qui  y 
font  énoncez.  H  en  PuUia  une  5.  l'anée  fiù- 
vante»  imprimée  à  Coic^gfie  :  mais  elle  ae  lut 

ÇiS  âu(H  bien  reçue  que  les  premières*  Mr. 
iers  réfuta  cet  Ecrit  dans,  l'infâme  libelle  quia 
pour  titre  «Apologie  de  Mr.  l' Abé  de  laTrqie» 
contre  les  calomnies  du  P.  de  Ste.  Marte.  Cet 
écrit  fut  in^primé  à  Grenoble  &  Tuprimé  par  le 
crédit  du  Général  des  Chartreux  :  il  s'en  eft 
néanmoins  répandu  dans  ie  Public  pluiieurs  e-, 
;[emplaire& 

Nous  avons  encore  du  K.  P.  de  Sahete  Marte^ 
une  oraifon  funéb^  de  Madame  de  Bétune  A- 
beflè  de  Beaumoqt-les-Tours»  prononcée  dan» 
l'Egliic  de  ce  nom  >  lorsqu'il  étoit  Prieur  de  S& 
Jiulieq  de  cette  ville. 

.    Le  iR..  P.  de  SmnU  Marte  a  enfio  entrepris  1^ 

ne 
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nouvelle  édition  du  livre  intitulé  Gtf///«  Cirif. 
^ama^  txaucoup  pkis  «ro^e  &^-pIus  coreâe 
que  la  précédente;  ou>  pour  parler  plus  exaâe* 
ftent  *  il  a  tellement  rdbndu  tout  l'Ouvrage , 
que  cette  nouvelle  édidon  ne  retint  plus  que  le 
titre  de  la  piemiére.  Cet  Ouvrs^e  doit  être 
eonoprisen  dix  volumes  in  folio  :  il  en  a  déjà- 
publié  deux  gros  tomes» le  premier  en  17x5.  £9 
le  fecond  en  1720'.  qui  doivent  être  fuivis  de- 
kuit  autres  :  tout  l'Ouvrage  eft^édié  k  Mr.  Jb 
Doc  d'Orlén»  Régent  de  France; 

Outrela  pré&ce  c{ui  acompagnc  cettenouvd* 
le*  édition  y  oct  voit  encore  câe  de  :Meûieurs'> 
de  Sainte  Marte  qui  font  les  premiers  Auteurs  < 
4e  ce  eélébre  Ouvrage  >  à^  leur  épitre  jdédica«> 
toire  au  Cfei^é  de  France.  •   • 
:    Aurefte  je  ne  puis  me  cKspcnfinrde  Trmar«^ 
191er  qûe-cet  Ouvrage  n*eft  pas  tellement  du  Jt. 
P.  d^Sie.  Martropit  pktfieurs.  ide.  iès  JleligieuB- 
jie  lui  ayentété  éam  très  grand  fècouts;  il  no^ 
-me  lui-même  dans  la  préface    D.  •  Etienne  dâ^ 
Laifira»  D.  Claude  Bohier ,  D.  Edmond  Mar* 
téne».  Dom  Urlin  Durand,  D.&rtélemi  Pe- 
tit de  la  Croix,  D.  Félix  Hodin,  D.Jean Thi^ 
roux ,  D.  Benoit  du  Clou ,  &  fur  tout  D.  Clacu 
-de  Etifennot  auxmémoires  duquel  ontloii  tout 
-«ce  que cette^ nouvelle  édition  contient  déplus 
«uriraix  &  de  plus  intéreffiint  ;  enfoftôque  nul- 
ouvrage  delà  Congrégationr  de  Saint  Maur  ne- 
txaérkoit  mieux  d'ère  publié  ibus  le  nom  des  ^ 
*Jleligirax  de  cette  Congrégation  que  celui  cî. 

JjrO  P.  i^^/r.  Jfcf^r/f  eft  mort  le  30»  Mars  do> 
Ji.}9'âibiteanée  1 7x5. 


S»  5'j  skvvr: 


s  A  U  L  T    (du> 

Do»  Jbah-'Pavl  dv  Sj&vlt  eftdepuiip)» 
de  40.  ans  Supérki»  éum  h  CoogirégBtioo  :  E 
fiic  d'abofd  oomé  prjrar  de  St.  Tibcri  &  il  l'efr 
i  péfaie  de  St.  André  de  ViUeneaw  près  d'A^ 

II  a  imbiié  plofieun  Oimager  ^itt  peoveotdcK 
fier,  aux  Crédeot  piiis  (f idée  qifik  léen  ont  of^ 
dinairement  de  h  âkiCcté  de  eoue  Retigioa». 
&  tus  Rdigiaix  1^1»  dfiœcNir  de  leor  état. 

En  170^  il  pat^  aa  Oawagfe  en  dnq  vo»- 
kones io  ixqiù  a  pour  titre  ,Enfrefiens  ék  7.  C*- 
dânsktfis  Sami  Samvmitt,  imprimé  à  Tou«> 
k>u(è  chez  Vialar  :  il  fol  rimprimé  dans  la  mé»^ 
flaeTâlejea  i7otf.  en  tveîa  voliiaes  ia  sa.  die^. 
J;.Paul  £kRiladoiiie>  &.  on  çiatriétne  Tokume 
«  la  néme  ailée»  publié féparéiMQt.  Mituft 
abrégé  de  QCf  EfitretieaS  qui  pàrat  anjourealat 
floême  aoée>  â:  lef.  viriuine  dn  même  Ouvi» 
«  fut  imiffîmé  da»  k  mémeriUecn  tyio-cbet. 
usuinove  :  nous  avons  encore  deux  antres  é> 
^ons  de  ce  Uvm»  la^i»  en  X717.  &  la  2.  e» 
^472.2.  dxi  Giiillsinecte* 

En  1708.  le  F.  dk  ^'«irA^  it  imprimeF  à  Toi^ 
ieuiêcheï  J.  Paul  Douladoiife  àes  avis  Ac  t^ 
flexions  iûr  les  devoirs  de  fÀat  KaHgieux  c» 
ikux  volumes  in  i&  Ce  Urse  e.  écé  fbrt  eft^ 
mé  des  Perfincs  iëntto  qui  finrent  goûter  lois^ 
véritsz  cvétienacs*  lorsqu'on  les  exprime  d'unie 
mîoiiéye  à  les  leur  faire  Uie  avec  plaifir  :  ce  fut 
ce  qui  engagea  Dom  du  SauH  A  le  revoir»  èf,  hii 
doner  une  nouvelle  perieâion  dans  une  fécon- 
de édition  publiée  en  171 1.  à  Avignon  cbexde 


Lorme  en  deux  volumes  in  8.  U  a  été  rimpri^ 
mé  de  nouveau  ï  Pàds  eo  17 14^  aux  frais  de  ôo* 
dar  Libraire  de  Reims  en  3.  volumes  in  i  a.  La 
4.  ^didoA  «  P4VI»  à  AvigDOii  chez  de  Lomë  en 
s  7 17.  en  tuas  volumes  ia  la.  La  f-  éditioa 
de  cet  OuvAge^  a  écénStOÊtiiéc  par  le  P.Roun^ 
£èL  * 

Nous  avoûs  msoKùàcJhm  Fàulét  Samtt  uft. 
Ouvrage  indculéy  Prépdrafûmà  Im  WÊOftf,^  impri^ 
foéà*  Asïig^^ofi^:!!»  Charicà  Oè-ooft  en  deux 
vdume^iftU.  -       > 

Cet  AufiW  eft  sioit  au  un»  def  Janvier  dé 
il  lràini(e  aoea- ' 

S  E  R  O  U  X. 

De»  Lci!ifi9*S&àoto  doCèippiepieaiiDki^ 
ceze  d(9>Soffî}na  mqoit  «n  ëm  t<flï,    L'aoër 

de  îbn  Noviciat  achevée*  il  fit  profeffion  eil- 
IVlbiif&d&.St^Rdm  dé  AèiUs  ibx^jour^POc- 
tobre  de-rao  1^48;  étaot  eir  la  20»  jnée  de  foii^ 
Sge  :  il  a  été  pendant:  2.7^  an»  Prîeundes  Abafei 
de  CôrUeac  du  Mont  Snot  Qtieniin*  oà  il: 
nourut  le^zii.  jour  d'Avril  de  fan  1:712. 

n  a  à)oé  a()t  PUtdic  japaaion  dv  J^  C  m 
vers  François;  c'eft  un  in  12.  imprimé  à  Paris 
en  x6%T*  cbeiL9!fnldaX^obn&  Il  a  enc(»e 
ittt  ifl^rimer  plufieurs  autres  pièces  de  Poéfie^&: 
jjrnrtà  mîâncioiirdeluîdaiia  cet  Ouvrage  que 
{lar  i^)CMt  à  k  matière  iiar.ku||ielk.  il  a»  tforté^ 

iLveiaeih 

:  ■.  i 
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SUEUR.    (Le)^ 

Dom  Pl£Rltfi<»FltAN(gOIf  LE  ^EUR  prit: 

inaiflànce  ea  la  ville  de  Rouen  en  l^an  1606^  Il 
&t  admis  aa  Novtcâic  des  Bénédiâins  de  la  Con« 
gr^atioD«  étant  âgé  de  i&.ans>  &  il  fîc  pro« 
Ssmon  dacisrAbaye  de  lumiéges  le  zi^  d*Oc^ 
tobre  de  Fan  li^^f» 

.  Cètoit  im  Rel^^eiix  Êrafkt  &  d^ùn^  fore  bon 
eTprit;  c'eft  ainû  qu'en  parle  le  P.RIabiUondans 
h  préface  du  pEemier  âécle  'Bénétyâîn  ^  &  il 
aflîire  qu'il  lui  a  été  d'un  grand  fecouM*  dam  k 
cotnpofition  dçs  Ââes  des  Saines  de  l'Ordre  de  - 
Saint  Benoit  X  dÔntU  aéclkirei  {dufieurs  vies'pasr 
dea  obfervations  &  des  remarques.  Tertmm  ad*^ 
tk  Ikmmm  Vrmcmam  h  Suiur  vmtm^  JâQum 
fUi  plùres  .fattâprum  vitgs.^Ji  defir^fi  ^  HIês* 

.  Tâi  vu  diDs  là  Btbiiotéque  de  Saint  Wandril^ 
le  une  vie  manuicrite  du  bienheureux  ^  Alouin^ 
en  Latin-  de  la  cempoûtiiMi  de  D.  F$axf^s  k 
SffâMr  ;  mais  je  ne  puis  dire  û  elle  a  été  imprimée^ 
Ce  RdîgieuE  termina  &s<  jours  dans  l'Abaye 
4id  Saint  Wandnlle  ie  27;  d'Avril  «de  l'an  1667.. 

TB  A  G  BON- 

Dom  Cs.isTCMF'tiB  Tacron  de  Se.  Ssver  an 
Bioeére  dSAii^enXjiMi^ne^pioïKMçafolenndi^ 
lement  fes  vœux  dans  TAbaye  de  Notrei.  JOame 
de  l'Adorade  de  Toulouiè  le  27:  de  Janvier  de 
l'an  1^4.9.  âge  de  i^  ans. 

Em  166^.  û  fut  noméJPrieur  de  rAbayedcSt. 
^uiUem^u^Defèrt»&  enfiî^j.  Prieuré  celle 

de 


de  Notre  Dame  de  la  Montguié  près  de  la  vii^ 
Le  de  Narbone. 

Ayant  faàt  réflexion  combien  le  miniftâre  de^ 
la  prédication  demande  de  taien^  te  de  fidntes.^ 
cfepofitions  dans  celui  qui  rexer€e>  il  pubUa  ew 
1685.  un  livre  intitulé»  de  U  jéùuUté  é"  dif* 
dwms  £im  FréJUcatmtr  EvémgéUque  ^  avfc  Pat^r 
de  bien  prêcher,  ér  mre  amrte  métâdefeur  €at(^ 
dnfit.     Cet  Oavxage  eft  terminé  par  un  fc»- 
smlaitt  du  gf and  Gitéchisme>  &  par  un  avis^ 
aux  Pcédicateuis  touchait  l^esetoice  de  la  vcià*^ 
fion  :.  ce  livre,  ia  12.  dédié  aux  Mûlonaire»;. 
senfèrme  de  très  folides  inflaruâions  &  des  vé- 
fiitez  très  importantes;  il  a  été  imprimé  à  ToB« 
Jbufe,  fie  à  Paris  chez  J.  B.  Coigoard; 

I>.  Criftofle  Tk^iEw»- mourut  dans  l'Abaye  dus 
Mas>Garnierie  9.  de  Décembre  de  l'an  i^93*< 

Mn  Dupin  fait  mention  de  lui  dans  fa  T^ 
ble  des  Âuceursu  Eccléfiaftiques  feus  le  nom  dbr 
I-achofi. 

TARIS  se:. 

Dom^  jBjbKiGftE'ooaRB  TA411SSE  a-été-lè' 
premier' Générai  de  la  Googcégration  de  St. 
rMwir  î  il  nainiitlea.9^Juin  157c.  dans  ua  Keui 
:aioa)é  Pierre^Rue  de  la  ^paroiflè  de  Geflaron  po- 
-ike  Vâle  du  Bas-Languedoc  r-  &  âr  profeilion  à 
•St.  LouiS'de  Toùtoaiê  le  a^^  joue  de  Juin  de 
;Ban  1*24^  âgé. de. 50^  ans..   Va  Congrégatiôa 
de  St.  Maur  avoit  été  gouvernée  jusqu'à  lui 
«r  a  JJlaiff  Dupont-qui  eut  le  tit*e  de  Préfi— 
-dent  :.J>«fw6r^«rr#r4fi^luifuc€édaen.i(r3x>. 
MU flualitède' Général;  &  en  1^45,.  la  Gon- 

j«y^fy>n .ayani;  étéenliépemeilt;  focméga  &?leS 


conftieucions  ayaitt  été  ^nouvées  &  cqpfîrméès 
par  le  Chapitre  Général  en  cette  métxic  anée> 
D.^fi^^IMnTàrififijSL  copfiriaé  dans  k  cbarge 
ée  Supétieur-Géùénd  >  oà  â  a  fait  parakre  m 
.^mioentes  quaiitix  de  fon  eTprit  :  on  ne  vk  jah» 
ma»  un  jugetnenc  ^s  iblîde>  une  conduiie  plus 
éclairée,  &  une  pKrë plus  fincére>  qœ^bns  le 
P.  Tarèfi^  ainfi  les  takns  de  la  Nscore  èc  de 
kiGrace  concourant  en  lui  pour  est  former  m 
.de  Gce  Homei  extnoriittiaires»  propitsi  douar 
ée  J'écbc  à  une  Congriegnion  naii&Die»  ft  à 
en  afermir  le  régime»  on  n^avoit  pu  fedérermi- 
ner  fiur  le  choix  d'un  Siçet  d^un  {Nua  grmd  mé^ 
fite.  Il  a  gouverné  pendant  X  8.  ans  la  Congre» 
|ation  avec  une  (âgeuè>  une  prudence*.  &  une 
atention  ctrconfpeâe  à  y  maintenir  le  bon  or^ 
dre  &  te  régularité ,  àc  à  prévmir  lea  fuites  A- 
-cheirffe»  que  prodidt  xin  ^sâe  indifcret  &  6os  lu- 
itBiéBes,  tnwit  qu'dsfeft  aqots  une  eftimeott* 
verielle  >  &  que  fit  cooduke  peut  ferviriËeaea^ 
plë  à  &s  Succeffiurs;. 

Il  le  fît  d'ilhiftres  amîs«,  fit.il  étoit  en  une  re^ 
tation  très  familière  avec  les  plus  fitints  Homes^ 
de fon  tems  >  fit  lesplos  éddm'dans  la  vie  fpi* 
rituelle  >.qtir le  confukoîent  fouyentOfondoient 
ixt  fes  mi&  la  direâldn 'des  Peuples  .con&ei  i 
leurs  foins;  it  fufk  de  nomer  Mr.  Vincent  de 
Fauie  inftftufieur  fie  premier  Général  de  la  CoÊh 

Eégarion  delà*  raMSon»  fie  Me(SreA)aia<feS<K 
ntnhac  Evéque  de  Obcf8>  dont  les  vies  ont 
léié  imprimées. 

Ce  fiit  pendant  l'adminifbvtîoii  de  1>.  Clrégm-  ^ 
99  TkfT^que  s'élevèrent  les  Fafonifleà>ainfino^  ' 
mex  à  caufe  de  D.  Fàroft  de-  Chalua»  quî^iyaar 
été  le  paeniier  Dépuié  dekPcovitcede  Nor- 
mandie 


Bumdie  &  Âbé  de  St.  Martin  de  Sen  étok 

regeurdé  corne  le  premier  moteur  &  le  chef  de 

cette  entrepriiê  :  leur  pvétexie  étoit  It  vacince 

des  Supérieurs»  cfsMà  préteadbîem  tutorifrr  par 

les  Biwes  d'éreâioft  de  la  Cotmigarion  donéet 

par  les  Papes  Grégoif^XV.  fie  Urbaift  VIILLe 

F.  2S**#  i^MÙn  cette  naiAnte  révdte  paf  ià 

lagefle  6c  par  iii  prudeace;  Hédaira  la  C&offé* 

catioft  par  fis  hiniéfes  A  â  la  fcutÎDt  par  fr  coq- 

laite»  il  l'édifia  par'  fta  exemptes»  fie  ncHifiift 

£ûntemeiic  dans  l'Abayede  St.  Germain-des* 

Prex  le  a^-  de  Septembre  de4W  1648.  s'écant 

démis  de  la  Supériorité  dès  le  mois  de  Mai  delà: 

Éiême  ance* 

Nbui  avQOs  dé  lui  des  Avis  auip  Supérieundlè 
k  Càagréffition»  qui  fiireot  imprimer  en  1^39^ 
kl  8.  C3e8itiftniftioo8  ont  éré  fort  eftimées  de» 
Verfooei  SaittesOc  judicieufia»  de  nenfennent 
de  trèsfranda  âe  de  trfes  foiidesTèicez  :.  il  ieâi 
ftir  voir  comtrien  ib  peaveiit  contribuer  aa 
bien  &  à  la  pro(périeê  de  la  Congrégation  y  maisc 
it  ne  leur  dimmule  pas  les  déftuts.  qui  peuvent; 
afoîblir  &  éteindre  l'obfervanee.. 

Oa  peut  canfuher  la  vie  à»Mt,  de  Solimàiî^ 
imc  Evêqoe  de  Cabors. 

THEVART- 

Dom  Françoxs-Anskms  Thevart  né  h 
iParis  en  l'an  1 61 8.  prie  Hiabit  de  St.  Benoit  eit 
TAbaye  de  St.  Rémi  de  Reims  le  25.  d'Arril 
de  Tae  1^36.  &  f  fit  profedion^  étant  âgé  de 
%^  ans. 

>  Ji  ^Itradait'xte  PËlpagfiet  en  FVançois  les  £• 
Mtrmes  (ptritueU  àx  vénérable  I^êrc  Dom  Garde 

de 


de  Ciiheros  *  Abé  du  Montferrat  y  c'dl  vm-  n» 
t2.de7ooipages>  dédié  à  Me.  Loui(èBéon*de* 
Luxembourg  CcHmcâède-Bnenne  &  de  Mont^ 
bron  >  &  imprimé;chez  Simeon  Piget  eo  1655.^ 
On  voit  à  ifl  fin  la  vie  de  cet  Ab&  de  la  com« 
po&cion  de  Di  Anfelme  Thevâft.  U  eftmorc 
dans  l'Abaye  de  St.  .Denis  en  France  le  i£;  de 
Janvier  de  TaaiiîSf. 

.  Mr..£)upin-fidtinenttot^de:Juid8ns£i.  Table 
^8  Auteurs  Ecdéfiaftiques* 

THIR  OUX 

r 

Dom  Jean-Evange'liste  Thirottx  né  à^ 
Autun  en  l'an  xi56).  eft  entré  dans  la.  Con«- 
péffation  de  St.  Maur  en  i£8o.  &  a  fidt  pro* 
femon  le  29:  jour  d'Avril  de  Tanée  fiûvantedant 
L'Abaye  de  la  Ste.  Trinité  de  Vendôme;  Après 
«voir  profefié  la  Filofoâe  &  la  Téologîe  pen* 
dant  pkifieurs  anées  a«ec  beaucoup  defuccètf 
il  fut  nomé  Prieur  de  Nogrnt-ibus-Couct> 
fSc  enfiiice  de  St»  Nicaife  de  Moulent  :  déchar^ 
gé  de  la  Supériorité  j  il  a  paile  quelques  anées 
àxDA  TAbaye  de  St.  Elorent  de  Boneval  &  en 
X715.  il  fut  envoyé  dansTAbaye  de  St.  Go» 
main-des-Prez  &  delà  dans  celle  de  St.  Denis» 
taiLil  demeurç^âueUemenL»  .&  où  il  a  été.  d'un  ^ 

"  ••  Cet  Abé  naquît  à  Tblédccn  145-9.  &  étoît  ncr 
TOI  du  fameux  Cardinal  XimeHcs  Archevêque  de 
cette  ville  "Se  Minift^e -d'Etat  en  E(pagne  fbiis  le» 
JBx>is  Ferdinand ,  Fiiipe,  8c  Charles  &' ious  les  Rei« 
-nés  Jeanne,  &  Tfàbelle.  Il  eft  Auteur  d'un.autreiir 
Tre<pii  a>.pour  tkre$   l^Mfifkm^  9i^éiinjfi'4u^ 
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très  grand  fecours  au  R.  P.  de  Stc.  Marte  pour 
la  nouvelle  édition  du  Galba  Cbrèfttana  ;  le  P. 
Thtroux  a  rangé  (c  dreOS-  des  fi)énK)ires  pour  des 
Métropoles  entîéreai»  &  il  y  a  joint  les  remar^- 
i}ues&  ks  ebfer varions  nécefTaires  0c  le  R.  P: 
de  Ste.  Marte  élevé  à  la  première  Supériorité» 
ne  pouvant  s%K:uper  par  lui-même  à  cet  Ou^ 
vrage>  D.  Tbhrûux  le  continue  :  te  Public  ne 
perdra  rien  dans  ce  changement  d'Auteur. 

On  peut  confuher  b  pré^e  du  2.  volume 
écLÇéika  Cbrifisana. 

.    T  H  U  I  L  L  I E  R. 

Dom  Antoine -Vincent  TauiLLisni 
âé  dâmsJe  Diocesee  deLiUHien  idS^.a  fait  pro^ 
feflioa  dans  TAbaye  de  St  Faroa  de  Meauz  le 
a8.  d'Août  de  Tan  1703.  Il  a  régenté  pen^ 
dant  {^fieanaoéesla  twÉoBc  &  la  Téologia 
dans  fAbaye  <k  St.  Germain-des^Preï;  il 
a^aplique  à  traduire  en  notre  langue  Thifloire  de 
Pdiibe  déjà  mife  en  François  par  Mr.  du  Rkr  j 
&  qu'il  puUia  en  idf  5*  Cette  nouvelle  tra<> 
duâion  doit  être  enrichie  de  notes  critiques», 
politiques»  hiftoriques*  &  militaires»  dues  aux 
|aborieu6s  recherches  de  Mr.  de  Fobrd  Cdo^ 
juel  d'Infanterie. 

l'Hiftoire  de  Polibe  eft  un  détail  de  tout  ce 
qui  s'eft  pafK  de  plus  mémcxable  depuis  le  co- 
mencement  de  la  2.  Guerre  Punique»  jusqu'à 
la  ruine  entière  de  la  Monarchie  Macé(k>nieti« 
ne  pendant  50.  ans;  &  corne  de  38.  livres  que 
contenoitrhifioiredecet  Auteur  il  n'en  refte 
gius  que  trois  »  k  f .  ThuHlier  fuplcra  à  ces  vi^ 
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des  >  par  ce  que  d'autres  Auteurs  ont  niporté  de 
tous  ces  événemens. 

Nos  fagesRéfQriiiat<ursMpottvoioittf)révoîr 
qu'un  jour  un  ReligieUï  de  eette  Congrégation 
dont  on  a  conçu  4e  fi  heureMS  augures  pour  bc 
piété  &  pourlafeiencQ»tradutroic  un  livre  qui  inf^ 
pire  de  Tanaour  pour  la  profeffioB  militaire^  fi 
dangereufe  pour  des  Crétieos  qui  doivent  fe&iH 
tifier  par  les  exercices  d'uiie  islutaire  pémcence; 
^  Un  Rçligieux  qui  croie  snvcit  é»  talent  pour 
écrire  manque- t-il  dé  iîijets.?  £c  s'il  ne  peut 
s'exercer  fiar  ceux  que  la  jnété  con&cre»  que 
n'en  emplojrevt'til  au4xioi(isd'iExijiférens>  qui 
puidènt  endormir  la  critique  ? 

L'Hifloire  de  Polibe  doit  être  comprife  en 
trois  tomes  in  fol.  dans  le  FfwfpeBns  imprimé 
en  1721.  chexFrancdsPoumkr/le  P.  Tfastf* 
£rr,p«omièttoit  cet  Ouvnge  pour  l'huée  172^»- 
L'impre(S6n  n'en  eft  pas  néanmoias  encore 
cômencée  :  aiâfi  on  ne  peut  jugei^ida  mérîMde 
tette  traduâiont;  il  y  à  audqoes  Mes  dans  le 
frofieHus  qui  n'ont  pas  élé  n^rmées  for  les  ré^ 
eies  les  plus  Révères  de  la  Grammaire:  en  par« 
knc  de  la  traduâion  de  Mr;  du  Rier  D«  Ihnit^ 
lier  s'exprime  ainfi  ^  >»  Ge€te  tradùâion  écoit 
w>  trop,peu  travaillée  pour  qu'on  dût  s'en  raporw 
%y.  ter  à  elle  9cc  :  /Vsi  tmfmtet  aune  tvaJaàmiH 
eft  une  expreffion  qui  ne  peut  méiiter  le  fiifiv^ 
ge  de  f Académie  Ptançoifè. 

IX  Thmllkr  a  encore  quelque  part  à  la  nou^ 
velle  édition  du  Martirologe  d^fuard. 

Il  a  de  plus  traduit  en  Lalin  les  huit  Livres 
d'Origine  contre  Ccliê. 

Il  fait  imprimer  les  Oeuvres  poftumes  du  P. 
Mabillon  £c  du  P.  Rumart»  en  trois  volume» 


to  4.'  Le$  pièces  latines  de  ce  recuttl  (ont  fur* 
numéraires»  puisque  ks  Ouvrages  du  P.  Rui» 
Mrt  font  en  Latin»  &  que  la  {^pi^re  deceuxdu 
P.  Mabitlon  (ont  auffi  en  cette  taogue.  Ain^ 
il  convenott  que  le  titre j. la  préface»  &  les  re- 
marques de  FEdtteof  ftiÀcnc  auffi  en  Latinr^ 
D'ailleurs  les  dinèrtations  chi  P.  Mabillon  fur  le 
Pain  Azkne  &  fur  T  Auteur  de  rimkation  de  J». 

C.  ran^^  parmi  (es  oeuvres  pollumes»  avoient 
d^'a  été  imprimées.  £t^  on  peut  dire  que  le 
titre  de  l'Ouvrage  n'cft  pas  tottSt»Oeuvresf§ftti^ 
mes.  D.  ThuiUiern'a  pas  cru  devoir  s'a(Iujétirà 
cette  févértté  que  (èmbloil:  lui  ^dctïte  le  de8<* 
iêin  »  la  fuite  •  &  la  liaifbn  ck  ces  Ouvrages  d<^ 
P.  MaUIlon  paf  D.  Vincem  Thuillier.  11  au-^ 
soie  parlé  plus  jufiey  s'il  avoit  dit  Oeuvres  poft^ 
ttnn^da  P.  Mabillon»  avec  les  remarques  dci 

D.  Viôceoc  Thuillier.  D'ailleurs  te  titre  n'en 
parait  paè  jufte^puisqu'S  y  a  dans  ce  recueil  plus 
éH3uvrages  et  DeMibîlton  déjà  imprimez»  K^vfiS: 
n'y  en  a  qui  paraiSfait  au  jour  pour  h  première- 
fois  :  on  y  voit  (es  deux  écrits  contre  les  Cba^  ^ 
notnes  Réguliers»  fim  traké  des  mots  de  Mefle 
a  de  Comunion*  (es  di(&rta£ions  fur  le  Paiii 
Azime  »  &  (iir  TAuteur  de  l'Imitation  de  J.  C. 
fes  lettres  fax  le  culte  des  Saints  inconus  (br 
Pinftitat  de  Remiremont  >  fie  fur  la  mort  de  Me* 
Hemur  ;  6  l'on  joint  à  cela  la  relation  de  la  con« 
teftation  touchant  l'Auteur  de  rimitation  de  J.^ 
C.&  celle  des  éludes  monafttques>  on  conviens 
dra  que  le  titre  doit  être  refermé. 

D.  ThuiUier  n'avoit  donc  que  deux  partis  à 

Rendre  en  publiant  un  (bmblable  recueil,  ou  de» 
ntituler  nouvelle  éditibti  de  plufieurs  ouvrages, 
du  p.  Mabillon  avec  quelques  oeuvres,  pofe** 
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mes;  ou  >  ce  qui  étoit  encore  plus  convenabiev 
de  ne  doner  au  Public  que  2  tomes  ^  puisque  ks 
Ouvrages  déjà  imprimez  comprennent  plus  d'ui> 
jufte  volume. 

'  D.  Thmllkr»  corne  je  Tai  déjà  remarqué  »  do* 
ne  dans  ce  recueil  l'hiftoire  de  la  conteftation 
touchant  les  études  monafUques  :  O.  Gervaife 
ancien  Abé  de  la  Trape  en  a  fait  la  critique» 
dans  un  Ouvrage  qui  a  pour  titre  >  Apoloiiefour 
feu  Mr.  P Abé  de  la  Trape»  contre  ks  eatommep 
éf  Us  inveffrves  de  D.  Vincent  liuillier.  Si  le» 
aéâexions  répondent  au  titre  ^  on  peut  aflùrer 

3iue  D.  Gervaife  a  eu  apr^  la  mortoe^fr.  TAbé 
e  la  Trape  une  délicatefTe  pour  (à  réputatioa» 
pour  laquelle  il  étoit  infenfible  tandis  qu'il  vivoit. 
On  peut  ajouter  qu'il  ne  s'en  pas  affez  mefuréea 
parlant  d'une  conteftatioir»  oà  la  viâoire  ne 
a'eft  pas  certamement  rangée  du  côté  de  MrJ 
i'Abé  de  la  Trape.  Comeje  Ji'ai  vu  de-  l'Ou- 
vrage  de  D.  GervaUëquece  qui  en  cSL  rapor* 
êé  dans  le  Journal  des  &vao8>  je  me  c(Httente«^ 
xai  d'observer  qu'il  iè  forme  des  idées  chiméri* 
ques  des  fencimensdu  P;  Mabillon»  pour  avoir 
le  pUilir  du  triomfe;  puisqu'il  eft  confiant  qu'il 
aaprouvc  les  études  isglées>  qui  k  pratiquent 
dans  la  Congrégation- de  St.  Maur»  &  qu'il  é-^ 
toit  perfuade  qu'un  Corps  entier  ne  pouvoit 
fubGftcr  £ui6  le  fecoucs  des  exercices  réglez  do^ 
l'étude. 

Sans  qu'il  (bit  néceflafre  de  (aire  un  article  Hèi 
paré, je  crois  devoir  remarquer  ici  que  D*  Antox- 
neThuillier  {bnfrére*  Religieux  de  l'ÂlMiye 
de  S..  Denis  «  traduit  en  Latin  l'hiftoire  ecclé* 
fiaftique  de  M  TÂbé  Fleuri  :  il  en  a  quatre  vo* 
Jumes  grecs  i  imprimer j  qu'il  a  enrichis  de  no^ 

tes 
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tes  &  de  remarques  critiques  «  où  il  relève  les 
mépriks  de  cet  iliufbe  Auteur. 

T  O  U  T  A  I  N. 

'  Dom  Nicolas  Tôutain  fe  prépare  à  do- 
net  une  nouvelle  édition  du  glof&ire  de  Mr.  du 
Cange^qui  doit  être  beaucoup  plus  ample  que  la 
{vemiére  :  elfe  fera  augmentée  de  deux  volumes 
in  folio.  Il  demeure  dans  l'Abajre  de  St.  Ger- 
main-des- Prez»  &  il  a  apréiènt  la  principale 
direfiion  de  cet  Ouvrage. 

II  eft  né  en  bafle  Normandie ,  &  a  fait  pro<^ 
feffion  dans*  PAbajre  de  St.  Pierre  de  lumiégeg 
eolanée  1707. 

T  OU  TTE'E. 

Dom  Antoine-Augustin  Toutte'e, 
ti'a  pas  été  un  des  moindres  pmemens.de  la 
Congrégation  de  St.  Maurj  il  étoit  né  à  Riom 
Dioceze  de  Oermont  en  Auvergne  au  mois  de 
Décembre,  de  l'an  1677.  Après  le  cours  defes 
études  qu'il  fit  chez  les  Pérès  de  l'Oratoire,  & 
où  il  fe  diftingua,  il  entra  dans  la  Congrégation 
de  St.  Maur«  &  il  prononça  fes  voeux  dans 
FAbaye  de  Vendôme  le  5.  de  Janvier  de  l'an 
1^98.  Il  enfeigna  la  Fibfofie  &  la  Théologie 
dansl'Abayede  St.  Benoit -fur- Loire ,  &  delà 
il  fut  transféré  dans  celle  de  St.  Denis  en  France 
où  il  profeflà  la  Téologie  pendant  quatre  ans:. 
Ce  fut  là  qu'il  conçut  le  deflein  d'une  nouvelle 
édition  des  Ouvrages  de  St.  Ciriile  de.  Jérufâ* 
lem>  qu'il  acheva  dans  l'Abaye  de  Saint  Ger^ 
main- des-^  Pre%.où  il  fut  apelé  en  îjii^  &  qui 
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a  été  puUiée  eo  1 720.  pat  les  foins  de  D.  Pm« 
dent  Maraa  aux  frais  de  Jaques  Vincent  en  un 
volume  in  foL  Corne  après  les  notes  &  les 
remarques»  ce  qui  r^iad  Pédltioh  des  Ouvrages 
d'un  Père  plus  recomandable,  ce  font  les  pré- 
facés >  ùà  l'on  discute  fouvent  ce  qtn  tépsde  la 
doânrine  6c  fes  Ouvrages^  je  crois  devoir  do^ 
ner  une  idée  de  celle-ci  >  if autant  plus  que  ks 
Ecrivains  ont  parlé  aflfex  cKverlèment  de  h 
doârine^de  St  Grille  de  Jérufsdem. 

Le  P77hurséf  remarqae  d'abord  que  la  A' 
gnité  du  Siège  de  faint  QriUe  de  la  (à&iteté  deâ 
vie  donetic  une  aflèx  grande  idée  àt  M  :    il 
fi'eut  pas  plutôt  été  éle^ré  i^  la  Prétrife»  qifil  fut 
&it  Evêque  de  Jérufalem  la  mère  de  toutes  ks 
Ëgliiês,  il  prononça  fes  Catéchèfes  dans  cefhint 
lieu  qu'on  peut  regarder  corne  le  berceau  de  la 
Religion  &  la  fource  de  la  Tradition  Apofto- 
iique;  ie  tems  oâ.le  Sakit{>rononça  ceè  discôbrs 
leur  done  encore  un  nouveau  prix  ^  puisque  les 
Sts.  Âtana(è>  Baiîle»  Hilaire>  &  d'autres  Pré- 
hts  û  recomandables^  n'avoient  point  encore 
réfuté  par  leurs  écrits    l'Héréfie  des    Ariens. 
St.  CirUie  chafTé  plus  d'une  fois  de  fon  Sié^e 
iiiporta  fon  exil  avec  confiance  ,  parcequ'il  lui 
étottglorieux  de  foufrir  pour  la  défcnfè  des  véri- 
ttl  Qtoliques^  &  rien  ne  lui  fut  plus  ibnS>le 
que  de  fê  voir  expoië  aux  médifànces  de  ceux 
avec  qui  il  étoit  uni  dans  une  même  comunioo: 
Dieu  prépare  à  fès  Saints  une   reflburoe  dans 
leurs  aBiâions  les  {dus  iênfibles^  &  fi  St.  Jérô* 
me  trompé  par  de  faux  bruits  voulut    doner 
atelnte  à  fa  doârine>  les  Pérès  du  Condie  de 
Gonfhntinopie  en  firent  l'apologie  >  Téodoret, 
TéoÊines»  Nicéfore^  Fodus^  conœunuçDt  à$ 

leur 


leur  fufirage  tu  femimeot  de  ces  iilufires  Prélats  » 
&  regardèrent  St.  Cirille  corne  le  plus  grand 
defeiSèur  qu'eue  alors  la  ReligLoii  Caiolique. 

Éd  ce  qui  n^acde  6s  Oumiges»  D.  TouttA 
pc&end  que  ce  foiit  ks  plus  précieux  menu- 
mens  que  nous  ait  confèrvez  ^antiquité  j  la  ma- 
tière eu  eft    rêcoaiandaUe#  puisqu'il   s'étudie 
d'infiruire  ks  Peuples  les  plus  groiSers  des  prin« 
claies  veniez  de  notre  Rdigion,*  toute  la  doc- 
trmé  du  Sioibole  eft  renfermée  àms  dix  huit  de 
fes  CatéchéfeSi  ^  dans  les  cinq  autres  il  done  de 
Iras  Ëàitaires  tnftruûions  fur  les  Sacremen)s  de 
Bâtême>  de   Clonârmalion  »  &    d'Eucàriftie: 
Quant  à  la  manière  d'infirube  >  elle  doit  encore 
exciter  Tatcndon  de  tous  ceux  qui  aiment  les 
veciceidel'£vaâgik»  iU'acomode  à  la  portée 
dii  Pieupfei  ficAs^xplique  4vec  tant  d'ordre, 
de  clartés  &  d'abondance»  qu'on  eût  dit  qu'ik 
prévoyok  les  Héréâes  qui  dévoient  nakre  :    il 
ottbiit  la  divinité  du  faint  Ëiprit  contre  Macé> 
donius^  deux  Natures  contra  Entichés ^  Nefto* 
riusi  &  les  Monotélites  >  quoique  ces  Héréti* 
ques  n'euffent  point  encore  paru  de  fon  tems  : 
û  établit  avec  une  pareiUe  prévoyance  l'utilké 
de  la  pdére  pour  les  itiorts^  ôe  la  vénération 
^n'on  doit  avoir  pour  les  Reliques  des  Saints  > 
<90&tnB  Vigilance  te  les  aut^res  Hérétiquesqui de- 
puis lui  ont  voulu  donner  ateinte  à  la  pureté  de^ 
k  doârine  Gitolique  fur  ces  points  :  les  enne- 
mis de  la  préfence  réelle  &  de  la  Tranfubftan*' 
tbuion  «  d^s  rÉucariiiie  ont  cru  les  Catécbé- 

fest 

'  *  On  pf  étèttd  que  rifcn  n*a  tant  contribué  à  la  coo-' 
Tferfion  de  Mr.  P€li^n,le  délébre  Auteur  del'liiftoird 
àt  l'Adwiéttie  Fran^eife,  que  la  lefttirêdtr  Ouna^ 
gesdè  St.  Ciriilc.  .--    --^  .- 
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fcs  de  St.  Qrilk  fupofeesj  parcequ^il  y  établit 
ces  véritez  d^une  manière  invincible. 

JD.  ToifU/e  fait  voir  enfiHte  qu'il  étoit  en  une 
grande  confidératioa  diezlesGrea&lesOrien- 
taux>  mais  qu'il  n'étoitpas  peinent  conu  des 
Latins  >  il  s'en  trouva  néanmoins  parmi  lesGrecs 
idans  le  8.  fiéde>  qui  le  fi>u{)çoné]mt  d'Arianis* 
me^  par  le  refus  qu'il  avoit  fait  d'admettre  le 
terme  de  Omfiêifianikl,  &  par  l'éloge  qu'il  do- 
se à  Confiance  dans  la  lettre  ou'il  lui  écrivit. 

St.  Cirille  dans  lès  Catécbéiies  exprime  en  des 
termes  fi  clairs  le  Dogme  Catolique  «  que  Ri- 
vet a  cru  qu'elles  étoiem  en  partie  6Jqpo[écs,  Se 
û  prétend  démontrer  que  dans  d'autres  endioita 
il  s'écarte  des  ièndmens  de  l'EgUCs  Romaine  : 
JD.  Touttée  repouOè  le  premier  reproche  en  as- 
furant  qu'on  ne  doit  pas  être  fiirpris  qu'on  ait 
lecours  à  la  fupofition  >  quand  on  trouvefespro- 
près  (èntimens  combatus  dans  un  Ecrivain  au(B 
ancien  que  St.  Cirille;  &  quant  aux  iêntimens 
où  il  parait  qu'il  s'en  écarté  de  ceux  de  l'Ej 
Romaine»  ils  ne  regardent  que  quelques 
ou  cérémonies  qui  font  indiierentes jpour  le  fon- 
dement de  la  Religion  j  dontrEgliie  a  pu  per- 
mettre l'ufàge  dans  un  tems^  les  abandoner  dans 
d'autres  >  &  qu'elle  poura  reprendre  dans  la 
fuite  félon  que  lés  circonftances  le  demande* 
ront. 

Rivet  ainfî  réfuté»  D.  TbvUéf  done  de  juftes 
éloges  à  Mr.  Milles  favant  Anglois  dont  l'édi- 
tion des  Ouvrages  de  St.  Cirilte  a  précédé  k 
fienne  :  enfin  il  rend  compte  au  Public  de  Sx 
notes  &  de  Tes  remarques  >  qu'il  n'a  étendues» 
dit-il  9  que  parcequ'il  a  cru  iinportant  en  plu- 
fieurs  endroits  d'e4>IiSiuer  la  doftrine  de  ^t.  Q- 
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ritle  f  èoûverte  quelquefois  fbus  des  expreflions 
qui  pouroieiit  furprendré  ceux  i  qui  la  leâurç 
dé)  Ouvrages  de  ce  Saine  n'eft  pas  fetniliére. 

Cette  préface  eftfuîvle  des  trois  favan^  diP 
Jèrtadons  dans  lesquelles  }e  favaot  éditeur  ne  né- 

Î^lige  rien  pour  filuftrer  la  mémoire  de  St.  Cirille 
ur  ce  qui  concerne  fa  vie  ^  (ce  écrits  >  &  fi 
doârine  :  il  n'efl  pas  de  mon  deOfein  de  m'é* 
tendre  fat  tout  ce  qu'elles  contiennent  de  eu* 
fkut  î  je  raporterai  feulement  ce  que  je  ctoiraî 
^ôuvob'éclairdr  les  dificultez  qu'on  forme  fur  â 
yîfr&:far  fadoâttee. 

J}.l\mtsé?  fixe  k'  naK&nce  du  Saint  en  Pan 
315.  il  ne  done  néanmoins  fon  fentimenr  que 
cotne  une  conjeâure  fondée  principalement  fur 
ce  qu'il  étoit  Prêtre  il  y  avôit  déjà  quelqucé 
aneés  lorsqu^en  347.  ou  348.  il  pronôiTyçok  fes 
CaiédjcSSs  '$  &-  qu'il  le  i3sy&  %é  alors  de  32. 
ott  37*  ans.  On  n'a  pasplii^  de  certitude  fur  le 
lieu  ne  &  naiflàtKe  ;  il  pandt  néanmoins  qu'i) 
a  été  élevé  dès  fa  plus  tendre  en&uce  à  Jérula- 
lem  »  6c  :qu'il  écoit  né  de  parens  aui  profeffoienC 
la  Religion  cacolkue  ^  du  côté  de  &  Sœar> 
il  écoit  Onde  de  Gélafe  à  qui  il  procura  l'Eve* 
dié  de  Câitée  après  la  mort  d'Acace  :  il  y  eii 
t  qui  ont  cru  qu'il  avoir  fait  prcrfeffion  de  II  vie 
MoniAique.  Quosqu'tt  fk  fa  principale  ocu» 
parion  de  l'étude  de  rScriture  Sainte  »  û  île  né^ 
gUgea  pas  l'étude  des  Lettres  humaines  :  il  re- 
çut l'Ordre  du  Diaconat  de  St.  Macaire  environ 
l'an  3Î4.&  il  fut  ordoné  Prêtre  Tance  fuivantéi, 
S.  Maxime  fe  repoiâ  fur  lui  d'une  partie  des 
foins  de  l'ËpUcopat^^  &  il  lui  confia  le  miniftére- 
de  la  prédication  ,  qu'il  remj^it  avec  ce  fuccès' 
qailuiaiiiia.  un  grand  concours  de  mende>  neni 

X  feu- 
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Âuleme&t  de  Jéru&lem  ^  niais  ecicofc  des  pa- 
foiQès  4k  cks  villes  voi(iBes  :  il  eut  part  aux 
troubles  qui  asicoient  alors  l'Ëglife ,  &  quelque 
Il  leâure  de  les  Ouvrages  répcmde  de  la  Catoli- 
cité  de  fcs  (ênttiDens  »  il  ne  put  fe  délivrer  du 
|(bupçon  qu'on  eut  qu'il  étok  uni  de  fèxitiœens 
livec  les  Semi- Ariens  y  le  refus  qu'3  fit  d*ad« 
mettre  le  terme  de  Çtmfiikfiantiel  8t  ùl  difiunoo 
d'avec  St.  Âtaoafe  jdoc^ent  prétexte  à  fes^enoe- 
mis  pour  rendre  &  Foi  fiiTpeâe  ^  &  c'eft  Air 
QUOI  le  P.  Timtféf  s'e£Rj^ce  d'écaner  du  Sont 
tout  ibupçon  d'erreur  ;  il  remarque  qu^il  n'bÉ* 
^a  de  fe  (ervir  du  tero^e  de  Cof^ubfimwikl  que 
parceque  les  Sabellieûs  enabufoient  »  &  qu'oo 
ne  peut  dire  qu'il  ait  jacnais  condané  cette  ex- 
prelfion  >  il  en  eft  de  noême  du  lerme  d'une 
ou  de  trois  hipoftaiês>dont  il  a  héfité  auffi  de  fe 
krvir  en  expliquant  le  miftére  de  la  Ste.:  Trinité  > 
de  crainte  de  jdober  lieu  i  la  oudigne  inteipré* 
fation  des  HéretiqUes.< 

.  On  peut  pareillement  juftiiîer  le  Saint  for  là 
dèfunion  d'avec  St.  Atâiafe  :  D.  Timnéè  Aie 
yoir  que  quelque  refpeâ  qu'on  ait  pour  Saint 
Cirilie  y  on  ne  peut  s'empêcher  de  déptorer  le 
^alhçur  qu'il  eut  de  &  lai&r  lurprendre  d'abord 
par  les  parti&ns  d'Euiébe»  dont  il  œ  conm  par-» 
Êkement  Its  rufes  &  les  fourberies  qu'après  ilii 
pkis  férieux  examen  de  leurs  éhaattarchts  ëc  de 
ïcvars  fentimens^  ondoit  néanmoins  remarquer 
pour  la  j^ftification  du  -  Saint  »  qu'il  foupçooft 
.  touipurs  d'un  certain  parti  faâieux  contre  St. 
Atahafe  les  Evêques  de  l'OrinK  &  de  la  Sirie 
^  tous  les  partifans  d'Euiëbe  »  qui  couvroient 
d'ailleurs  leurs  fêntimens  erronée  j  fous  des  ex- 
preffioQS  catoliques  g  kaqucUca  tcoient  tfautam 
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]^'féduUâi)tês>  qu^iis  expoËMnt  d'imcon  plaîa** 
tif  Fiojttftice  qif od  leur  felbk  »  &  que  Su  Au* 
mfe  n'avok  point  encore  publié  *Sss  adoûrables 
Apologies  *  où  en  feâtitf  rbiftpire  clés  Ariens*  ^ 
il  expm  kur  perfidie  &  celle  dp  leurs  défen-r^ 
ièurs.  ■       1 

D.  Thtfitée  réfute  eofiûce  facuâtion  qu'oQr 
intente  contre  St.  CiriUe»  d'avoir  écé  élevé  to; 
k  Siège  dejéruiàlein  par  la  iàâioQ  d'Acace  & 
dé  Patrofile  ;    il  réfute  >  dxi^je  g  cette  acufklea 
en  raportant  an  paflàge  jfbrtoei  de  Thiftoire  dç. 
Téodoret  »qui  &k  tôt  que  k  Saint  fut  élu  caoQ*: 
aiquement  par  1^  Evêques  de  la  Province. 
'  Il  ezpofe  avec  la  même  clarté  les  diférends 
^u'il  eut  au  fujet  de  la  jurisdiâion  de  fon  Sié^e,. 
avec  Acace  >  qui  le  dépoiâ  dans  un  ConcHe 
compote  d'Evoqués  de  à  feâionj  &  tenju  fyx, 
la  lin  de  Tan  357.  ils  s'acofeient  cnQtucJlçEOenc. 
dliétéfie  ;    Acace  hveaibit  Je  parti  d*Arius>  éc' 
il  reprochoit  à  St.  Cirille  d^être  uni  de  fentinienij 
avec  les  Semi- Ariens  par  le  refiis  qu'il,  fti^it 
d'admettre  le  terme  de  Canfukftaatiel  2  .  mai$ 
kscSeihi- Ariens  fe&nt  .profidOSon  de  la  Foi  des 
Nicée  >  &  St.  Hilaire  &  St.  Atanafè  ne  ^'étant 
point  li^wezde  letnr.  comunion  j  on*  ne  p^: 
«epvocher  i  Se.  QriUe  klbûfimqu'ila  eue  avsec 
<xM  qui  actdiiiéiiQient  des  -fentimeos  des  Oatç* 
tiques  nue  par  fe  refus  de  fer^rvir  du  mot  de. 
ÇmfuhèagiieL    Je  n'entsecai  pas  dans  un  plus, 
iong  détail  de  ce  que  contient  de  remarquable 
cette  première  di£fertation  :    I>.  Twttû  décr^ 
tout  ce  qui  iè  pafià  dans  leCcmcUe  deSéleude^^ 
où  Si;Ciriile  ai&fta  âe  où  il  eut  le  crédit  de 
£dre  dépoièr  Acace  j  &  d'obtenir  fon  rétablifle- 
soeot  fur.  k  Si^ .  de  Jéru&km  :.    corne  il  fut. 
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nne  (êConde  fois  dépdë  par  le  crédit  de  I^m* 
pereur  dans  le  Concile  de  Conftantinople  tenu 
fan  3  (Sa  &  cdme  il  fut  de  nouveau  rétabli  dans 
(on  diége  après  la  moit  de  l'Empereur  Valens 
arivée  fur  la  '6n  de  Tan  378.    Il  raporte  enfin 
lai  mort  du  Saint  à  l'an  386.  il  décrit  enfuiteièt 
yertua  >  reftime  qu'en  ont  ftit  les   plus  Saints 
Prélats  Se  le  cùke  qu'on  a  rendu  à  &  mémoire 
dans  rEglife  :   il  frit  voir  que  tés  fêntimens  ont 
été  toujours  uniformes  en   ce  qui  regarde  k 
fiibftance  de  la  Foi  :    quant  à  fa  comunion  «  il 
r  été  neutre  d'abord  entre  le  parti  des  Ariens* 
&  celui  de  St.  Atanafe  *  à  qui  il  écrivit  même 

gufieurs  lettres  dès  les  comencemens  de  fon 
pifcopat  en  (mie  de  comunion  avec  lui  :  dans 
le  Concile  de  Séleucie  il  fë. réunit  de  ièntimens 
avec  les  véritables  Catoliqœs  à  l'exemple  de  &. 
Hilaire  ;  &  on  ne  peut  marquer  un  .(êul  mo- 
ment de  fa  vie  »  oii  il  en  4ttt  condanc  iadoc* 
tHne. 

La  2.  didertation  regarde  les  Ouvraees  de  St 
Cirille.  D.  TïmttéeÛk  voir  ceux  qu'ila  vârita* 
bletnent  comooftL,  ceux  que   nous  n'avons 
plus  4  &  les  Ouvrages  qu'on  lui  a  Auflèment 
atribuex  :    je  me  contenterai  de  raporter  les 
Ouvrages  véritables  du  Saint  $  ils  conliftent  en 
dix  huit  Catéchélès  pour  édaiier  àcB  himiéres 
de-  la  Foi  ceux  qui  ne  i'avoient  pas  reçie.  Se 
Cinq  Miftagogiques  pour  inftnAre  les  Néofites  * 
prononcées  dans  les  fètcs  de  Pâques  ;    une  Ho- 
mélie fur  le  paralitique  qui  étoit  près  de  la  Pif« 
cine  j    &    une  lettre  à  Confiance   qu'il  lui 
adreià  dans  les  comencemens  de  fim  Epilcopat* 
Il  entre  dans  une  longue  difcuffion  fur  la  réa- 
lité de  ces  Ouvrages ^  qu'on  ne  peut  £us  témé- 
rité 
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rite  retrancher  à  St.  Cirillc,  qui  prononça  fes  Ca- 
téchéfès  à  Jérufalcm  au  plutôt  en  Pan  344.  & 
au  plurard  en  Tan  34.9.  D.  ToutUe  fait  voir  en- 
fin que  le  Saint  prononça  fes  Catéchéfes  mifta- 
gogiques  fur  l'heure  du  midi  &  les  autres  à  huit 
heures  du  matin. 

Dans  la  3.  diflcrtatîon  le  P.  7b»///é?  juftifie  le 
Saint  fur  ce  qui  peut  avoir  doné  ocafion  à  quel- 
ques ans  de  porter  ateinte  à^  la  pureté  de  h  doc- 
trine ;  il  fait  voir  contre  St.  Jérôme  &  contre 
Ruffin  que  (à  Foi  a  été  pure  fur  le  miftére  de  la 
Trinité  »  puisqu'il  a  rçMé  d'admettre  une  con- 
fiifion  de  Natures  avec  Sabellius  ,  &  une  divi- 
fion  de  Perfones  avec  d'autres.  A  Tégard  des 
Anges  ,  qu'il  a  été  fort  opofé  à  i'erreur  d'Ori- 
.géne,quipréénd  que  Its  bons  Anges  peuvent 
tombet;  de  l'état  de  perfêftion  où  ils  font,  & 
ceux  qui  font  tombez  fe  rétablir  dahs  leur  pre* 
mier  état.  Sur  le  péché  Originel ,  il  avoue  avec 
tous  les  Catoliques  les  fuites  funeftes  du  péché  * 
mais  il  nie  feulement  que  le  mal  {oïi  fans  re- 
mède ,  &  il  foutient  que  bm  la  Grâce  du  ba- 
tême  Perfone  ne  peut  mériter  de  participer  ï  la 
vie  éternelle.  Sts  fentimens  font  pareillement 
catoBques  fur  la  néceffité  de  la  Grâce  pour 
toutes  les  bones  Oeuvres  ;  ftir  fon  efficacité , 
8e  fur  le  pouvoir  que  Dieu  a  de  "départir  fes 
dons  à  qui  il  veut  &  d'en  priver  qui  il  lui  pbit. 
A  l'égard  des  Sacremens  de  Batcme  &  de  Con- 
firmation :(  il  en  a  dtflingué  les  effets  ,  puisqu'il 
regarde  la  rémifSon  des  péchez  come  le  prin- 
cipal avantage  qu'on  reçoit  dans  le  batême,  & 
la  comunication  des  dons  du  Saint.Efprii  corne 
le  fruit  du  Sacrement  de  la  Confirmation  :  il 
%  adaus  la  oécei&té  <iu:batéme  pour  te  Âlut> 
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n*ea  exceptant  que  les  feub  martirt  j  &  i^ar^^- 
daot  coine  valivk  le  batêoie  des  Hérétiques.  H. 
Tbaftéè  réfute  les  aj^utneos  d'Aubertin  &  de», 
autres  Proteftans  qui  ont  voulu  infirmer  les  té-> 
-inoigniages  autentiques  eue  rend  St.  Grille  à  la 
véritable  doârine  de  rJE^Iife  {lomaioe  »  tou- 
dianc  la  préfence  réelle  de  J.  C  dans  TËuca- 
xifiie  &  touchant  la  TraBfubftandatioa. 
.  Le  P.  To¥tfée  a  tero^é  ce  volume  nir  lea 
épitres  dédicatoire$  des  éditions  de  Crodec  & 
de  Jean  le  Prevôc,  qui  déç^e  la  iienne  au  Pape 
Paul  V.  &  par  les  notes  les  plus  curieufes  de 
Mr.  Milles»  qui  font  précédées  de  &  préface. 

Cette  nouvelle  édition  des  Ouvrage  de  St« 
Qriile  ajrant  ^té  vivement  ataquée  dans  les  Mè» 
moires  de  Trévoux  de  llanée  1721  «  le  P.  Ma<* 
ran  s'eft  cru  pprmife  une  pareille  viyadté»  pour 
défendre  D^  Tmttée  dans  un  écrit  qui  a  pouc 
titré»  VifferWion  fur  les  Semi^  Afkns.  Come^ 
fù  répondu  aux  Reproches  des  Joumaiifles  dans 
Ijarticle  du  P.  Maran  9  en  fefànt  un  préds  de  fa 
di0êftation  >  je  n'en  dirai  rien  ici  davam^. 

On  a  encore  atrjibué  au  P.  Ténttée  trois  lettrea 
d'un  Téologieh  à  unEvêque  fiir  ceitequefltony 
^i  fçn  fient  fwmeitn  aux  Jéfiêites  Je  cQnfwffer  % 
^  iFalijfKidrf  :  la  première  de  ces  lettres  a  été 
imprimée  en   171;.  &   les  deux  autres    en 

X>.  jiug^fim  Touftéf  eft  mort  dans  TAbaye  dç 
Çt.  GermaHi-des-Prez  le  25.  jour  de  Décembre 
Z718. 

VAILLANT. 

DocD  Guillaume  *HuiGV£3  Yaillakt 
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étoif  ^'JOtïésjm  où  il  aaquic.en  i^ip.  Il  fç  con- 
duira, à  Dieïi  dansTOrdre  de  St.  Benoît  par  les 
Y/oeux;  ipiennels  le  18.  de  Septembre  de  l'an 
Z638.  en  TAbaye  de  Vendôme. 

Le  P.  Vaillani  s'efl:  âquis  une  très  grande  ré»' 
putation  dans  la-Congrégation  de  Saint  Maur. 
Cétoit  un  très  habOe  Rhétoricien  >  &  un  très 
bon  poète  iatin  ;  •oQ.uç.avpn^-deJul  plufieurs 
Ouvrages,  en  vçrs  latins- 
:  Jn^tovâtranslà^lone  C9rfmsS,Bénedtài  apud 
Flûriacifm  9*  capfam  arg^team  ^nicium  Euca^ 
rifiicûm  ddœ  très;  nec  non  de  ejustkm  transU'^ 
tione  ex  Mmte-C^ffino  0d  FJoriacenfi  cœnobwm» 
Carmen  heroiçum  :  cet  Ouvrage  a  été  publié  ia 
4.  en  16^5. 

.,  In  obituChrifiianî^Tnéi'Franw'um  "Régine  An^ 
Vét  An^rifùéS  flanaus  GaUi^  ;  item  Uijpam^' 
Md  GaSiam  rejfovfio  :  cet  écrit  a  auffi  été  pu- 
blié en  166%'       .♦ 

Fafiijami  pvf  F^fifsrammAtum  quihus  SanC'^ 
tùTum  Âigfa  Mr  totm  snni  tUes  canuntur  :  im*< 
pimé  chez.  Desprez  en  1(^74.  en  deux  volume^' 
in  8.  ' 

Les  hitnoes  confàcrées  en  Ilioneur  des  prin- 
cipaux 3^iks  dç  l'Ordre  de  St.  Benoîte  (ont 
aimi  de  &  coinpofîtion  :  les  Cônaiflèurs  trou- 
veront peut-être  qu'elles  n'ont  pas  l'élégance i 
le  tour ,  &  la  déÛcateflè  de  ^lles  de  Mr.  de 
Santeuil  j  on  he  peut  néanmoins  difconvenir 
qu'dles  ne  fojfent  41^  d'une  fort  grande  beauté  > 
&  que  la.penieen'cn  ifoit.  tpujours  fortjufte^ 
i'expreflîonfort  heiirei^fe. 

Lei*.  VAtUant  profeflà  longtems.  ïa'Rhjéton- 
.*^ue  ai^.colcge  de  Pontlevoi  »  &  il  ^mourut  dans 
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cet  exercice  ie  I5,du  mois  de  Mai  de  l'an  i6yt. 
Sgé  de  59.  an^. 

Mr.  du  Pin  fait  tnencion  de  cet  Auteur  dans 
&  uble  des  Auteurs  Ecdéâaftiques. 

V  A  I  S  E  T. 

Dom  JosEF  Vaisèt  de  Lîbaoges  >  où  il  eft 
né  .en  1678.  ,Ilafaitiniprimer  en  17^2.  à  Pa- 
ris chez  Jaques  Vincent  un  Ouvrage  in  12.  qui 
â  pour  titre  j  Dijfertathnfi&  F  origine  des  Fnntm 
cois. 

Il  travaille  à  rhiftbire  du  Languedoc  con- 
jointement avec  D.  Claude  de  Vie  :    on  peut 
compter  fur  l'exaâitud&^e  l'Auteur  qui  ne  peut 
£tot  confier  au  Public  le  fruit  de  (es  veilles  & 
de  fes  travaux;    une  parei&e  entreprife  exigeant 
die  l'hiftorien  beaucoup  de  peines  >  de  foins  >  & 
de  recherches»  &    linfpeâion    d'un     grand 
nombre  de  titres  &  de  monumens  anciens  >  dont 
la  leAure  pouroitefrayer  un  Religieux  qui  ai^roit 
moins  d'aptitude  à  ce  travafl  que  D.  JofefVM'^ 
fet,  qui  demeure  dans  TAbaye  de  St.  Germain* 
des-^Prez  :    il  a  fâitprofcflîon  en  celW  de  St. 
Aoguftin  de  Limoges  en  Pan  16^6.  âgé  de  18. 
ans. 

Vie.    (de) 

Dom  Claude  de  Vie  eft  né  àSorezeau 
Diocèse  de  Lavaur:  il  a  fiit  proieflGon  en 
TAbaye  de  Notre-Dame  de  PAdôrade  de  Tou- 
louze  le  ij.  Oftobre  1687.  âgé  de  17.  ans. 
Il  travaille  à  Fhiftoire  de  la  Province  de  Lan- 
guedoc conjointement  avec  Dom  Vaiiet»  corne 

je 
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je  fai  remarqué  dânt  Târtide  précédent:    ils 
00c  publié  un  pcjec  de  leur  Ouvrage  >  où  ils 
iadiqucDC  les  pièces  donc  ils  ddvem  fè  fervir* 
pour  k  compoficion  de  cette  falftoire. 

J>.  Clénuk  deVècz  encore  publié  une  vie  la- 
tine du  P.  Mabilk»  ^  elle  a  été  ioiprimée  à 
Padoue  en  1714. 

VIDAL. 

Dom  CltAUPB  Vidai,  eft  mort  à  la  Grac- 
iée >  le  20.  Juillet  i6%6- 

Nous  avons  de  lui  la^Jourtiée  Crétienne  im- 
pnmée  in  la.  à  Lîa)oges  en  i<^7^. 

VINGT. 

Dom  Antoine  Vinot  de  Luireu  au  Dio^ 
ceiA  de  Bezimçon^fic  profeflîon  dans  TA  baye  de 
St  Remitie  Reims  le  15.  de  Decenibre  de  Tan 
i6^o.  i%é  de  19.  ans.  Quoique  ce'  Père  n'aie 
fait  itfiprimer  aucun  Ouvrage  '»  je  n*ai  pu  me 
dil^^eniër  de  6iie  mention  de  lui  dans  cette  Bi- 
bllotéque  >  pouvant  être  avec  juftice  regardé 
corne  un  des  plus  mnds  ornemens  de  la  Con-^ 
gn%ation  de^St.  NÎiur.  Je  puis  avancer.»  uns 
crainte  d'en  irapofer  au  PuUic ,  que  c'étoit  un 
prodige  d'efpric'  que  la  Nature  avoit  gratifié- 
d'une  multitude  de  talens  qu'elle  ne  difpenfe 
que  ^parement  à  grand  nombre  d'autres  »  une 
pénétration  d'efprit  furprenante ,  une  mémoire 
il  facile  Sa  &  prod^kufè  que  rien  ne  lui  étoic 
cchapé  de  ce  qu'il  avoit  lu  «  &  une  fécondité 
d'imagtnatioi^  qu'on  auroit  jDeine  i  comprendre. 
Il  a  fixtné  une  infinité  de  Prédicateurs  j  &  il  y 
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4  eu  ^  Evêque^  eo  Franc«  qui  a't  dû  fon 
votioQ  à  TEpifcopat  qu'au  P.  F/ipmr  ;  î(  lair 
donpîc  .qudquefotS'  trente  cle&iQ&  pour  ua 
même  Seroaon»  &.â  leur  marquoit  dans  te  nio* 
loeht  oêcoe  les  cyidroît^.  des-  Pérès  &  des  Au- 
teurs »  où  ils,  pouvaient  tupùver  de  quoi  les- 
remplir  ;  &  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  remar- 
quable en  lui  >  c'eft  que  la  nature  lui  avoit  été 
auffi  ingrate  de$  tidens^  propre^  à  fornoer  un 
Orateur  qu'elle  lui  avoit  libéralement  difpenË 
refprft  fie  }a  fcioiiqe  ^  nocei&îre^  pour  coiiafcirer 
des  Sermons- 

U  n'étoit  pas  moins  admkabie  dans  les  ccn- 
verfacions  &  dans  les  coniéreaces.â  où  ilétqic 
très  fouvent  apelé ,  &  où  il  Yagiébit  d'établir 
quelque  vérité .  tnorale  »  QU  d'éd^rdr  quelque 
point  de  do£bine  ^    alors  il  enlevoic  les  afliftans 
par  la  prqfencet  de  (bo.eii^t  iBfe  les  penSes  tou- 
jours nouvelle  Gu'il  produifoit.  #  &  q^*û  apuyoit 
de  l'autorité  desFéres  dw&  il  citoi(  1^  Q^vf^es' 
ju(qu^à  la  p^.    Ces  ^merveiUeui.  tatens  )e&* 
rent  admirer  des  plus  (avans  Hocu^  non  feu^ 
lement  de  France  »  mais  çoçpxA  de  toute  l'Eu* 
fope»  avec  lesquels  il  é|oi(  ea  relation^  ^  à  qui 
il  fourniflbit  (buveqt  fur  les  matières  les  plus  di- 
^ciles  &  les  pluç  abAraitfiSj#.dea  mémoines  m£- 
truâifs  fy  raUonez  qvi  lepVi  oui;  été  d'uQ^and 
fecours  pour  la  ^m{H>fi(ion,  de  leurs  Quvn^  : 
ainii  pK  cet  endroit  le  P.  Fmêt  peut  £tr<}  regar- 
dé corne  Auteur.  Miis  ce  qui  6t  (a  véritable 
gloire  >  c'eft  que  la  préfomption  ne  put  ternir 
un  tnérite  fi  univer&Uement  reconu  ;    car  on 
ne  vit  jamais  de  Reli^eux  plus  doux  ^  plus  bo- 
nête»  plus  modeile^  plus  humble  »  &  plus  ata- 
çhé  à  les  devoirs^  que  l'écoit  le  f.  f^»/.    Ce 
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ReUpeûx  fi  liHHnpiépar.fott  d^rit^  par  âfcip 
ence  &  par  fes  talens  >  mourut  en  F Abaye  de  St 
Ouea  dé  Roœn  k  i^.  jotir  de  Septembre  de 
Tan  x<7y. 

•  »  .  " 

VIOLE. 

•  •  *  • 

Dbm  Daniel*  Georoe  Viole  du  Dio* 
^ne  deChaitre  »  naqù-  en  X59S.  en  la  paroiflli 
^  Seaifans  ^donl  Jon  Père  écok  Seigneu^ 
Itpiit  l%abk  d0  $t  fiehoit  dans  le  Menaftéie 
des  Bhociiiikiifieaini  de  Paris  au  ma»  de  D6- 
Ocmbie  dei^'xtfai.  étanc  figf  de  24.  ans^  il 
utoaast  en  FAbayr  de^.  GeroEuân  d'AufiSore  le 
ai.  jour  d'Avril  de  l'an  1671, 

Il  a  doné  au  PuUic  la  vie  de  Ste.  Reine  d'A-»^ 
Ufe  vierge  &  marcire>&  il  y  a  joint  une  diflcrta- 
tion  pour  prouver,  qqe  Je  corps  de  cette  Sainte 
eft  danâ  TAbaye  de  JRavigni  en  Bourgogne  >  où 
il  fut  aporté  fous  l'Empire  de  Charles^le-Ciuuve 
en  l'an  i6é^,.Sc  qte^hi  framiadon  que  quelques 
uns  prétendent  avofî  été  faite  en  Alemagne  dan» 
PËgliiè  catédrale  d'Oâiabruck  fous  l'Empire  de 
Charlemagne  >  ne  peut  être^  qu'imaginaire  :  il 
finit  cet  Ouvrage  eri'expoiant  feulement  un  fo- 
maire  des  titres  &  des  preuves»  qu'ont  les  Reli- 
gieux de  l'Abaye  de  Eavigni  pour  (è  maintenir 
dans  la  pofièffion  de  cette  Sainte  &  précieufe 
Relique  :  il  y  a  eu  trois  éditions  de  ce  livre  > 
Jcd^niére  a  été  publiée  è  Autun  en  1654.  chez 
fifa&  Simonot  >  c'en  un  in  8.  d'environ  150* 
pages  ^  le  livre  eft  dédié  à  Mre.  Louis  d'Atti» 
chi  Evêque  d' Autun. 

,  En  1656.  le  P.  Vfole  publia  la  vie  de  St.Ger- 
maia  avec  un  catalogue  des  Perfones  iîluilres 
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^u  Dioceïe  d'Aaflèrre  :    c'eft  où  in  4.  imprimé 
à  Paris  chez  Billaine. 

;  Il  a  encore  compoS  deux  autres  Ouvrages; 
mais  qui  n'ont  pas  vu  le  jour  :  le  premier  eft 
une  hiftoire  de  l'Abaye  de  Flavigni  en  Bour- 
gogne>  confervée  dans  la  Bibliotéoue  de  Mr.  de 
la  Marre  confèiller  au  Parlement  de  Dijon  ;  & 
le  2.  Tbifloire  des  Âbez  de  St.  Germain  d'Au& 
ferre»  &  de  tous  les  évéoemeos  les  plus  remar- 
quables arivez.  pendant  leur  gouvememenc  de- 
|>ûjs  l'an  560.  jmqu'en  l'an  ^50:  cet  Ou^age 
écrit  en  htin  eft  en  cinq  volumes  in  folio. 
'  On  peut  conTulter  le  P.  le  Long  qui  dansiâ 
Bibliotéque  Uftoriqué  de  France  âdt  menfikn 
de  cet  Auteur. 
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CATALOGUE' 

DES 

OUVRAGES  DES  PE'RES 

DE    l'E'GLISE 
bnfrimez  par  lesfihu  des 

Bénçdiâins  de  la  Coïigrégationi 

.    de  St.  Maiir. 

ON  a  cm  faire  pkifir  au  Public  de 
doncr  à  la  (în  de  cet  Ouvrage 
un  Catalogue  exaâ  des  nouvelles 
éditions  des  Ouvrages  des  §• 
ÎPéres  de  TÉglife  entréprifes  par  les  foins  des 
Bénédiâins.delaCongr^ation  deSt»  Maûr^ 
fïe  marquée  V^pét  &  le  lieu  où  elles  ont  été 
imprimées  >  &  ceux  qui  en  font  les  Auteurs* 

Coftcardia  RegmUrum  OMthore  S*  BetteJiSo  j4nt'^ 
,  éi»ut  Ahhatc.     Un  vol  in  4.  D.  Huguei^ 

Ménard. 

StL  Gregorii  Pj^éR  lihr  S4cramentor$im»  1(^42. 

Un  vd.  in  4,  D.  Hugues  Ménard. 
S.  Barnabe  Epiftola.  16^^.     Un  vol.  in  4» 

D.  Hugues  Ménard.  . 
'BcÀti  Lanfranci   Cavtaaria  jirchîepifcofi  (fr 

j1»glu  Prsmatis  Or^nis,  S.  BefsedîEtt  Opcra 

cmmay  qui  bus  adJuntur  Chronicon  Bccanjfs  ; 

Vits  Bfiéfi  Harlmni  primi  jAhms  Becci; 

Y         '  & 


9*  tJUÂttOir  frilfnfm  \Abhitkm  ejusdem  Cot^ 
nobU  ;  vit  a  S.  AHguflini  Angl^rum  Afof» 
toU;  TruiHatHs  dm  de  Encharijlf^  Sacr^^ 
tnento  comtrd  Beren^AThàH^  I^ânh  lAn^ 
gonenjis  Efifiopi  t^  Dtérandi  j^^is  Tr0^ 
armnjts.  1 6^Z.  Un  vol.  ia  fol.  D.  Luc 
d'Acheri. 

iSmthmi  jiitdtis  de  Nb^igmè  iferM.  Vh 
vol.  in  4.  D,  Luc  d'ÀclierL 

^ùberti  PuUi  Cardinalis  (èntentiar$tm  bbri  oSâ 
&  Ptfiri  Pi^dvimfis  fiimmmt$tm  4$ri  ^fMNu 
^i^«  1^5 1.  Ùki  Tol.  ÎA  fek  D«  Hugtm 
Mathoud»   . 

SU.  BâffUiRegdé  fii^sdifim^d.  XJa  roL 
in  8.  D.  Clauéè  Chatmldu. 

S$u  Berf^^rdi  OperM.  i66f.  t.  vcH.  iù  fol 
&  9.  tomes  in  8.  MfMbt  csHs  eeStâ  , 
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